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.t  Son  l\irtl}r)ii'e  Ir  viiiiidial ,  nihiislif  ilf  hi  (îiifiir. 


ni-,  l't  ii'Mlii    Is:/ 


\|i>\sii  I  i;  Il    \l  u'.i  III VI  . 

■l'ai  it'diirr'  un  Journal  des  opérulionit  du  génie  au  siéijf  de  Silmsinpol.  (le 
travail  scia  iitilt'.  ji^  cniis.  a  Imis  les  olVirieis  fjiii  loin  uni' ciikIc  |iarficiilii''iv  de 
la  lortiliialinn  i(  ilf  rattaquc  des  places.  J'ai  cru  d'aiilours.  en  lt>  lédigeani. 
reinplii'  un  dt'xoir  riiM'r.s  les  ntliciiMs  du  iiénii' ([iii.  pcndaiil  oii/r  iiiiiis  do  traii- 
l'Iiéc  ninei'(f\  ont  servi  a\(N-  un  dr'\oueinenl  dniil  riiisiniredu  <'or|>s  dnii  ^jarder 
le  souvenir,  et  je  tenais  à  rappeler  les  noms  de  ceuv  (jiii  ont  sucidinlif  dans  celte 
longue  lutte  avant  (|ue  li^  succès  vint  récompenser  leurs  ell'orts. 

En  NOUS  son  met  tant  mon  Iraxail.  j'ai  l'Iionueiir  de  vniis  prier  de  m'aiitnriser  à 
le  l'aire  imprimer. 

Agréez,  nionsiiMir  le  Man'clial,  riiomina<;i^  de  mon   respeciueiiv  di'\onement. 


I.e  nene'ral  de  dirixian,  aide  de  rainp  de  riùnpereiir. 

M  Kl.. 


A  Monsieur  le  ijénérni  .V;V/,  niik  de  rntiij)  ilc  Vlùiipeyeur  ,  eie. 


l'iiris.  ce   Kl  avril   1,S.")7. 


Mon  chek  Gknéhal. 

.Ir  \  ieiis  d'acliL'vrr  la  Irclniv  de  voire  ,)(iuiii;il  (Ii'n  ()|)i''ra,li(.iiis  du  ni'ii'u'  au  siéLÇc 
du  Sùba.sLopol. 

Je  vous  doiinu,  avec  eiu|iiv.ssciiK'iit,  I  auldiisaliou  de  le  faire  iiii|iiiinei-. 

'le  erois,  comme  vous,  que  l'iilsloire  des  l'ails  (|ni  se  sont  aecoiii|)lis  sous  les 
uiurs  de  SébastO])ol  sera  utile  poLir  tout  ollicier  (|ui  si'  li\i-eà  l'élude  de  la  l'orli- 
lieatiou  et  (le  ratla([ue  des  places.  La  clarlé  a\ee  la([uelle  \ous  a,vez  exposé  ces 
laits  et  les  réllexious  (pi'ils  \nus  ont  sugjj:érées  donnent  à  voire  Journal  la  valeur 
d'un  haut  enseignement. 

Vous  avez  eu  raison  tie  considérer  comme  lui  de\oirde  raconter  radmirahle 
dévouement  cfue  les  officiers  du  génie  ont  montré  dans  cette  lutte  de  onze  mois, 
et  de  rap])eler  les  noms  de  ceux  d'entre  eux  qui  sont  toudjés  tour  à  tour,  payant 
de  leur  vie  chacun  des  progrès  de  nos  attaques. 

C'était  ii  vous,  mon  cher  Général,  qu'il  appartenait  d'écrire  cette  page  glo- 
rieuse entre  toutes,  dans  les  annales  du  corps  du  génie.  Je  n'ai  pu  la  lire  san- 
émotiou  et  sans  me  sentir,  [)lus  que  jamais,  lier  de  mon  ancien  uniforme. 

Votre  travail  sera  pour  tous,  non  pas  seulement  un  enseignemeid,  mais  en- 
core une  excitation  à  bien  faire.  Quel  stiumlant  serait  plus  puissant  ()ue  l'exem- 
ple !  Et  ([uel  plus  noble  exemple  (jue  celui  de  nos  camarades  de  Sébastopol  ! 

Recevez,  mon  cher  Généi'al,  l'assinance  de  mon  sincère  attachement. 

I.r  )itarrihal  (h-  i'idine.  iiiiiiislrr  ih'  In  unern:, 
VAILLANT. 
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IMlUlDLCTRlX. 

ÉVÉNEMENTS  ET  OPÉRATIONS  OUI  ONT  PRÉCÉDÉ  LE  SIEGE  DE  SEBASTOPOL. 


Le.  MViie  (U'  Scbaslonol  ii\aiil  de  le  niiiicipal  ('|»i>()dc  de  layncrrc  '■'iiri»»' •' ''"-l'ï  J^' 

n  1  .  III  r  guerre. 

(lui  a  éclaté  en  OritMit  en  1H5'(  ,  il  nous  parail  indispensable  de  ra|)- 
peler  sonutiairement  la  marche  des  e\enetiienls  et  des  opérations 
militaires  qui  font  précède. 

Le  2S  leMier  18.v>,  le  prince  MenscliikolV.  amiral  el  mini>(i(' de  la 
marine  russe ,  arri\a  a  ('.onslanlino|tle  avec  un  ^rand  eclal ,  pour 
exiger  ipie  les  chrétiens  du  rile  j^rcc  ^u^^enl  places  sous  la  itroleclion 
particulière  de  la    l{u^^ie.   Le  ran^^  de  I  and»a>>adeur.  \>'  Itnt  de  sa 


^  

mi>si(iii  ri  »>\\  l.iii^iii^c  iiii|i('ricii\  liiciil  Mi|i|)((>cr  a  (  ]()ii>lanliii()|ili\ 
(•((iiimc  (laii>  luiilc  ri-]iii(»|»(',  (|ii('  la  Hiissic  clicicliail  un  inclcxlc  |)oiii' 
nvilisci  SCS  |)r(>j('ls  srculaircs  (rcinaliissiMiiciil  de  la  Tiii(|iii('. 

Le  ^1  mai  siii\aiil  ,  le  iiiiiu'c  Alciiscliikoir  (juilta  (^oiislanliiiopli', 
cl  lc:2(iiiiai  Uccliid-Paclia,  miiiislrc  des  allaircs  étrangères  du  siillaii 
\l)d-ul-.Mcdjid.  dcclara  sohMiiicllcitKMil  aii\  rcprcscnlanls  de  France, 
(!"  \iiiilclcii-c  .  d'Aiiliiciie  cl  de  l'iiis>c.  (|iic  le  |»r(»lecl(»ral  iiiie  la 
|{ii>sic  preleiidail  s'aiiojicr  serai!  iiicoiiipalihic  a\ec  I  iiKlepeiidaiice 
cl  la  diyriilc  de  la  l'orle  (illomaiie  (pii  ,  en  présence  des  prcparalils 
niililiuro  de  la  Kussic.  se  \()\ail  (ddi^éc  de  prendic  elle-nicnic  des 
incs.ircs  dél'ensixtvs. 

Peu  de  jours  après,  le  conde  de  Xcsselrodc,  cjiancelier  de  I  l'jn- 
pcreur  Nicolas .  annonça  ,\  Kèdiid-Paclia  (pie  les  lioupcs  russes 
allaieni  enirer  sur  le  Icrriloirc  de  la  Tinipiic,  pour  prendre  des  <ia- 
ranlics  nialcricllcs.  jus(prau  nionieid  où  le  ;;()u\crnernen(  ollonian 
doiUH'rail  ;i  la  Kussi(>  les  sùrelcs  morales  (prelle  demandait.  Lt'  ;>  juil- 
l(>l,  larmce  du  prince  (lOiicliakcdV,  lorlc  d'en>iron  SOJMK)  iionunes, 
lra\crsa  en  ellel  le  l'riMli  cl  occupa  lo  principanles  (lanid)i(>nnes. 
(le  n"csl  ponriani  (pic  le  ^(i  >cp((Mnl)rc(pie  l(>  ^tdlanjileclaia  la  ;;ucrre 
à  la  Kussic. 

J.es  |)uissances  occideii(ale>  ne  pon\aienl  rester  indillercntcs  a  la 
luUe  (|ui  allait  sCngajier.  Dès  h;  mois  de  mars,  l'Empereur  Napoléon 
a\ail  iail  avancer  la  llotic  de  la  Médilerrance  jus(pn^  dans  rarcliipcl 
^••rec,  el,  dans  les  j)remiers  j(Hns  du  mois  de  juin,  hi  Hotte  anglaise 
>latioune«'  à  Malle  mit  à  la  \oile  |)our  les  Dardanelles.  Les  deux 
Hottes  mouillèrent  le  II  juin  dans  la  baie  de  Uessica ,  près  de  l'Ile 
de  TènèdoH. 

Le  24  juillet  on  avait  ouvert,  à  \'icnn(>,  des  conlèrences  entre  les 
and)assadcurs  de  France,  d'.Vnglctcrrc.  d'Aulriclic  et  de  Prusse,  pour 
V  discuter  le»  bases  d'un  accommodcmenl  ;  mais  ces  coid'èrences  ne 
purent  conjurer  la  guerre. 


Les  licislililcs  conuiiciiccnMit  ;i  l:i  lois  -m  le   hiiiiiilic  cl  en    \->ic       <;Mmi».n, omcm  .k. 

11. i-lilili-;  entre  les  I  iire- 

Oiiicr-I'iiclia.  îïriKM-alissime  liirc.  sa\iinr;i  \('is  le  Damihc  a  la  Irlc        'i  le.  ii,i"e«. 
(riiiic  belle  anii(M>.  cl  rcmixtila  de  praiids  avaii(a<i»'s  sur  les  Hiisscs 
le  ;{  iiovcmhic  185;!  à  Oltciiil/.a.  cl  le  ()  jainicr  IHôi  a  T/.ilalo,  mais 
il  lie  put  onipiVIuT  l(>  prince  (îoiIcliakolV  de  Irarichir  le  Daiiiihc,  le 
2<>  mars  siii\aii[,  el  d'envahir  la  Dobrontclia. 

Lo  :M)  n()\eni))re  IH5;î,  le  vir(>-aniiral  NakliiniolV,  commandant 
une  escadn>  de  six  vaiss(>au\  ,  Irois  Irésales.  un  Iransporl  el  trois 
liateauv  i\  \apenr,  \inl  surprendre  sept  IVéî^ates,  trois  corN elles  l'I 
deux  |):deau\  à  vapeur  de  la  llolte  ottomane,  (pii  étaient  à  l'ancre 
dans  l(>  port  de  Sin()|)e  ;  envelo|)pés  de  feux,  les  vaisseaux  tmcs  lu- 
renl  |)i(>ntr>t  déiruils.  A  cc^ttc^  lumvelle,  le  sultan  lit  appel  ii  la  Kiance 
el  à  l'Angleterre,  el  le  ',)  janvier  1851  les  escadres  alliées,  com- 
mandées par  les  amiraux  llamelin  et  Dumlas .  IVamliirenl  le  Hos- 
pliore  el  entrèrent  dans  la  mer  \oire.  où  depuis  ce  momeni  on  n'.i 
plus  vu  reparaître  aucun  \ aisseau  russe. 

OpendanI  l'Huipereur  des  Français  lenla  un  derni(M-  ellorl  en  la- 
\(>ur  de  la  paix,  par  sa  lellreaulograi»liedu2'.).jan\ier  1851.  adressée 
il  l'Kmpereur  Nicolas.  Mais  la  Russie  a\anl  refuse  toute  Iransaclion. 
les  amhassadinus  de  iMauce  el  d'Auslelerr»'  auprès  du  t/.ar  furent 
r.ijjpelés  le  Ki  fe\rier.  La  Fraïu-e  se  liàla  de  com|)léler  ses  prépara- 
tifs et  ses  armements  pour  agir  eu  même  temps  dans  la  mer  Noire 
el  dans  la  mer  Hallique. 

f/armée  d'Orieid  fut  consliliiée  le  11  mars  :  le  maréchal  l,ero\ 
de  Saiul-Arnaud  en  fui  nommé  commaudani  en  ch<'f;  le>  généraux 
C.auroberl  et  nos(piel  em-eni  le  commandemenl  (Icn  première  el 
deuxième  di\isions  d'iul'aulerie.  le  prince  .\a|ioleon  de  la  lîdisieuie  -. 
le  coimnandemenl  de  la  brigade  de  ca\alerie  bit  conlie  au  iicneral 
d' \ll(in\ille,  el  ou  loinia  une  (li\isiou  de  réser\e  S(tns  les  ordre-  du 
général  Fore\ 

Le -20  mars,  la  France.  lAnglelerre  el  la   Tuiipiie  >iuiiereiil    une  ,J;'];;,";';;V!",ÎI'i'Ir^^ 

I.  1  l.-i  Hii->ie. 


i(»ii\<'iiti(»n  inilil;iin' ,   cl  If  :27  hi  dcchiriilioii  de  jiucnc  à  la  Uiissit* 
in!  (>lli(  icilciiiciil  ariii(»iK'»'t'  v\\  France  cl  en  Anjilctcnc. 

I.cs  prcniiercs  liostililes  cnrcnl  lien  snr  mer.  Les  Hnsscs  avani 
lire,  conlraircnienl  an  droit  des  ^'cns,  pinsieuis  lionlels  conirc  nnc 
cnd)arcation  i)arlenicnlairc,  an  nionieni  on  elle  (|niltail  le  poil 
d'Odessa  pour  rejoindre  la  liéfialc  à  Aapeni-  ani^laisc  le  Fitn'oiis. 
les  escadr<>s  alliées  boinl)  trdèreni .  le  2:2  a\ril  IS.M.  le  pori  cl  les 
élablissemenls  militaires  de  c(Mle\ille. 

f^a  présence  des  escadres  ne  |)erniellanl  pins  à  la  Knssie  de  coni- 
nmniquer  par  mer  avec  les  points  lorliliés  (iuell(>  avait  «'chelonnés 
depuis  un  demi-siècle  le  long  de  la  cùle  de  (jrcassie,  sur  le  terri- 
toire de  tribus  insoumises,  celte  puissance  se  vit  obligéi^  d'aban- 
donner, après  les  avoir  dèirnils.  les  (piinze  loris  siliu's  sur  celle  côle 
an  snd  d'Aiiapa. 

Pendaid  tpie  les  ïincs .  sons  les  ordres  de  Mussa-Pacha ,  delen- 
diiicnl  licroiqnemenl  la  |>lace  deSilistrie,  devant  laqnellc  tpiaranle 
mille  Russes  avaient  on\«'rt  la  trancliéele  17  mai,  les  tronpes  anglo- 
l'rançaises  se  concentraient  à  Gallipoli,  et,  sur  la  demande  d'Omer- 
Pacha,  les  généraux  alliés  décidèrent,  dans  un  conseil  de  guerre 
temile  lî)  mai  à  \arna,  qu'une  partie  de  l'armée  alliée  serait  portée 
vers  Schounda  et  Silistiie,  tant  par  nu^r  jusqu'à  Narna  que  i)ar  la 
route  d'Andrinople,  et  que  la  troisième  division  Française  irait.s'é- 
lablir  près  de  Constanlinople.  au  camp  de  Daoud-Pacba. 

A  la  nouv(;lle  de  l'approche  des  forces  alliées,  et  après  plusieurs 
assauls  inrrncliM'nx  .  le  prince  Paskiévvilcli  >e  décida,  le  2S  juin,  ii 
lever  le  siège  de  Silistrie  et  à  repasser  le  Danube.  Omer-Paclia  sni\it 
les  Rnsses  sur  la  rive  gauclie  dn  llen\e  cl  ballil  lenr  arrière-garde, 
commandée  par  le  général  Soïinoin)IV,  dans  nn  combat  ipii  enl  lien 
le  7  juillet  près  de  (iiourgè\o. .: 

r,e  choléra.  (|ni  sèlail  déclaré  à  (lallipoli  el  à  N  arna,  el  l'absence 
de  l(Hil  mo\  en  de  Iransporl  pour  les  \  i\  res.  enipèclierenl  l'armée  Iran- 


cai^c  iriiii|iiict<'i  la  rt'liailc  il('-<  Mii>^i'-.  l  ni'  rxciii'^iiiii  (laii>  la  l>u 
iHctiilclia.  lailo  le  :2I  Jiiillcl,  par  une  paiiii'  «le  la  prciiiicK'  ili\i^inii, 
(l»'\(>ila  loiil  le  (laiiiicr  des  opcialions  mililaircs  dans  ce  pa\s  pcsli- 
Icnlit'l  ;  les  lioupcs  diirciil  se  iclirci-,  apirs  a\(»ir  rpioincdc  ••raiidcs 
perles  par  une  invasion  snbilc  du  clidlcra.  L CpidiMiiit'  (•(■>>a  cidiii 
dans  les  jH'eiuiers  Jouis  du  uioi^  daoùl,  mais  le  10,  l'incendie  de 
\  arna  vini  de  iioti\eaii  éproiner  nos  troupes;  on  |)ai\inl  à|)n'servei' 
les  maji-asins  à  pondre  du  l'en  qui  les  enlonrail  de  (outes  paris,  inai> 
l'incendie  de>ora  une  parlie  de  la  \ille  cl  plusieurs  magasins  liaii- 
çais  el  anjilais. 

I/Autriclie  avani  somme  la  Russie  d'exacner  les  princi|ianlés . 
celle-ci  consenti!  à  se  relirer  an  delà  du  Prnlli.  dans  l'espoir  (pn- 
celle  concession  delaclierail  l'Anfriclie  de  l'alliance  anslo-lrançai-e. 
I.avanl-sarde  russe  repassa  le  Pi  util  le  i  aoùl  ISÔi.  Irei/e  nioi> 
.après  aM)ir  mis  le  pied  sur  le  lerriloire  lurc.  Le  'l'I  aoùl.  Onier- 
Paclia  til  son  enirée  Iriompluile  ii  Bnciiaresl  au\  acclamalion>  de 
loule  la  populalion,  e!  le  même  jour,  i'n\erlu  dune  conveidioncctn- 
clue  le  li  juin  entre  l'Autriche  el  la  Turquie,  une  armée  anlricliienuf 
entra  dans  la  Moldo-^'alaclne,  ce  (pu  mil  lin  aux  lioslililes  sur  celle 
Ironlière  de  la  Russie. 

.Vvaid  de  parler  de  I  expédition  de  C.rinu'e,  nous  dirons  l»rie\e- 
menl  quelles  pertes  la  Russie  \enait  d'éprouver  dans  le  .Noid. 

La  Hotte  anglaise,  connnandée  |)ar  >ir  Charles  \apier.  elail  parlie  '  M"^|"'^';^ 'l^^^'"^  '■'  ^'^- 
le  12  mars  185i  de  Spithead.  La  llolle  l'iançaise.  sons  le>  ordre>  du 
vice-amiral  Parseval-Deschém's.  parlie  le  l'.)a\ril  de  Hre>l.  enira 
dans  le  golfe  de  Finlamle  dans  la  nuit  du  II  juin,  et  rejoi^uii  i  es- 
cadre anglaise  le  \'k  dans  la  haie  de  Harosund.  Les  deux  e>cadre> 
réunies  présentaient  un  ellectil'de  treide  vaisseaux  et  cinquante  l're- 
îïates,  corvettes  et  autres  hàtiment>.  D'après  le>  meilleurs  lenseiijrie- 
nuMds,  la  Russie  axail  à  leur  opposer,  dans  la  mer  |{alli(pn\  Irente 
el  un  xaisseaux  ,   dix    liej^ates  ii   \apeur,   (piaiante-detix   ire;:ale>  a 


—  n  — 

\()il(S  cl  |i;\liin(Mils  ûo  raiip'  inr('ri<Mir,  cl  une  ccnlaiiK»  do  dialoiiprs 
(•  UKtmiicK's.  I,a  llotic  nisso  oui  donc  pu  se  mesurer  avec  les  (loties 
alliées,  mais  elle  preréra  se  Iciiir.  pciidaiil  loule  la  campanile,  ii  lidiri 
(le^  lorlilicalions  de  KroiisladI  cl  de  S\cal)orji. 

Kes  amiraux  s'élaienl  décidés  à  allacpier  la  l'orlercssc»  de  Homar- 
sund,  siliiéc  dans  la  principale  des  iles  dAland;  mais,  après  l'avoir 
l'ail  rofonnallre.  ilsjufjércnl  (pfil  n'élail  paspossil)ledes'en  emparer 
sans  Iroupcs  dedébarquemenl.  ("/est  alors  que  l'Enipcreur  des  Fran- 
ç  lis  Forma  un  corps  expéditionnaire  de  dix  mille  hommes ,  dont  U\ 
commandemerd  (mi  cliel'  lui  donné  au  {général  Baraguey-d'Hilliors. 
I.e  8  aoùl.  ce  corps  dé])ar(pia  sans  résislance  à  environ  deux  lieues 
du  lorl  de  Homarsund  :  les  travaux  de  siéf^e  l'urenl  conuuencés  dans 
la  Miiil  du  11  iiu  12;  le  1(>.  la  place  capitula,  et  sa  garnison  de 
-2. '((M)  lionunes  se  rendit  prisoimière  de  jjuerre .  laissant  en  noire 
pouvoir  environ  deux  cents  bouches  à  l'eu.  Les  Hottes  alliées  ne  pou— 
\aid  rester  dans  la  Baltique  pendant  l'hiver,  la  l'ortcresse  de  Bomar- 
s.uid  lut  détruite  par  la  min(^  le  2  septeml)re,  jour  de  l'enihariiue- 
nient  d(s  troupes  pour  retourner  en  France.  Le  27  août,  les  Russes 
crai«,nianl  une  attaque  sur  les  forts  de  la  pointe  de  Hango ,  firent 
eux-mêmes  sauter  successivement  les  hatleries  de  terre  et  les  Torts 
de  (îusIave-Adolphe  et  de  Gustal'svarn. 
''''''eM'n''Vit^^^^  L'expédition  de  (Irimée  ayaid  été  résolue ,  elle  lut  annoncée  à 

rarmee  l'rauçaise  le25aortt  |)ar  un  ordre  du  jour  du  général  en  cliel'. 
t  ',in<pianle  mille  Français.  vingl-ciii(|  mille  Anglais  et  vingt  mille  Turcs. 
MOU  conqMis  xingt-cinij  mille  matelots  des  flottes  alliées,  (hnaieul 
piciidre  pari  à  cette  opération  hardie  par  laquelle  une  grande  armée 
allait  être  jetée  sur  une  côte  inconnue,  où  l'alleudail  un  ennemi  re- 
doutable (pi'on  dexait  supposer  prêt  à  se  porter  en  lorce  sur  les|)i'e- 
niiéres  (r-ou|)es  débarquées.  Après  une  exploration  de  la  côte  de 
t  ".limée  l'aile  par  des  officiers  généraux  des  deux  armées,  de|)uis  le 
cap  Kliersonése  juscpi'ii    lùqtaloria  .    il  lui  décidé  (pie  le  débaripu'- 


iiiciil  ;iiirail  lien  ciiiit'  I  riiilxiiichiiic  ^\v  I  Aliiiii  il  l'!ii|iiil(ir!;i.  -iir  ht 
pla;;»'  iiiii('  dos  ciniioiis  du  xiciix  loii  liàli  \r,\v  \v>  (iciioi-  Ohl-I'orl 
dos  carlos  aiii>'liiisos  . 

On  avait  liosilo  onde  d'  |iiiiiil  iW  dcharciuciiiciil  d  Kalla  Tlico- 
dosio),  qui  ollrait  aii\  allies  un  hou  niouillauc  |t(»in  Iciii  lloili',  ol 
par  suilo  une  l)aso  d'oporalions  assuroo  on  loiilo  saison.  Imi  parlani 
d(>  Kaiïa ,  (Ml  n<'  potnail  niarolior  sur  Sol)aslo|)(d  (|U(>n  s'oloi^nanl 
d<'s  côlos  pour  |irondro  la  roiilo  (|ui  passe  par  Karasoid)a/.  ir.  Sini- 
phoropol  ol  Hakk'hi-Saïaï,  ('osl-ii-diie  (pi'il  l'allail  coïKpn-rir  la  (,ri- 
niéo  avaid  d"assio<ior  Séhasiopol.  J^os  ()|)orali()ns  olaioni  plus  sùre>. 
mais  ollos  paraissaient  entraîner  d(>  sn'i'^lt"'^  lenlours:  on  proféra  dé- 
barcpior  près  d'EupatorijU'^. 

Le  5  cl  le  7  septonibre,  la  llotloalliécupnitait  les  parai;-es  do  Narna  ''nniH^Hiinn  .i,-,,™,. 
cl  marchait  en  ordre  \ers  Enpatoria.  (lotie  Hotte  se  ((unposail  de 
;{'(■  \aissoau\  (15  iranoais,  10  anglais  ol  î)  turcs  ,  de  50  liAlinienIs  de 
•iuorro  à  \apeiu',  ol  de  plus  de  ^JOO  transports  ;i  \a|»(MU'  ol  à  Noile-: 
elle  portail  ;;0,000  Français,  ^21 ,500  Anglais  el  7.000  Turcs  :  en  loid 
5H,500  lionunes.  l/arnu-e  IVanraiso  était  (■oni|)oseo  des  (piaire  pre- 
mières di\isions  de  larméo  d'Orient,  conmiandées  par  les  ^cnorauN 
(ianrobert,  Uosquol,  prince  Napoléon  ol  Fore\ ,  el  i'orinail  (piaranle 
bataillons  comprenant  ^1,250  lionnnes  dinranterie.  Ilnx  axaihju  un 
seul  escadron  du  V'  réi^iment  de  chasseurs  d'.VI'riipio. 

L'artillerie  emmenait  le  porsomiel  de  Vl  balleries  de  canipajine 
d(>s  di\isions  et  do  la  réserve,  doid  doux  à  clie\al:  le  personnel  du 
parc  do  l'armée  et  celui  du  parc  de  siéjfo ,  l'ornianl  lui  lolai  de  lO:! 
Diliciers,  2,()7()  lionnnes  de  troupes  ol  1,308  clievauv.  Son  matériel 
se  composait  :  1°  d'un  parc  de  campagne  de  OS   canons   de  12, 


i'i  Viiir  ;iii\  |iir('r>  iiKiiiii;iii\cs,  N"  ,  ni)  (•\lr,ill  ilr^  iii-liiicliiiii-  iIhiiiiit- .iiuii:in'cli;iî 
ilu  Saint- .VriKuiil  cl  un  ri;ipiiiciii  ilc  Iclhv  l'i  liic  |i,ir  \>-  iiiaii'clial  .1  Li  A.\\r  ilii  Hi  >i-\'- 
leiiibi'L'  18;h. 


—  s 

a|»|>r(»\isi(mii('  a  27,i.">(t  coups  et  21:2  allùls  ;  i,l  10,(100  (  ail»tmht'>. 
iloiil  l.7r)0,(MM)  à  l)all('s  oblon^-iics  ;  2"  d  iiii  pclil  jtarc  de  sicj^c  (»r- 
jjanis»' il  (loii^laiiliiiopl»')  (!»'  10  canons ,  S  obnsicis  cl  17  niorliiMs, 
'2{).:MY.\  |)r(»,jcclil('S.  112.000  kilojirainnics  <lc  pt»U(ln'.  2,S00  oulils  de 
pionniers.  2.170  jial)ions  cl  !)0  sancissons;  ',)"  d  nn  aulic  pclil  pan; 
de  .siège  ixcnn  (le  Tendon  de  (i  ca[n)nsde2i.  (>  canons  de  WJ,  (>  o|»u- 
^iers  de22  ,  (i  nnnliers  de  "11',  20,  ilO  projecliles.  77,'")(M)  kiloj:iarnines 
de  poudre  el   I.IKiO  oulils  de  picnnueis. 

J.e  jiéiue  enuuenail  une  coui|»a^nie  de  uiineuis.  six  ((unpa^nies  de 
sapeuis.  un  delucheuienl  de  sapeuis-conducleius  el  un  dclaclieuKMd 
d'ouM-ieis  du  i;eiue.  en  (oui  W  ollicieis,  H(>(i  hounnes  de  lrou|)es  et 
22Sche>au\.  Son  lualeiiel  se  c(nuposail  deW  voilures,  de  madriers, 
piauclies.  châssis,  coflra^es,  eciielles.0, 200 gabions.  50 fjabioiis  iar- 
cis.  10.(K)0  Fascines  ordinaires.  (>,000  lascines  à  Iracer.  18,()00  ou- 
lil,>  de  |)ioniuers.  ."j.fHMI  uiaiiclies  de  rechauj^e .  ;>0,(KK)  briques  el 
l(K).(KHI  sacs  a  terre. 

L'administration  coni|»lail  105  l'onclioniiaires  de  l'inleiulance,  ol- 
licieis d(>  sanle  et  d'adiuinistralion.  I.OKi  ouAiiers  et  51;»  clievuux 
ou  mulets,  \  ciuupris  le  Irain  des  équipages.  Les  a|)pro\isionnenienls 
>.e  tnonlaient  a  1  ,t)00.000  de  rations  de  lariiK',  biscuit  et  s(>l  :  1 .5(M).(K)0 
de  ri/.,  ,-ucr<-  et  cale  :  2  50.000  de  \iaiide  fraiche  ;  i50,0(M)  «le  lard  : 
S(K),()00  de  \iM  ;  ;;00,0(M)  d('au-de-\ie:  07,(M)0  dOrge.  de  loin  el  de 
paille:  180,000  de  bois  et  i;}0,(MH)  de  charlxm. 

En  résume ,  l'arnu'e  lrau(,aise  de  débar(|ueuieut  était  couq»osee 
connue  il  suit  : 

Klal-iiiajm  gi-iH'ial.  .  .t.")  ollirifi.^  ;      KKI  liuliiiiio  ilr  liuii|if;      l.'il»  clirxaiiv  uii   iiiiilil--. 

liiranlciic K>:t       —      -2l,-im  —                     ."iO.'i              — 

(■,a\alciic 7       —             LMl  —                      1  i(l               — 

Ailillnic Ill.l       —         i.d-fi  —                   l..l(iS               — 

(.ciiic l;!       —            8(i(i  —                      -J'iS               — 

A.liiiiiii-lialii.n.     .  H».'.       —          I  ,IH(i  —                      M.t              — 

loi  Al 1,1  iO  ii.t,OoS  -J.Wi 


—  '.)  — 

liWv  clail  iimiiic  dr  \:\:>  Itmiclio  ii  Icii  ,  doiil  (iS  de  cainita;:!!»'  cl 
(),■>  (l(>  sir^c,  (l'un  apinoNisidiiiicinciil  |»i()|Miili()iiii('  a  ic  ridiiiltrc  di' 
piocos,  cl  do  vi\ros  |)()ur  un  mois  an  moins. 

L'arn\('('  anjiiaisc  a\ail  cmbartinc  cinc;  (li\i>ions  d'irdanlcric  la 
division  Icfiorc  commandée  par  sir  (Icoiiii's  l^rowii  :  la  iireniinc.  par 
le  (lue  de  Cambridge;  la  dcnxièine,  |)ar  sir  de  I.acv  Kxans:  la  Iroi- 
siénie,  par  sir  lliciiard  En};laiui  ;  elia  quatrième,  par  sir  (ie<Mj:(> 
(lalhcart  ,  une  bri<>ade  de  eavaierie  lé<ière  (>l  un  rej^Muient  de  y:rosse 
cavalerie  de  la  division  de  lord  Lucan,  neul' balterics  d'artillerie  de 
eampajjne,  lui  demi-parc  de  siéijo  ol  cpiatre  compagnies  de  sapeur* 
du  génie. 

L'eO'eclil  de  ce>  troupes  était  en\ir(Ui  de  : 

IS.Illll»  liKiiIllli".  (riiiraillclii'  : 

■i.dUII       —  ilr  <a\:ilnii-  : 

1,(11111        —  (l';ulillcnc  ; 

iH(l       —  du  ■;<'n1c. 

ToiAL.  .   .     '2l,l«(l:    M.il  ^21, :;()()  li(iiniiii>. 

La  (li\ision  tur(pie ,  de  7,(H)I)  lionuues  de  bonnes  troupes,  était 
connnaiidee  par  Aclimel-Paclia. 

L'expédition  coinmen(;a  >ous  les  plu>  lieureuv  auspices;  la  llolte  ''''''';';;7:';;';,'>"''''" 
opéra  le  deluinpienient  de  l'armée  de  terre  au  \ieu\  lorl,  le  1  i  >ep- 
lendire  au  matin,  sans  éprouver  aucune  résistance,  et  elle  a>ail  lait 
la  tra\eisée  sans  avoir  même  été  menacée  par  la  tlotte  russe.  Celle-ci 
cependant,  sortant  du  port  prête  au  cond)al,  aurait  eu  le  grand  aAan- 
l  ige  dune  lilxMié  entière  de  s(>s  monxemeids  sur  la  llolte  alliée , 
end)arrass(>e  dans  ses  nianceiivres  par  une  armée  de  ti(>,(MIO  lionuiies 
(pli  encombrait  les  |)onls  et  les  batteries  delà  |»lui»art  des  b;\timent-. 
Le  soir,  il  y  avait  sur  le  sol  russe  trois  divisions  l'rant'aises  avec  cin- 
(piantoneul' bouches  ii  l'eu  attelées,  et  deux  (li\isious  anglaises.  J.e 
mau\ai>  lemp^  (pii  >ur\inl  pendant  la  nuit  ralenlil  le  debar(piemenl 
dans  la  Journée  du  lô.  J^e  l(i,   les  l'ran(;ai>  mireni  a  leire  le  re>le 


—    10  — 

(le  l(Mii-  lualciici,  cl  lo  Aii;;lai>  acliocrciil  Iciirdcltanniciucnt  l(^  17. 

I.c  IK  on  (K'cupuKiipaloria  .  dont  le  cliel"  d'oscadroii  (rolal-niajor 
OMiionl  l'ut  nomme  eomniaiulaiil  supérieur,  et  le  I!)  rarinee  se  mil 
en  marche  \<ms  Sébasiopol. 
Dfsrri|.hoii  do  II  |,a  Ciimcc  .  (»ù  les  années  alliées  \enaienl  de  prendre  pied  ,  elail 
connue  dans  riustoire  sous  le  nom  de  Klicrsonrsc  Uinriquc,  cpialorzc 
siècles  avant  lère  chrétienne.  Celle  pres(|uile,  enveloppée  ii  l'ouest 
et  au  sud  par  la  mer  Noire,  à  l'est  par  la  mer  d'Azctl',  jouit  dun 
climat  plus  douv  que  les  contrées  avec  lesipielles  ell(>  esl  en  com- 
nuuiication  directe.  De  tout  temps  elli;  a  été  désolée  par  des  inva- 
sions, et  son  histoire  n'est  que  celle  de  la  lutte  sans  lin  dune  niul- 
titnde  de  peuples  qui  s'en  sont  disputé  la  possession.  C'est  dans  le 
\ni'  siècle  que  les  Tartares,  qui  Ihabiteiit  encore  aujourd'hui,  enva- 
Idrent  cette  contrée;  ils  chanfjèrenl  son  ancien  nom  en  celui  deAVm, 
qu'ils  donnaient  à  leur  capitale.  Les  Turcs,  qui  (Mi  avaient  chassé  les 
(îénois,  v  dominaieid  depuis  15Si,  loixpien  ITIUi  les  Russes  v  lirenl 
leur  première  apparition  et  la  ra\a;^ér(Md.  l'n  peu  plus  tard,  Cathe- 
rine II,  sous  prétexte  de  délivrer  les  Tartares  de  la  suzeraineté  tur- 
que, envoya  une  armée  eu  (jimée  et  y  établit  un  klian  :  mais  elle 
jjarda  Kertch,  YénikaléetKinbourn.  Enfin,  en  ITHIJ,  Catherine  s'em- 
para de  toute  la  presqu'île ,  quelle  nounna  Tmiridc,  et  un  traite  de 
paix  avec  la  Turquie  lui  contirma  définitivement  cette  possession, 

La  conquête  russe  n'a  pas  été  favorable  à  la  prospérité  du  pays. 
Par  suite  de  nombreuses  émigrations,  la  population  diminua  de  moitié 
en  moins  de  dix  ans,  et  beaucoup  de  villes  florissantes  sous  les  khans 
sont  aujourd'hui  presque  dépeuplées.  Tous  les  efforts  des  Russes  pa- 
raissent s'être  concentrés  sur  Sébastopol,  (pii  devait  leur  assurer  la 
domination  exclusive  de  la  nier  Noire, 

La  Crimée  ne  touche  au  continent  (pie  par  l'isthme  de  Pérékop 
et  jmr  la  Hèclie  d'Arabat  .  lanjiiie  de  lerre  loiifiiie  et  étroite  <|ui  sé- 
pare la  mer  d  Azol'  de  la  mer  Putride,  actuellement  appelée  Sivasrh. 


l/isllinn'  (le  l'('it'ko|t  f>l  ('()(i|ic  (liiiis  -.;i  itiiilir  l;i  |)lii>  clroilr  par  un 
iitu'icii  l'cli'aiiclHMiinil  toiinic  coiilrc  In  Kiissi*-.  mais  (|iii  |iarait  avoir 
et»'  inodilic  dans  ces  derniers  temps.  En  s'emparani  de  Perékop,  un 
eonperail  h^s  principales  eommuniealions  d<'s  Unsses  a\ec  la  Crimée  ; 
mais  ce  poini  esl  protéjjé  contre  les  allacpies  \enant  de  la  mer  par 
des  bas-londs  ,  t|iii  en  inlerdiseni  rapproclie  aii\  hàliinenls  dn  i)lns 
laibie  tiraid  dCan.  lia  lleclie  d\ral)al,  espèce  de  l);trre  (pii  semble 
formée  par  les  sables  de  la  mer.  se  trouve  iiiterrompne  ii  GhenilciM 
|)ar  nne  conpiire  (pii  permet  an  Sixascli  de  drcliarticr  dan>  la  mer 
d'Azol  le  trop  pliMn  de  ses  ean\.  Les  Knsses,  pré^ovant  le  cas  on 
l'entrée  dune  llottille  dans  la  mer  (TAzol'  leur  interdirait  le  passage 
par  la  fléclie  d'Arabat,  ont  cice  (uie  tioisiéme  counnuiiication  par  la 
presqu'île  de  Tcbongar.  (pii  a  été  rémiie  à  mie  pointe  de  terre  cor- 
respondante au  moven  d'un  faraud  poid  sur  pilotis.  Le  Si^ascll  n'est 
«pi'un  étaufi'  \as(Mi\  (M  inl'ect ,  dont  les  eaux  n'ont  |)as  assez,  de  pro- 
b>nd(>ur  pour  (pi'on  puisse  v  navii;iier  autrement  (pi'avec  de  petites 
barques.  ï.e  détroit  de  Véiiikalé  sépare  la  prescpi'ile  de  Kericli  de  la 
côte  d'Asie;  il  esl  dérendu  |)ar  le  fort  de  Yénikalé,  construit  par  les 
(iénois.  et  |)ar  deux  grandes  batteries  (pie  les  Kiissesonl  élevées  au 
cap  Paul,  im  peu  au  sud  de  Kertcb. 

Toult^  la  partie  septentrionale  de  la  Crimée  ne  presi'Uli»  (pie  de 
\astes  steppes  coupées  de  i)àluiages  et  de  lacs  salés.  Os  lacs  sont 
smlout  nombreux  sur  les  bords  du  Sivascb  et  à  l'entrée  de  l'istlime 
de  l^'rékop•.  If  sel  (pi'on  en  retire  et  de  grands  trou|)eaux  de  Ixeuls 
et  de  moutons  à  large  (jueue  lorment  la  i)rincipale  richesse  du  pa\s. 
La  partie  méridionale,  au  contraire,  est  Tort  montagneuse;  elle  est 
formée  par  un  soulèvement,  conuuen(;antau  cap  Rliersonése  et  s'éten- 
dant  jusqu'à  Kalla,  cpii  présente  Ncrs  le  sud,  tout  le  long  de  la  mer. 
des  escarpements  s(mx('nt  \erticaux,  taudis  (pw  \('rs  le  nord  la  perde 
des  montagnes  est,  au  contraiii'.  assez  douce,  l  ii  second  soulève- 
ment tout  à  l'ail  analogue,  mais  moins  éUné.  s'est  produit  parallèle- 


iiiciil  ;iii  iircmicr  depuis  les  i'ii>ir(»iis  de  Srltiislojiol  Jus^iiriiii  dchi  de 
Simpli«'ii'l»'»';  '1"  <''•'•'  i'"  ^'"J  f"''  soiilèvomoiil  i)rrs('iilo  une  cspèt'c  d(^ 
niiiiinll»'  |>r('st|iio  verticale,  mais  au  nord  il  s"al)aissr  aussi  en  penie 
douée.  l'Ji  arrière  de  ce  second  niouveiiieul  on  en  renianiue  encore 
un  Iroisièine  l)eancou[»  moins  prononcé  (pu'  les  précédents.  Ces  mon- 
lai;nes,  de  lormalion  secondaire,  présenleni  (Mi  i>énéral  une  roche 
calcaire  dure,  allernani  avec  des  couches  scliisleuses  el  arj^ileuses: 
le  sol  esl  marneux  el  nu'lanj;é  de  nombreuses  pierres  roulées. 

Lesominel  le  plus  élevé  du  mon!  Yaïla,  l'ormé  [»ar  le  premier  sou- 
lév(Miien(,  est  le  Tclial_\r-I)a|ili  .Monl  de  la  lente),  àl'ouesl  de  la  rou1<' 
de  Simpliéroi)ol  à  Alouschta;  c'est  au  pied  de  celte  moulagne.  prés 
du  village  d'Aïaii,  que  se  trouve  la  source  du  Sal^liir.  cpii  se  jette 
dans  le  Sivascli.  Les  rivières  qui  prennent  l(>ur  source  dans  le  monl 
Yaïla,  à  l'est  du  Tcliatyr-Dash,  ^onl  sejeler  soit  dans  leSal^hir.  soit 
dans  le  Sivascli  :  celles  (pii  prennent  leur  source  à  l'ouest  d<'  ce  pic, 
telles  (pie  lAlnia,  la  Kaleha  et  W  Belbek  ((m  Kabarta),  vont  sejeler 
dans  la  mer  >'oire,  sur  la  côte  sud-ouest  de  la  Crimée  entre  Eu|)a- 
toria  et  Sèbastopol,  après  avoir  traversé  le  second  soulèvement  dans 
des  gorges  prolondes  qui  l'ormenl  de  grandes  brèches  dans  la  muraille 
l'i.  I.  de  rochers.  La  Tclicnuiya,  la  plus  occidentale  de  ces  rivières,  ccuile 
au  pied  du  second  soulèvemenl  et  va  se  jeter  dans  le  lond  du  port 
de  Sébastopol. 

L'espace  compris  entre  les  deux  premiers  soulè\  enients  est  coupé 
de  mouvemenis  secondaires  qui  y  forment  un  grand  nombre  de  pe- 
tites vallées  verdoyantes  el  lerliles.  l^rolègées  contre  les  vents  du 
nord  par  des  montagnes  boisées,  ces  vallées  jouissent  d'iuie  douce 
température,  et  Ion  v  trouve  la  végélalion  de  rKuro|)e  réunie  à  celle 
de  l'Asie  mineure.  La  plus  remanpiable  de  ces  vallées  est  c(>lle  de 
Haïdar,  où  la  Tcheriiava  preinl  sa  source.  C'est  dans  ces  contrées  pri- 
vilégiées ((ue  les  grands  seigneurs  russes  ont  b;Ui  de  nombreuses 
villas.  Ce  pays,  (pioique  Irès-accidenle,  nesl  jias  diUicilemenl  prati- 


-  la  - 

caldc  pour  une  arnicc:  on  y  Iroiivc  des  rhcmiii^-  d'cxiiloiliilioii  rurale 
qui,  au  moyeu  de  iinehjuts  lra\au\,  peuxeiil  -.ei\ii  :\\\  passade  (le-< 
voilures.  Mais  la  niiiiaille  de  roclicr  (jiii  le  liiiiile  \('i>  le  ii(»rd.  el  der- 
rière laquelh»  passe  la  roule  de  Sehasiopol  a  Siniplieropol ,  preseiilc 
aux  l{usses  une  excellenle  lii;rie  de  dereiise.  A  ['(uiesl  de  la  roule  (pii 
>a  du  poni  de  Traklir.  siw  la  T(lieriia\a.  a  la  l'ernie  de  MackcM/ie. 
ces  escarpeuieuls  s'altaissaii!  \eis  le  lond  du  poil  de  Sehasiopol.  Ie> 
liauleurs  (1(>  la  ri\e  droile  auraient  ele  acee>sil)le>  s.ins  Irop  de  dil- 
licidle  si  les  Russes  u  axaierd  couslruit.  au  mois  de  mars  ISrM,  ])lu- 
sieurs  redoutes  sur  les  penles  les  plus  al)ordal)les.  ("."est  eu  ariière  de 
ces  ou\raji('s  cpu'  lainiee  de  secours  tenait  la  majcMU'e  partie  île  >e- 
torces.  \  Test  delà  lerme  Mackenzie,  on  Ironie  N's  j^or^is  iirol'onde- 
el  étroites  de  Manponp-Kalc  el  du  Fielbek.  (pii  de\aieid  être  re^^ar- 
(lées  connue  à  peu  prés  inattaipiahles;  ce  n'est  (]uau  delà  de  la  Kal- 
clia,  à  la  hauteur  de  Baklchi-Saraï,  (pu'  les  escarpements  de  rocher 
ont  moins  de  saillie  el  |)résenlent  de  nond)reuses  iMteiruption>  dont 
l'accès  n'est  pas  diflicile. 

La  température  de  la  (Irimée  esl  lres-\aiiahle,  c(nnme  la  direction 
«les  vents:  le  ncuI  du  nord  |)ro{luit  des  l'roids  Irés-vils.  mais  de  |ien  de 
durée,  el  les  chaleurs  de  l'été  sont  tem|>eré<'s  |)ar  des  hrises  de  mer 
el  par  des  pluies  d'oraiic. 

Les  principales  routes  (]ui  lra\erseid  la  presqu'île  sont  :  celle  de 
l'intérieur  de  la  Russie  àSinq)héroi»ol  par  Pérékop,  avec  un  endiran- 
chenienl  sur  Eu|)aloiia  ;  la  route  de  Simphéropol  à  Baklchi-Saraï  et 
à  Sehasiopol.  a\ec  un  embranchement  sin-  Ralaclava;  la  roule  con- 
slruile  par  W  primée  Woron/oll'  de  Sehasiopol  a  Alonschla  .  par  l.i 
vallée  de  Baïdar  et  le  hord  de  la  mer.  el  d'Alonschla  à  Siuqdieropol -, 
celle  de  Simphéropol  à  Kaiasouha/.ar  et  à  Kall'a:  et  enlin  celle  de 
KalVa  à  Keilcli  et  Vénikalé.  a\ecun  embranchement  siu'  Arabal  (pii 
se  prolonf>e  sur  toute  la  lonsuem-  de  la  tléche  de  ce  nom.  .Mai>  ce- 
roules,  à  rexceplion  de  celle  «pii  relie  Simpheropid  à  Sebastopol  par 


h»  bord  (le  la  mer,  soiil  loin  d'rln'  en  bon  dal.  !)<•  Scbaslopol  à 
Alouscbla  il  y  a  viiisl-n(Mirii(HU's(l  KikilomèIroS),  (rAlonscbla  à  Sini- 
(ilicropol  (ionzc  litMies,  en  Ion!  qnaranle  cl  une  lieues;  mais  par  la 
roule  (lireele  il  nv  a  (|ue(li\-huil  lieues  de  SinipbéropolàSébasIopoi. 
De  Sinii)liéropol  à  l^ipaloria,  il  y  a  di\-sepl  lieues;  de  Sinipliéropol 
a  IN'rekop,  Irenle-liuil  lieues;  de  Sinipliéropol  à  Kafl'a,  frenle  lieues, 
el  (le  cède  dernière  Aille  à  Kericli.  \iiiiil-liuil  lieues. 

Sinipliéropol,  sur  le  Saljiliir.  est  la  capitale  de  la  Crimée.  C'est  sur 
ce  point  qui,  commi'  ou  \ieiit  de  le  voir,  est  un  nœud  de  roules,  (pie 
les  Russes  avaient  réuni  leurs  principaux  magasins  et  leurs  moyens 
de  transport. 

En  parlant  dEupaloria,  on  traverse,  pour  arriver  à  Sinipliéropol. 
un  pays  sablonneux  et  complètement  découvert,  mais  qui  manque 
{\'{\\u.  surtout  (;n  automne;  on  ne  .s'en  procure  qu"en  creusant  des 
puits,  dont  la  profondeur  augmente  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  la 
lôte.  L'armée  partant  d'Eupatoria  n'était  sûre  d'avoir  de  l'eau  pola^ 
Me  en  abondance  (pi'à  son  arrivée  sur  le  Salgliir. 

.\ousa\oiis  dit  cpie  ladistance  d'Alousclita  à  Simpliéropid  n'ét;iit 
que  de  douze  lieues  par  la  belle  rouledtipiince  Woronzofl.  Alousclita 
présente  un  bon  mouillage  qui  ne  craint  que  les  vents  du  sud  ;  ce  p(Mnl 
était  donc  accessible  pour  nous,  soit  par  la  route  de  Sebastopol  (pii 
suit  la  cote,  soit  par  mer;  mais  la  route  de  Sinipliéropol  traverse,  en- 
tre le  village  de  Chouma  et  celui  d'Aïan,  un  délilé  très-encaissé.  îl 
paraît  que  les  Russes  n'y  ont  exécuté  quelques  travaux  de  défense  que 
dans  les  dernières  époques  du  siège  de  Sebastopol;  ce  défilé  pouvait 
être  louriié  par  des  trouiies  diiifaulerie  el  par  de  l'artillerie  de  nion- 
tagiie,  soit  en  contournant  par  l'ouest  le  Ïclialyi-Dagli.  soit  eu  par- 
tant de  Yalta  et  gagnant  la  \ allée  de  l'Aima. 

Halvtclii-Saraï.  autnM'ois  capitale  des  klians.est  située  sur  leTcliou- 
roiiksou,  allliiciit  de  la  Kalcha.  |)é\astèe  lors  de  la  coïKpiète  rii^se, 
ct'lte  \\\\c  est  Miaintcnanf  sans  iiuuorliincc. 


I\;ill;i  iMi  l'VM)(l(i>ia  raiiciniiic  Tlicddosic  ,  >i(iin'  >iir  la  inrr  Ndiic. 
lia  rien  i^ardc  de  soi:  aiiciciiiic  s|il(Mi(liMir  coniiiKMcialc  :  ra\a;:(M>  plii- 
siciirs  lois,  liinasioii  russe  a  aclicxc  sa  dccadiMicc 

KosloN  ou  lùipatoria  a  aussi  perdu  son  anciciiiic  iinpoilaïuc,  mais 
ou  \  (rouv(MMirore  Ix^aiicoiip  de  (•oiislnidioiis  (jui  oui  de  iililcs  au 
corps  d'occupalioii  cpic  les  allies  \  (»iit  ioujoiirs  eiiliehMiu. 

Keitcli,  eiilrepôl  des  hiés  veiiaiil  par  la  mer  d'Azol.  elail,  au  mo- 
meiil  de  l'i^xpédilioii  de  Crimée,  une  pelile  \iiie  assez  llorissaiile  el 
iiieii  Italie. 

Halachna,  pelil  viHaj^c  habile  par  une  ((doiiie  i;re('(pie  el  aulicl'ois 
l'oililié  par  les  (îrenois,  a  un  pelil  |t(ul  sûr  el  ass(>z  prolond  pour  les 
plus  lirands  \ aisseaux. 

l-lski-Krini,  la  première  capilale  desTarlares.  esl  prescpie  dépeu- 
plée: Kliers(»n  a  loul  à  lail  disparu,  el  Inkermaim,  (pie  les  Grecs  inun- 
niaienl  Tliéodori,  ne  présonle  plus  que  ipK'lques  ruines. 

Knlin  Sébaslopol,  (pii  résinnail  en  elle,  pour  ainsi  dire,  loiile  liin- 
porlance  que  la  Kussie  allacliail  ;»  la  possession  de  la  ('riniée,  esl  elle- 
ménte  aujourd'hui  coniplélenieiil  déiruile.  Il  imporle  de  décrire  celle 
ville  lelle  (pielle  élail  au  conuneiicenieni  d(>  la  s'ik'ii'c. 

Sébaslopol ,  principal  porl  mililaire  de  la  Kussie  méridionale  el  iu,iûrcr,ïe'"ë,'''jéi>nsc" 

...  I      I     11    ..  Il  v    •  1      -1     ■        1  II  ,  •      iiu    coiHiUL'iiienii'ut  du 

slaliou  de  la  llolle  russe  (l(>  la  mer  Noire,  esl  siluee  dans  celle  parue  siège  ;pl.  i  eiii). 

sud-ouesl  de  la  Crimée  plus  p:irticiilièreineiil  désignée  sous  le  nom 

de  Jilirrsoiirsc;  elle  occupe  la  ri\e  méridionale  d'une  friande  baie  (pii 

courl  de  l'fuiesl  à  l'esl,  el  rorine  un  des  plus  beaux  poris  de  rKiirope, 

souvent  comparé  à  ceux  de  MalU'  et  de  .Mahoii.  Celle  \ille  im|)or- 

laiite  esl  diviséi^  <'n  deux  parties,  la  ville  i)ro|)reiuent  dite  el  le  lau- 

boiirg  KaraboliHijjd,  par  nue  baitr  secondaire  qui  s'embranche  sur  le 

j;raiid  port  dans  la  direction  du  nord  au  sud  el  (pii  se  nomme  jutil 

(In  Sud,  [xirl.  inilildiir  ou  pelil  poil. 

Le  grand  porl  e>l  (rime  largeur  assez  iiiiiroiiiie.  Les  caps  Alex- 
andre el  Coiislanlin ,  ipii  en  maKpi'Mil   I  eiilree,  sont   (Hoigiies  de 
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'.lOU  iiii'lro.  S;i  l(tii;;ii('iii ,  (l('|)uis  ces  ca)»  jii>(|ii';i  I CiiilxiiKiitm' de  la 
T(li('iiia\a.  (>>l  lie  pl(i,>«  de  six  kiloiiiclrcs.  Sa  proldiKlciir  \an('  de  on/.c 
il  (|iialt('  brasses  IS"'  à  (i"5()i;  mais  \(ms  le  point  où  (lehoiiclic  la 
ri\i('rc.  on  Iroiive  la  \ase  à  ('ii\in»ii  un  (Icnii-niclre  au-di^ssous  do  la 
Miiiace  de  l'caii;  (('(If  parlic  nc'sl  donc  pas  acccssi])l('  au\  navires. 
J.c  poil  \w  présente  pas  d'écueils,  si  ce  n"est  un  petit  banc  de  sable 
(pii  se  lron\e  eiiavant  de  la  pointe  dite  Sércniai/a  fmsa  pointe  du 
nord,  et  que  l'on  évite  facilement  en  naviguant  dans  la  direction  de» 
deux  phares  à  feu  lixe  qui  se  trouvent  au  delà  du  fond  du  port,  sur 
les  bailleurs  dlnkernianii.  Ces  feux  sont  à  ',),'-l(M)  mètres  Tun  de  l'aulre  : 
le  i)liis  iap|)roclié  du  poil,  situé  à  lî2(i  melns  au-dessus  du  iii\ eau 
(le  la  mer,  est  \isil)le  à  une  dislaiice  di'  "IH  milles  (52  kilomètres}; 
le  second,  à  une  hauteur  de  187  mèlres,  s'aperçoit  jusipik  311  milles 
y>\  kilomélres  . 

La  ri\e  nieiidioiialedii  ^^laïul  |)ort  esl  découjtee  par  |)lusieurs baies. 
On  lrou\e  d'abord,  un  peua\aiil  de  pénétrer  dans  le  |)or( ,  la  ha/'c  de 
kl  quaraitidinc.  J*uis\ient,  prés  du  cap  Mcolas,  la  baie  de  /'arltUc- 
rie,  petit  port  destiné  au  commerce  (>t  prés  duquel  se  trouvent  le 
marché  el  la  partie  conmierçante  de  la  x  ille.  A  lest  du  cap  \icolas, 
enlre  ce  cap  et  le  cap  Paul,  se  trouve  rentrée  de  la  baie  du  Sud  dont 
il  a  déjà  été  (luestion.  Celle  baie,  (jui  forme  le  porl  militaire,  a  2,  iOO 
mèlres  de  longueur  sur  iJOO  à  i(K)  mètres  de  largeur  ;  sa  profondeur 
\arie  de  neuf  à  (lualre  brasses  de  1  i'"5()  à  ()'"5(V.  Elle  renferme  à  l'est 
une  anse  s(îcoiidaire  dite  baie  harabe/nai/a.  ou  des  VaisseaK.v,  (|iii  esl 
destinée  aux  \  aisseaux  désarmés  ou  en  réparalionel  (pii  commuiiicpie 
par  SOI)  extrémité  sud  a\ec  le  bassin  des  docks.  Ce  iiiagiiili(pie  l)assiii 
a  l.'JO  métrés  de  longueur  sur  KM)  mèlres  de  largeur;  son  fond  esl  à 
ciiK]  ou  ^ix  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer:  il  est  alimenté 
par  une  (léri\alion  de  la  ïchernaya  et  du  Chouliou,  cjui  passe  S(uis 
deux  lunnels  de  ('d\  mèlres  de  longueur  totale  el  sur  trois  a(|uedu(s 
ayant  ensemble  ^lU  mèlres  de  déxeloppement.  Cuki  docks,  ou  formes 


(le  caiciiii^c,  vicriiiciil  >'(»ii\iir  mit  le  ltiis>iii  cniliiil  :  li(»i-  iiii  >ii(l  cl 
(l(Mi\  an  nord.  Ollc  rcniariinaldc  coiisIriKiioii,  en  |)irri('s  de  (aille 
calcaires  a\ec  couroiiiKMdents.  escaliers  el  apiiareils  en  granit,  e>( 
(Ine  a  l'infiénienr  anjilais  ilniilon.  A  !  ,7(K)  tnèlres  dn  cap  l'anl  >()n\r(> 
dans  le  fjraiid  port  la  Ixiic  du  carcinnic,  (jni  ne  >-ei  I  (pi'aiix  petites 
enihan'alions.  Son  nom  \ierd  dececpTon  \  lland»ail  anlrc'l'ois  le>  \ai— 
s<'ati\.  Cette  opération,  (pii  consiste  à  conclier  les  \aiss(>an\  >ni'  le 
liane  et  à  l<'s  noirciian  len,  ponr  les  préser\er  des  rava^jes  {\u  hirri 
ou  ver  de  ni(>r,  doit  (Mre  l'ait(>  clia(pie  année  ponr  tous  les  bAtinients 
non  doublés  do  cui\re  stationnes  dans  la  nier  Noire,  el  on  assure  cpie 
sans  cette  précaution  il  sullil  (luelquol'ois  de  deux  ans  pour  \oir  les 
bordages  complètement  rongés  par  les  tarets. 

La  rive  septentrionale  du  grand  port  est  beaucoup  moins  découpée 
que  la  rive  méridionale  :  elle  ne  présente  (pie  queUiues  ans(>s  petites 
et  |)eu  prolondes,  mais  trés-sùres. 

Le  terrain  des  en\  irons  de  Sébaslopol,  de  rormation  secondaire,  est 
coupé  par  de  nombreux  ivnins,  dont  (pn'bpies-uns  ont  une  pro- 
fondeur considérable,  (les  ravins,  (pii  prennent  naissance  <lans  les 
parties  les  plus  éliMéesdii  plateau  de  la  Kliersonése,  \oiil  en  s'ap- 
proloiidissanl  juscpia  la  mer  où  ils  débouclient  dans  les  baies  (jui 
découpent  la  côte.  La  baie  de  la  (piarantaine  reçoit  deux  ra\in> 
peu  profonds  :  celui  qui  se  Iroine  le  plus  à  l'est  s'étend  en  avant  de 
toute  la  partie  ouest  de  la  \ille  et  ("orme  une  sorte  de  fossé  natiii'cl  en 
a\aiit  d'une  portion  de  son  enceinte.  Entre  les  ra\ins  de  la  (piaran- 
taine et  le  port  du  Sud  se  troine  le  raxin  aïKpiel  les  alliez  ont  doinie 
le  nom  de  i(triii  dr  /a  rillc  (pii  vient  déboucher  dans  la  baie  de  l'ai- 
tillerie;  il  forme  un  vallon  très-prononcé  sur  les  deux  (ôtés  (bupiel 
des  maisons  sont  bâties  en  anipliiUiéàtre.  Trois  autres  ravins,  très- 
profonds,  débouclient  dans  le  port  du  Sud  :  le  premier,  à  l'ouest,  e-'t 
peu  e|(Midu  :  le  deuxième,  (pie  le>  allies  ont  appelé  rurin  (1rs  .(/////'"> 
et  ijui  se  biliu(|ue  a  environ  .MM)  mêliez  du  poil,  vient  de»  liaiilein- 
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(|iii  iiiiiili'iil  le  |ila((;aii  d"'  la  Klit'isniK-x'  du  côlc  dt'  l{ala(ia\a;  le 
(roisicMuc,  à  l'csl,  noiiimc  r(trin  du  /(ihoidlnirc,  doiiiic  passa;;»'  ii  la 
roiilo  >\'(»r(»nzoir.  Lo  ra\in  IidralirliKii/a  ou  des  docks,  (|ui  couil  du 
nord-ouosl  au  sud-esl  parallcicinciil  au  précédoni ,  dél)()ucli('  au  lond 
do  la  baie  des  vaisseaux.  La  l)aie  du  carénafje  ?erl  d(;  déhoiiclié  au 
r(irii\  (li(  (((rriKijjf',  le  plus  proloiid  el  h;  plus  large  de  tous.  Enlhi 
(Milre  ces  d(Hi\  derniers  on  lrou\(^  eneon*  le  petit  ravin  Ourliako/l  i\n'\ 
ne  prcMid  son  origine  (piun  peu  au  delà  de  renceinle  de  la  place. 

J.es  anses  de  la  ri\e  se|)lenlrionale  du  grand  port  ne  sont  égale- 
ment (jne  les  deboudies  de  ra\ins  nombreux,  mais  beaucouj)  moins 
étendus  el  moins  profonds  (pie  ceu\  de  lautre  ri\e.  (".onime  ceux-ci, 
ils  \  oui  en  augmenlant  de  dimensions  à  mesure  (|ue  Ion  s'avance  vers 
le  lond  du  pori  (pii.  ainsi  (|ue  nous  ra\ons  déjà  dil,  correspond  à  la 
\ allée  de  la  Tcliernaya  comprise  entre  les  hauteurs  dlnkermann  à 
l'est  el  le  mon(  Sapoiiii  à  l'ouest. 

A\anl  la  conquête  de  la  (Irimee  par  les  Russes,  il  n'y  avait  près  du 
port  dtî  Sébaslopol  qu'un  petit  \illage  de  pécheurs  tartares  nonmié 
Aktiar  (rocher  blanc)  et  situé  à  environ  trois  kilomètres  des  ruines 
dlnkermann.  La  création  du  port  de  Sébastopol  remonte  au  mois  de 
mai  1785.  I^es  travaux  furent  commencés  en  1780,  et  l'année  sui\ante 
l'Impératrice  Catherine  II,  qui  paraissait  fort  préoccupée  de  la  con- 
({uète  de  (lonstantinople  el  du  relablissemeni  de  l'Empire  d'Orient, 
\inl  \isiler  Sébastopol  et  i)rit  la  résolulion  de  créer,  sur  la  rive  méri- 
dionale du  porI,  un  établissement  maritime  considérable  pouxanl  as- 
surer à  la  Russie  la  domination  de  la  mer  Noire.  Elle  lui  domia  le  nom 
de  S('h(isl(>i)<>f ,  c'est-à-dire  viUc  mujusic  ou  impcriale.  Les  tra\au\ 
furent  poussés  avec  la  |)lus  grande  acti\ilé  jusqu'à  la  mort  de  (Cathe- 
rine Il  (  171)0 j.  Ils  furent  conq)létemeut  négligés  sous  le  règne  de 
Paul  l",  mais  repris  en  I8().")  par  Alexandre  I".  L'Empereur  Nicolas 
attachait  aussi  la  plus  grande  inqxulance  à  la  position  de  Sébastopol, 
où  il  lit  faire  de  n(Mubreux  lra\aux,  secondé  par  l'amiral  Lazareflct 
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par  U)  prince  W'oi'oii'/.dll'.  poiiviTiicnr  ^iciK'ral  de  la  iioiivcllc  Kiissic 
depuis  IS^;5.  Dans  ces  derniers  lenips,  Sebasiopol  elait  dexenii  un 
arsenal  niarilinie  e(  lui  poil  de  guerre  du  pieniier  ordre.  On  ilevail 
encore  y  a|)porler  plusieurs  amelioralions  iniporlanles  avanl  pour  but 
(raufinienlor  les  docks  de  manière  à  pou\oir  laire  enirer  dans  les 
tonnes  dos  vaisseaux  à  liélice,  et  de  créer  Ions  les  aleliers  nécessaires 
à  la  réparation  (\v>  inacliines  et  ii  renlr(>(ien  des  na\ires  de  jiiierre  à 
hélice. 

Outre  ses  établissenienls  maritimes,  sa  cpiarantaine.  ses  immenses 
mag^asins  pour  la  marine,  Sébastopol  renfeimail  de  faraudes  et  belles 
casernes,  sept  ei^lises,  des  monuments  de  ton!  i^cnre  ci  plus  de  deux 
mille  maisons.  Sa  population.  (|ui  en  18i2  était  de  11,155  Ames,  sé- 
lait  élevée  d'après  de  récents  recensements  à  i7,  i"  i  âmes,  dont  i505 
fennnes  seulement.  Celte  dis[)roporlioii  montre  cpie  la  population  sé- 
dentaire était  relativement  rail)le. 

La  \ille  proprement  dite  occupe  la  majeure  partie  de  l'espace 
C()ni|)ris  entre  le  poit  du  Sud  el  les  ra\ins  de  la  cpiaranlaine.  Elle  est 
traversée  du  Jioitl  au  sud  |)ar  le  vallon  cpii  abouti!  à  la  baie  de  l'ar- 
tillerie. La  portion  la  ])lus  élevée  de  la  ville  se  trouve  située  entre  ce 
vallon  el  le  port  du  Sud,  sur  un  monticule  de  l'orme  oblon;,;ue  (pii  e>l 
séparé  du  plateau  sur  lequel  les  Russes  ont  construit  le  bastion  n  l 
bastion  du  màt)  par  une  l'orle  dépression  du  terrain,  espèce  de  lol 
allant  de  Tesl  à  l'oucist.  C'est  sur  celte  portion  culminante,  dont  le 
sommet  esl  à  environ  ()0  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  nu'r,  que 
se  trouvent  les  princii)ales  constructions.  Les  plus  belles  rues  sont  pa- 
rallèles à  la  baie  du  Sud;  on  remar(pie  surtout  la  i-iir  ('(ilhfiiiic  (pii 
partant  de  la  |)ointe  sud  de  la  ville  se  dirige  vers  un  j^rand  enibaiia- 
dere  eu  arrière  du  l'orl  Nicolas. 

Les  principaux  edilices  sont  la  calbedrale,  \v>  {"ji}\>v>  S(iiiil-l*icric 
ri  Sdiiil-I'aii/ ,  S(i/)il-/'i('irr  cl  S(ihil-.\/n>l((s,  la  l»ibliotbe(iue,  le 
théâtre,  ditlereuls  palais,  el  la  maison  d'écoh^  pour  l(>s  tilles  des  ma- 
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lins  (le  Li  \illc;   it'llf  iiiiiisoii,  >ilii('t'  dans  la  pailic  la  |ilii>  elcxci'  de 
Scl)as|t)|»(il,  ctail  yciicralcmcnl  (Icsi^ricc,  pcridaiil  le  sicnc.  sous  le 
nom  de  maisun  rerlc,  à  cuiist^  de  son  loit  de  lôlc  pcinl  <mi  xcrl. 

Le  faubourg  Karabelnaya,  aussi  cleiidu  (pie  la  ^ille  à  hupielle  il  est 
relié  |)ar  un  poni  de  radeaux,  élail  bcaueoni)  moins  peuplé.  Il  ren- 
lermail  les  docks,  les  beaux  maf^asins  de  la  marine  situés  le  long  dim 
large  (jnai  cpii  borde  à  l'es!  la  bai(>  Karal)elna\a,  de  magniliques  ca- 
sernes el  l'église  Sdiut-Mirhcl. 

Va\  creanl  relablissemeid  de  Sébasiopol,  le  gouvernenu'nl  russe  ne 
se  pvéoccuiiail  pas  dime  descente  en  (Irinu'C,  peu  probable  de  la 
part  des  Tiucs,  mais  il  craignait,  du  côté  d<'  la  mer,  im  bombarde- 
ment (|ui  pouvait  détruire  la  Motte  el  l'arsenal.  Aussi  a\ait-il  mis  tous 
ses  soins  à  l'ortilier  Sébasiopol  du  côté  de  la  mer  par  un  ensemble  de 
travaux  ((jnsiderables  destinés  à  del'endic  l'entrée  du  port  el  à  tenir 
éloignes  les  vaisseaux  ennemis.  Du  côte  de  terre,  au  contraire,  les 
déi'enscs  projetées  n'avaienl  reçu  qu'un  commeiu'eni<Mil  d'exéculion 
(pii  ne  suflisait  mènu^  pas  pour  nietlre  parloul  la  place  à  l'abri  d'une 
allaque  de  vive  lorce.  N'oici  quel  était  l'état  des  délcnses  de  Sébas- 
iopol au  commencement  du  siège. 

A  rentrée  du  grand  port  on  trouvait  sur  la  rive  nord  le  forl  Cons- 
taiil/ii.  consistant  en  un  graml  bâtiment  casemate,  à  deux  étages  de 
feux,  surmonté  d'une  plate-l'orme  avec  batterie  à  barbette.  Ce  forl 
en  fer  à  cheval,  qui  occupe  la  partie  la  plus  avancée  du  cap  et  qui  bat 
très-bien  les  approches,  l'entrée  et  l'intérieur  du  port,  a  110  embra- 
sures. Ses  feux  se  croisent  avec  ceux  du  forl  Alexandre,  situé  sur  un 
cap  qui  lui  fait  face  dans  la  partie  méridionale  du  port,  et  même  avec 
C(Hix  du  forl  (le  In  (iiKiranlaine  (batterie  n"  10)  armé  de  (iO  cauoîis, 
(jui  occupe  la  j)oinle  à  l'est  de  la  baie  de  la  (juaranlaine  el  du  grand 
port,  l,e  forl  Alexandre,  à  deux  étages  de  casemates  avec  une  bat- 
teiie  à  barbette  sur  sa  plate-l'orme,  est  d'une  constiiution  analogue 
à  celle  du  fort  Constantin:  il  renferme  (piatre-vingl-dix  jtiéces  d'ar- 


lillcrii'.  L;i  liiillciic  dr  lii  (iiiiir;iiitaiiit'  ('-«l  en  li'irc,  cl  dlr  i'>i  (ii-<|iti-«<T 
|M>iir  r('('t'\()ir  (•iiiiiuiiiilc  piccts.  A  ciiNiioii  1,1(10  iiiciic^  de  rcuircc 
(lu  porl  se  IrouvtMil  deux  nomcaiix  loils  ni  rci;ai(l  I Un  dr  raiilrc  : 
sur  la  rive  nord  c'osl  l<! /o/7  J//V'A^V,  cascniaUMoiiiinc  lr>  loil^  Alexan- 
dre et  ('onslantin,  el  renfermant  (|ualre-vinf;l-di\  Ixhk  Ik ■■-  a  Icii  d(Mil 
(iuel(|ues-un<'s  cnliienl  la  haie  du  Sud;  sur  la  ii\c  sinl,  le  jorl  \ico- 
Ids,  immense  eonslruclion  de  près  de  .VIO  nieht's  de  l(>n;,;ueur,  e;:a~ 
lenienl  à  deux  élafics  de  casemales  asec  |)lale-rorm(>  supérieure, 
élablie  sur  le  ri\a}ii'  entre  la  liaie  de  rartilleiie  el  le  piul  mililaire 
>'()ir  IM.  M:.  Ce  dernier  l'oit  (pii,  a\ec  (|uel(pMN  haileries  l)as>es  pla- 
cées sur  son  |)r(don^enietd .  contient  deux  cents  pièces,  lornu'  avec' 
le  fort  .Michel  une  secoinie  li|ine  de  del'ense,  el,  comme  lui,  diri;;e  une 
partie  de  ses  l'eux  \ers  l'intérieur  du  port.  A  l'exlremite  du  cap  l'atd. 
de  l'autre  côté  de  la  haie  du  Siul,  se  trouve  le  fo/l  l*(uil  arme  de  tpia- 
tre-Ningt-qualre  pièces,  lecpu'l  défend  l'entrée  du  |)orl  mililaire  et  de 
la  baie  des  vaisseaux,  enlile  loul  c<'  port  <'t  croise  ses  feux  a\ec  ceux 
de  la  batterie  n°  A  située  sur  la  rive  nord  du  grand  port.  En  outre,  sur 
le  sommet  de  la  falaise  qui  se  trou\e  au  nord  du  fort  ('.oustantin,  li'> 
Russes  avaient  construit  une  tour  maximilienne.  dih^  loiir  \()lt)l,liiijl . 
surnu)ntée  d'un  télégraphe. 

D'après  une  slatislicpu'  dressée  au  mois  dejainier  lH.")'i.  l'arme- 
ment des  forts  et  halteries  defendaid  le  port  de  Sehastopol  ne  com- 
|)renait  pas  moins  de  TUlhoucIn's  a  h'u.  De  plus,  l'entrée  du  porl 
était  fermée  par  des  chaînes  et  des  estacades,  en  arrière  descpielles 
se  trouvait  une  ligne  de  \ aisseaux. 

Quanta  la  défense  de  Sehastopol  du  côté  de  terre,  elle  était  fort 
incomplète,  ainsi  qu'il  a  déjà  ele  dit.  surtout  |>our  la  partie  située  au 
sud  du  port.  Nous  allons  en  donner  mie  idée  en  (•oiiimeiicanl  par  le 
nord. 

I.e  porl  de  Sehastopol  est  protège  contre  le>  \enl>  du  nord  par 
un  plateau  éle\e  que  terminent,  du  cote  du  large,  de-  lalaix-s  exar- 
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pros,  laiidis  que  V(MS  \o  sud  1»^  lerniiii  pirsinilc  des  pciilcs  arrcssibics 
t>l  des  coniroloris  au  pied  dosquols  se  Irouvcnl  le  l'orl  Conslantin,  le 
lorl  Miclicl  <M  iino  partie  des  ballmos  qui  dôlriidcnl  le  snoid  porl. 
l'iio  arm^o assit^fi'oanle  qui  oonipoiail  le  jtlaleau  du  nord  dominerai! 
lous  ces  ouvrafics,  plouficrail  par  son  arlillcrie  dans  le  porl  el  reii- 
drail  la  ville  irdial)ilal)le  en  enlilani  les  ^a^ins  du  sud  qui  vienneiil  dé- 
i)oiulier  dans  la  mer.  L(^  fori  du  Xont  (\\i\  occupe  le  plaleau  est  donc 
la  clef  de  loules  les  délenses  ricvccs  au  nord  du  ])orl  de  Sél)aslopol. 
(>  l'or!  esl  conq)osé  de  (jualrc  pelils  basdons  réunis  |)ar  de  longues 
couiliiu's  brisées  versTexIérieur,  ce  cpii  lui  donne  à  peu  |)rès  la  forme 
d'un  octogone  régulier  de  270  luélres  de  côté.  Ses  <'scarpes  sont  re- 
\èlues,  mais  ont  peu  de  liautetu';  un  cavalier,  appuyé  sur  les  deux 
courtines  adjacentes  au  bastion  du  siul,  forme  un  petit  retranchement 
intérieur,  el  en  avant  de  ce  bastion  se  trouve  une  lunette  qui  est  le 
seul  ouvrage  extérieur  du  fort.  Pendant  la  diu'ée  du  siège,  les  Russes 
élevèrent  sur  la  rive  septentrionale  dn  port  plusieurs  ouvrages  qui 
sont  iiuiiqués  sur  la  planche  II  ;  l'arlillerie  de  ces  ouvrages  gêna  sou- 
v(Mit  la  droite  de  nos  attaques.  Après  la  prise  de  la  ville,  elle  en  rendit 
roccupatiou  fort  inconunode. 

Le  faubourg  Karabelnaya  n'était  défendu  que  pai-  (pielques  ou- 
vrages établis  sur  les  points  culminants.  Le  premier  de  ces  ouvrages 
était  un  réduit  en  maçonnerie  ayant  la  forme  d'une  croix,  vorttè.armé 
d'artillerie  et  crénelé;  il  était  situé  à  peu  de  distance  du  i)ort  (>ntre  le 
ra\in  Oucliakolf  et  celui  du  carénage.  T)es  ouvrages  en  terre  ont  plus 
lard  en\elo|)pe  cette  construction;  une  grande  batterie  a  été  placée 
im  peu  plus  il  l'est,  et  l'ensemble  de  ces  défenses  a  été  nommé  bas- 
lion  11°  1  chez  les  Russes,  et  Imllcric  de  la  pointe  chez  les  Français. 

A  deux  cents  mètres  au  sud  du  poste  en  maçonnerie  se  trouvaient 
une  maison  crénelée  et,  à  trois  cents  mètres  au  sud  de  celle  nuiison, 
un  redan  armé  de  huil  pièces  qui  a  pris  plus  tard  un  grand  dévelop- 
pemetil.  C'étnil  le />c/.v//o?/  //"  !2  des  Russes,  (|ui  a  v[v  appelé  cliez  les 
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allies y^r///  rcdoii.  par  oiiposilioii  au  tjrdnd  rrdaii  alla(|iic  par  l('>  An- 
j^laih  cl  (loiil  il  \a  (''lie  (picslion  plii>  loin. 

J/oiivra^c  [)riii(ipal  (pii  coiiMail  les  ap|»r(»(li(s  du  lanijoniji  ('lail 
une  loiir  (Iciui-circiilaiic  i\  dciiv  clairs  dilc  loin-  .]/al(il,<)/J\  du  jioin 
du  inauiclou  sim'  l('(pi('l  on  ra\ail  coiislrMilc.  Mlle  riail  (oiivciic  par 
un  parapcl  circulaire  précède  dun  losse.  J.e  Miaïuelou  kouiulian 
.Malakcdl'doiniiu'  loul  !<•  l'auliouisj;;  de  lii  ou  pl(»ui;c  sin-  le  p(ul  du  Sud 
el  ou  prend  des  re\cis  sin-  les  déreuses  qui  oui  ele  ajoutées  plii>  lard 
au  faubourg.  En  a\aul  cl  ii  six  cculs  niçlr<'s  du  niaineloii  .MalakollM- 
lrou\e,  toujours  enlri'  le  ra\iu  Karabeluasa  (U  le  ra\iu  du  carena;ic, 
un  second  mamelon  (|iii  d(uniue  un  [teu  le  prender  el  (pii  a  joue  u\\ 
f:;Tand  lôle  dans  le  siège.  Les  Français  l'ont  appelé  mamehn  mi  '  . 
Lorscpie  les  alliés  sont  arrivés  devant  la  place,  il  était  occupé  par  des 
a\ant'postes  russes,  mais  on  n'y  avait  élevé  aucun  oinrage  déi'ensil. 

Entre  le  ravin  Karabelnav a  et  celui  du  laboratcure,  sur  un  plateau 
élevé,  mais  dominé  par  le  mamelon  Malakotl'  (pii  en  est  éloigné  de 
mille  métrés,  se  IrouAait  un  redan  armé  de  quinze  ou  \ingt  pièces, 
(let  ouNrage,  nonujié  Ixislion  n',)  par  les  Russes,  a  été  appelé  par  les 
alliés  rcihin  des  Anglais  ou  ijrand  icdaii. 

Eidiii  à  l'ouest  l't  à  si\  ceids  méires  du  giaud  redan  se  lrou\ail  «ur 
le  sonunet  de  re>carpenieut  qiu  l'orine  la  berge  droite  du  lond  du 
port  ndlilaire  nue  batterie  armée  de  si\  [tieces,  (pii  a  ele  nonunee 
buUerie  des  casernes,  à  cause  des  b;\timeuls  occupes  par  la  garnison 
qui  se  trouvaient  en  arriére,  (l'est  la  ballrrie  A/Ao/to//' des  Russes. 

Les  ouvrages  dont  nous  venons  de  parler  el  (pu  ont  pris  un  peu 
plus  tard  un  grand  dé\eloppement  étaient  isolés  ou  tout  au  plus  reliés 


('  Kaiis  lriii>  ia|)|i(iil>  les  |{iis--r-.  (li'H;ini'iil  ^m\*  li'  iiiiiii  (If  ninmcUin  rrri  ("«■lui  (|lii  i-l 
siliic  rri  a\;iiil  ilii  liiiiil  ilii  {mil  ilii  Sinl.  cniic  li-  ^laiiil  r.niii  di  >  \ii^'lai-.  cl  If  ra\iii  iln 
laliiiialdiir  \  (lir  aii\  piffi'-- jiislilifalixcv,  \' '1,  If  Uililfaii  fiiiM|iaialir  ilf  ^  iinniv  riK«c<  il  dr 
ffii\  (liiiiiifs  par  Ifsallifsaiix  oii\iai;i>.  ia\iii^.  fie). 


—  m  — 

t'iilrc  (Mi\  par  qiu'lqiics  Iraiicliccs.  l.c  l'aiihoiirij;  Karabt'lnaya  dail 
(l(tiic  ('\|>(>>('  à  (Mrc  ciilcx'  (1(>  \'\\r  lorcc  ;  mais  m  \  pciicliaiil,  on  ciil 
cH-  (Ml  |)iis('  aii\  ItHix  (le  la  ll(»ll<\  (M  larmcc  russe  y  lenail  uiio  bonne 
jiarlie  de  ses  l'orccs. 

Les  (lélenses  de  la  \ille  étaient  plus  a\aneées.  Sur  le  plateau  situé 
entre  le  ra\in  du  l'ond  du  port  et  le  ra\in  de  la  \ille,  se  trou\ail  un 
rcdaii  isolé,  armé  de  huit  ou  dix  piéees:  eet  ou\raRe,  qui  portait  un 
mal  Ibrl  élevé  du  haut  du()uel  une  \edette  observait  les  premiers  Ira- 
vaux  du  siège,  fui  nommé  par  les  Français  baslion  du  mât.  C'est  le 
haslioii  n"  \  des  Russes. 

In  peu  |)lus  à  l'ouest  sur  le  plateau  eonq)ris  entre  le  ravin  de  la 
\ille  et  celui  de  la  quarantaine,  il  y  avait  un  poste  en  maçonnerie, 
bâti  en  croix,  voûté  et  crénelé,  avant  quelques  pièces  sur  sa  terrasse; 
les  Kusses  lra\ aillaient  à  couvrir  ce  réduit  par  un  redan  dont  la  con- 
struclion  éUùl  assez  avancée  pour  (juil  lût  déjà  armé  de  cin(|  ou  six 
pièces.  Cet  ouvrage,  nonmié  hoslioii  rnilral  par  les  Français,  était  le 
haslioit  II"  T)  des  Kusses.  Il  nélail  alors  relié  an  baslion  du  mAt  que 
par  (luelqnes  tranchées,  mais  à  sa  gauclie  se  trouvait  une  petite  re- 
doute la  redoute  Schicarlz)  destinée  à  battre  le  ravin  de  la  ville. 

A  mille  mètres  plus  au  nord,  toujours  sur  le  bord  du  ravin  de  la 
cpiarantaine,  se  trouvait  le  baslion  «'(>  des  Russes  que  les  Français 
ont  nonnnè  baslion  de  la  quarantaine.  Les  bastions  n°'5  et  6  étaient 
réunis  par  un  mur  crénelé  de  peu  d'épaisseur  alleclant  la  l'orme  bas- 
liomié(>,  et  \u  justpi'au  pied.  Ce  nuu'  se  prolongeait  au  nord  du  bas- 
lion n  (i,  (pi'il  reliait  ii  la  ballciie  //"  8.  Ce  dernier  ouvrage,  appelé 
par  les  Français  foii  de  l'arli/ierie ,  était  l'ermé  à  la  gorge  |»ar  un 
ninr  et  par  des  biUiments  percés  de  créneaux;  il  l'ormail  un  réduit  sur 
lecpu'l  \enait  s"appu\er  l'enceinte  crénelée. 

.Nous  l'erons  remanpier  (pie  le  Tort  et  la  baie  de  la  (piaranlaine, 
ainsi  (jue  le  lorl  .Vlexandre,  plaçaient  la  |>artie  lund  de  ICnceinle 
dans  un  renlranl  a  peu  près  inaccessible. 
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Aiii>i  (|ii(' ii(ui>  I  a\(iii>  (lil  |)lll:^  liaiil.  raniicf  ■iiii;ln-riaii(  aix'  de-   M.r. hcic  .iihc,  ur 

Selid-loi'ol. 

I)an|iia  cii  (Iriiiirc  du  I  i  au  17  x'plcniiiif  l!Sr)i.  Le  l'.l  elle  m'  mil  en 
marche  sur  Scbaslopol,  vu  sui\aiil  iiiir  dircclioii  paialirlc  au  ri\a^M'. 
Larinée,  Irauraise  niarchuil  ou  losange,  la  poinlc  eu  a\aiil:  la  prc- 
miorc  division  ((]anroi)eii)  (Hait  eu  UMe,  la  (lualriruic  l'cucv  en 
(lueue.  la  dcuxiènu'  (IJosquel)  à  droilc,  cl  la  Iroisicnic  .\a|t(d('(Mi;  à 
{•auclio.  Le  llauc  droit  de  l'armée  appu\e  ;i  la  ui(>r  était  protège  par 
la  Hotte  (pii  se  maintint  à  même  hauteur.  J/arniée  auj;laise  marchait 
sur  le  (lauc  i;auch(^  des  Français  (>l  un  peu  eu  arriére;  sa  franche  etail 
éclairée  par  la  cavalerie  léi^ére,  (|ui  seule  avait  pu  être  débar(puS'. 

Larmée  arri\a  à  midi  sur  le  Boulganak  dont  elle  lra\ersa  le  lit 
desséché  pour  établir  son  bi\ouac  sur  les  hauteins  de  la  ri\e  i^aiiclic 
De  là  on  aperce\ait  tout  le  terrain  qiù  sélend  eu  |»ente  douce  jumiu  a 
l'Aima  et  même  les  positions  des  Russes  sur  les  haideurs  domiiianles 
de  la  rive  gauche  de  celte  rivière.  Dans  laprés-midi  la  ca\alerie  an- 
glaise savan<;a  avec  une  batterie  d'artillerie  légère  contre  un  corps 
de  cosaques  et  de  dragons  russes  qui  menaçait  le  liane  gauche  de 
l'armée;  une  batterie  à  cheval  française  lui  envoyée  soutenir  le  flanc 
droit  de  la  cavalerie  anglaise.  Mais  après  l'échange  de  (|uel(|U(^s  obu>. 
les  cavaliers  russes  se  replièrent  derrière  l'Aima. 

Les  grand'gardes  poussées  assez  loin  se  couvrireid  a  la  lunt  tom- 
bante par  un  léger  épaulement. 

L'armée  russe  forte,  d'après  les  ra|>porls  d<'  son  général  en  chef  le 
princ(>  Menschikoll',  de  i:2  balailloiis,  l(J  escadrons  et  Si  pièces  d'ar- 
lillerie.  a\ail  pris  position  sur  la  ri\e  gauche  de  l'Aima.  Le  lit  de  cc^lle 
rivière  est,  près  de  son  end)ouchnri',  sinueux  et  encaisse;  les  gués 
sont  rares  et  difliciles.  Les  pentes  de  la  berge  gauche  sont  fort  escar- 
pées et  ravinées,  surtout  de|)uis  le  \illage  de  Bourlioidx  (pu  est  tra- 
versé par  la  route  de  Sébastopol,  jus(|u'à  la  mer.  Le  centre  de  l'armée 
russe  était  formé  sur  le  sommet  des  iiauteius  (pii  donnn(>nt  le  village  : 
pour  échapper  à  l'action  des  Hottes,  la  gauche  n'arrivait  que  juMpi  ii 
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'  <k'ti\  kiloiiiclics  ciniroii  du  boni  de  la  mer,  derriorc  le  \illagc  d'Al- 
nialainak;  daillours  les  Russes  refjardaieul  connue  iulranchissablos 
pour  une  armée  les  pt^nles  o|)|)usées  à  la  droite  Iranraise.  Le  village 
de  Houriiouk,  les  jardins  el  les  \ergers  (|ui  lenloureid,  étaient  oc- 
cupes par  de  nombreux  tirailleurs  qui  devaient  eu  del'endre  l'ai)- 
proclie  sous  la  protection  de  fortes  balleries.  La  droite  russe,  moins 
bien  couverte,  était  protégée  par  des  batteries  el  par  une  cavalerie 
beaucoup  plus  nombreuse  (pie  celle  des  Anglais.  Lune  de  ces  batte- 
ries, de  douze  pièces,  balayait  le  débouché  du  pont  de  l'Aima;  une 
■  autre,  établie  un  peu  plus  eu  amont,  était  couverte  |)ar  un  épaule- 

ment. 

Après  cpiarante  ans  de  |)ai\  deu\  armées  européennes  allaient  se 
mesurer  :  les  Russes  occupant  une  position  formidable  dans  leur  pro- 
pre pays  a\(>c  une  forteresse  derrière  eux;  les  Franç^-ais  et  les  Anglais 
à  mille  lieues  de  leur  patrie  n'ajanl  pour  tout  appui  qu'une  Hotte  im- 
puissante à  les  protéger  en  cas  de  revers. 
«„i,i.ii. de  lAiiiw.  i^e  |2()  septendîre,  à  six  heures  du  malin,  la  division  Bosquet,  ren- 
forcée de  huit  bataillons  turcs,  se  mit  en  marche  pour  tourner  la 
gauche  des  Russes.  Franchissant  les  pentes  que  ceux-ci  avaient  ju- 
gées inaccessibles,  elle  parvint  à  couronner  vers  midi  les  hauteurs 
qui  dominent  l'endîouclune  de  l'Aima.  A  ce  moment  la  division  du 
général  (lanrobert  et  celh;  du  prince  Napoléon  attaquérenl  de  front, 
et  malgré  tous  les  ellorts  de  rennemi  elles  parvinrent  à  franchir  la  ri- 
vière par  un  gué  un  peu  en  aval  de  Rourliouk,  et  à  gravir  les  hauteurs 
opposées,  (^es  trois  divisions,  soutenues  par  la  division  de  réserve 
du  général  Forey,  forcèrent  la  gauche  et  le  centre  de  l'armée  russe. 
Les  Anglais,  foudroyés  par  des  pièces  de  gros  calibre  el  ayant  de- 
vant eux  des  forces  considérables,  furenl  arrêtés  un  moment;  mais 
bientôt,  cédant  sur  la  droite  comme  sur  tout  le  reste  de  la  ligne,  les 
Russes  abaiidonnèr(Mil  le  champ  de  bataille  qu'ils  laissèrent  jonclié 
de  morts  et  iUr  blessés.  Si  celle  journcM^  n'eut  |)as  pour  eux  les  suites 


riiiM'sIcs  (|ii'(Milrairi('  niic  (h-tnitc,  ('('>!  (inOii  m;ni(iiia   de  caMilorit' 
pour  les  poiirsiii\n\ 

La  joiirn(''o  du  20  septembre  lui  glorieuse  pour  l'armée  des  alliés 
(|ui  venait  de  prendre  une  supériorité  inroiit(>stable  sur  celle  des 
lînsses.  T/efTectir  des  troupes  l'rauf  aises  prés(Mites  à  la  bataille  était 
de  27, <)()()  lionimes  et  G2  bouches  à  l'en  '  .  Les  .\iif;lais  avaient  crni- 
rou  21 .000  lioninies  et  50  bouches  à  ItMi.  Kii  y  joijiuaiit  ('),(MM>  Turcs, 
les  alliés  a\ aient  donc  sur  le  champ  de  bataille  environ  Ôo.OOO 
hoinnu^s  el  1 12  bouches  à  l'eu  avec  une  Irés-laibh'  cavalerie,  l  n 
millier  de  clKnaux  anglais  n'ont  même  pu  passer  l'Aima  ii  temps  \H)\\r 
coopérer  au  succès  de  la  journée.  D'après  des  évaluations  approxi- 
matives ,  les  Russes  devaient  a\oir  en\ir()ii  r)0.(!00  liommes,  dont 
5  à  0,000  de  cavalerie.  L'armée  russe  s'était  étal)lie  dans  une  trés- 
forte  position ,  et  il  avait  sufTi  de  quelques  heures  pom-  lui  eidever 
le  champ  de  bataille  de  l'Aima  qu'elle  avait  pu  préparer  de  longue 
main. 

Le  prince  Menscliikofl"  ('value  ses  pertes  à  1,7()2  tués  et  2,720 
blessés,  en  tout  i.  182  hommes  hors  de  combat.  La  perte  des  alliés 
fut,  d'après  les  relevés  officiels,  de  ?>,?)\\  hommes  hors  de  combat  : 
les  Français  eurent  1Pt8  tués  dont  0  ofllciers.  1,100  blessés  dont  .V.) 
olllciers  ])armi  lesquels  le  généra!  (]anrob(>rl,  2  disparus  et  ?>?>  che- 
vaux tués  on  blessés:  les  Anglais.  1.075  hommes  hors  de  combat 
dont  08  ofllciers. 

Les  journées  des  21  el  22  lurent  (>mployèes  à  rehner  les  blessés 
et  ;i  enterrer  les  morts. 

Le  2;î,  rarmée  avant  pris  des  vivres  pom-  cinq  jours,  se  remit  en  ,  '«^^  ■iH;'''  '•oniinncnt 
marche,  cl  sans  aucune  opposition  de  l'ennemi  elle  traversa  la  Kat-  '"i"' 
cha  au  village  de  iMamalcliaï  et  vint  bivouaquer  sur  les  hauteurs  de 
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la  rive  gaiiclic  de  celle  rivirrc  II  résnlknl  du  rapport  des  déserleius 
que  l'arniée  russe  élait  rentrée  en  désordre  dans  Séhasiopol ,  el 
qu'elle  était  trop  affaiblie  ou  trop  démoralisée  pour  livrer  une  se- 
conde halaille. 

Ou  apprenait  en  même  temps  que  pour  rendre  le  port  inacces- 
sible à  nos  Hottes  les  Russes  venaient  d'en  fermer  l'entrée  on  cou- 
lanl  ciii(|  vaisseaux  et  deux  frégates  entre  les  forts  Alexandre  et 
('onslantin.  A  ce  moment  la  Hotte  russe  de  la  mer  Noire,  qui  s'était 
tenue  reulerniée  dans  le  port  de  Sébaslopol,  se  composait  de  lî) 
vaisseaux,  t!  frég^ates,  5  corvettes,  7  bricks  ou  bâtiments  de  ran^ 
inférieur,  12  bateaux  à  vapeur  de  difrérentes  grandeurs  et  00  cha- 
loupes canonnières.  La  résolution  extrême  que  venait  de  prendre  le 
prince  Menschikoff  annonçait  que  la  bataille  de  l'Aima  avait  jeté  les 
.  Russes  dans  une  grande  détresse,  mais  elle  avait  pour  conséquence 
immédiate  d'empêcher  les  flottes  alliées  de  concourir,  par  nne  me- 
nace sur  le  port,  à  lalUupie  du  fort  du  Nord;  tons  les  renseignements 
s'accordanl  en  outre  pour  faire  penser  que  la  ville  était  incomplè- 
tement fortiné(>  du  côté  du  sud,  on  jugea  qu'il  y  aurait  avantage  à 
porter  les  attaques  de  ce  côté.  Les  généraux  en  chef  avaient  (Micore 
d'autres  puissants  motifs  pour  passer  au  sud  de  la  place  :  leur  armée 
était  alimentée  par  les  flottes,  et  celles-ci  ne  pouvaient  trouver  au- 
cun abri  entre  Eupatoria  et  Sébastopol;  dans  la  Khersonèse,  au 
contraire,  il  existe  plusieurs  baies  dont  on  espérait  pouvoir  profiler 
et  on  connaissait  comme  Irès-sùr  le  petit  port  de  Ralaclava.  Il  fut 
donc  décidé  que,  quittant  les  positions  du  nord,  on  contournerait  la 
place  hors  de  la  portée  de  son  canon  pour  se  mettre  en  rapport  avec 
les  flottes  par  le  sud.  Le  prince  Menschikoff  de  son  côté  avait  de 
bien  grand<'s  préoccupations  à  l'égard  d(?  sa  ligne  d'opérations,  car 
si  les  alliés  s'établissaient  au  nord  de  la  place  sur  la  rive  gauche  du 
lîelbek,  ils  coupaient  tout(>s  ses  communications  avec  lîaktchi- 
Saraï,  SimplH'rupdj  ri  i'inl(Mieiir  de  la  (jimée.  d'où  il  lirait  ses  ap- 
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lii()vi>ioiiin'im'iil>.  Ainsi  iiii  'l't  scplcnihir  cIkiciiih'  des  deux  ainiccs 
avait  sa  base  (fiipcralioris  coiiprc  |);ir  raiilrc,  iM  allail  clicnlicr  a 
rcprciKirc  sa  position  iiadiiclli'  pai  un  douitlc  riion\('ni('nl,  les  alii<'-- 
(|ni  raisaicnl  lace  au  sud  \oidant  l'aire  face  au  nord,  cl  les  Hiisscs  (pii 
taisaient  l'ace  au  nord  voulant  laire  lace  au  sud. 

Le  "l'i,  l'armée  des  alliés  tra\ersa  le  Helbek.  f/evislence  de  (piel- 
qnes  batteries  russes  en  avant  du  l'ort  Conslanlin  empêcha  de  |)io- 
liler  du  pont  (pii  se  trou\(>  près  de  rendxnicliuic  de  la  lixiere  el  r(»ica 
l'armée  à  appuyer  à  ftauclie  el  ii  laire  passer  les  \oilures  el  la  ca- 
valerie par  le  \illage  d'Ortoukaï.  Linlanterie  troiixa  (jnelcpies  ^ué-< 
assez  mauvais.  Le  passage  du  Belbek  l'ut  pénible  et  loiif».  el  le  bi- 
vouac ne  put  être  complètement  établi  (pi'à  la  nuil.  Les  allies  se 
trouvaient  alors  sur  la  route  d(^  Sébastopol  à  IJalkchi-Sarai .  el 
pour  gagner  celle  de  Balaclava  il  l'allail  s'avancer  \ers  le  sud-e>t  a 
travers  une  épaisse  lorèt  sans  antre  guide  (jue  la  boussole.  1/armee 
anglaise  marchait  en  télé  et  par\int  le  25  à  la  leinie  de  Mackenzie 
qui  se  trouve  sur  la  route  de  Bakiclii-Saraï  à  Balaclava.  au  sommel 
des  hauteurs  (|ui  dominent  la  \allée  de  la  Tcliernaya.  Fn  ce  mo- 
ment l'armée  anglaise  ^it  à  |)eu  de  distance  larriere-garde  de  l'ar- 
mée russe  qui,  de  son  côté,  avanl  (piilte  Sébastopol  le  2i  au  soir, 
venait  de  passer  à  la  Terme  Mackenzie  S(;  dirigeant  \ers  Baklchi- 
Sara'i.  Après  un  court  engagement  (pii  mil  le  désordre  dans  larriere- 
garde  russe  el  lui  etdeva  ses  bagages,  les  deuv  armées,  j)oursui\anl 
chacune  son  but,  continuèrent  cette  double  marche  de  flanc  (pii  le> 
aurait  jetées  l'une  sur  l'autre  si  les  Anglais  avaienl  eu  un  |)eu  pin- 
d'avance.  Des  deux  côlés  on  s'altribua  le  nu-rite  d'un  nu)u\emenl 
habile,  mais  si  le  prince  iXenscliikolV  \enait  de  regagner  sa  basi' 
d'opérations  el  ses  magasins,  il  abjndonnail  avec  la  majeure  |iailir 
de  ses  Forces  uiu'  jilace  <lont  les  delenses  elaienl  encore  trop  inc(»m - 
piétés  du  côté  du  sud  pour  cpi'elle  ne  l'ùl  jtas  exposée  à  élre  eidevei' 
de  \i\e  loi'ce.   Ouaiil   aux  allies,   ils  aliaieiii   Irouxer  a   l!aiacl,i\,i  il 
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dans  los  baies  de  la  Kliorsoiicsc  une  base  doprialions  désormais 
assnrôo,  mais  en  abaiidonnanl  complcHcment  les  hauteurs  de  Mac- 
k('M/.i(>  si  difliciles  h  reprendre  par  une  attaque  faite  du  cAlé  du  sud, 
ils  !aissai(>nl  au  prince  i\fensrliiKofTla  l';;cull«''  de  se  remettre  en  com- 
iiiiiiiicalioM  aMM"  une  parnisoii  nccessairenieni  dccoiuanée,  de  l'au^- 
iiienler.  d(^  la  renouAeler  au  besoin,  de  lui  [ournir  sans  cesse  des  vi- 
\r(S  ef  des  munitions.  En  un  mol,  les  alliés  renonçaient  à  tenir  la 
place  inveslie;  or  sans  linveslissemeid  et  surtout  lorsqu'une  armée 
(le  secours  communique  librement  a\ecla  garnison,  un  siéfje  présente 
(les  difbcullés  presqu'insurnu)idabl(^s. 

Les  troupes  anglaises  campèrent,  It^  25  au  soir,  sur  les  rives  de  la 
Tchernaya.  A  Balaclava  elles  ne  rencontrèrent  pas  une  résistance 
sérieuse  :  la  petite  garnison  du  fort  génois  se  rendit.  L'armée  fran- 
çaise suivait  les  Anglais:  mais  son  chef,  affaibli  par  une  maladie 
cruelle  contre  laquelle  il  a\ait  lutté  avec  un  courage  héroïque,  ne 
pul  la  conduire  jusqu'à  Balaclava.  Le  26,  au  bivouac  de  la  Teher- 
iiava.  le  maréchal  de  Saint-Arnaud  fit  ses  adieux  à  l'armée  et  remit 
le  commandement  en  dief  au  général  C.anrobtMt.  Le  2U  septembre, 
le  maréclial  lu!  transporté  mourant  à  bord  du  Bcrthollrl.  où  il  expira 
dans  ra|)rès-midi,  laissant  un  nom  illustré  par  une  l)el!(^  victoire. 

L(>  maréchal  de  Saint-Arnaud  succond)aità  ses  souffrances  au  mo- 
ment où  les  alliés  avaient  à  prendre  une  résolution  tpii  pouvait  dé- 
cider du  sort  de  la  campagne.  Devait-on  tenter  d'enlever  Sébastopol 
par  une  attaque  de  vive  force,  ou,  au  contraire,  passer  par  toutes  les 
lenteurs  d'un  siège? 

Tenter  d  enlever  de  vi\(>  forc(>  une  ville  déjà  en  partie  fortifiée, 
dont  les  rues  pouvaient  être  barricadées  et  dans  lesquelles  les  dé- 
fenseurs seiaien!  souteims  par  le  feu  des  vaisseaux,  c'était,  en  cas 
d'échec,  risquer  le  salut  de  l'arnuM»  alliée. 

D'un  autre  c(')té.  puisque  les  Husses  venaient  de  couler  une  partie 
de  leurs  vaisseaux  pour  mettre  ime  barrière  infranchissable  entre  leur 
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lloUe  cU-cllc  (les  allies.  (•(îsl  (|u'ils  allaieiil  loiil  >a(  rilifr  a  la  (iclciisc 
du  côlo  (le  Icnc.  Otialory.c  oti  <iulii/.r  iiiillc  iiialcUd^,  cvccllrnl- 
canoniiicrs,  allaient  (initier  leurs  \aisseau\  pour  passer  a  la  defeiiM' 
(le  la  Aille.  Les  eonununicatioiis  élant  désoiuiais  libres  \eis  le  nord, 
larinée  russe  tout  eutièie  (le\euait  la  <;aiiiis»)u  de  Sébasl(t|>(il  :  il  lau- 
drait  doiu-  attai|uer  celle  armée  sctus  lappui  (luClle  allait  lircr  dc^ 
l'orlilicalions  dune  grande  plaee  adniirahleiueiit  située,  et  d  luie  iui- 
niense  artillerie  pouvant  réparer  iniinédialenuMit  ses  pertes  dan>  le> 
approvisionnements  dun  \asle  arsenal  ni.nilinie.  San>d(»iil('  piii>(|iie 
la  Hotte  russe  abdicpiait  son  rôle,  celle  des  allies  |)oii\ait  aussi  metire 
une  partie  de  ses  ressources  à  la  dispttsilion  de  larniée  de  (erre: 
mais  alors  le  siège  prenait  des  proporlions  tout  à  lai!  inipre\iii'>. 
J*our  utiliser  de  si  grands  nu)\ens  le  temps  de\enail  un  élément  né- 
cessaire, et  dans  celle  lutte  singulière,  entreprise  a  mille  lieu<'s  do 
arsenaux  de  la  France  et  de  TAngleterre.  It^s  allies  na>anl  sur  place 
qnun  matériel  et  des  ap|)ro\isiomiemeids  très-linntès,  tandis  {\nv  le> 
Uusses  avaient  tout  sous  la  main,  il  était  à  craindre  ([ue  les  tra\au\ 
de  la  défense  prissent  toujours  lavance  sur  ceux  de  lattatiue. 

Ajoutons  ipie  du  côté  des  Uusses  il  n'\  a\ait  (piun  cliel  el  (pi  il 
y  en  avait  trois  du  c(Hé  des  alliés.  Si  mie  résolution  prompte  est  tou- 
jours dillicile  dans  des  circonstances  si  gra\es,  elle  de\ient  impossible 
dans  un  conseil  de  plusieurs  chels.  On  [)ensa  |>ren(lre  le  parti  de  la 
prudence  en  disposant  tout  pour  une  atla(|ue  réj^iiliére.  Ce  moyen, 
(jui  n'était  pas  le  plus  prompt,  i)ou\ait  même  nètre  pas  le  plus  sûr, 
mais  s'il  a  grandi  hors  de  toute  attente  les  pr(»porlions  de  la  liille 
engagée  sous  les  nuns  de  Sébastopol,  on  ne  saurait  h^  icgretter  au- 
jourd'liui  (prelle  a  jele  tant  d'eclal  sur  nos  armes. 

J/arnu'C  anglaise,  (lui  marcliaii  en  lèle.  avant  pris  possession  du  i.- alliez  ,vi..IpIi>-l:u 
port  de  IJalachna.  les  rian(;ais  lurent  naturellenu'nl  portes  a  ukiiiIim- 
sur  le  i)lateau  de  Kliersonése,  dont  une  première  reconnaissance  lui 
laite,  le  27  septembre,  par  deux  di\ision6  françaises  el  deux  di\isions 


aii^l;iis(>s.  f/arnu'o  fraiiraise  scr  lapprocliait  ainsi  (lt>  la  place  cl  des 
iiaies  (le  Kaniiescli  el  de  Kasateli  <|ui  oui  ollcil  ;i  la  llotle  un  excel- 
leni  poil,  assiiranl  en  loid  temps  rap|)n)\isi()niieinenl  de  l'armée. 
Les  Français  (pu,  lors  de  la  halaille  de  lAlma,  tenaient  la  droite, 
a\aienl  ainsi  passe  à  la  fjauclie  des  alla(|ues  contre  la  place. 

Le  1"  octobre,  l'armée  française  lut  partagée  en  corps  de  sirijc  et 
en  corps  d'obsercalion.  Le  premier,  aux  ordres  du  général  de  divi- 
sion Forey,  était  composé  des  troisième  et  quatrième  divisions  d'in- 
l'anteric,  des  deux  batteries  montées  de  la  réserve,  et  delà  majeure 
l)artic  des  ofliciers  et  des  troupes  de  l'artillerie  et  du  génie  attacliés 
aux  autres  divisions.  Le  lieutenant-colonel  d'état-major  Uaoult  l'ut 
nommé  major  de  tranchée.  Les  ctdonels  Lebœul"  et  Tripier  reçurent 
il'  commandement  de  Tartillerie  et  du  génie^').  Pour  le  service  spécial 
de  leiu-  arme  ils  étaient  sous  les  ordres  des  généraux  Thirv  et  Bizol. 
conunaiidant  lartillerie  et  le  génie  de  l'armée  el  ne  relevant  que  du 
général  en  chei".  Le  corps  d'observation,  commandé  par  le  général 
de  di\ision  Bosquet,  était  composé  des  première  et  deuxième  di\i- 
sions  d'inranlerie  et  des  deux  batteries  d'artillerie  à  clicxal  delà  ré- 
serve. 

Les  dmix  di\isions  l'ormant  le  cor|)s  de  siège  s'étaient  portées  sur 
le  plateau  de  Kliersonèse  dès  le  "IS)  septembre,  et  le  lendemain,  elles 
y  établirent  leur  camp  vis-à-vis  de  la  ville  proprement  dite,  depuis 
le  Tond  de  la  baie  de  Strèlitzka  jusqu'au  grand  ravin  qui  se  trou\e 
dans  le  prolongement  du  port  du  Sud.  ]^e  corps  d'obsc^rvation  canqtn 
sur  les  hauteurs  qui  d(»minent  la  plaine  di;  BalacUn a  ella  vallée  de 
la  ïchernaya.  Ce  corps  a\ait  pour  mission  de  repousser  les  attaques 
pou\ant  M'iiir  |)ar  celte  \ allée  et  de  prêter  au  besoin  assistance  à 
larmee  anglaise.  Le  grand  quartier  général  et  les  parcs  de  l'artillerie 


ij  Noir  aii\  piccTs  jUbiiliculiNCSj  .\"  i.  la  tuin|iosili(Hi  ilii  (.i)i|i?  du  ^ciiif. 
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cl  <lii  ;;(Mii('  liii'ciil  )»liuc>  (Iciiicic  la  (lidilr  du  (■(iip>  de  >\v'^r.  La 
(Inisidii  liir(|iic.  ioik-  iU'  liiiil  l)alaill(iii>  cl  caiiiiicc  ciilic  le  corps  de 
>ii'ge  cl  le  corps  (rnl)S('r\ali()n,  sous  les  ordres  directs  du  «^(MHMal  en 
cliel",  se  leiiail  priMe,  selou  les  circoiislaiices,  k  ser\ir  (laide  à  l'un 
ou  à  l'aulrc. 

L'année  aii;;laisc  s'elal)iil  le  "1  oclol)r(>  a  la  suilc  du  corps  de  siéj^c 
français:  elle  appuvail  sa  gauche  au  i^rand  ra\iii  {\u  poil  du  Sud. 
([ui  la  séparai!  des  Français,  cl  sa  dioile  aux  cscarpeuicnl>  d'hi- 
kerinaini. 

J.a  (r^ision  Lnj;land  lorinail  l'aile ;;auclie cl  la  di\ision  Lac\-|{\an>< 
l'aile  droite;  le  centre  était  coin|)(>sé  des  divisions  du  jjénéralCatlicarl 
cl  du  duc  de  Canibridj^c,  avant  en  a\ant  d'elles  la  di\ision  le^jcrc 
George  Brown,  et  eu  arrière  les  -irands  parcs  de  l'arlillerie  cl  du 
j'énie  et  un  détaclieinenl  de  cavaieiie. 

Les  premières  reconnaissances  a\anl  lait  \oir  (|ue  Sél>asto|)ol  elail 
défendu  par  un  arinenienl  considèralde  pris  en  partie  sui'  la  llotle 
russe,  les  alliés  [)uisérent  èf^alenienl  (l(>s  ressources  dans  leurs  ma- 
rines. J^a  llotle  française  mil  à  terre  trente  Ixiuches  à  l'eu  el  mille 
marins  (jui ,  sous  les  oidres  du  capitaine  de  vaisseau  Jlii^aull  de 
Genouiliy,  prirent  une  |)arl  j^lorieuse  au\  opérations  du  siège, jusfpi'a 
la  chute  dr  la  place. 

Les  Kusses  se  voyant  nu'uacés  d'une  atl;i(|ue  jiar  teire  s ClVorc»'- 
renl  d'élever  à  la  liàle  les  ouvraf^es  qui  pouvaient  nuMtre  Sébastopol 
à  l'abri  d'un  couj)  de  main  el  obliger  les  alliés  à  passer  par  les  len- 
teurs d'une  attaque  régulière.  Lors(}ue  l'arniéc  des  alliés  arriva  (k'- 
\ant  la  place,  les  llusses  travaillaient  déjà  sur  tout  le  dé\elo|»pemenl 
de  son  enceinte.  Leurs  premiers  travaux  consislèrenl.  du  côté  de  la 
ville,  à  renforcer  la  courtine  en  crémaillère  relianl  le  bastion  central 
an  bastion  du  m;\l  h  travers  \v  ravin  delà  ville,  à  perfectionner  sur 
la  gauche  du  bastion  central  les  abords  de  celte  courtine,  à  relier 
le  bastion  du  mal  au  fond  du  ravin  du  laboratoire,  el  ;»  placer  une 
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li^ric  (labalis  en  a>aiit  des  pailics  i'aibifs  de  cellt' ('iiccinlo.  Diicùlc 
(lu  rauboiiifi  ils  roiirorccrciit  en  les  afirandissanl  les  ouvrages  en  terre 
des  bastions  n"  1,  2  et  A,  ainsi  (|ue  ceu\  du  mamelon  Malakoiï,  et  les 
protégèrent  aussi  par  des  abalis. 

Pouvant  toujours  disposer  dini  Ires-grand  n(Uid)i(' de  (ravailleurs 
qui  étaient  Tournis  et  renouvelés  par  l'armée  de  seeours,  les  llusses 
n'ont  pas  cessé,  pendant  toute  la  durée  du  siège,  de  iKM-feciionner 
et  d'augmenter  les  délenses  de  la  place;  le  développement  de  sa 
vaste  enceinte  ne  sullisanl  pas  pour  j)lacer  linimense  (piantité  de 
boucln^sà  l'eu  dont  ils  [touvaient  disposer,  on  les  voyait  élager  des 
batteries  pour  doubler  et  souvent  tripler  leur  ligne  de  i'eux.  C'est 
ainsi  que,  sous  l'appui  d'un  armement  sans  exemple  qui  s'augmentait 
plus  rapidement  encore  que  celui  des  assiégeants,  les  défenses  de 
Sébastopol  sont  arrivées,  à  la  dernière  époque  du  siège,  au  point 
qu'indiquent  les  planclies  If,  III,  IV,  Y,  VI  et  VII.  Nous  allons  en 
donner  une  description  rapide,  en  commençant  [)ar  celles  du  fau- 
bourg Karabelnaya. 
Dcscri|iuon  lies  foii.-      Lcs  dcux  faccs  dc  la  batterie  de  la  pointe  (bastion  n°  1)  élevées  en 

rii-alinns    do  SL'lia>locol  ' 

il  la  lin  du  siepc.         a^aut  de  la  maison  en  croix,  sont  armées  de  treize  pièces,  et  l'es- 
Pi.  m.  ' 

péce  de  liane  brisé  faisant  suite  à  la  lace  gauche  est  percé  de  onze 

embrasures.  Ce  liane  est  relié  à  la  baie  du  carénage,  située  à  qua- 
rante mètres  plus  bas,  par  un  parapet  à  ressauts  successifs  auxquels 
il  a  fallu  donner  une  très-grande  hauteur  pour  dèliler  les  terre-pleins 
des  feux  plongeants  a  enant  des  hauteurs  du  carénage,  notamment  de 
la  batterie  dite  du  2  Mai.  Le  parapet  des  ressauts  est  organisé  pour 
la  défense  par  la  inousqueterie;  on  y  avait  placé  en  outre  deux  pe- 
tit(>s  pièces  d'artillerie.  La  batterie  de  la  pointe  et  la  courtine  qui  la 
relie  îui  bastion  n"  2  sont  précédées  d'un  fossé,  creusé  dans  le  roc, 
de  5  à  (')  mètres  de  largeur  et  de  i'"5()  à  2'" 50  de  profondeur.  La  demi- 
courtine  de  gauche  du  front  1-2  (»st  reliée  à  la  demi-courtine  de 
droite  qui  est  un  peu  rentrée,  par  un  liane  armé  de  ciii(i  pièces.  In 
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ancion  mur  parlaiil  de  ce  liane  sClciid  itarallclcmciil  à  la  roiirlinc 
jusqu'au  delà  de  la  maison  en  croix,  v\  son  cxlrcmiic  est  reliée  par 
im  e|)aulemenl  a  celle  de  la  lace  i^anelie  du  bastion  n"  I.  de  manière 
à  former  avec  les  parapets  de  ce  bastion  et  la  demi-comtin(>  un 
espace  ferrué  dont  la  maison  en  croix  (sl  le  lédnit  ;  dans  cet  espace 
on  est  proléjié  contre  les  pi'ojectiles  de  ralla(pie  par  de  nondireuses 
traverses  dont  (piel(|ues-unes  ont  juscpiii  six  «iabioiis  de  iiauleur. 
riusieurs  batteries  isolées,  établies  eu  arrière  d(>  l'enceinte  sur  la 
iroupi^  qui  se  tron\e  à  la  rencontre  de  la  Itaie  du  caiéiia^e  et  du 
^rand  port,  sont  destinées  à  a<iir  sur  le  pla((>au  du  carénage  ou  ii 
s'opposer  à  une  tentative  de  pénétrer  dans  la  place  en  lournani,  le 
loiifi  de  la  baie,  les  dérenses  de  la  poinle.  De  nombnMises  Irancliées 
l'ormaient  des  comnumications  couvertes  en  arriére  de  cette  dernière 
partie  de  la  l'ortitication. 

La  courtine  reliant  les  bastions  n"  1  et  "2  étant  trop  retirée  pour  voir 
les  pentes  (pii  tondteid  sur  la  baie  du  caréuar;e,  une  (espèce  de  cliemin 
couvert  avait  été  établi  en  avant ,  au  sonuuet  même  de  ces  pentes. 
F.ulin  une  triple  li^iie  de  trous  de  loup,  creusés  (Mitre  le  bastion  n  :2  •>! 
la  baie  du  carenap'e,  défendait  l'abord  des  ouvrages  de  la  pointe,  dont 
(pieUpies  parties  étaient  encore  |)récé(lées  de  planches  enterrées  et 
armées  de  loui^s  clous  formant  cliausse-trapcs.  (]elt(>  accunudatioii 
de  |)récautions  prises  jiar  les  Jlusses  a  rendu  trés-forte  louie  cette 
l>artie  de  l'enceinte  (pu  était  primitivement  (>\posée  à  être  tournée 
par  les  pentes  du  ravin  du  carénage  (pu'  la  place  ne  |ient  \oir  direc- 
tement. 

Le  bastion  n"  "1  |)etil  redan;  se  compose  de  deux  faces  réunies  par 
lui  pan  cou])é  de  même  longinuu'  (pi'elles,  et  de  deux  lianes.  Le  pan 
coupé  est  perc<'  de  trois  embrasures,  la  face  dmili'  en  a  cin(|  et  le 
liane  droit  (piaire.  La  gorge  est  feiinee  parmi  relrancliement  perce 
de  plusi(>urs  enibrasiucs  tomné(>s  vers  l'intérieur  de  la  |dace.  Des 
al)ris  et  des  traverses  [trolégenl  les  défenseurs  du  bastion.  I.e  losse 
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(lu  polil  K'daii,  t|iii  n'a  que  (jualre  métros  do  largour  (lovant  la  faco  ol 
le  liane  ^iauclic.  a  so|)l  moins  do  Jar^onr  ol  onviron  doux  moiros  do 
|ii(>r()ii(lotu'  (lovant  la  laco  droilo  ()|)|)os(''«>  à  nos  attaquos.  Doux  i)i(''0(»s 
(lu  rolrancliomenl  iW  la  jioijic  xoioni  le  lusse  du  liane  ^anclie;  une 
auli'o  pi(M"e  enfile  le  fosse  du  liane  dioil. 

Le  bastion  n  2  est  relie  ii  l'ouxra^c  iMalalvolV  par  inie  eoinline 
liriséo  dont  le  Iraee  esl  tort  deleelinMix.  La  direction  do  la  demi- 
eointiiie  attenante  au  bastion  n  !2  \ienl  lielier  tres-obliquenient  \ers 
rovtreniile  du  liane  droit  de  ce  bastion,  de  sorte  que  le  fosse  de  la 
eoortino  dépourvu  {\v  llancpuMnent  par  rarlillerio.  n"esl  (jne  Ires-ini- 
paifaitenient  l)attn  parla  mous(pieterie  '\ 

La  brisure  de  la  eonrtine  est  armée  do  quatre  pièces  formant  la 
batterie  Sclimidt  dos  Russes,  l'n  passage,  défendu  par  une  pièce, 
existe  non  loin  de  la  batterie.  Quatorze  embrasures  sont  percées  sur 
la  demi-courline  do  droite.  Le  fossé  do  la  courtine,  creusé  dans  le 
roc,  a  peu  de  profondeur  depuis  le  bastion  n  2  jusqu'à  la  batterie 
Schmidt;  il  est  interrompu  jusqu'au  passage  et  reprend  ensuite  jus- 
qu'à l'ouvrage  MalakofT;  dans  cette  dernière  partie  il  a  une  largeur 
de  4  mètres  et  sa  profondeur  varie  de  l'",50à2'"50  Pi.  VTI,  profils 
abrd,  of ,.  Les  abords  do  la  comtino  sont  couverts  par  trois  lignes 
do  trous  de  loup  parallèles  eniro  elles  et  espacées  de  trois  à  quatre 
mètres:  cliaque  ligne  esl  formée  par  un  triple  rang  do  trous  de  loup, 
lue  quatrième  ligne,  en  arrière  des  autres,  couvre  la  batterie  Schmidt. 
Enfin  une  ligne  de  chevaux  de  fris(>  vi<Mit  onecn-e  protéger  la  iiartie 
de  courtine  qui  n'a  pas  do  fossé. 

Le  l)((slioii  h'orui/o/f,  tète  de  la  grande  redoute  qiu'  les  Russes 
ont  eonstruite  sin- le  mamelon  Malakoll',  se  compose  de  doux  flancs 


!')  C'est  co  (It'faiu  dans  le  Iran- (le  la  rouriiiip  qui,  à  l'assaitl  du  8  sopicmbre  18">a,  a 
permis  à  nos  Iroiipps  de  se  maiuleiiir  le  lonu;  du  parapol,  quoique  l'eiinemi  efii  repris 
le  baMion  n"  2. 


riMiiiis  pnr  le  |>;ir<i|!('l  aiioiidi  ch'vi'  ^\^^>  les  |»i('tiiit'is  l('ni|)s  du  sicfi'f 
pour  couM'ii'  la  loiir  .Malakoll'.  I.i'  liane  fiaiulit'  est  ih'icc  dt'  six 
eiiibrasurt's,  le  liane  droit  de  eiii(|,  cl  la  parlic  arroiidi(!  de  trois.  DaiiN 
la  |)artio  aiitérienrt'  le  fosse  du  l)asliou  n'a  pas  moins  de  sept  mètre» 
de  largeur  sur  quatre  mèlres  de  pi-olondeur,  el  le  reliel de  la  erèle 
au-dessus  du  l'ond  du  l'osse  esl  d'euNiron  dix  melre>. 

La  grande  redoute  cousiruile  eu  arrière  de  la  lour  Malakoll  esl 
partout  entourée  de  lossés,  et  ses  paiapels  sont  perces  de  (piaranle 
el  inn>  cndirasurcs,  non  com|)iis  celles  du  parapel  (pii  lait  partie  de 
l'enceinte  extérieure.  La  planche  III  el  les  détails  de  la  planche  \  il 
plan,  élévation  et  coupe  de  la  lour  Malakoll',  et  prolils  AIJC,  Kl'. 
GH,  KL,  MNO,  PO.  HS.  TIN  l'onl  comprendre  lorganisalion  inté- 
rieure de  cet  important  ou\rage,  NcrilabJe  clei  des  deleuses  de  la 
place,  tant  à  cause  de  sa  position  dominante  et  des  \ues  tprelle  lui 
doiuiaitsur  le  port,  <pu'  par  suite  du  tiacé  d<'  la  seconde  enceinte  du 
faubourg  qui,  connue  la  preiuiére,  venait  s'appuyer  sur  lui.  A  l'as- 
f^aut  du  8  septembre  1855,  sa  couquèle  a  sufli  pour  faire  ab-uidoiuitM- 
aux  Russes  la  ville  aussi  bien  que  le  faubourg  de  Sébastopol.  L'ou- 
vrage Malakoff  est  fermé  à  la  gorge;  ou  a  craiut  sans  doute  que  l'en- 
ceinte étant  forcée  à  sa  droite  ou  à  sa  gauche,  il  pù(  être  tourne. 
Mais  si  les  Russes  considéraient  l'ouxTage  MalakolV  connue  un  ré- 
duit, il  y  a  lieu  de  s'étonner  (pi'ils  ne  l'aient  pas  rendu  indépendant 
de  l'enceinte  extérieure  au  moyen  d'une  bonne  coupure  '.  Les  ga- 
leries de  mines  qu»^  les  Russes  ont  creusées  en  avant  du  bastion 
Korniloff  ont  été  entreprises  trop  lar<l  et  n'ont  pu  jouer  aucun  rôle 
dans  la  défense,  (les  c(udreniines  sou\rent  dans  la  contrescarpe,  e! 
une  galerie,  passant  sous  le  fossé,  les  met  eu  comminiication  direcle 
avec  l'ouvrage  MalakolV.  Deux  galeries,  pratiipiees  l'une  sou'^  la  loin 


'."  On  voira  qu'à  l'assam  du  8  scptenilirc  18."m,  la  l'crmeliiro  de  la  gorfiO  i\o  la  rodoiiu- 
koniilofl  a  été  tort  uiilo  auv  l'iançais  pour  s'y  mainlenii'  nialgié  lous  losefforis  des  Rusf^es. 
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>r;iliikoiï.  l'.mln»  sons  I'(>\ti(''niil('  du  llaiir  droil  du  hnslioii  Koniilon'. 
[XM-mcllcnl  de  (>oniimini(|ii(M- de  rinlrriciir  de  ce  bastion  au  l'oiul  du 
fossé  (Voir  n.  IH.  cl  1>|.  VII  n,,,|,«>  ABC). 

Pour  suppléer  au  dcl'aul  d(^  clicnuu  couvi^l,  les  Busses  avaicnl 
t'Iabli  dans  la  partie  circulaire  du  lossé  (l(>  l'ouvrage^  Malakofî  une; 
bancpielle  (Ml  sacs  à  terre,  qui  leur  pernietlait  de  tirer  par-dessus  la 
coMlr(>scarpe.  (hie  liiiue  d'abitlis  pro|éii-eai(  en  outre  les  alnmls  de 
ce  lossé. 

L'amorce  de  courtine  (pri  se  trou\(>  à  la  droil(>  d(^  la  partie  arrondie 
tlu  bastion  Kornilotïet  (pii  lait  encor(>  partie  de  la  redoute  est  percée 
de  cinq  embrasures.  A  partir  de  là.  l'enceinte  affecte  la  forme  d'un 
petit  redan  à  saillant  arrondi,  armé  de  trois  pièces,  et  relié  par  un 
l)arapet  or;;anisé  pour  la  fusillade  a\ec  la  hallcric  Grrra/s,  ouvrajïe 
important  construit  avec  prand  soin  et  percé  de  treize  embrasures. 
Tu  parapet  avec  banquiMIe  d'infanlcrie  relie  ce  d(Miiier  ouvraj^e  <i  la 
berne  du  ravin  Karabeinaya  :  à  l'aiii-'le  reniraul  de  ce  parapet  on  a 
ouvert  un(>  end)rasure.  et  un  peu  vu  arriére  se  trouve  une  batterie  de 
six  pièces. 
l'i.  iv  ('ne  autre  batterie,  é^aleuKMit  de  six  pièces,  est  établie  de  l'autre 

côté  du  ra>in  Karabeinaya.  Quatre  de  ses  pièces  concourent  avec 
cell(;s  d(;  la  première  l)atlerie  pour  défendre  Je  ravin,  et  les  deux 
pièces  de  gauclie  semblent  destinées  à  la  défense  intérieure  dans  !e 
cas  où  l'on  serait  parveiui  à  forcer  l'enceinte  entre  le  ravin  et  l'ou- 
vrajje  MalakofT.  Un  parapet  continu.  (|ui  loufre  la  berge  gaucbe  du 
ravin,  relie  la  batt(Mie  de  six  pièces  don!  nous  venons  de  parler  avec 
la  grande  haUcric  Boudistchrff  qm  ne  coinpr(>nd  pas  moins  de  trente- 
trois  embrasures.  VÀuq  pièces  sont  (>n  outre  étabii(>s  derrière  deux 
petits  èpaulements,  en  arrière  de  la  gaucln^  de  la  b:Uleri(\ 

Le  grand  redan  bastion  n";>  ,  ou\rage  à  grand  relief  a\ec  fossés 
larges  <'t  i)roloii(ls,  est  précédé  dutu'  ligne  d'abalis  (pii  règne  de- 
puis le  ra^in  Karabeinaya  jusqu'au  ravin  du  laboratoire;  il  est  armé 
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(le  iiciil  pièces  sur  >a  liice  L;;ni(iie  el  de  dix  mii  >;i  Ince  ilioile,  >;iii- 
(•om|)(ef  qualre  itiece>  i|ii[  >e  liomeiil  >iii-  une  e>|iece  de  doidile 
liane  intérieur,  à  la  droile  de  eel  omra^c.  I^e  |)ara|»el  (|iii  pari  de 
i'exlreinile  de  la  l'ace  droile  du  redan  a  dahord  h  direclioti  conNe- 
naliie  poui' llan(|iier  celle  l'ace  au  ni(tven  de  (pialre  pièces  donl  deu\ 
\oieul  le  l'osse.  Il  se  retourne  ensuite  pour  i(tn;;<'r  la  her^c  droile  du 
ravin  du  laboratoire-,  celle  dernière  |»arlie,  diMniron  Irois  cents  nie- 
Ires  de  dé\eloppeiuenl,  esl  percée  de  di\  embrasures,  lue  simple 
Iraiicliéc  de  peu  d(^  prol'ondeur,  précédée  duu  uuu-  (mi  |)ierres  sèches, 
conlinue  à  longer  les  escar|)enients  du  ra>iii  jusipiau-dessus  du  point 
où  liuit  le  port  du  Sud. 

En  arriére  de  cette  |ircuiiére  lij^iue  ou  trou\e  deux  i^randes  hat- 
leries  l'ormanl,  à  proprement  parler,  la  \érilal)le  enceinle  d<;  la  place. 
La  batterie  Oiirova ,  reliée  au  liane  inlérienr  du  bastion  n"  ;>.  est 
percée  de  \iiij;l  eiiilirasures.  Deux  annexes  de  trois  piect>s  cliacune 
se  lrou\(Mit  entre  celle  batterie  el  la  batterie  .Mkonoll' 7>^////'/7V'  des 
ruscnu's  des  alliés;  (|ui  est  armée  de  Irenh^  pièces,  el  dont  lextrénnle 
droile  se  relie  au  mur  eu  pierres  sèclies  (jui  coiuoime  l'escarpenienl. 
Au-dessous  de  la  l'ace  droile  de  la  batterie  XikonolV,  les  Husse>  ont 
etal)li  dans  les  escar[)ements  de  la  beriic  troi!>  batteries,  dont  deux 
de  trois  pièces  ;i  mi-côte,  el  une  de  huit  |»ieces  au  bord  de  la  roule 
Woronzoiï;  (pialre  de  ces  dernières  eulilenl  la  roule,  tandis  (pie  les 
quatre  autres  voient  le  terrain  bas  (|ui  se  trouxe  en  axant  du  l'ond  du 
port.  Plusieurs  autres  pièces  sont  (encore  <'lablies  le  loui^  de  la  roule 
Justine  prés  de  sa  Jonction  avec  la  grande  balhMie  du  loufl  du  port 
dont  il  sera  ([uestion  plus  bas. 

La  secoiule  enceinte,  l'ormée  [)ar  les  batteries  .Nikonoll'  el  Ouçoxa, 
est  prolongée  parallèlement  à  la  batlerie  l{oudi>lcliell',  depuis  la  bai- 
lerie  Ouçoxa  jusipi'à  Tauj^le  sud-est  du  mui'  de  clôture  de  rh(~)pital, 
par  des  epaulements  à  iiiterxalle  pouxaid  coUMir  des  réserves  et  ser- 
vant en  même  temps  de  couuniuiicaliou-..  i'ji  ariii'r*'  de  celle  seconde 
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lii;iir  >(•  linii\o  oiicoïc  une  coiipiiic  loiiiicc  jiiir  do  iiiiir>  t>ii  piciro 
M'clio  (iiii.  paiiaiil  cgaleniciit  de  la  lialhMÎt'  ()ii(;o\a,  n>j()i<>ruMil  le 
mur  de  clùluic  a  lOucsl  de  riiù|)i[al. 

IM.  IH.  Jhi  lAlé  des  IVonts  de  .MalakolV.  le  laidtouif;  haral)elna\a  es!  cou- 

\('i(  aussi  par  une  seconde  li^iie  de  delensc»  (|ui  a  son  orifiliK^  |)rès 
de  rendxiuelinre  du  ia\in  Oueliakoll' dans  le  fjrand  |)orl .  lonj^c  la 
1„>|-;l;('  liauelie  de  c-e  ra\in,  ^'a|)|)uie  ;i  la  ;i()r;;('  de  r(»n\ra^e  Malakoll'. 
el  ^a  rejoindie  le  porl  niililaire  an-dessus  du  débarcadère  de  la  pas- 
serelle (]ul  existait  an  conniiencenieut  du  siège  et  que  les  Russes  ont 
plus  tard  di\  rep(ut(M'  pins  loin,  aiiu  de  la  soustraire  aux  projectiles 
des  l)atteries  de  nos  atla(pn'>. 

•  La  partie  la  plus  lorie  de  cette  deuxième  enceinte  est  celle  qui, 
jiartant  de  la  gorge  de  lOuNrage  Malakoll',  s'étend  paralléliMiient  à 
la  courtine  de  la  première  ligne  jusqu'en  arriére  du  bastion  ji"  !2.  La 
portion  droite,  que  les  Russes  n'ont  armée  (juà  la  dernière  époque 
du  siège,  était  percée  de  onze  embrasures  ;  la  portion  centrale,  com- 
prise entre  deux  passages,  avait  reçu  trois  pièces  ;  la  portion  gauche, 
reliée  à  la  gorge  du  bastion  n°2  et  à  la  courtine  par  deux  conmui- 
nications  en  zigzags,  es!  une  batterie  de  huit  pièces  dont  la  défense 
a  tiré  grand  parti. 

.Sur  la  majeure  jtartie  de  ^ou  de\elop|)ement,  la  secoiule  enceinte 
de  Malakoll' n'est  disposée  cpu' jxtur  la  défense  parla  mousqueterie. 

IM.  IV.  Seulemeul,  ;i  la  traversée  du  raxin  Karabelna\a  ipii  a  lieu  à  cent 
\iiigt  mètres  des  docks  sur  un  point  où  il  est  comblé  en  partie  par 
des  remblais,  on  a  élevé  une  batterie  de  six  pièces. 

Deux  autres  pièces,  se  trouvant  un  peu  |tlus  à  gauche,  sont  égale- 
ment destinées  à  battre  le  ravin.  L'extrémité  de  l'enceinte  s'appuie  à 
l'angle  sud-ouest  du  mur  de  clôture  des  docks  ;  une  communication 
relie  cette  extrémité  à  la  gauche  de  la  batterie  RoudistcbefT.  En  outre, 
une  batterie  de  six  pièces  est  construite  en  avant  du  grand  bâtiment 
qui  se  trouve  dans  le  prolongement  du  nmr  de  clôture  des  docks.  Les 


passaijcs  aux  deux  cxliciiiilo  de  ce  baliiiinil  miiiI  l»arir>  |tai  de-: 
(•|taid(Mll('nl>,  cclili  de  (IkmIc  )i(MII  di'iix  |iit'cc^,  ccIim  de  uaiMlic 
[xiiir  Intis  |)i('t('>;  une  aiilic  juccr  bal  le  dcltinirlic  de  la  rai)i|i('  ijin 
iiioidc  du  Iniid  du  poil  du  Sud  en  >ui\anl  h ->  cm  ai  |iruicul>  dr  la  rixe 
drnilc    Voir  l'I.  I\  cl  II  . 

Les  dcrenso  du  iaidtouii;  Kaiahcluava  >c  rclicul  a  celle-  de  la  \illc 
par  la  i;raMde  hallerie  .S7^//  hallcr/c  du  /'(nid  du  /lorl  des  allies  siluee 
au  i)oinl  ou  \ieul  liuir  la  l)aie  du  Sud  cl  >'appu>aMl  ])ar  ses  e\lreuiile> 
à  des  i;rou|)e-  de  iuai>ons  elaltlies  sur  le>  peule>  du  lerraiu.  (!elle  l)al- 
lerie,  de  \ini;l  cl  uue  pièces,  précédée  d'uu  lossc,  \oil  loul  le  lerraiu 
l)as  (\\u'  les  |{ii>se>  a|ipelleul  /'rrrsi/piic  'lerraiu  de  rend)lai  cl  (|ui  e-l 
situe  à  la  joucliou  des  Irois  ra\ius  (pii  c(»ii\ei^('iil  \er>  le  pori  du  Sud. 
Adroite  delà  ballerie  Slal,  les  l5u>>^e->  oui  elahli  >i\  pieco  der- 
rière des  épaulenu'uls  appu\es  au\  uiaisoMs;  ces  si\  pièces  lornienl 
la  ballerie  Ihilhiiid  des  Husses.  I)e>  dereuses  accessoire>.  Irous  de 
loup,  al)alis,  clie\au\  de  Irise.  cou\reul  l'abord  de  celle  partie  de  la 
Forlilicatiou. 

La  brauciie  ipii  iH((ule  au  bisli(Ui  du  uiàl  e>l  armée  de  \iuiil-ueul 
pièces,  uon  c(uupris  deux  ix'liles  liatteries  isolées,  de  Irois  pièces  clia- 
cuue,  situées  derrière  l'eucciule  et  diri^cM's  \ers  le  Peresxppe.  \a' 
hastiou  du  luAt  bastion  u'  'i  a  deux  pièces  >ur  xni  liane  liauclie, 
liei/.e  >ur  >a  lace  i;auclie,  onze  sur  sa  lace  diitite,  cin(|  siu'  mmi  tlanc 
droit  et  (|ualre  sur  un  seccuul  tlanc  axance.  Li  crête  du  bastion  a 
eiixiron  (lualre  mètres  de  icliel'  au-dessus  de  Itscarpe,  et  le  l'osse  a 
près  de  (piatre  melii'>  de  prolondeur  >nr  (pun/.e  meire»  de  lat;;tMU. 
LCscarpo  est  re\ètue  en  cliar|ienle.  Le  ro->>e  du  i)asti(Ui  du  ni;\t  selemi 
depuis  le  tlauc  droit  juMpie  \ers  le  unlieii  de  la  brauciie  ipii  descend 
\ers  le  port:  il  cesse  a  pailir  du  point  où  la  pente  du  lerraiu  rend  la 
lorlilicatiou  inaccessible.  Lntre  le  tlanc  ;;auclie  du  bastion  et  la  petite 
(•(Uirline  de  la  biaiiclie  desceiulaute  allenaiil  a  ce  Haiic.  le  lo-se  a 
\lniit-liuil  liielres  de  laideur,  et  ou  a  creii"»'  daii-  le  loiid  de-  Irmi-  iW 
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loup  armés  de  piquets.  J.e  fossé  de  la  l'ace  droite  est  (laïupie  par  trois 
caroiiades  placées  dans  un  l)l()cUliaus,  construit  a\ec  ^rand  soin  de- 
vant l'auijle  d'épaule  et  coniiuiini(piant  a\ec  le  liaslioii  |)ar  uu(>  i^a- 
lerie  souterraine.  La  contrescarpe  est  orj^auisee  pour  recevoir  des 
tirailleurs  qui  sur\eillent  les  di^liors.  En  avanl  de  la  conlre.'^carpe  de 
la  lace  gauche  se  trouve  une  batterie  basse  de  si\  |)iéces  couvrant 
de  ses  l'eux  toute  la  partie  du  plateau  que  celte  l'ace  )ratt<'if,niail 
(pi'iniparl'aitenient  à  cause  de  son  grand  relie!".  Enlin  l'intérieur  du 
bastion  du  nuU  renlernie  plusieurs  batteries  de  mortiers,  et  de  grands 
épaulements  forment  à  sa  gorge  une  espèce  de  reiranclieinent  sous 
le(piel  on  a  multiplié  hs  l)lindages. 

La  detui-courliiie  en  <reniaillére  descendant  du  liane  droit  du  bas- 
lion  du  m;ll  vers  le  ni\hi  de  la  ville  est  armée  de  singt  et  un  canons. 
Devant  celle  |)orlioii  de  l'enceinte  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  fossé: 
c'est  une  simple  tranchée  creusée  dans  le  roc  et  cpii  est  même  inter- 
rompue en  quelques  points.  La  denn-courtine  de  droite,  i)récédée 
d'un  petit  fossé,  est  armée  de  douze  pièces  dans  sa  partie  infé- 
rieure; elle  se  relie  à  la  redoute  Scliwartz  {lunelle  de  gauche  du  bas- 
lion  cenlral),  ouvrage  primitivement  isolé  dont  le  parapet  est  percé 
de  douze  embrasures.  La  petite  portion  de  courtine  qui  relie  la 
retloute  Schwartz  au  bastion  n"  5  (bastion  ceidral)  est  armée  de  six 
pièces. 

Une  ligne  dabatis  régne  sur  toute  l'étendue  du  Iront  '(-5.  Il  y  a  en 
outre,  sur  les  points  les  plus  accessibles,  des  planches  armées  de 
longs  clous,  enterrées  et  bien  hxées  à  lleur  du  sol. 

Le  parapet  du  bastion  central  est  percé  de  vingt-sept  embrasures  : 
deux  sur  le  flanc  gauche,  douze  sur  la  face  gauche,  onze  sur  la  face 
droite  et  deux  sur  le  flanc  droit.  Le  fossé  qui  entoure  la  lunette 
Schwartz  n'a  guère  que  îi^Ot)  à  "l^^O  de  profondeui-  sur  quatre 
à  cinq  mètres  de  largeur;  celui  du  bastion  central  a  einiron  six  mè- 
tres de  largeur  sur  cinq  ;»  six  mètres  de  profondeur,  el  rescar|)e  de  la 


Incc  (Iruilc  csl  iinrlnr  de  miicoiiiicric  m\\  la  |iliis  ;^iaiiilr  iiaitic  de  sa 
liuilciir.  La  liiiicllr  liiclkiiui  htncHc  de  dro/lc  du  hnation  CPitlraP 
s'appuie  à  l'aiisle  (rcpanio  droit  du  baslion  m  T);  la  itailic  cpii  llaïKiuc 
la  face  du  basliou  porte  linil  «^nil>rasiM<'s:  en  oiilic,  le  fosse  de  la 
m^me  face  est  tlauqué  |»ar  uii<>  pdilc  l):iiierie  ii  deux  élajres  placée 
à  l'aiijïle  (ré|)aule  df  la  coiilrescarpe.  Les  deux  pir((>s  ird't'rieures 
'^ petites  carouades)  sont  etal)lies  au  iii\eaii  du  fosse  dans  un  abri 
souterrain  creusé  au-dessous  d'uiu'  couche  de  roc  (pii  en  forme  la 
M)ùte;  on  V  desceiul  par  une  ijaleiie  s"ou\rant  dans  le  lerre-|ilein  de 
la  lunette.  Le  pan  couite  du  saillant  de  la  lunelle  est  p(Mce  (Tnne 
embrasure,  et  la  face  droil(>  en  c(uupl(Mienl.  î  ti  fossé  d'enviion  (juatre 
métrés  de  lari;'eur,  sur  inie  |)rofondenr  au  moins  oiiale,  entoure  la 
lunette  lîieiKina  à  (pu'hpie  distaïu'e  de  son  parapcM. 

Le  réduit  en  macomierie  (|ui  se  lrou\e  au  milieu  de  la  ixoriic  du 
baslion  central  est  relié  par  des  parapets  aux  deux  anj^les  de  cour- 
tine. La  portion  s'atit'lx'  de  ce  parapet,  percées  de  six  embrasures, 
forme  la  partie  antérieure  de  la  grande  redoute  Tehesmé  dont  la  lon- 
gue branche  de  droite  tracée  en  crémaillère,  d'environ  280  métrés  de 
longueur,  part  du  milieu  du  réduit  en  maçonnerie.  Quatre  ou  cin(i 
pièces  établies  sur  la  première  branche  de  cette  crémaillère  flanquent 
la  gorge  du  baslion  n"  5.  Tne  autre  pièce  est  placée  suivant  Taxe  de 
la  sortie  ménagée  dans  la  longue  branche  dont  le  parapet  est  garni. 
en  outre,  de  quelques  canons  tirant  à  barbette.  La  pointe  de  la  re- 
doute Tchesmé  qui  est  tournée  vers  la  ville,  a  la  forme  diui  baslion 
dont  le  flanc  droit  a  trois  embrasures  avec  une  pièce  en  retour  poin- 
battre  le  fossé.  La  l)ranche  gauclie,  tracée  à  tenailles,  vient  s'a])i)uver 
à  l'angle  de  droite  de  la  gorge  de  la  lunette  Schxvariz.  (".elle  partie 
du  parapet  est  percée  de  \ingi-cin(i  (Mubrasures.  non  comi)ris  les 
deux  phicées  en  lèle  et  liiant  par-d(ssus  la  courtine  qui  relie  le  bas- 
tion central  ii  sa  lnn<'lle  de  gauche.  Plusieurs  pièces  tireul.  en  onire. 
à  barbette. 
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\)n  niilit'ii  de  lit  hraiichc  ^aiiclic  il»'  la  icdoiilt'  Tclit'smc  pail  un 
rcditiKlicmoiit  rornuuit  nue  ileiuu'nic  lifinc  do  ddensc  eu  ni(';ni<' 
lonips  (in'nnc  ((iinninnicalion  con^  (m  le  en  ai  ricic  des  bastions  n"'  i  cl  5. 
\\n  onde,  les  lliisscs  onl  conslrnil,  en  airicn*  do  la  ^orpc  du  haslion 
du  mal  <'[  sur  io  nK^'Uio  mani(>I(»n,  une  soilc  de  rcduil  que  lo  allio 
nnl  appelé  hallcfics  de  la  Icrrtissc  ou  ih's  jdnUns.  Ces  ballorirs,  (pii 
lireul  p:!r-d<*ssus  les  eourlines  allcnanles  au  haslion  n°  i.  soidaiinées 
d'einiron  (piaianle  pièces  dirigées  lanl  coidre  nos  allaipies  du  bas- 
lion  du  niAl  (pie  eonire  les  alUupies  de  i^audu»  des  Anglais. 

Des  ronimunioa lions  relieid  les  l)allerios  de  la  lenasse  au  basiion 
du  mAl  el  à  la  ro\irline  i-5.  tM  seize  |)ièees  sont  établies  le  loui^"  de 
eette  d(>iiuère  eoininunication  derrière  différents  èpaulemenls. 

Enfin  plus  eu  arrière,  el  de  l'auli'e  (('ilc  du  ((d  qui  sé|)are  le  ))as- 
lion  du  luàl  de  la  parlie  ele\èe  de  la  \ille.  les  Russes  onl  ronstruil 
plusieurs  balleries  déclinées  à  la  défense  intérieure;  elles  prennent 
des  \ues  plongeantes  sur  les  ouvrages  de  la  première  enceinte.  Quel- 
ques pièces  de  ces  ouvrages  tirent  aus«i  dans  les  ravins  du  fond  du 
port  et  sur  les  attaques  anglaises. 

La  portion  de  courtine  attenante  au  liane  droit  du  bastion  \\°  5  est 
percée  d'un  passage  conduisant  dans  lintérieur  de  la  lunette  Biel- 
kina.  Couverte  par  cet  ouvrage,  la  courtine  n'a  re(,u  qu'une  seule 
pièce  d'artillerie  destinée  à  flanquer  le  fossé  du  tlanc  droit  de  la  lu- 
nette. A  partir  de  là  on  trouve  une  batterie  de  sept  pièces  que  les 
Russes  ont  établie  sur  l'emplacement  de  la  brèche  faite  au  mur  cré- 
nelé par  les  batteries  français(^s  qui  ont  ouvert  leur  feu  le  11  avril  1855. 
Le  reste  de  l'enceinte  5-G  afTeclant  une  forme  bastionnée  est  formé 
par  le  mur  crénelé  qui  existait  aAant  l'arrivée  des^alliésen  Crimée. 
I,a  porte  qui  se  tiou\ail  au  milieu  de  la  c(uuline.  bouchée  jtendant  le 
siège,  a  ete  couverlc  par  un  petit  ouvrage  arme  de  mnii'  pièces;  c'est 
la  litnrlle  lioidakoff  Aes  Russes;  on  v  pénètre  par  deux  tranchées 
aboutissant  à  de  petites  ouvertures  praticpiees  dans  le  nair  d'enceinte. 


Kfi  iiriicr»'  (le  la  Imn'llr  liuiilakuH,  ilaii-  liiitii  ii'Ui  ilr  la  place,  se 
Intuvc  la  /fdiitttc  lii>stis/ti/f.  stand  ii'tliiil  ciiIk  rciiu'fii  Irfiiic  pI  ()n'- 
ct'dc  (liiii  lusse  tic  ciiK]  à  six  inclrts  de  lari^ciir.  I,a  partie  aiilt'i  iciiit' 
de  son  parapet  e>t  percée  de  lreiile-«-ept  einluasiires.  l'rie  commii- 
iiicatioi)  tracée  sur  la  IxTtjc  i^auclie  du  laxiii  de  la  \ille  iclie  ce!  oii- 
Maj;(' à  la  redoute  TcheMiie. 

De  la  goi'î;''  (If  la  redoiile  [{ostislall  i»arl  une  coupure  l'oiruer  par 
une  série  de  parapets  bairanl  le>  dillerenles  rues  parallèle-,  enlir 
elles  (pii  se  Irouxeul  en  aiiiere  de  la  coiiiliue  .")-(»•.  Iiih>  ce>  paiapeh 
>oul  aruies  dailillerie. 

Le  hastiou  u"  (i  bastion  de  la  (piaianlaine  ,  de  loiuie  rci^idieic 
connue  le  bastion  n  5,  a  sou  escai|ie  i'e\ (Hue  eu  uuK'onueiie.  (!liaipir 
tianc  est  amie  de  deux  pi(''ces:  la  l'ace  ^anclie  en  p(Ute  neuT  et  la  lace 
droite  biiit  ;  eu  (udic.  nue  pièce  lire  eu  capitale.  \a\  lior^^c  est  lerniee 
par  le  prolon^cnu-nl  du  mur  creiu'le  sappuxant  a  lui  réduit  eu  uia- 
eonnerie  de  uu^ine  lornu'  (|ue  celui  du  bastion  u  Ô;  le  nnu'  de  •^niin'  •' 
('te  terrasse  et  aruu'  de  (piel(pies  pièces  battant  le  teire-pleiu  du  bas- 
lion,  f.e  ross(''  du  iiastiou  a  eu\iron  \iui;t  mètres  de  lar^^cur  de\aul  les 
laces;  il  se  pioloujic  de>aul  les  deux  petits  Ironts  basiiounes  lonues 
par  le  nuu'  d'enceinte  ii  droite  et  à  fjauclie  de  cet  oux raine  et  va  se 
perdre  un  peu  au  delà  des  flancs  opposes  a  ceux  du  basti(ui.  [/>  llaiu' 
(le  droite,  ipii  est  casemaUS  »^st  arme  de  deux  pièces  ballant  lelossede 
la  l'ace  droite  du  bastion  u"  (J.  lue  conuiiunication,  parlaid  du  saillant 
(1(>  la  coidrescar|)e  du  bastion  n"  (i,  relie  la  jtlace  ;i  la  i-rande  bdltrric 
Cliniiialîiiir  tracée,  comm(>  le  Iront  5-(i,  >in"  la  beriic  ii'auclie  du  ra\iu 
(]ui  aboutit  a  la  baie  de  la  (piarautaine.  L'existence  de  cette  batlerie, 
qui  lU'  laissait  (pu'  '210  mètres  entre  sou  extrémité  droite  et  le  loi! 
(le  la  (piarautaine,  Iransl'ormail  en  \\\\  \eritable  c  imp  icirauclie  toiil 
r(^space  situe  eu  arrière  Jus(prii  la  mer;  les  Uusses  oui  tra\aille  a 
cette  batlerie  pendant  une  grande  partie  du  sie^c.  et  a  la  lin,  mmi  ar- 
nuMneiU  était  d'une  trentaine  de  |iieces  (pii  pre^pn-  toutes  |uciiaii'nl 


l'i   \i 
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(I(>s  rovors  fori  pff'^nnnls  sur  l'cxl n'orne  {jaiirlie  de  nos  alliquos.  l'in' 
|it'li((' ball(Mi('  (lo  (l(Hi\  piiTcs  avait  (Micorc  ('Ir  jctc^'c  ou  avanl  de  la 
l(M(>  du  retraiiclienuMil.  mais  clic  n'a  jamais  (Me  armée-'^. 

Lo  (racé  du  mur  d'cnccinlc  qui  relie  le  hasiiou  n°()  au  bistion  revêtu 
en  maçonnerie  du  fort  de  l'artillerie  (hallcric  ii"  S  des  liusses)  est  tout 
à  lait  analogue  à  celui  qu'airccle  ce  mur  (Mitre  les  bastions  n"'  5  et  (S. 
Cette  portion  de  l'eiucinle  se  trouve,  siutout  depuis  l'établissement 
du  camp  retranché  formé  par  la  bat(cri(>  Chémiakine,  dans  un  ren- 
Irant  inalla(|uab!(\  V\w  b;illerie  de  quatre  ]»iéces.  construite  en  avanl 
et  à  200  métrés  du  milieu  de  la  courtine  du  Iront  (i-S,  lire  sur  la 
baie  de  la  (juarautaine  à  travers  la  trouée  (|ui  existe  entre  la  droite 
de  la  batterie  Chémiakine  et  le  fort  de  la  quarantaine  [baUcrip  n"  10 
des  Russes).'  '  "    '•!'•" 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  jjIus  haut,  le  fort  de  l'artilleiii^  forme  lui 
véritable  réduit  à  l'extrémité  de  lenceinte  de  la  place.  Quelques  bat- 
teries tournées  vers  la  ville  défendent  les  abords  et  l'intérieur  de  cet 
ouvrajïe. 

En  terminant  cette  description  des  défenses  de  Sébastopol  telles 
qu'elles  étaient  au  moment  où  la  place  est  tombée  au  pouvoir  des 
alliés,  nous  ferons  remarquer  que,  par  suite  de  la  configuration  du 
terrain  et  du  tracé  des  ouvrages,  presque  toutes  l(>s  parties  de  l'en- 
ceinte échappaient  au  ricochet,  et  que  les  allies  n'ont  pu  faire  qu'un 
usage  fort  restreint  de  c<^  genre  de  tir  cpii  ordinairement  assure  en 
peu  de  temps  à  l'artillerie  de  l'altacpie  la  supériorité  sur  celle  de  la 
défense,  f.es  Russes  avaient  en  outre  protégé  leurs  pièces  par  des 


(')  (Icllc  IjalU'iir,  ddiil  rriiîuiloinciil  ('[:\\\  :iilir\(''  Ncr.s  Ir  (■oniiiicnciMnonl  du  mois  de  juin 
\K\Vi,  aiiniil  pii^  dr  ii'M'is  cl  d'eiidladc  iiiir  |i:niic  <lcs  (■liciniiii'iiii'iits  cxi'ciili's  rii  avanl 
du  finnUirrc  de  la  (|iiaraiitaine  Pi  oui  c'iii  cxlivmcinciil  ^jiMiaiilc,  maigri;  les  iiomlirciisc-, 
IraviM'scs  qu'on   s'osl  hàh'  d'élcvor  dans  rcs  chcmincmonls.    On   s'('\|ili(|no  diflicili'inciil 

[loni'qnoi  lis  Rnssi",  ne  l'on!  pas  arniiV,  - 


(iii\('is(s  (ics-Ii;hiIi'>  i'I  Inil  iiiiilliplitM'S.  cl  Irs  s('i\iiiils  (riulillciic 
claicnl  altiilcs  ((nilic  le-  balic^  de  !i(i>  (•liii>MMii>  |iiir  do  iMiilicrcs 
on  sroï^  coidafics  qui  iiias(niaitMit  l(S  (Miihrasiircs,  ne  laissant  [tasser 
(|iu'  la  volcc  (le  la  |)i('('c.  l'inlin,  de  noniitiriix  aluis  blindes,  établis 
sons  les  parapiMs  et  dans  linlcrienr  des  oiiMaiio,  |iei  inellaient  an\ 
dereiiseurs  de  se  sonsliaire  en  partie  an\  ell'eh  nieiirhier-  de  nn- 
projeclilos  creux. 


SIEGE. 


L'intoulioii  des  j'ciiéranx  (M1  clK^r  n'avaiil  pas  cU'  d'attaquer  Sébjs-      l(.•con^aiss^nf(■^ 

^  •  '  il  promiers  prep.ir.iti! 

(in  si^se. 


lopol  de  vive  force,  leur  premier  soin  lut  dOrdoimer  les  reconnais- 
sances nécessaires  pour  (pi'on  pi'it  avoir  une  idée  exacte  de  l,i  nature 
des  fortifications  de  la  |)lace  et  de  la  configuration  du  terrain  sur 
lequel  devaient  se  dé\elopper  les  attaciues.  Les  généraux  comman- 
dant l'artillerie  et  le  génie  avaient  accompagné,  dés  le  27  septembre 
185i,  les  quatre  divisions  qui  étaient  montées  sur  le  plateau  de  la 
Kliersonèse.  Depuis  ce  moment  des  reconnaissances  journaliers 
>inrent  compléter  léliide  des  abords  de  la  place. 

Les  premiers  jours  du  mois  doclobre  furent  employés,  en  outre, 
à  débarquer  le  matériel  de  siège  et  à  transporter  de  la  plage  au\ 
parcs  de  l'artillerie  et  du  génie  des  projectiles,  des  gabions,  des  fas- 
cines, des  sacs  k  terre,  etc. 

Le  corps  d'obser\ation  conunence.  des  le  i  octobre,  ii  etublir  siii 


^nrlip?  ru> 


('■  Voir  puni-  l:i  m;urlif  îles  lia\;iii\  (r;tlt:ii|iii-  \i\-  \)\:{U)\\f^  Il  ,•[   Il  hh 


son  IVoiil,  doiiiiiiaiil  les  \  allées  de  la  Tcheniaya  el  de  Jjalaclava,  des 
ouvrages  de  rorlificatioii  de  campagne  destinés  à  former  une  ligne 
de  circonvallalioii. 

T.e  5  octobre,  le  général  liizot  cherche  à  s'approcher  le  plus  près 
possible  de  la  place,  sous  la  protection  de  trois  bataillons  commandés 
par  le  générjil  d'Aurelle.  Celte  reconnaissance  arrive  sans  être  in- 
quiétée jusqu'à  la  maison  dite  du  clocheton,  où  les  troupes  trouvenf 
un  abri  derrière  les  murs  d'un  jardin.  (]e  point  paraît  convenaljle 
pour  l'établissement  d'un  dépôt  de  tranchée.  Le  général,  comman- 
dant le  génie,  et  ses  officiers  continuent  à  se  porter  en  avant,  accom- 
pagnés seulement  par  une  conqiagnie  de  chasseurs  à  pied,  en  pro- 
litant  des  murs  et  des  plis  de  terrain  pour  se  dérober  aux  vues  de 
l'ennemi.  Mais  des  cavaliers  russes  signaleid  ce  détachement  contre 
lequel  la  place  ouvre  immédiatement  une  vive  canonnade.  A  midi, 
les  troupes  rentrent  au  camp. 

Vers  trois  heures  les  Russes  font  une  sortie  et  s'avancent  à  un 
kilomètre  de  la  place  vers  la  gauche  de  la  quatrième  division  appuyée 
à  la  mer.  L'unique  but  de  cette  sortie  paraît  être  d'incendier  une 
maison  pouvant  servir  d'abri  à  nos  postes  avancés;  depuis  lors  celte 
maison  fut  toujours  désignée  sous  le  nom  de  maison  brûlée. 

Le  6  octobre,  à  la  pointe  du  jour,  les  Russes  viennent  faire  une 
reconnaissance  sur  les  rives  de  la  Tchernaya  avec  environ  3,000 
hommes,  dont  16  à  1,800  cavahers,  et  deux  batteries  d'artillerie. 
Deux  cents  cavaliers,  détachés  en  avant,  sont  repoussés  et  toute  la 
colonne  se  retire  bientôt  vers  la  ferme  Mackenzie. 

Le  même  jour,  le  capitaine  du  génie  Schmitz,  qui  s'était  porté  en 
avant  de  la  maison  du  clocheton  pour  reconnaître  le  terrain,  a  la 
cuisse  emportée  par  un  boulet,  et  meurt  quelques  heures  après.  C'est 
le  premier  officier  français  tué  devant  Sébasiopol. 

Le  7  octobre,  à  si\  heures  du  soir,  neuf  bataillons  commandés 
par  le  général  de  Lourmel  se  portent  en  avant  pour  resserrer  lin- 
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vestissenieiU.  Ces  bataillons  son!  |)lac(''s  en  arrière  de  la  cnMe  des 
hauteurs,  sur  une  lifiiu*  dont  la  i;auelie  se  Irouxe  vers  la  maison 
brûlée,  qui  passe  près  de  la  maison  dite  des  carnèrcs  et  i)rès  d(;  celle 
du  clocheton,  et  (pii  appuie  sa  droite  au  faraud  ra\in  débouchant 
dans  le  port  du  Sud.  A  onze  heures  et  demie  du  soir,  une  colonne 
russe,  composée  de  deux  bataillons,  d'un  [teiolon  d(>  caxalerie  et  de 
deu\  pièces  d'artillerie,  sort  d(;  la  place  dans  la  direction  de  la  mai- 
sou  l)rùlée,  mais  elle  est  vi\enienl  rcpoussée  et  rentre  précipitam- 
ment. Le  but  de  cette  sortie  était  sans  doute  do  reconnaître  si  les 
Français  avaient  commencé  les  travaux  d'attaque. 

Les  généraux  Bizot  et  sir  Burgoyne,  conuuandanl  le  génie  des  cihumIu  i,u.i,i  a,.!- 
deux  armées  alliées,  et  le  général  Thiry,  conunandani  l'arlillerie  de 
l'armée  française,  a\ aient  d'un  conuuun  accord  proposé  de  porter 
les  attaques  sur  la  portion  d'enceinte;  (pii  s'étend  depuis  le  bastion 
du  màt,  du  côté  des  Français,  jusqu'au  saillant  du  redau  bastion 
n"  3)  eu  avant  des  Anglais.  Ils  pensaient  qu'il  fallait  chercher  à  do- 
miner l'artillerie  ennemie  dans  toute  cette  partie  de  l'enceinte  par 
la  constructio!!  de  puissantes  batteries,  et  qu'inisuile  ou  pourrait 
pénétrer  dans  la  place  de  \ive  force,  eu  lai>ant  une  grande  trouée 
Ners  le  fond  du  ]»ort  du  Sud,  sans  être  obligé  de  pousser  les  chemi- 
nements jusqu'au  fossé.  On  abrégerait  ainsi  les  huiteurs  d'une  uiai- 
che  pied  à  pied,  ce  (pii  était  bien  à  désirer  i)uisqu'on  se  Ircnnail 
presipie  à  l'eidrée  de  la  mauvaise  saison.  Cette  attaque  réussissaid. 
l'ennemi  se  trouverait  coupé  en  deux  par  le  port,  et  la  prise  du  re- 
<lan  et  du  bastion  du  mi\t  entraînerait  probablement  la  chute  rapide 
de  tous  les  autres  ouvrages  de  la  place,  pris  à  revers. 

Ce  projet  d'attaque  après  avoir  été  discuté  devant  les  généraux  en 
chef,  ayant  eu  leur  a|»|)robation,  l'ou\ertiu-e  de  la  trarichée  lut  hxée 
au  !>  octobre  1851. 

Hans  la  journée  du  U  octobre,  les  I{iisses  font  une  nouxelle  soi  lie  Suriio  iu>>t  du  •.<  ...- 

inl.re. 

dans  la  direction  de  la  maison  brùlee,  avec  quatre  bataillons  et  une 


Nuil.iu  fl.iu  10  odol.n 

OiniTlure 

•le  la  lionchéi;. 
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l>;illtMii*  (le  campagne.  Après  une  fusillade  assez  longue,  le  général 
en  (iiof.  (pii  se  trouve  sur  les  lieux,  l'ail  avancer  contre  l'ennemi 
deux  bataillons  au  pas  de  course,  la  baïonnette;  en  avant;  les  Russes 
se  retirent  sans  attendre  un  engagement.  Cette  sortie  apporte  du 
retard  dans  l'arrivée  des  travailleurs  chargés  de  l'ouverture  de  la 
francliée. 

Vers  le  soir  la  première  brigade  de  la  première  di\ision  vient  ren- 
lorcer  le  corps  de  siège;  elle  se  place  en  arriére  de  la  gauche  de  la 
Iroisième  division. 

D'après  l'ordre  du  général  en  cliel"  le  travail  devait  être  commencé 
à  six  heures  du  soir  par  1 ,()()()  travailleurs  d'infanterie  se  relevant 
par  moitié  de  trois  en  trois  heures,  sous  la  garde  de  huit  bataillons. 
Mais  les  huit  cents  hommes  commandés  pour  la  première  reprise  du 
travail  n'arrivent  qu'à  huit  heures  au  dépôt  de  tranchée,  de  sorte 
(pie  ce  n'est  qu'à  neuf  heures  que  l'on  peut  faire  le  commandement 
de  haut  les  bras.  Le  travail  est  dirigé  par  le  chef  de  bataillon  du 
génie  de  Saint-Laurent,  ayant  sous  ses  ordres  deux  olTiciers  de  l'é- 
(at-major  du  génie  et  une  brigade  composée  de  deux  ofiîciers,  six 
sous-ollîciers,  et  treide-trois  caporaux  et  soldats.  Pendant  toute  la 
durée  du  siège  les  troupes  du  génie  ont  ainsi  fourni  une  ou  plusieurs 
brigades  de  vingt-cinq  à  trente  sapeurs  qui  ne  restaient  cpie  douze 
heures  à  la  tranchée.  Outre  les  otTiciers  attachés  à  ces  brigades  on 
adjoignait  aux  chefs  d'attaque  des  officiers  de  l'état-major  du  génie 
(jui,  comme  les  chefs  d'attaque,  avaient  un  service  de  vingt-quatre 
heures. 

A  minuit  on  remplace  les  huit  cents  travailleurs  par  douze  cents 
autres,  et  de  (piatre  à  six  heures  du  matin  le  travail  est  repris  |)ar 
les  huit  cents  premiers"^". 


i')   l)';i|iiès  un  mtlii'  du  j'fiicr;tl  en  chi-i.  ilii  1  I  iirl(ir,ic  IH.'il,  les  lia\;iilk'urs  cuiiiliiyrs  au 
siçj;o  soiil  ikivOn  à  raison  i\f  lu  <  .  |miiu  le  Iravail  di-  jour  l'I  di'  Ml  c.  pour  le  liavail  de  uuil. 
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L'(>u\erlure  de  la  liaiiclR'c,  (|ni  st>  lail  n  cinirori  nciir  ct'iils  mètres 
lit'  reiKTiiite,  est  favorisée  par  itii  vciil  du  nord-est  assez  violent, 
(|iii  éloigne  de  la  place  le  bruit  des  outils,  mais  (pii  jelle  dans  les  \(mi\ 
d(?s  lra\ ailleurs  une  poussière  incommode. 

Les  Russes  ne  s'aperçoivent  pas  des  lra\au\  el  ne  tirent  ni  un 
rou|)  de  canon,  ni  un  coup  de  fusil. 

Les  i;énérau\  commandant  Tartillerie  e(  le  {«énie  avaient  arrêté 
d(>  concert  et  sur  place  la  position  et  le  tracé  des  l»att(Mies  n"  1.  2, 
•  1,  i  et  5  qui  doi\ent  occuper  une  crèle  (pi'on  peut  aljorder  à  cou- 
\eit.  tandis  (pien  avant  d'elle  le  terrain  s'abaisse  a  ers  la  place.  Le 
lra\ail  de  la  première  nuit  a  eu  pour  but  délever  un  mascpie  destiné 
a  l'acililer  la  construction  de  ces  batteries.  A  cet  elTel,  une  fjabion- 
nade  a  été  etal)lie  à  cpiatorze  mètres  en  avant  de  la  crèle  des  laces 
et  des  flancs  des  batteries.  On  exécuta  de  plus  :  l'une  portion  de 
parallèle  reliant  les  batteries  entre  elles;  2' une  communication  ]»ar- 
tant  de  la  gauclie  de  la  batterie  n"  1  et  se  reliant  au  mur  d'enclos  de 
la  maison  brûlée;  3"  une  amorce  de  la  première  parallèle,  de  vin{;t- 
ipiatre  mètres  de  longueur,  à  droite  des  batteries  fVoir  PI.  Il  et 
11  bis)^'\ 

\  six  beures  du  malin,  au  moment  où  les  travailleurs  furent  re- 
le\és,  le  développement  des  tranchées  exécutées  était  de  l,(Ki(j  mè- 
tres. 

Les  Anglais,  qui  avaient  construit  dès  le  7  octobre  la  ballm'i'  de    \ii.„,ms  anub.se-. 
Ijtnraslrr  '->,  située  à  2,100   mètr(>s  du  faubourg  Karabelnaya  au 
sommet  de  la  berge  gauche  du  ra\in  du  carénage,  ou\  rirent  la  |)ic- 
mière  parallèle  de  leurs  attaques  la  même  nuit  ipie  les  Français. 
Les  atta(}ues  des  Anglais  devaient  se  develoi»per  sur  deux  plateaux. 


'■•)  1.11  |ilaiirhc   \\  his  iii(li(|iic,    poui'  liiiilc    la  (liin'r   ilii   >ici;c,   lr>   <l.il('>    d'innri  Une   di' 
livorscs  tiaiiclR'Cs. 
<-l   Les  Hiisses  apiM'laic'iil  (t.'lli' lialli-iic /'/((0<//((:(i;/ii,  i  l'sl-ii-dirc  li  diiii  cmtirdfuns. 
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lA'ur  allaqiK*  df  f>aiiche,  séparée  de  la  droite  Iraiiçaise  par  le  grand 
ra^iii  du  lond  du  porl  (ravin  des  Anglais)  était  comprise  entre  ce 
ra\iii  el  celui  du  laboratoire  où  passe  la  roule  Woroiizofl'.  Isolés 
de  la  place  par  de  profonds  ravins,  ces  cheminements  n'étaient  des- 
linés  qu'à  recevoir  des  batteries  pour  protéger  les  autres  attaques, 
l/alhupie  d(^  droite,  comprise  entre  les  deux  ravins  parallèles  du 
laboratoire  el  de  Karabeinaya,  était  dirigée  contre  le  redan.  La  pre- 
inién;  parallèle  l'ut  ouverte  dans  les  deux  attaques  à  environ  1,250 
mètres  des  ouvrages  de  la  i)lace.  Les  jours  suivants  on  construisit 
les  batteries  numérotées  de  1  à  5  aux  attaques  de  gauche  et  les 
batteries  numérotées  de  1  à  G  aux  attaques  de  droite. 

jounii.'  In  1(1  ocioiro.  Lc  chcf  dc  bataillon  du  génie  Dubost  prend  la  direction  des  at- 
taques pour  vingt-quatre  heures.  Une  brigade  de  sapeurs  el  1,091 
travailleurs  d'infanterie  perfectionnent  le  travail  de  la  nuit  précé- 
dente. 

Les  Russes  qui,  pendant  la  nuit,  s'étaient  occupés  à  réparer  les 
embrasures  de  la  fiice  droite  du  bastion  du  mal,  fort  endommagées 
par  leur  propre  tir,  entretiennent  pendant  toute  la  journée  un  feu 
Irès-vif  venant  surtout  du  réduit  du  bastion  central.  Mal  dirigé  d'a- 
bord, il  ne  tarde  pas  à  devenir  plus  précis,  et  plusieurs  gabions  son! 
renversés  par  des  boulets  du  calibre  de  24.  Les  projectiles  qui  ne 
s'enfoncent  pas  dans  les  parapets  des  tranchées  rasent  la  crête  du 
plateau  sur  lequel  elles  sont  établies  et  ricochent  en  arrière,  de 
sorte  que  le  revers  de  ce  plateau,  quoique  dérobé  aux  vues  de  la 
place,  est  loin  d'offrir  des  communications  assurées. 

La  deuxième  brigade  de  la  première  division  vient  rejoindre  la 
première  au  corps  de  siège.  La  première  division  laisse  au  corps 
dol)S(>r\alion  son  artillerie  qui  est  mise  derrière  les  épaulements  de 
la  ligne  de  circonvallation.  Elle  est  remplacée  p.ir  les  bataillons 
lurcs  ijui  prennent  la  droite  du  corps  d'observation . 

Nnii.iuioaiiiio.iobrc.      A  six  lieurcs  du  soir,  larlillerie  commence  la  construction  de  ses 


—  oa  — 
ballerios.  (j'Ilc  arme  dispose  en  ce  niorueiil  d'un  parc  de  sie^i:*' ainsi 
composé  : 

\i  i:»ii(>ii>  lie  -21  avec  lO.SlUJ  luiiilul.s  l'I  ilO  boites  à  bnlli's. 

1-2       —  (le  l(i      —  I2,!)(i(l         —          510 

1-2  (ilmsieis  de  22'      —  l(l,S(U)  i.luis. 

S  iiiorlk'i-s  (!<'  27'     —  (i,0()(i  li bes. 

8       —  (le  22'     —  i;,iiO()       — 

i     —       tic  i:;-    —      i,um\     — 

Kii  tout  50  pièces  de  sié^e  qui,  a\ec  les  'M)  pièc(>s  debanpiées  par 
la  marine,  Torment  un  ensembles  de  8(5  boiiciies  à  feu.  Lapprovi- 
sionnemcnt  comprend  en  (lulrc;  1(1,0(10  grenades  ;i  main  et  I.MI.OIKI 
kilogrammes  de  poudre. 

L'artillerie  de  lerre  est  ebargée  de  la  conslruclion  des  batteries 
n"' 3,  i  et  5  ;  la  marine  travaille,  sous  la  direction  dr  lartilleiie, 
aux  batteries  n°'  1  et  "2. 

Vers  six  beures  et  demie  on  signale  une  sortie  snr  la  droite  et 
bientôt  après  une  autre  snr  la  gauclie.  (]e  n'est  qu'une  fausse  alerte 
causée  par  quebiues  troupes  russes  allant,  à  la  nuit,  clierclier  de 
l'eau  dans  des  puits  existant  aux  environs  de  la  place:  le  travail  <'>! 
interrompu  pendant  trois  quarts  dlirnre. 

Le  l'eu  de  l'ennemi  continue  toute  la  nuit  sans  interruption.  Vers 
deux  heures  du  matin  il  prend  beaucoup  de  \i\acité,  parce  <pH'  la 
lune  éclaire  les  travaux;  cependant  le  (ir,  (|ui  est  incertain,  ne  cause 
aucune  perle  dans  la  Irancliéc. 

Le  feu  de  la  place  a  aussi  été  très-vif  de  une  à  trois  heures  devant 
la  droite  des  Anglais.  Les  Russes  ont  tenté  une  sortie  en  avant  dn 
port  militaire,  mais  après  une  \\\r  fn>illa(le  départ  et  d'antre,  l'cn- 
lU'ml  est  rentré  dans  la  placi'. 

Le  génii'  enqdoie  1,10:2  tra\aiilenrs  diidanlerie.  han>  les  ^iil^'l- 
(piatre  heures  on  a  approfondi  et   perfcctioinif   les  Irancliees  déjà 


—  5()  — 
(Milirprisos  ol  on  a  commencé  des  j,Ma(lins  pour  la  liisillade  dans  la 
parallèle. 
Joiiiiiéc  tiu  i\  odoi.i.       \  inii(  luMires  (lu  matin,  le  chef  de  bataillon  du  j^énie  Diunas  prend 

cl  miildu  II  au  I:'. 

la  direction  de^  attaques,   ayant  à   sa  disposition  une  brigade  d<' 
sapeurs. 

Les  tra> ailleurs  commandés  sont  au  nombre  de  l,iOO,  dont  800 
pour  le  jour  et  000  pour  la  nuit,  se  rehnanl  par  moitié  de  trois  en 
trois  heures. 

On  perlVctiomie  d'abord  les  lra\aux  de  la  veille,  puis,  à  partir  de 
midi,  tous  les  travailleurs  sont  employés  à  ouvrir  des  conmiunica- 
tions  :  l'une,  partant  de  l'angle  ouest  de  la  maison  brûlée  et  se  di- 
rigeant vers  le  dépôt  de  tranchée  établi  à  la  maison  des  carrières, 
est  exécutée  sur  500  mètres  de  développement  ;  l'autre  de  180  mètres 
de  développement,  s'embranchant  sur  la  précédente,  va  rejoindre 
l'amorce  de  parallèle  à  la  droite  de  la  batterie  n°  5. 

Le  l'eu  de  la  place,  peu  nourri,  a  presque  toujours  consisté  en 
deux  ou  trois  coups  de  canon  ou  d'obusier  tirés  par  sahes  à  un  quart 
d'heure  ou  une  demi-heure  d'intervalle. 

Les  Russes  ont  continué  les  travaux  de  terrassements  commencés 
entre  le  bastion  central  et  le  bastion  du  mal. 
jaiirnùe  du  12  ocioi.r,       L(.  (;|„q'  ^1,^  bataillou  du  géiiie  Rittier,  chef  d'attaque;  une  brigade 

ctnuildu  12  M  13.  n  >  i  s 

de  sapeurs. 

On  emploie  700  tra> ailleurs  pendant  la  journée  et  000  pendant 
la  nuit. 

La  marine  l'rançaise  met  à  terre  une  nouvelle  batterie  (pii  porte 
le  contingent  fourni  par  la  flotte  à  1,500  hommes  et  iO  bouches  à 
feu.  Ces  troupes  commencent,  à  la  tombée  de  la  nuit,  la  construction 
de  la  batterie  n°6,  établie  sur  l'emplacement  d'un  ancien  fort  génois, 
cl  destinée  à  contre-battre  les  batteries  russes  de  la  quaraidaine. 

Dans  les  vingt-quatre  heures  on  a  élargi  les  cheminements  ouverts 
la  veille;  on  a  aussi  commencé  en  avant  de  la  comnuuiicalion  vers 


la  maixtii  ilo  canicrc-,  une  liaiiclicc  (!('-«(iiicc  a  abiilcr  lo  traxail- 
Iciiis  |M'ii(laii(  lc>  liriiK's  (le  ic|i(i>.  I,a  lariîcur  an  Iniul  c^l  de  "l^'M); 
l'ii  qiirl(|iirs  (Midioits  on  le  roc  lia  |)a>  |)('rmis  de  soiiroticcr  à  1°'(MI 
(le  prutomItMir,  la  largeur  a  de  aiipinciilcc  aliii  de  >(•  prociiriT  la 
Icirt'  iM'Cf'ssaiic  pour  donner  an  parapcl  deux  niclrc--  île  rrlirl'  aii- 
di'ssus  du  l'oiid  de  la  Iraiiclicc.  Kn  oiilrc,  on  a  i'\;\\<j;\  a  IrNlrciiiitc 
droite  le  UM-ro-pIcin  de  la  conrliiic  (|ni  rt'lic  lc>  hallnio  \-'l  cl  i-5. 
l'I  qui  doit  reccAoir  une  hallciie  de  sep!  tnorli<'rs  ii';')  .  L<'-.  porlioii> 
de  Iranehées  disposées  pour  la  liisilladc  (ml  de  coiiroiiiH'cs  par  <\v> 
créneaux  en  sacs  à  Iciic. 

Le  cliel'  de  halaillon  dn  iioiie  (jueiin,  clierd  ailanne;  une  brii-adc  '"»" '"  •'•"i"!"»; 

'  ^  CtMUll  Ju  I-JJU  Cl. 

de  sapeurs. 

On  emploie  SOI)  lra\ailleiii>«  (riiil',inleri(>  |)eiidanl  le  jour  ei  aniaill 
la  niiil.  Ih'ux  c<'iits  de  ces  travailleurs  sont  mis  à  la  disposition  de  la 
marine  pour  accélérer  la  consd  nclioii  de  st^s  lialleries. 

Dans  les  \inf>t-(pia(re  lieures  on  a  perreclioniié  les  lra\au\  entre- 
pris v[  [trolon^é  de  (jnehiues  niélres  lamorce  de  la  parallèle  ipii, 
parlant  de  la  droite  des  batteries,  sera  dirigée  vers  un  point  situé  à 
0(K)  mètres  eu  avant  du  saillant  du  bastion  du  nu\l:  on  a  connnenee 
à  creuser  une  tranchée  de  (>".')()  de  prolondeur  en  arrière  diin  mur 
en  pierres  sèches  qui  se  trou\e  a  la  ;iauclie  de  la  l)allerie  n'  I. 

Dans  la  journée,  les  Kuss(S  oui  dirige  un  l'eu  d'emiron  ciiniuante 
coups  |»ar  heure  sur  les  batteries  en  construcHon  et  sur  les  points 
on  les  travailleurs  étaient  accnmnles  an  niomenl  du  changemenl 
des  gardes.  Pendaiil  la  iinil  ,  le  lir  s'est  ralenti,  mais  il  a  ele  d'an 
moins  \ingl  coups  par  heure. 

J/assiége  a  [>arn  Tort  occupe  a  icidorcei  le?  paiapets  du  baslion 
du  niAt  el  à  en  consolider  les  embrasures. 

Le  chel'  d«'  balaillon  du  ;;('iii(>  Hiclier.  cliel'  d'atlainie  ;  une  bri;;ade  ■'""""^''^  ''."  .',*  "'"'"'"' 

'  '^  cl  iiuil  Jii  U  au  15. 

de  sapeurs  el  SOO  lra\ailleurs  dinlanlerie. 

I  ne  grande  |);iilie  des  lra\aillenis  est  emplo\ee  a  la  (■<ni>liucli(m 


—  r^s  — 

(lo  haltcrics  de  l'arlillcric!  cl  de  la   niariiK',  cl  à  remplir  dcb  sacs  a 
terre  pour  les  épaulcineiils  de  ces  ball(;ries. 

Pcndaiil.  le  jour,  ou  élablil  des  gradlus  (;l  des  créueaux  à  la  pau- 
clie  de  la  ballcrie  de  uiorllers  n"  3.  Ou  cherche  aussi  à  conliuuer 
la  Lranchée  conimeucé(;  la  \  cille  en  arrière  duu  mur  eu  pierres  sèches 
loruiant  parapet  i)our  la  uious(piel(Mie  ;  uiais  ce  travail  où  il  y  a  eu 
plusieurs  blesses  est  suspeuduà  midi  et  ua  pu  èUe  achevé  que  la  luiil. 

L'enueuil  clKMche  à  détruire  les  batteries  en  couslructiou  par  \u\ 
feu  extrèuu'iueut  vil";  de  1  à  12  heures  de  l'après-midi,  on  a  com[»le 
jusqu'à  huit  cents  coui)s  tirés  par  les  ilusses.  Ce  feu  excessif  ne  nous 
a  coulé  (pie  deux  tués  et  trois  blessés  ;  mais  il  a  fait  des  dégâts  dans 
les  travaux  :  la  batterie  n°  5  a  été  surtout  endommagée.  On  répare 
ces  dégiUs  pendant  la  luiit. 
Joinice  ju  la  cioijrc.  Lc  chcf  dc  bataillou  du  génie  de  Saint-Laurent,  chef  d'attaque; 
une  brigade  de  sapeurs. 

On  emploie  300  travailleurs  à  remplir  des  sacs  à  terre  pour  le  ser- 
vice de  l'artillerie  et  de  la  marine,  ainsi  (pi'à  élargir  les  boyaux  de 
communication  par  lesquels  doiveid  passer  les  voitures  chargées  de 
munitions. 
loniMtioii  iPd ;c  io:ii-  Lc  gcuéral  Forev,  commandant  le  corps  de  siège,  organise,  da- 
(Je  rriiiics-iireuri.  pj-èg  les  ordrcs  du  général  en  chef,  une  compagnie  de  francs-lireui  s 
composée  d'un  capitaine,  d'un  lieutenant,  de  deux  sous-licutenauls, 
de  quatre  sous-ofliciers,  de  huit  caporaux  et  de  cent  cincjuante  sol- 
dats pris  parmi  les  meilleurs  tireurs  des  bataillons  de  chasseurs  et 
des  régiments  de  zouaves.  Cette  compagnie  fournira,  à  partir  du  10 
octobre,  soixaute-cjuinze  tirailleurs  par  jour  destinés  à  être  placés  de 
(juatre  heures  du  matin  à  six  heures  du  soir  dans  de  petits  abris  en 
avant  des  tranchées (*).        .   -r  ,  •■,. 


(')  Dès  le  siuiriiili'iu;iiii  Ir  gciiéi'al  eu  l'hcf  lil  liiriiii'i'  une  sccoiulc  (;oiii|iaiiiiic  de  Iraiits- 
lii-eur» 
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Le  cliilIVo  do  nos  perles  jusqu'au  15  au  soir  esl  de  1  olficier  et  11 
soldais  lui>s  ;  Il  oHicitM'S  e(  158  soldats  l)less('s  ;  eu  (oui  17.)  iiommes 
hors  de  eoml)al. 

P(Mid;uil  la  imil,  il  d(>vail  v  avoir  HOO  Iravaillinirs  divisés,  comme  ^"'i  'i"  i- ^n  icc-- 

lol.r.'. 

d'iiahiiude ,  eu  deux  brif^ades  se  relevaiil  de  Irois  en  Irois  Iieures. 
Mais,  par  suile  d'une  (M'reur,  on  ne  l'ournil  (pie  500  lioiiiinfN  (jui 
Iravaillenl  loule  la  nuit  sans  inicrrnpiion  ,  en  raison  de  l'inipoilariee 
des  (ravaux  ii  (néenler. 

A  la  cliule  du  jour,  on  avait  tracé  à  la  i'aseine  1(>  proloiipcnient 
de  la  ])remière  parallèle  vers  la  capitale  du  bastion  du  mal.  Ce  tra- 
\;\\\  esl  entrepris  sur  iitlO  métrés  de  développement.  On  prépare 
en  même  temps,  i)ar  inn^  ^abionnade,  l'établissement  de  d(Mi\  nou- 
velles batteries,  n  7  cl  8,  dont  remplacemeiU  avait  été  prcalable- 
meiU  détermine  de  concert  a>ec  le  service  de  l'artillerie.  En  outre, 
on  creuse  en  a\anl  des  Irancliées  de  petits  logements  pour  les 
IVancs-lireurs,  aliu  d'empêcher  les  lirailleurs  russes  arii\aMl  jiar  les 
ra>ins  de  s'avancer,  couiuk?  ils  l'avaient  fait  les  jours  précédents, 
jus(|u'à  000  ou  mêm(;  800  mètres  eu  avant  du  bastion  du  mal  sur 
des  poiids  d'où  la  parallèle  était  l'ortemeut  i)rise  d'écharpe. 

A  la  lin  de  la  uuil,  la  [)arallèle  a  une  largeur  moytMuie  de  l".50 
sur  1"'0I)  de  profondeur,  sauf  en  (pielques  points  où  Ion  a  rencontre 
le  roc  à  0'"50  au-dessous  de  la  surface  du  sol. 

Le  tir  de  la  place  a  été  continu  et  régidier  pendant  loule  la  nuil. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Dnbost,  chef  d'attaque;  une  ])rigade  Journ.'o  .lu  lo  ocioiir,'. 
de  sapeurs. 

On  (Mnploi(î  810  travailleurs  d'infanterie  à  faire  quelques  répara- 
lions,  à  établir  des  rampes  pour  communi((uer  aii\  batteries,  et  à 
construire  des  gradins  de  fusillade. 

On  lase  la  maison  brùh'e  ,  (pii  poii\ail  s(Mvir  de  poiid  de  mire 
aux  batt(>ries  de  la  place. 

Le  feu  de  reimemi  a  été  exirèmemeni  \if  de  dix  heures  et  demie 

s. 
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il  onze  Ikmiics  cl  demi»'  du  malin  ;  il  cause  quelques  défais  dans  la 
batterie  n°5. 
Trnv.im  .les  Anpbis.  I)e|)uis  le  jouf  (le  l'ouverlure  de  la  Iraïuiiée.  les  Au^ilais  avaietd 
acli\enienl  lI•a^aille  ;i  élablir  dans  leur  ])icniière  parallèle  les  batte- 
ries n"  1,  2,  15,  i  et  5  de  leur  attaque  de  gaucbe,  dites  batterie 
CliainiKiii,  et  les  batteries  u""  1.  "2,  '■>,  [,  5  et  (i  de  leur  alla<|ue  de 
droite,  dites  ballet  te  Gordon. 

Tout  allait  être  |)rèl  le   17  octobre  au  niatin.  dans  les  attaques 
anglaises  et  françaises,  pour  une  ouverture  générale  du  l'eu.  La  bat- 
terie française  n"  (i  du  fort  génois  est  seide  inaclievée;  elle  pourra 
cependant  tirer  de  quatre  pièces. 
■*TZr?.''lr'n''rnits''"'      V<)ici  (|uel  csl  l'arnienieut  d«'s  batteries  françaises  : 

N°' I   (do  la  iiiaiiiic 7  cainni-.     ili'  AU.     -2  nlinsieis  ilc  ii  ..  ToT\I.  0  pièrps, 

i           —           S          —                 '.           —  _  12  — 

.'t    lit'  l'ariilleriP) (!  inoriicis  do  27'.    -2  moilicrs  ilo  22'..  —  S  — 

'*            —           (1  canons  do  24.       2            —  —  H  — 

l        —  l^laro..  -4  obnsiors  do  22' I 

il    j        —          2"  faro.  .  i  canons  do  2i I  —  12  — 

'        —         .^*  faoo. .  2  oanon.s  do  24.      2  canons  de  16.  .  .' 

6  ;de  la  niaiinoi »  obnsiors  do  22s  soûls  on  oial  do  fa  ho 

r.Mi  le  l.'iidiMMaiii —  \  — 

Ï0T4I ri:t  piooos. 

i).^pn=iiion^  rnnroriiio-      T^(.  général  Caundicrt  fait  connaître  par  un  ordre  que  le  17  oct(»- 

(lunr  1  oiiurliirc  ' 

.lu  tHii  ,1^.  nilip..  bre.verssiv  lieures  et  demie  du  malin  et  au  signal  de  trois  bombes  tirées 
coup  sur  coup  de  la  batterie  de  nnjrliers  française  n°  3.  le  feu  de 
toutes  les  batteries  de  terre  des  armées  alliées  et  de  tous  les  vais- 
seaux des  trois  flottes  sera  ouvert  contre  la  place  de  Sèbasiopol. 
Pour  être  en  mesure  de  proliter  des  accidents  fa\orables  (pie  celle 
canonnade  pourrait  otTrir,  et  de  faire  face  aux  attaques  (pii  pour- 
raient survenir  de  l'extérieur,  le  général  en  clief  (udoniie  tpie  tontes 
les  troupes  du  corps  de  siège  et  du  corps  d'observation  prendront 
les  armes  et  se  tiendront  prèles  à  marclier, 


—  f>l  — 

J.oid  K;ii;lari  pn'iid  des  disposilioiis  ;iii  il(»mi('s  :  li'S  iliNisioiis  de 
s('r\i(t'  au  si('|iL'.  aiii>i  (luc  la  cavalt'i'ic  soiis  les  (trdrcs  du  liciitciiaid 
ocnéral  comte  de  Kiicaii,  cl  les  troupes  atifjlaises  et  Iin(jiies  (|ui, 
sous  les  ordres  du  major  général  sir  Colin  (lamitbell,  couNrenl  Hala- 
cla\a,  devront  aussi  être  prèles  à  asii'- 

Les  amiraux  des  escadres  alliées  avaient  arrêté,  dans  une  coide- 
reiice  tenue  le  15  octobre  à  bord  du  Mopador,  les  dispositions  (ju'ils 
d(;vaieiU  prendre  pour  >econder  1  armée  de  l<Mre  :  r<'S(  adrc  Iran- 
çaise  devait  venir  s'établir  à  einiron  se[)l  encàbliu'cs  l.i(M)'")  d(s 
ouvrages  russes  cl  contr(vl)atlre  les  batteries  cl  les  forts  situés  au  sud 
de  l'entrée  (hi  port;  l'escadre  anglaise  devait  agir  sur  le  b)rt  (loii- 
slantin  et  les  batteries  du  nord:  les  deux  seuls  vaisseaux  turcs  disjjo- 
nibles  devaient  [>rendr-e  position  entre  les  escadres  anglaise  et  l'ran- 
çaise. 

On  avait  debar(|ue  le  !•'>  des  pièces  lurcpics.  \enanl  de  l'arsenal 
de  ('onstanlinople  et  destinées  à  armer  la  ligne  de  circon\allali(»n  ; 
six  de  ces  pièces  sont  remises  aux  Anglais.  Le  Ui.  di\-liuil  pièces 
turques  sont  en  haUerie  dans  les  ouvrage^  du  corps  (rol»ser\alion  . 
prêtes  à  (aire  l'eu. 

Pertes  du  15  au  I(i  :  -2  tués;  1  otficier  et  M  soldats  blesses. 

A  six  lieiires  du  soir,  une  seconde  l)rigade  de  sai)eurs,  comm;in-  \mi  in  ic  nu  r. 
dee  par  le  cliel'  de  bataillon  du  géine  Dumas,  est  adjoinle  à  la  pic^ 
niiêre.  Les  travailleurs  sont  au  nond)re  de  J.S'i!) 

On  ouvre  deux  grands  bo\aux  de\ant  l'aire  partie  de  la  coniniu- 
nicalion  allani  de  la  maison  du  clocliclon  ;i  la  |)remiere  parallèle. 
L(>  premier  de  ces  l)o\aux  i)arl  de  l'exlreinile  droite  de  la  portion 
de  parallèle  (<u\erte  la  mut  précédente.  Au  matin,  la  tranchée  .i 
l"'(K)de  largeiu-  sur  1"'0(I  de  proroiideur,  excepte  dan-  (piclipii'-  en- 
droits où  l'on  a  rencontré  le  roc. 

r.e  feu  de  remienù,  principalemeni  dirlLie  siu-  les  batteries,  n'm- 
commode  pas  les  lra\ailleuis, 


—  02  — 
jniirmv (lu  17  ooioi.rc.      Ainsi  (iii'il  !!  clc  conviMHi,  Ic  l'ou  cst  ouvcrf  il  si\  heures  el  demie  du 

Oinpriuri' 

dufoii  .losaiii.s.  iiiniiii  |);ir  eimiuanle-lrois  pièces  Iraueiiises  et  soixunle-douze  pièces 
anglaises.  La  |)lare  répond  vigonnMisemenf  de  toutes  les  pièces  qui 
ont  vue  siu-  les  attaques  el  qui  soni  (mi  nombre  beaucoup  plus  grand 
(pie  celles  des  assiégeants.  Le  combat  durait  depuis  trois  heures 
sans  désavantage  pour  les  ailiés,  lorsque  vers  nenl"  heures  et  demie 
une  bombe  russe  crève  le  magasin  de  la  batterie  française  n"  i  et  le 
lait  sauter,  ce  qui  désorganise  la  l)atterie  et  met  ime  cincpiantaine 
d'hommes  hors  de  combat.  «  Les  choses  étaient  en  bonne  voie,  dit 
«  le  général  Canrobert  dans  son  rapijori  au  Ministre  de  la  guerre. 
"  lorsque  l'explosion  d'un  magasin  à  poudre  de  batterie,  (pii  mal- 
"  hemeusemeni  était  considérable,  a  jeté  quelque  trouble  dans  notre 
"  altacpie.  Cette  explosion  a  eu  d'autant  plus  d'eiïet  que  nos  batte- 
'<  ries  étaient  plus  acciinudé(^s  autour  du  point  où  elle  s'est  produite. 
«  L'ennemi  en  a  prolité  pour  multiplier  ses  feux,  et  d'accord  avec 
'<  le  général  commandant  l'artillerie,  j'ai  jugé  que  nous  étions  dans 
«  la  nécessité  do  suspendre  le  notre  pour  faire  nos  réparations  et 
«  compléter  vers  notre  droite,  par  de  nouvelles  batteries  qui  se  rap- 
"  procheront  de  celles  de  l'armée  anglaise,  le  système  de  notre 
"  attaque.  » 

Trois  quarts  d'heure  environ  après  l'explosion  du  magasin  à  pou- 
dre une  caisse  à  gargousses  saute  dans  la  batterie  n°  1  de  la  marine. 
Ce  nouvel  accident  détermine  la  cessation  du  feu  vers  dix  heures  et 
demie.  Le  tir  de  la  place  se  ralentit  bientôt  ;  cependant,  dans  l'après- 
midi,  une  bombe  russe  met  encore  le  l'eu  à  un  petit  magasin  à 
l)ou(lre. 

Les  dégâts  produits  dans  nos  attacpies  consistent  :  en  deux  pièces 

mises  momentanément  hors  de  service  et  douze  pièces  endomma- 

•     gées  dans  leurs  alFùls,  en  dégradations  dans  les  embrasures  et  les 

merlons  el  en  fossés  com])lés  sur  plusieurs  points.  La  perte  est  de 

!)0  hommes  tués  ou  blessés. 


Les  Aiij^lais  coiiliimt'iil  leur  lii'  pciidiiiil  loiilc  i;i  loiiriicc,  saii> 
rpioiixcr  (le  (loiiiiiiaiics  liicii  sciisihio,  mairie  l('\|ii(»si()ii  d'mi  cais- 
boii  de  inuiiitions  qui  saule  xcrs  ([iialrc  licurcs ,  ou  anicrc  de  leurs 
baU(>ries  de  droile. 

Les  escadres  ii"oii\reul  le  l'eu  t|u  a  luie  lieiue  de  rapies-uiidi  ; 
elles  le  couluiueiit  jusqu'à  la  uiiil.  La  cuiouuade  e>l  exlrèiuenieul 
vive  et  plusieurs  vj'.isseaux  soullrenl  beaucoup  du  lir  des  loris  rus- 
ses. La  \'//fc-dc-Pan's,  uioulee  par  le  \ice-aniiral  llauielin,  reroil 
cn^irou  ciu(|uaute  Ijoulels  dans  sa  uunaille  cl  Acux  lois  aulaiil  dans 
le  gréenieiil;  un  gros  obus  fait  saulcr  le  pont  de  la  duuelle,  un  olli- 
c'Ier  d'ordonnance  de  l'amiral  esl  lue  el  ses  tieux  aides  de  camp 
son(  blessés.  Le  vaisseau  anglais  ['Albion  reçoit  (piaire-\iMgl-lrei/.e 
boulels  dans  sa  co([ue,  el  ses  màSs  soiil  enliereuKMil  bri>és.  J^escadre 
l'rançaise  a  en  tout  30  liommes  tués  el  180  l)lesses  ;  l'escadre  anglaise 
ii  hommes  lues  et  2(K)  blessés. 

Dans  leurs  rapports,  les  Russes  annoncent  une  perle  de  500 
liommes  pendant  celle  Journée.  L'aide  de  camp  général  vice-amiral 
Ivornilolî'eut  lajand)e  droile  enlevée  par  un  boulet  et  e\[>ira  (piel- 
ques  minutes  a[)rés.  Le  \ice-amiral  NakliimoU' l'ut  blesse. 

Le  l'eu  des  butleries  françaises  avait  i'orlement  eiulonunagé  le  ré- 
duit (Ml  maçonnerie  du  bastion  central.  Les  Anglais  avaient  fait  sauler 
un  grand  magasin  à  poudn;  dans  le  ledan,  ci;  ((ui  a\ail  réduit  ;i  tioi> 
le  nombre  de  pièces  pouvant  conlinuer  leur  ieu  ;  ils  a^ai(;nl  de- 
monté  les  pièces  placées  sur  la  loin'  jlahikoiV  e(  oi!\erl  d(!  large? 
bièclies  dans  celle  loiii'  jiar  le  lir  des  pièces  de  Laiicaslre  '  ;  enliii 
un  grand  nombre  de  [tieces  russes  a^  aient  ele  nii>es  hors  de  ser\ice 


(•)  Le  caiiiili  L;iiic;isln'  esl  ini  (iliii>ii'r  de  -J-i' .  a\:iiil  i  ànUM'iiiji'iiilici'  par  une  rllipsc  limil 
l(;   rciilrc  iiarniiiii  l'axe  ili'  la  lioiiilic  :i  IVii,  laixlis  (|lii'  cliaciili  (les  aiili'o.   poillls  (Iccril  nui.' 

iiclirc.  I.c  |ii.iii'ililc,  ili loriii.'  à  |irii    |irr>  (iL:ivii-r\rni(lrii|iii'.  rsl  iiiiliil.  soit  iliinc  Iiim'c 

il  iicrciissjdii.    soil   (l'iiiir  liiM-c    liK'Ialliiiiic    Iciilc.   C.rs   raïKiii^.   i'iLl|iloyos  en    |(clil  niMiilirr 
ilaii^  le-,  al(ai|iics  aii;;laisi>.  nnnl   |ias  produil   les  rcMillals  ([(l'un  on  csiitTuil. 


—  (il  — 

diiii,''  huilc.N  !('■<  (>iiili(>  iidjacciilcs  des  ()inr;);,M's  iMi  Icrrc.  Ia'^  llollo 
a\iii(Mil  tail  >au(('r  un  nuifjasiii  ii  poiidic  dans  le  loil  ([(inslaiilin  et 
allume  (|ii('l(iii('s  incendies  dans  le  lauhonrji  de  la  luaiine,  mais  les 
loris  (|ui  delendenl  renUee  du  poil  ii"a\aiciil  elé  (|ue  laiblenienl 
endommagés. 

Les  dégâts  occasionnés  à  la  place  navanl  pas  répondu  à  ralleiile 
des  alliés,  ou  prend  la  résoiulioii  (raugnieuler  de  b(?aucoup  le  nom- 
bre des  batteries,  dans  l'espoir  d'arriver  à  éteindre  ou  à  dominer  le 
feu  des  assiégés. 

Vers  quatre  heures  de  ra[)res-midi,  les  Husses  ouvoienl  de»  recon- 
naissances poiu'  s'assurer  si  les  batteries  sont  abandonnées;  ces  re- 
connaissances sont  re])oussées  dans  la  place. 

l'endanl  la  journée  du  17  octobre,  il  n'\  a  pas  eu  de  lra\aillenrs 
d  inl'anterie.  l  ne  brigade  de  sapeurs  sous  les  ordres  du  chel'  de  ba- 
taillon Rittier  a  réparé  et  entretenu  les  coiunnuiicalions;  elle  a  eu 
î  sergent  et  "1  soldats  blessés. 
Sun  ji,  )7..u  is  ui-      On  adjoint  à  la  brigade  du  connnandaul  Killier  deux  autres  bri- 

tubri.'. 

gades  de  sapeurs  commandées  par  les  chefs  de  bataillon  Guérin  et 
Hiclier.  De  six  heures  du  soir  a  minuit,  on  emploie  1,3^5  travailleurs 
d'inlauterie,  et  1,125  de  minuit  à  huit  heures  du  matin. 

On  élargit  et  approlondit  la  partie  droite  de  la  parallèle  et  les 
communications  \oisines;  dans  plusieurs  parties  on  rencontre  un  roc 
dur  «pii  ne  permet  d'avancer  (|ue  fort  lentenienl.  Dans  la  comnumi- 
cUion  de  la  maison  du  clocheton,  on  prolonge  de  1:2(1  métrés  le 
boyau  adjacent  à  la  parallèle,  et  on  rel'ail  le  second  bovau  qui  se 
trouvait  enhié  du  bastion  du  mal. 

.V  rextrémilé  droite  des  attaques,  on  construit  une  place  d'armes 
de  110  mètres  de  longueur;  elle  a  pour  but  de  faciliter  l'extension 
(le  la  première  parallèle  du  coté  du  bastion  du  m;\t.  On  n'a  pu  creu- 
ser celte  tranchée  à  l'"(10  de  profondeur  que  sur  les  deux  tiers  de  sa 
longueur. 


—  (15  — 

J/ailillciic  lra\aill('  aclixcmcnl  ii  n'iiicltn'  ses  ballciiis  on  clal. 

La  j,Mriiis()ii.  sans  doiilc  (»ccii|)r('  ;i  réparer  les  (lé;:;\ls  occasioniics 
pai'  la  caiioiinade  du  17,  ii°a  lire  dans  la  nuit  (|u'(Mi\ir(in  un  coup  par 
(piarl-dheiire.  .Mais  ;i  se|)(  heures  du  malin,  les  Uiisses  dirii^cni  un 
leu  Iteaueoup  plus  vil' sur  les  lra\ailleurs  ;  ils  ne  hiesseul  pourlanl 
(|u'ini  seul  li(»nu)M'. 

Lescliels  de  l)alaill()n  du  j^cnie  de  Sainl-Taureid  el  hiihosl,  chels  Jounutilu  (SocioWc. 
d'allaque  ;  deux  brigades  de  saj^nirs  et  I  ,(J2"2  travailleurs  d'inrantfTio. 

Ou  pcrroctioniie  les  travaux  entrepris. 

Lartilleric  répare  les  (lé^Ais  de  ses  batteries  pourcMreen  mesure 
de  reprendre  le  l'eu  le  lendemain  matin.  L'artillerie  anglaise  conti- 
nue son  tir. 

Dans  la  matinée,  l'emuMui  la\orise  |»ar  des  l)rouillar(ls  leule.  a\ec  --uiiii  iu.,e. 
deux  bataillons  diuranteri(*  et  un  détachement  de  cavalerie,  de  sur- 
preiulre  les  avanl-|)()sles  anglais,  du  côté  de  la  Tchernaya;  nuiis  les 
Anglais  el  des  détachemeids  d(^  la  division  lioscpuM  sétani  portes  ii 
1«MU'  rencontre,  et  les  Turcs  (jui  gardent  les  redoutes  dominani  la 
route  de  Balaclava  leur  a\anl  envoyé  (pu'lques  boulets,  les  Hussc^s. 
voyant  sans  doute  leurs  piojels  déjoués,  se  retirent  sans  rien  enl re- 
prendre. 

Les  troupes  uou\ellemenl  arri\ées  complètent  la  cinquième  dïNi-  I-jinrc  fr,iih.,HMr.r..ii 

(Jt;  renforl.-. 

^ion  d'intanterie  commandée  |)ar  le  général  Le> aillant;  cette  division 
est  adjointe  au  corps  de  siège  et  campe  en  seconde  ligne  derrière 
la  quatrième.  L'arrivée  de  ces  renforts  porte  l'armée  française  en 
Crimée  à  i(>,(H){)  homun^s  et  5,50()  chevaux. 

La  première  division  a  i)ris ,  le  17,  ime  |)o>ilion  intermédiaire 
entre  les  corps  de  siège,  et  d'observalion,  à  l'est  du  grand  (piailier 
général. 

Inertes  du  10  au  IS  :  ;2r>  tues  dont  l  ollicier:  17(1  blesses  d(Hit  !» 
oUiciers. 

.V  la  chute  du  joiu',  on  Irace  le  prolongement  de  la  première  parai-  ^""''"l'f^,'"'  '•  "" 


—  ()()  — 

Iclc  jus(|iu'  \('is  la  (•ai)ilalc  du  hiislioii  du  mal,  sur  une  l(»nf,Micur  doii- 
viron  8i0  mèlrcs.  Tout  le  travail  est  cxcculo  à  la  sa|)(!  volante  par 
'■2,,\'ir>  |i()iiini(!S  en  deux  bri{;ades.  On  renconln;  le  rue  en  bi^aucoup 
d'endroits,  ce  qui  obiigtî  à  mellr(!  sur  ces  points  deux  ranys  de  ga- 
bions, des  fascines,  et  des  sacs  à  terre.  Au  jour,  le  travail  de  la  paral- 
lèle est  assez  avancé  pour  (ju'on  puisse  v  niainlenir  des  tra>  ailleurs. 

En  avant  de  la  partie  gauche  de  la  portion  de  parallèle  ou\erte 
dans  la  nuit,  on  creuse  des  embuscades ,  (pjc;  l'on  couronne  de  cré- 
neaux en  sacs  à  terre,  pour  les  francs-tireurs.  On  prolonge,  en 
outre,  de  270  mètres  vers  la  droite  la  place  d'armes  (]ui  a  été  com- 
mencée la  nuit  précédente  en  arrière  de  la  parallèle,  et  l'on  élargit 
sur  une  longueur  de  100  mètres  environ  la  partie  restée  incomplète 
la  veille. 

Vers  dix  heures  et  demie,  une  canomiadiî  et  une  fusillade  assez 
vives  ont  fait  craindre  (|ue  les  Russes  n'aient  entendu  le  bruit  des  tia- 
vailleurs,  mais  ce  feu  ayant  ccîssé  promptement,  il  est  probable  que 
les  assiégés  ont  cru  un  instant  à  une  attaque  contre  leurs  retranche- 
ments. 
Journée  du  49  odobro.  Lcs  clicfs  dc  bataillou  du  géuic  Dumas  et  Rittier,  chefs  d'attaque; 
deux  brigades  de  sapeurs  et  l,3il  travailleurs  d'infanterie. 

On  perfectionne  la  parallèle  et  on  y  établit  des  banquettes  de  fu- 
sillade. 

L'artillerie  française  rouvre  sou  feu  à  six  heures  et  demie  du 
matin.  Les  batteries  n°'  1,  2  et  3  sont  parfaitement  en  état.  La  bat- 
'  terie  n°  i  ne  tire  que  d(;  cinq  canons  et  deux  mortiers,  une  des  plates-* 

formes  n'ayant  encore  pu  être  rétablie.  La  batterie  n°  5  est  suppri- 
mée. Deux  nouvelles  batteries  ont  été  ajoutées  aux  précédentes  :  la 
batterie  n"  7,  armée  de  deux  canons  de  2i  et  de  quatre  canons  de 
IG  ;  la  batterie  n"  8 ,  de  deux  mortiers  de  27'  et  de  quatre  mortiers 
de  22'.  La  face  droite  du  bastion  du  màt,  dont  les  end)rasures  n'a- 
vaient pu  être  complètement  réparées  par  les  Russes,  ne  répond  que 


-  07  - 
(le  (l(Mi\  pitVcs  (|tii  soni  proniplcinciit  rtMliiilcs  au  silence*,  prcibablc- 
riKMil  parco  (iiif  \r  lir  \\[  v\  précis  (l(>s  Irancs-lirours  ne  pcrnicl  pas 
aux  canonni(>rs  de  les  scMvir.  Dans  la  journée,  noire  l'eu  me!  en 
ruines  le  réduit  en  niacoiuierie  du  basiion  c(>ntral.  Mais  la  l):itterie 
n"0  a  beaucoup  à  soniïrir  du  feu  delà  place-,  elle  esl  obli^n'-e  de  ces- 
ser son  (ir  dans  la  journée.  Ou  la  supprime  le  21. 

A  la  droite  des  attaques,  l'artillerie  d(>  la  place  lire  ol)>linrnHMil 
sur  certains  points  de  la  parallèle  dont  li*  parapet  a  dû  être  relail  ii 
plusieurs  reprises  ;  le  matin,  la  ^arde  de  tranchées  ne  pouvani  se  t(>- 
nir  sur  le  revers,  produit  un  (Micombrement  qui  ralentit  le  travail,  et 
à  la  fin  de  la  première  séance,  les  hommes  pressés  de  s'en  aller  s'é- 
tant  mis  à  courir  à  travers  champs,  la  place  leur  envoie  une  jiçréle 
de  boulets,  d'obus  et  de  mitraille,  ce  qui  oblifi'e  d'interrompre  le  cou- 
ronnement des  {iabions  dans  li  parallélt%  ainsi  (pie  la  construction 
des  créneaux  en  s;ics  à  terre. 

Les  travailleurs  de  nuit  sont  au  nombre  de  2,8i0.  ^"i  \2^,""  -"  "'" 

On  continue  à  perfectionner  les  travaux  déjà  exécutés  et  l'on  ouvre 
une  communication  Composée  de  deux  boyaux  pour  rattacher  à  la 
parallèle  une  batterie  de  mortiers  en  construction  (n°  0)  qui  est  située 
dans  la  place  d'armes  commencée  dans  la  nuit  du  17  octobre  ;  on 
prolonge  cette  place  d'armes  de  ?>0()  mètres  vers  la  g:auche,  jusqu'à 
sa  rencontre  avec  la  communication  de  la  maison  du  clocheton. 

Pendant  toute  la  nuit,  la  place  n'a  lancé  cpu^  trois  bombes,  et  les 
batteries  françaises  (4  anglaises  se  sont  conteidées  d'en  lancer  éga- 
lement trois. 

\u  jour,  toute  la  parallèle  (>sl  à  largeur,  mais  elle  est  encore  iné- 
galement approfondie  dans  les  parties  rocheuses  (pii  exigent  l'emploi 
de  pinces  et  de  coins.  Le  premier  boyau  de  comnumication  com- 
mencé la  nuit,  présente  peu  de  couvert  parce  (pie  le  sol  s'est  trou^é 
de  mauvaise  qualité;  le  second  boyau  a  un  relief  siiflisant  pour  cou- 
vrir les  travailleurs. 


—  (»«  — 

Joiirné.  <iu  ?û  ,)dni.r-.       |j's  ili<'l>  ilf  luiUiilloii  ilii  ycilic  CiiH'iiii  l'I  Uicliur,  clu'ls  (lattacnic; 
(l(Mi\  brii^iidcs  de  sii|MMirs  t'I  2, ;>.");>  lra\;iill('iirs  d  iiiraiilcri»'. 

On  l'oiilimic  à  pcircclioiiiior  el  à  ronronner  la  parallèle;  on  (''largil 
el  approlondit  les  deux  boyanx  de  coiiininnicalioM,  le  |)lns  avaneé 
sur  une  longueur  de  cincpianle  nièlres  seulement,  parce  qui!  est 
enfilé  sur  qut^lques  points.  I^a  place  d'armes  est  perleclionnée  dans 
toute  sou  étendue. 

De  dix  heures  du  matin  à  une  heure,  et  de  deux  à  trois  heures  de 
l'après-midi,  l'ennemi  a  dirigé  un  feu  assez  vif  sur  les  travaux:  le 
canon  de  la  place  a  l'ait  deux  ou  trois  trouées  dans  la  parallèle. 

L'artillerie  française  continue  son  lir,  mais  le  l'eu  de  la  batterie 
n°  2  est  interrompu  dans  la  matinée  par  l'explosion  d'un  magasin  à 
poudre.  Celle  e\))losion  n'a  blessé  personne  et  n'a  causé  (pie  peu  de 
dégâts. 

Pertes  du  18  an  20  ;   Il  lues  doni  2  nfliciers:  42  blessés  dont  I 
oBicier. 
Niiii  tiii?nnnîi  nr.      Les  travailleurs  de  nuit  sont  au  nombre  de  2,104. 

IfjhrP. 

A  six  heures  du  soir  on  entreprend  le  prolongement  de  la  parallèle 
.sur  une  longueur  de  45  mètres.  Le  travail  est  exécuté  à  la  sape  vo- 
lante dans  un  terrain  de  gravier  assez  facile.  En  outre,  on  rectifie 
sur  200  mètres  de  longueur,  en  partant  de  la  parallèle,  le  boyau  ou- 
vert la  nuit  précédenle  vl  qui  se  trouvait  enfilé. 

Ouoicpie  le  tiMiain  situé  (>n  arrière  dcUa  première  parallèle  échappe 
aux  vues  de  la  place,  on  esl  obligé  d'y  creuser  des  communications 
couvertes  pour  protéger  les  travailleurs  qui  vont  à  la  tranchée.  La 
maison  du  clocheton,  passage  oblige,  est  située  dans  une  dépression 
de  terrain  (jui  devient  un  égout  à  boulets;  les  projectiles  de  la  place 
qui  passent  par-dessus  nos  attaques  roulent  dans  cette  direction,  et 
d'autres  y  sont  envoyés  avec  intention  lorsque  la  >édetle  russe  qui  se 
tient  au  sommet  du  màt  élevé  dans  le  basiion  n°  i  signale  un  ras- 
semblement de  Iraviiilleurs. 


—  m  — 

A  r('iilr(''('  (le  h)  nuit,  mi  {{-.uv  iiiir  coiniiiiiiiiriilioii  ciilir  hi  miiison 
du  cloclicluii  ri  ccllf  (li'>  ciiiricrt's.  Le  tnnail  (Sl  cxcciilr  ;i  l;i  sajit- 
volante  dans  ini  Icirain  rocailleux  Ires-diflkile  à  creuser,  l'oiii 
épaissir  le  parapet  on  est  ol)lii;é  d'etdeAcr  sur  une  grande  largeur  la 
couche  de  terre  qui  recou\re  le  loclier. 

Vers  deux  heures  et  demie  du  matin,  les  Russes  l'oid  une  sortie.  snriiprn=:<', 
l'orte  (i'environ  deux  cents  hommes,  dans  le  hul  d'ençloui'r  les  ])ièce> 
l'raiiçaises.  Ils  approchent  sans  (Mre  aperçus,  pénètrent  resolunieiil 
dans  la  tranchée  entre  leshatteries  iri»  et  l,  en  poussant  des//o»/77//'. 
sui\anl  leur  hahitude,  et  par\ieunerd  à  eiu-loiu'r  sept  pièces.  Mais  \\> 
sont  repoussés  avec  vigueur  et  laissent  dans  les  batteries  six  cadaxres 
et  quatre  blessés,  dont  un  officier  d'une  remarquable  éner;iie  (jui  a 
succombé  il  ses  blessures.  Les  pièces,  lacilemenl  désencjouées.  ont 
pu  reprendre  leur  tir  dès  le  lendemain. 

A  la  pointe  du  jour,  on  arrête  le  trace  <les  dcu\  premiers  boyaux 
d'une  communication  longeant  la  berge  gauch(>  du  petit  ravin  qui 
passe  à  droite  du  bastion  du  mal  et  aboutit  au  l'ond  du  poil. 

La  lace  droite  du  bastion  du  mal  commence  à  être  assez  endom- 
magée; il  n'y  a  plus  que  deux  ou  trois  pièces  qui  tirenl  encore. 
Mais  on  aperçoit,  sur  le  revers  du  petit  ravin  traversé  par  la  jjaral- 
léle,  plusieurs  batteries  noinellement  construites  ou  en  cours  d'exé- 
cution. 

Les  chefs  de  balainon  du  génie  de  Sainl-Laiireid  et  Dubost,  diels  J.mmé.  .i<i  ?i  „ri„i.r,. 
d'attaque;  deux  brigades  de  saiieurs  et  I.'.IOS  travailleurs  diidanlerie. 

On  élargit  et  approlondit  la  paialleie  et  les  bo.\aux  adjacents,  et 
on  établit  dans  la  ]  arallèle  des  gradins  pour  la  lïisillade.  On  continu!- 
;i  creuser  la  conmmnication  allant  de  la  maison  du  clochtUim  a  crllc 
des  carrières. 

Le  feu  de  la  place  (pn)ique  ralenti  se  maintient  pourtant  ;i\."cnne 
certaine  régularité.  n .-  •  -       ,     , 

^  Uilli.'iillé^  que  l]  naliirc- 

Le  sol  sur  lequel  se  déwloppenl  le>  alliuines  présente  i>n  géin-ral  ;,;;^^°' ^1;';";;;;,',';.^^; 
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une  coiiclic  de  hMic  dont  rrpaissrur  variable  n'est  snuveiil  (|iie  <le 
O^SO:  au-dessoii?  se  (roiive  ini(>  croiMe  calcaire  Irès-diire  (1(>  ()"''M) 
il  O'^nO  d'épaisseur,  puis  vieni  une  espèce  de  (uf  cpie  la  pioclie  ptMil 
entamer  sans  trop  jurandes  difficultés.  Il  est  par  suite  prescpie  tou- 
jours impossible  de  porter  du  premier  coup  les  tranchées  h  une  pro- 
fondeur sufTisanle  pour  qu'on  y  soit  abrité  contre  les  feux  de  la 
|)lace.  Partout  où  la  terre  végétale  fait  défaut  on  est  obligé  di\  se 
contenter  d'abord  d'un  étroit  sentier  creusé  dans  la  croûte  calcaire, 
alin  d'obtenir  le  plus  vite  possible  un  petit  couvert  où  l'on  puisse 
})asser  en  se  baissant,  puis  on  élargit  la  tranchée  en  enlevant  la 
croûte  calcaire  à  l'aide  de  pinces  et  de  pics  à  roc  pour  arriv(T  au  tuf. 
Il  faut  souvent  plusieurs  jours  pour  achever  une  tranchée,  et  encore 
n'est-il  pas  toujours  possible  de  la  porter  à  une  complète  régularité. 
La  ituréc  des  séances      ()n  recounaît  Ui  uécessité  de  modifier  la  division  des  heures  de 

de  travail 

est  ausmeniéc.  (ravail.  Lcs  premiers  jours  du  siège  on  relevait  les  travailleurs  de 
trois  heures  en  trois  heures  pour  leiu'  éviter  de  trop  grandes  fati- 
gues dans  un  sol  si  dilTicile  à  creuser  ;  mais  on  s'aperçut  prompte- 
ment  des  graves  inconvénients  que  présentaient  d'aussi  fréquents 
mouvements  de  travailleurs,  surtout  dans  des  tranchées  qui  restaient 
plusieurs  jours  sans  être  achevées,  et  l'on  porta  les  séances  de  tra- 
vail de  trois  heures  à  six.  A  partir  du  21  octobre,  la  durée  de  ces 
séances  est  encore  augmentée  et  portée  à  huit  heures  ;  les  travail- 
leurs seront  dorénavant  relevés  à  six  heures  du  soir,  t»  deux  heures 
de  la  nuit  et  à  dix  heures  du  matin. 
Nuit  du  21  au  22  oc      Lgj,  travailleurs  de  nuit  sont  au  nombre  de  2,915. 

A  la  nuit  tombante  on  débouche  du  milieu  de  la  première  paral- 
lèle par  un  boyau  de  240  mètres,  et  l'on  amorce  la  deuxième  pa- 
rallèle sur  une  longueur  de  130  mètres.  Les  travailleurs  arrivent  à 
six  heures  sur  la  ligne  et  sont  couverts  par  deux  compagnies  dé- 
ployées (^n  lirailkMus;  le  travail  est  exécuté  ;»  la  sap«'  volante.  Le 
terrain  est  coupé  de  nombnnix  bancs  d(^  roc:  néanmoins  la  tranchée 


esl  iisscz  avaii((H'  au  Joui  |)(»ui  (id'oii  pui.sx'  coiiliimci  a  \  IniNaillcr 
presque  partout. 

Vers  la  droile  di;  la  preinicrc  parallèle  on  ouvre  les  trois  premiers 
boyaux  d'un  clieuiiiienienl  eu  a\aul;  niais  |)ar  suite  dordres  mal 
compris  par  les  troupes  de  piolcrliou,  le  (ra\ail  ii  a  |)U  (Mic  com- 
meiiee  (juà  neuf  heures  et  demie.  I.es  ;5(i()  IravaiiU'ur.s  (pii  rexciiUenl 
à  la  sape  \olaute  sont  eou\erls  par  deux  coniiiai^nies  dinlanlerie 
ayant  v.n  a\ant  délies  ime  seelion  de  i()  chasseurs  ;i  |)icd  dé- 
ployés en  tirailleurs,  à  en\iron  100  métrés  du  boyau  le  plus  avancé. 
Au  jour  la  yabionuade  est  couionnée  sur  presque  tout  son  dé\elop- 
pement  et  le  {)arapet  a  généralement  '■2'"?>0  d'épaisseur  à  la  base, 
mais  sur  beaucouj)  de  points  la  tranchée  n'a  pu  être  creusée  que  sur 
()"'30  de  prolondeur;  pour  éiuUssir  le  parapet  on  a  gratté  le  terrain 
sur  une  grande  largeur  l't  on  a  même  pris  de  la  terre  en  avant  des 
boyaux. 

j)és  l'entrée  de  la  nuit  on  travaille  à  améliorer  la  parallèle  et  les 
conuimnications  en  arrière,  ces  dernières  surtout  laissant  encore 
beaucou[)  à  désirer. 

L'ennemi,  occupé  sans  doute  à  re|>arer  les  embrasures  et  les  pa- 
rapets endonunages  pai-  noire  l'eu,  n"a  prescjuc  |)as  tiré  [)endanl  la  nuit. 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Dumas  et  Uitlier,  chel's  dattaciue;  Juumec  au  22  onobro. 
deux  brigadtîs  de  sapeurs  et  l,i7U  travailleurs  dinl'aiderie. 

La  prennère  parallèle  est  élargie  sur  un  dé\elopi)ement  de  520 
mètres;  on  perl'ectionnc  les  communications  en  arriére  et  en  avant  de 
celle  parallèle;  sur  plusieurs  points  on  a  été  obligé  de  réparer  des 
brèches  laites  |)ar  le  canon  dt;  la  [ilace.  On  travaille  également  à  la 
connmmicalion  de  la  maison  du  clocheton;  le  sol  y  esjt  très-dur  et 
le  travail  avance  peu. 

Le  l'eu  de  la  place  a  été  Tort  vil'  pendant  la  journée;  oulri-  les  bou- 
lets et  les  obus,  les  Uusses  (jut  en\o\e  beaucoup  de  mitraille,  il  y  a 
eu  parmi  les  Ir.ivaiiieius  deux  lioninics  lues  el  douze  blessés. 


Traïauxtiti  Ru»ti.  A  tiirsiiif  (|iic  iittlic  arlillciic  cl  lo  lr;iii(>-IinMii>  ol»li;;(>iit  lc> 
l{iissos  il  iihaiiddiiiici  les  hallerics  (|ui  sont  ("u  Miede  nos  alla(|ues, 
il>  (Ml  coiisliiiistMif  (le  iioiix'llos  dans  l(>s  |)ai(i('s  rclircos  cl  basses  de 
la  place,  d Où  ils  lirciil  sous  de  ;iraii(ls  aiif^les  pour  lournieiiler  nos 
lia\au\.  Le  nialiu,  le  Icu  de  reunerni  a  de  pres(|ue  lud.  mais  dans 
i'aprcs-niidi  les  Russes  ont  dchouclie  de  nou\ elles  euibrasures  cl  ont 
lire  à  barbelle  dune  mauvaise  lour  coiislruite  à  re.xlréniilc  supé- 
rieure du  mur  en  pierres  sèches  qui  descend  du  bastion  du  niàt  vers 
le  fond  du  porl.  Dans  le  ravin  de  la  ville,  il  y  a  deux  batteries  qui 
prennent  d'écharpe  le  deuxième  lacet  de  la  communication  de  droite 
en  avant  de  la  première  parallèle.  Le  bastion  du  mata  peu  tiré. 

Les  bombes  de  la  batterie  n°  ',)  allument  en  ville  plusieurs  incendies 
(|ui  ne  se  propagent  pas.  A[ais  les  bond)es  de  la  balterie  n"î)  (|ui  a 
ouvert  son  l'eu  dans  la  jomiiée  néclatcnt  pas  toujours,  ou  éclatent 
Irop  tôt;  celte  batterie  a  reçu  un  armement  lurc  dont  le  matériel 
c>|  derectueux. 

Pertes  du  ^0  au  "lil  :  H  lues;  :2  ollicier>  et  i()  soldats  blessés. 
Nmtiiu22,.ii  :;j  ui-      [^q^  iravaillcurs  d'inianterie  sont  au  nombre  de  !2,78i. 

On  prolonge  l'amorce  de  la  deuxième  parallèle  de  KK)  mèlres  vers 
la  dr()ite.  A  la  communication  de  droite  on  exécute  un  quatrième 
bovau  (Mitre  la  première  et  la  deuxième  |)arallèle;  ce  bovau  a  i3  mè- 
tres de  longU(mr  et  il  est  terminé  par  un  retour  de  six  mèlres.  Le 
terrain  s'étaiit  trou\é  assez  bon.  au  Jour  la  gabioimade  était  cou- 
ronnée et  le  bo\au  avait  un  mèlrc  de  proloiideur;  on  a  pris  de  la 
!(Mreà  revtérieur  pour  épaissir  |)lus  nUc  \v  parapel. 

A  revtrémité  droite  et  un  peu  en  arrière  de  la  |)remière  paral- 
lèle, rartillerie  commence  la  construction  dune  batterie  de  sept 
pi('>ces  11"  10;  dont  la  crèle  a  18  mèlres  de  développement;  trois 
lacels.  l'un  de  20  mèlres,  les  d(.'ux  autres  de  70  mètres  chacun  de 
longueur  iiiellcnl  celle  balterie  en  communication  a\ec  la  paral- 
lèle. 


luljrc 


\a'  Irii  (le  la  |ilar('  a  de  |irt'>(|ii('  nul  pciidaiil  la  iiiiil.  I  ii  iiicciiilic 
a  celait'  xcrs  (roi^  liciiro  dans  la  \illf. 

.Iiistiuà  prcsiMil  on  a  relève  le  soir  la  ^aidc  de  liaiuliee  en  même     "n  nnoiirc  a  reicur 

les  g.ir(lc»  lie    trdnc-life 

temps  (lue  les  lra\ ailleurs;  il  en  résulte  un  "land  encombrement  iiui  ^^'""'^■"'e  iniip»  que  ks 

pourrait  avoir  de  lâcheuses  conséquences  si  l'on  a\ail  à  repousser 

utie  sortie  dans  ces  moments-là.  Dans  la  soirée  du  H^l.  la  conriivion 

a  causé  une  l'aussc!  alerte  et  des  lionunes  de  j;aide  (»nl  lire  les  mis 

sur  les  autres.  Ou  recomuu't  la  nécessité  de  relever  la  «iarde  de  Iran- 

chée  à  une  autre  heure  (|ue  les  Irav ailleurs. 

Les  cliels  de  bataillon  du  f^énie  Guerin  et  Kiclier,  cliels  dallaipie;  Juumc:  du  2:iocioi.rc. 
deux  brigades  de  sa|)eurs  el  1,S()I)  travailleurs  d'iul'anlerie. 

On  approloiidil  la  itarlie  de  la  deuxième  |)aralléle  oineile  la  niiil 
précédente,  ainsi  que  les  communications  a>ec  la  jjreuiiere  parallèle. 

De  liuit  heures  à  onze  heures  el  demie  du  malin,  et  de  une  heure 
et  demie  a  quatre  heures  de  ra|)iés-midi,  le  l'eu  de  la  |tlace  a  ele 
lrés-\ir:  il  a  blessé  ((uelques  honuues  et  tué  un  ollicier  de  marine. 

Perles  du  22  an  "l'-)  :  5  tues  ;  ÔO  blessés  dont  l  ollicier. 

Le  nombre  des  Ua\ailleur>  est  de  2,*.)(i5.  >uu  du  :.!  m  :*  a- 

lubre. 

On  prolonge,  a  la  sai»e  \()laiile.  la  deuxième  parallèle  sur  ï^O 
métrés  de  longueur  \ersla  droite.  Au  jour  on  est  couvert,  exc(>ple 
dans  (juehiues  partii's  rocheuses  où  il  sera  nécessaire  de  rehausser  le 
parapet  au  moyen  de  l'ascines  el  de  sacs  a  (erre. 

.\  la  conmumicalio!!  de  droite  eiiti'e  les  deux  parallèles,  on  ouvre 
(jualre  nouveaux  boxaiix,  il  la  siiile  des  cpialre  premiers. 

Le  2;J  au  soir,  le  leii  de  la  |)liiee  avait  complelemeni  cesse  comiiie 
di;  coutume,  mais  les  Russes  (iierenl  (|iiel(|ues  coups  de  deux  ;i  Irois 
heures  du  matin  :  trois  travailleurs  lurent  tués  dans  la  deuxième 
parallèle  et  trois  autres  l'ureiit  blessés. 

Les  chel's  de  bataillon  du  génie  de  Saint-Laurent  et  Dnbost,  cliiTs  imiruce  du  .'ioiobt,;. 
d"attaque:  deux  brigades  de  sapeurs  el  1 ,  i27  travailleurs  dinl'anterie. 

On  eideve  un  grand  nombre  de  blocs  de  rocher  qui  gênent  encore 

lu 
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la  circulation  dans  la  |iicinirii'  paiallclc  cl  dans  les  coiiMiiiniicalions 
en  arrière;  on  établit  dans  cotte  |)arallèle  (1<'S  banciin-lles  de  l'ian- 
cliisscnient  el  Ton  continue  à  |)eri'eclioniier  U's  tra\au\  entrepris, 
malgré  le  tir  de  la  place  (pii  a  ren\ersé  plusieurs  gabions  dans  la 
dcuxiénu;  parallèle.  320  travailleurs  ont  été  occupés  à  la  construc- 
tion di;  la  batterie  n°  10. 

Le  leu  de  lennenii  a  été,  comme  d'habitude,  trés-\il"  vi'rs  sept 
heures  du  malin,  mais  il  sesl  bientôt  ralenti  el  a  continué  d'une 
manière  unilorme  jusiiuà  la  cluile  du  jour.  Notre  artillerie  ne  peut 
pas  prendre  la  supériorité  sur  c(Mle  des  Russes,  ([ui  répare  pen- 
dant la  nuit  les  dégâts  (lui  lui  ont  été  laits  pendant  le  jour  et  aug- 
mentent sans  cesse  le  nombre  de  leurs  [)iéces. 

Le  général  en  chel"  l'ait  commencer  une  redoute  à  la  droite  des 
lignes  anglaises  sur  un  éperon  qui,  en  s'abaissant,  se  relie  à  la  vallée 
de  la  Tchernaya,  et  permettrait  à  l'ennemi  de  monter  assez  facile- 
ment sur  le  plateau  et  de  prendre  à  revers,  en  les  forçant  à  leur 
jonction,  les  positions  anglaises  et  françaises  qui  couvrent  le  siège. 
Cet  ouvrage  reçoit  des  Anglais  le  nom  de  redoute  Canroberl. 

Pertes  du  23  au  24  :  4  tués;  51  blessés,  dont  2  ofliciers;  1  disparu. 
Nun  du  21  au  io  oc-      Dcux  brigadcs  de  sapeurs  et  2,285  travailleurs  d'infant(?rie. 

On  perfectionne  la  deuxième  parallèle  et  la  conununication  de 
gauche.  An  jour  la  gabionnade  est  couronnée  de  trois  rangs  de  fas- 
cines el  l'on  |)(Hit  circuler  sans  danger  dans  toul(^  la  parallèle. 

On  construit  en  avant  de  la  deuxième  parallèle,  au  moyen  dune 
gabionnade,  liois  abris  pour  les  francs-tireurs  chargés  de  surveiller 
les  embrasun'S  de  la  place. 

Sur  la  demande  du  capitaine  de  vaisseau  Rigault  de  Genouilly* 
un  ollicier  du  génie  est  détaché  à  la  batterie  n"  2  de  la  marine  pour 
y  diriger  les  travaux  de  réparation  du  parapet  et  des  embrasures; 
au  jour,  six  pièces  qui  avaient  suspendu  leur  tif  depuis  plusieurs 
jours,  sont  en  étal  de  le  reprendre. 


—   (.)  — 

A  liiiit  liciiics  (lu  soir,  on  oii\r(>  ii  la  droilc  de  l:i  dciixicmo  paral- 
lèle un  boyau  avec  rolour  on  place  d'armes  destiné  à  mieux  (^clairer 
l(>  ravin  qui  descend  au  l'ond  du  port.  La  place  dirip:e  sur  les  tra- 
vailleurs, i)endanl  une  derni-lieure,  une  canonnade  (rès-vive  qui  ne 
blesse  que  deux  lioinines  quoiiiue  le  (ra\ail  n'ait  pas  él('  inlerrompn. 
Le  terrain  élaiil  assez  bon.  au  joiu-  la  iiabionnade  est  conroiuiée  el 
présente  un  bon  couvert. 

On  continue  a\('c  ;):20  travailleur^  la  consiniclion  de  la  balteiie 
n"  10. 

Les  cliels  de  bataillon  Dumas  et  Hillier,  cliel's  (ralla(|iH';  deux  Jonmr?  du  r.  odni.rc 
brifïades  de  sapeurs  et  1,770  travailleurs  d'infanterie. 

On  continue  à  perlectionner  les  deux  parallèles  ainsi  que  les  com- 
munications en  arrière»  dans  la  partie  où  l'on  est  retardé  par  le 
roclier. 

Le  feu  de  la  i)lace  a  ètè  très-vif  pemlant  toute  la  Joinnèe.  Tl  était 
particulièrement  dirigé  siu'  les  parallèles,  sur  les  abris  des  francs- 
tireurs,  el  surtout  sur  la  communication  de  droite  entre  les  d(Mi\  pa- 
rallèles. Les  boulets  ont  l'ail  une  trouée  dans  le  huitiénu' bovau  de 
cette  communication,  mais  ce  déf;àl  a  été  réparé  par  des  sapeurs. 
Le  cinquième  boyau  a  ètè,  pour  ainsi  dire,  battu  en  bréclie  de  deux 
à  quatre  heures  de  l'après-midi;  trois  hommes  y  ont  ètè  tués.  Dans 
le  septième  boyau,  sept  hommes  ont  été  blessés  et  presque  tout  ce 
qui  se  trouvait  sur  la  berme,  fusils,  vêtements  et  outils,  a  été  brise 
par  les  boulets.  On  a  dû  évacuer  cette  communication  pom-  quelques 
heures.  Lne  bombe  russe  a  mis  le  feu  à  un  maf;asin  ;i  pondic  de  la 
batterie  n°  2,  mais  cet  accident  n'en  a  pas  int(Mrom|)u  le  tir. 

Les  Russes  ont  connniMicé  la  construclion  il'une  nouvelle  batterie  Trnuu  .i.>uin^>."-. 
en  avant  delà  face  iiauclie  diibaslion  du  mal  :  ils  en  IracenI  l(>s embra- 
sures avec  de  grands  sacs  à  l(>rre,  el  foinient  le  par;ipel  av  ec  des  terres 
rapportées.  Ils  placent  ègaUMuenl  des  sacs  a  teric  sur  la  contrescarpe 
de  la  face  droite  du  même  ouvrage  pour  v  enibusipier  des  tirailh'urs. 


—  7<;  — 

ComiiM  A<'  Bni,irhï,i.  Li'  pririTt'  .Mcnscliikolliivail  rccii,  ilaiis  \v  mois  dOi  loluc,  des  n'ii- 
lorls  assez  coiisidrrablcs  (mi  inraiitcric  cl  en  cavalerie,  amenés  par  le 
Ijériéral  Lipraiidi.  Le  21,  les  lîusses  avaient  fait  une  lorte  reeoimais- 
saiice  vers  la  vallée  de  Balaclava.  Le  2.")  oelol)!!'  au  matin,  le  {général 
Liprandi ,  conduisant  environ  20,000  lionunes  avec  quarante  pièces 
de  canon,  débouche  à  l'improvisle  par  la  vallée  de  la  Tchernaya. 
dans  l'espoir  de  sr-mparer  de  IJahulava  ou  du  moins  <rintercei)ler 
les  communications  des  Anglais  avec  le  pori  (pii  les  approvisionne. 

Les  approches  d(>  Balaclava  étaient  défendues  par  (piaire  redou- 
tes construites  sur  de  petits  m:imelons  à  environ  2,(M)0  métrés  en 
avant  du  village  de  Kadikoï.  Ces  redoutes,  à  peine  ébauchées,  n'e- 
taienl  armées  ensemble  que  de  sept  gros  canons  en  fonte  de  la  ma- 
rine anglaise;  on  en  avait  confié  la  garde  à  cinq  ou  six  cents  Turcs 
(pii,  ai)rés  quelque  résistance,  ne  se  voyant  pas  promplenieni  soute- 
nus, les  abandonnent  à  l'arrivée  des  Russes. 

lue  brigade  d'infantt;rie  (M  l(»ute  la  cavalerie  de  l'armée  anglaise 
avaient  pris  position  dans  la  plaine  de  Balaclava  en  avant  de  Kadikoï, 
la  droite  appuyée  au\  hauteurs  (pii  d(»miiient  le  port,  la  gauclu»  son- 
tenue  par  la  brigade  ^'inoy  '2'  <le  la  I"  divisioiT,  qui  la  reliait  à  l'ar- 
mée française. 

Les  Russes,  en  même  lem|ts  (juils  prenaient  possession  des  redou- 
tes, (Mivoyérent  une  partie  de  leur  cavalerie  à  la  poursuite  des  Turcs 
qui  couraient  se  réfugier  derrière  les  lignes  anglaises.  Les  cavaliers 
russes  vinrent  charger  le  93'  régiment  de  highlanders  qui,  sans  vou- 
loir se  former  en  carré,  les  arrêta  par  ses  feux.  Bientôt  après  toute 
la  cavalerie  russe,  débouchant  dans  la  plaine  de  Balaclava,  vint 
charger  la  gro.sse  cavalerie  anglaise  composée  des  Ecossais  gris  »'t 
des  dragons  d'Enniskillen,  sous  les  ordres  du  brigadier  général  Scar- 
letl.  Qiu»ique  beaucoup  moins  nombreux  (pu'  les  Russes,  les  .\nglais 
fondirent  sur  eux  el  tes  (Miforuérent  conq)letenn'nl.  .Mais  la  cavalerie 
légère,  commandée  par  l((rd  Cardigan,  (pii  n'avait  |)as  |)ris  pari  à  ce 


conibal.  avaiil  rcrii  l'ordre  de  cliarj'cr  à  son  loiir  ^•\  sdaiil  jclcc  au 
niilit'ii  (le  ranuct'  russe,  sr  lr()u\a  ('incloppcc  de  Icux  ;  \()Mlaiil  lui 
\tMiir  iMi  aide  i)ar  une  di\('rsion,  le  j^éneral  Morris  til  cliar^cr  luu' 
batterie  russe,  qui  prenait  les  Anglais  de  liane,  par  le  i'  régiment  de 
chasseurs  d'Alrique,  conduit  parle  géin-ral  d'AlionNiile.  I.a  hallerie 
russe  sabrée  par  nos  cavaliers  se  relira  en  loute  lu\te,  mais  la  ca^a- 
lerie  anglaise  écrasée  par  les  feux  qui  convers'eaieni  sur  elle  é|)rouva 
dos  pertes  énormes  :  de  (iOO  cavalieis  qui  étaient  partis  au  momeiil 
de  la  cliar}i(\  il  n'en  revint  pas  2()().  f-es  Frain.'ai»  ne  perdirent  ipie 
10  tués  dont  "2  ofliciers,  et  28  blessés. 

Le  général  Lipr.mdi  conserva  deux  des  redoutes  (pu'  les  Turcs  lui 
avaient  aband(Mun'*es.  et  les  alliés  m'  crur<'nt  |>as  de\oir  les  lui  dis|ui- 
ter.  N'oulant  réduire  le  pins  possible  le  (lévelopj)emenl  de  leur  ligne 
de  délense,  ils  se  bornèrent  il  con\rir  le  port  de  Malaclava  et  la  route 
(pii  le  n)el  en  comnnmic  ilion  directe  avec  Sébasiopol. 

Le  géin-ral  Canroliert.  se  préocciqianl  des  attaques  que  les  Russes 
pourraient  terder  soit  du  C(Me  de  la  vallée  de  la  Tchernava.  S(»il  du 
côté  de  la  droite  des  Anglais  sin-  le  jilateau  d'Inkermann,  ordonna 
ipi'ii  partir  du  2(1  octobre,  la  première  division  cesserait  de  loiu  iiir 
des  travailleurs  et  des  bataillons  de  garde,  alin  de  l"a\oir  toujour^ 
tout  entière  sons  sa  main. 

L'effoclildu  corps  de  siège  conq)reiul.  à  ce  nnnnent.  2i.S;»7  hom- 
mes de  l'armée  (h;  terre  et  l,3i()  marins. 

Les  tra\ ailleurs  d'iid'anlerie  sont  au  m)mbre  de  l,!)0(i.  ^ '"i^ilre""''" 

On  continue  ii  perlecliomier  les  parallèles  et  les  comnnuiicalions. 
A  la  droite  de  la  batterie  u"  10.  on  établit  um-  petite  place  d'arnus  en 
prolitanl  pour  cela  d'mi<'  carrière  doid  on  l'ernu' l'oinertiniMpii  re- 
garde la  place;  le  parapet  est  l'orme  d'une  double  g.dmmnade  sin- 
nuinlée  de  créneaux  en  sacs  ii  terre. 

A  sejit  heures  du  soir,  deu\  cents  travailleurs  comnn'rneiit  une 
gabiomiade  de  KMI  mètres  de  longueur  devant  servir  d'epaidement  a 


-  78  — 
la  balhMic  M  "  II,  ([iic  l'on  va  rlovor  foiilrc  le  biislioii  du  niiU  cl  les 
(UMensc^s  du  viwhx  du  loiid  du  port;  on  iiK^-me  fonips,  ils  ouvrent  une 
ronuiiunicalioii  d(^  llOinètios  de  lon|;ueur  pour  relier  cette  nouvelle 
batterie  à  d(>s  baraques  ruinées  qui  servent  d'abri  contre  les  feux  de 
la  place.  Au  jour,  la  trancbée  delà  batterie  a  2'" 50  de  largeur  sur 
IMM)  de  profondeur,  sauf  en  quelques  points  rocheux,  mais  la  com- 
nuniicalion  n'a  (pie  rOO  diUargeur  sur  ()■"  80  de  profondeur. 

Pour  iii\eler  le  sol  de  la  batterie  n"  10,  on  a  été  obligé  d'avoir  re- 
cours à  la  poudre;  ce  moyen  (juoique  entraînant  de  lonf!:s  retards 
d(>vienl  indispensal)!»'  sur  lui  i>rand  nombre  d(>  points. 

I^e  feu  de  la  place,  si  vif  peiidanl  la  journée,  a  cessé  à  la  miit,  mais 
vers  huit  heures  et  demie  du  soir  et  à  deux  heures  du  malin,  les 
Russes  ont  couvert  le  terrain  des  attaques  de  mitraille  pendant  envi- 
ron un  quart  d'heure  ;  ce  tir  n'a  blessé  (pi'un  homme. 
joiirnA.  du  26  orioi.rc  Les  cliefs  de  bataiUou  du  p:énie  Guérin  et  Richer,  chefs  d'attaque  ; 
2  brii^ades  de  sapeurs  et  1,032  travailleurs  d'infanterie. 

On  continue  à  perfectionner  les  travaux  des  jours  précédents.  En 
outre,  on  commence  à  préparer  l'emplacement  de  quatre  nouvelles 
batteries  (n°'  12, 12  bis,  13  et  14)  qui  doivent  être  construites  dans  la 
deuxième  parallèle  des  deux  côtés  du  ravin  de  la  ville. 

Le  feu  de  la  place  a  été  assez  soutemi  pendant  la  journée;  il  a 
blessé  quelques  travailleurs.  Il  y  a  eu  un  homme  tué  et  quatre  bles- 
sés près  de  la  ligne  de  baraques,  à  la  droite  des  attaques  ;  ligne  que 
l'on  suivait  jusqu'alors  avec  quelque  sécurité;  depuis  deux  ou  trois 
jours  les  boidets  sillonnent  cette  direction,  lu  petit  magasin  a  sauté 
danslaballcM'ie  n"  i,  mais  lelirn'a  pas  clé  interrompu  par  cet  accident. 

J^es  assiégés  continuent  à  construire  des  retranchements  sur  le  côté 
gauche  du  ravin  de  la  ville. 
sarlip  nisfp  ronirp  le?      Daus  la  journéc,  uuc  colonnc  russe  composée  d'infanterie,  de  ca- 
valerie et  d'artillerie,  sortant  de  Sébastopol  et  paraissant  se  diriger 
vers  Inkerraann,  vint  attaquer  les  avant-postes  de  la  deuxième  divi- 
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sioii  anglaise,  coiiiiuiiiKlcc  pir  le  j;('ii(Miii  de  Lac\-I^\aii-,  l.a  hri^adi- 
des  gardes  de  la  di\isioii  du  d\[r  de  (',aiMl>ri(l<ie  el  ciiMi  halaillous 
IVaneais  coniiiiandes  par  le  j^eiici'al  liosipiel  elaieiil  accourus  au 
secours  des  Irouiies  allaciuées,  mais  les  Russes  se  relirerenl  en  desoi- 
dre,  laissant  KM)  cada\r(;s  sur  place  el  80  prisonniers  eidre  les  mains 
des  Anjilais. 

l'erles  du  "H  au  i(i  :  ;22  tues  dont  1  ollicier  ;  1 10  blessés. 

1,830  tra\ailleurs  dinl'anterie.  >""iJ"  ^'i  au  27  uc- 

On  conliniK' la  conslruclioii  de  la  batterie  n°  II,  et  on  ou\re  une 
comniunicalion  de  i;>()  metrt>s  de  longueur  pour  relier  cette  batterie 
il  la  batterie  II"  10. 

Du  côté  du  corps  d'observation,  les  Russes  l'ont  une  canonnade  et 
une  l'usillade  très-^i\es,  sans  doiile  par  suite  d  une  fausse  alerte.  \'ers 
le  point  du  jour,  on  entend  dans  la  \  allée  un  bruit  de  clie\au\  au  ga- 
lop; les  troupes  prennent  les  armes  et  commencent  à  tirer  sur  cette 
cavalerie;  mais  bienlùt  on  saperçoit  ([ue  lesclie\au\  ijui  saxancent 
ne  portent  point  de  cavaliers.  Ces  clie\au.\,  ellrayés  par  le  feu  de  la 
nuit,  s'étaient  échappés  des  lignes  russes;  on  en  prit  un  assez  grand 
nombre  dans  les  ciimps  français  et  anglais. 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  de  Sainl-Laurent  et  J)ubosl,  chefs  lourn.e  au  n  otiui.io 
d'attaque;  "1  brigades  de  sapeurs  et  (iiO  Iravailleurs  d  infanterie. 

On  élargit  la  communication  de  gauche  de  la  première  à  la  deuxième 
parallèle  de  manière  a  poinoir  y  faire  i)asser  les  voilures  de  l'artille- 
rie. Les  travaux  de  |)élardement  de  la  balleiie  n"  10  sont  assez  avan- 
cés [tour  que  l'artillcMie  ail  pu  commencer  rétablissement  de  trois 
[)lales-fornies.  On  épaissit  le  colTre  des  batteries  n"  12,  12  bis,  13  et 
1  i,  et  on  travaille  activement  à  leur  organisation  intérieure. 

Le  feu  de  la  place  a  été  moins  vif  mais  continu  el  a  blessé  plusieurs 
travailleurs.  Une  bombe  russe  a  fait  sauter  un  magasin  à  poudre  en 
arrière  de  la  batterie  n"  2;  cette  explosion  n'a  pas  causé  daccidenls 
fâcheux. 


—  SO  — 

Reduiiioii .1(1  Momiire (if       Aillai  tiuo  lM»ll^  ra\(iii>  (lit,  Ic  j^ciiciai  l'ii   clicl  rciidil  à   rarmcc 

Iratailleur?. 

tlObservalion  la  preniicro  division  qui  en  avail  élé  détachée  pour 
icnrorccr  larmco  do  siôiic.  (lotie  circonslauco,  jointe  à  la  l'alif^ue 
(iu"oprou\oiit  les  lia\aill(MU's  dans  un  terrain  si  dillicilo,  et  la  roap|)a- 
rition  du  choiera,  réduisent  dune  manière  noiahie  le  noinbri^  d'hoin- 
nies  (pie  l'on  peut  loiirnir  chaque  jour  j)our  les  lra\au\.  Le  «iénérai 
en  chef  |>re\ient  le  général  coniniandanl  le  j>énie  (pièce  nombre  ne 
sera  plus,  à  partir  du  28  octobre,  (|ue  de  :2,20()  par  vingt-quatre 
heures,  au  lieu  de)j,-5(!0à  ;{,(>(K),  mais  on  lonriiira  toujours  les  i(M) 
hommes  qui  sont  journellemeat  occupés  à  conléctionner  des  ga- 
bions, 
(lu  poil.'  les  ^eiimi>       J)oréna\anl,  il  ne  sera  plus  possible  de  partager  les  traxailleurs  en 

'  ''"""•  trois  brigades,  parce  (pie  le  nombre  des  bras  serait  trop  faible  dans 

chaque  séance,  vu  le  grand  développement  sur  lequel  il  est  indispen- 
sable de  travailler. Les  travailleurs  seront  relevés  à  six  heures  du  matin 
et  à  six  heures  du  soir.  Cela  ne  permettra  plus  de  changer  la  garde 
de  tranchée  à  cinq  heures  du  matin  :  à  partir  du  ;{0,  elle  s(Ma  rele\ée 
il  neul'  heures  et  demie.  On  se  décide  ainsi  à  r(>ntrer  dans  la  régie  or- 
dinaire  des  sièges,  en  gardant  les  travailleurs  pendant  douze  heures, 
comme  on  y  était  dt\jà  rentré  le  "l"!  octobre,  en  cessant  de  les  relever 
en  mémo  temps  que  la  garde  de  tranchée. 

Le  corps  d"obser\ation  pousse  acti\ement  les  tra\au\  desadroite 
pour  couM'ir  les  nou\  elles  positions  prises  par  les  alliés  en  a\ant  de 
Halaclava.  On  coupe  par  un  l'ossé  avec  épaulement,  précédé  de  trous 
de  loup,  les  abords  du  col  de  Ualaclava  accessibles  à  la  cavalerie.  La 
ca\alerie  anglaise  s'établit  en  de(;à  de  ce  col,  sur  le  plateau. 
Perles  du  2()  au  27  :  i  lue»;  45  blessés  dont  1  ollicier. 

Nuii  (lu  i:  ,.u  2s  o(-       1  ()<J5  ira\  ailleurs  dinlanlerie  de  six  heures  du  soir  à  six  heures  du 

lourc. 

malin. 

On  débouche  de  la  [ilace  d'armes  à  la  didile  de  la  deuxième  paral- 
lèle |)oui  cheminer  sur  le  saillant  du  ba^ti(ln  du  mal,  au  mo\eii  de 


—  SI    — 
li'nJN  |m^;|||\.  A   l'cN 1 1 nulle  ilii  ^rcdiiil.  ou  cliililil  vci-  l;i  dinilc  uni- 
iKunflIc  place  (rarme>,   deoliuee  a  eelairei'  le  laviii  i|iii  dexcinl  ;ni 
|M»rl  (Ml  l(»ii<;eaii(  la  loiii^iie  liiaiiclie  (|iii  pail  de  la  Liaiiclie  du  i»a>lioii 
du  iiiAl. 

Le  de\el()p|ienieMl  lulal  de  ce  iiaxail  ((  un  prend  "i'iO  ineli  c-  de  liai;- 
cliec  cxcciilce  à  la  sape  \(»lanle:  dans  le  deiriiiT  lioxaii,  on  a  lenctni- 
trc  le  roc  il  (iuel(|ucs  décinielics  de  pidluiidciir. 

Les  Kiisses  ont  chertiic  à  cnlrjuer  ce  (ravail  par  une  iïixillade  noin- 
rio  et  par  quoiquos  saixes  de  niilraiilc.  mais  les  coiqis,  portant  trop 
liant,  n'ont  atloinl  personne. 

On  s'occupe  aussi  ii  perreclioiiner  la  deuxième  parallèle  el  le^ 
coiiimiinicatioiis  en  arrière. 

NCrs  une  heure  du  matin,  le  capitaine  du  jiéiiie  Cliaper  s'appro- 
che jusqu'il  10  iiieires  environ  de  la  halterie  de  (piatr<'  pièces  (pie 
les  llusses  construisent  en  avant  de  la  l'ace  i;auclie  du  haslioii  du 
màt  :  il  constate  (|u'elle  a  peu  de  reliel,  (pi'on  \  tra\aill(^  aciivemeiit 
en  apportant  des  l(M'res  dans  des  paniers  et  (pi'on  s'occupe  d(>i;i  de^ 
plates-ConiK^s. 

A  la  poinle  du  jour.  de>  lirailleiiis  ru>^e>  vont  s'etal)lir  dan»  (le> 
lr()U>  el  des  masures  ii  l'extrémité  du  coiitrelort  sur  le(piel  s(>  trouve 
la  l)atterie  ii  II,  dans  le  but  de  prendre  d'ecliarpe  l(!s  bovaiix  ou- 
verts p(Mid;.iil  la  nuit. 

Les  cliel's  (le  bataillon  du  i^enie  l)um;»s  el   Kiltic!',   cliels  d'alta-  '""'■in;- .lu  i6  odoi.rc. 
(pie;  2  bri}>a(les  de  sapeurs  (>l  \.{)'y\  travailleurs  d'iiiranteiie. 

On  iieilectioime  les  clieniiiiemeiil>  eiilre|)ris. 

Le  l'eu  (le  la  place  ouvert  des  le  matin  a  ele  moiii>  vil'  (pie  Us 
jours  préc('dents;  hs  Tousses  ont  cherche  ii  v  siip|deer  dans  la  mati- 
née par  une  l'iisillade  assez,  nourrie  (pii  est  restée  sans  ell'el.  Le  lir 
d'une  batterie  de  rus(M»s  incendiaires,  (''lablie  ii  la  droite  de  la  denxienie 
parall(''l(>,  attire  sur  la  t(^le  des  cheminements  je  l'en  d'une  pièce  pla- 
cée au  saillant  du  bastion  du  iii;U  el  celui  de  la  batterie  des  casernes. 

il 
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Les  lusccs  (liiijiiccs  sur  les  l);\lim(Mils  de  laiiiiraulc  iic  paiaisMMil  ) 
produire  aueiiii  cU'el  ;  un  l»  ilaillon  russe  loii^eaul  ces  Mlinieiils  n'a 
pas  é(c  trouble  dans  sa  iiiarelie. 

Ouel(|iies  tirailleurs  russes  elal)lis  dans  le  lusse  de  la  lace  droili* 
du  bastion  du  niât  ont  essayé  de  tirer  sur  les  trancliees  sous  une 
assez  Ibrle  inclinaison,  nuiis  ce  tir  lu;  nous  a  pas  causé  de  perles. 

Les  iiusses  sont  l'orl  occupes  a  réparer  les  batteries  cl  renceinle 
(le  la  place  depuis  le  saillant  du  bastion  du  mal  jusqu'au  port  du  Sud, 
ainsi  que  la  balteiie  des  casernes.  Celle  partie  des  défenses  de  la 
place  a\  ail  été  très-endonimagée  par  le  tir  des  Anglais. 

Pertes  du  27  au  28  :  10  tués;  2  olliciers  et  50  soldats  blessés. 
Nmii  Ju  î»  Jii  î' .',-      931  travailleurs  d'infanterie. 

Inbre. 

On  a|)prolondit  l'emplacement  de  la  batterie»  n°  12  bis  destinée  à 
ricoclier  la  face  gauclie  du  bastion  du  mât.  Cent  travailleurs  sont 
délacliés  pour  réparer  la  batterie  n  1  de  la  marine.  A  la  dioit»;,  on 
a  ouvert  à  bnit  lieures,  avec  212  travailleurs,  un  bovau  de  3i() 
mètres  de  longueur,  formant  connnunicalion  de  la  batterie  n°  11  à  la 
grande  place  d'armes  en  arriére.  Au  jour,  le  déblai  n'avait  que  0'"5U 
de  profondeur  moyenne  sur  1"  20  de  largeur  ;  le  rend)lai  a\ait  (("' (!0 
de  bauleur. 

Le  feu  de  la  place  a  cesse  pendant  la  miit.  Seulement  a  div  lieures 
et  demie,  par  suite  de  mouvements  bruyants  dans  noire  batterie 
n"  12,  les  batteries  russes  ont  tiré  à  niilraille  pendant  un  quart  d'beure. 
L(^  21),  à  la  pointe  du  jour,  on  a  fait  le  tracé  de  trois  boyaux 
débouclianl  de  la  deuxième  parallèle  entre  les  batteries  n"  12  et 
12  bis. 
Jouniie  au  io  o,ioi,r,'.  Lcs  cliefs  de  bataillon  du  génie  Guérin  et  Richer,  chefs  d'attaque; 
d(!U\  brigades  de  sapeurs  et  1,231  travailleurs  d'infanterie. 

On  conlimie  à  amélioier  la  deuxième  parallèle  el  les  communi- 
cations (;n  arrièie  ;  on  travaille  dans  le  long  boyau  en  arrière  de  la 
ballerie  n°  LL 
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Le  l'eu  (le  la  place  n'a  eh'  \il'(iiie  de  iieiil' à  dix  lieiii<s  du  malin 
et  pendant  un  (juait  d'ireuic  à  (|uatre  heurtas  d<"  lapres-niidi. 

Perles  du  'iH  au  21»  :  1  lue:  1  dllicier  et  "20  soldats  Itlesst'^s. 

1)1)8  IravailieiM's  dMiilanteiie.   ^  \ iii20flii30nfint.r<'. 

On  e\écule  à  la  sape  \ol;uile,  sans  être  in(piiele  par  l'einienii,  les 
liois  preniicMS  Ixivaux  de  la  coniniunicalion  allanl  de  la  l)allerio  n  12 
\eis  \c  haslion  du  mal.  Au  jour  naissant  on  trace  un  (pialrieme  hoyaii 
de  .-)(>  mètres  de  loni-inMU-. 

A  la  coimnunicatioii  de  droite,  en  a\ant  de  la  deuxième  parallèle, 
on  ouxre  un  nouxeau  l)o\au  de  70  mètres  de  l(m;^ueur. 

Los  sapeurs  réparent  axcc  des  sacs  à  terre  les  liuit  embrasures  de 
la  ])alterie  n'  I   de  la  marine. 

Vers  trois  iieures  du  matin,  les  Russes  l'ont  un(^  petite  sortie  se 
diriiieanl  xers  la  batterie  n";{:  mais  elle  se  l)oriu^  à  écliauJi'er  (luehpies 
coups  de  l'iisil  axec  m)s  iraxaiileurs. 

I>e  Uni  de  la  place  a  ele  pres(pi(»  nul  pendant  la  nuit. 

Les  cliel's  de  bataillon  du  i;i'nie  de  Saint-Laurent  et  Dubost,  cliel>  j-nhi^cîm  aouiiubr^ 
d'alla(|ue;  deux  brigades  de  sapeurs  et   \,'M\  travailleurs  d'iiifan- 
lerie. 

On  perfectioime  les  travaux  entr(>pris,  on  acliève  l(^  déblai  des 
plates-l'ormes  des  batteries  n"  12,  12  /)/.s  et  l)>:  on  établit  une  traverse 
de  (lélllemenl  dans  la  batterie  n"  1  i  et  on  continue  les  tranchées  ou- 
vertes la  miil  iirecedente.  Le  travail  des  trois  b(»vaux  en  avant  <le  la 
batterie  n"  12  est  l'ortement  contrari(>  par  le  tir  des  linil  pièces  de  la 
batterie  (pie  les  lînsses  ont  réceuunent  démas(piee  en  aiiiere  du 
réduit  casemate  du  bastion  central,  le  lonji'  des  <'asernes  qui  exis- 
laieul  de  ce  côlé  de  la  place:  plusieurs  travailleurs  \  sont  (nés  ou 
blessés. 

Le  l'eu  de  la  place  a  élé  si  violent  de  sept  heures  à  huit  heures  et 
demie  du  matin  que,  sur  certains  pulnls.  on  a  élé  obligé  de  suspendre 
le  travail  pendant  une  demi-heure;  on  a  dû  se  borner  ensuite  à  roder 


Niiil  .la  11  Tii  31  nf 
ihl.ro. 


—  Si  — 
sans  JcItT  It's  nialcriaiix  par-dessus  le  parapcl  p(»iir  m;  pas  allin'r 
laltcnlioii  de  l'eniiciui.   I.c  rcsle  du  jour  le  fou  a  «'lé  \ir(>l  régulier; 
il  a  blessé  une  douzaine  de  Iravailleurs. 

l  II  > aisseau  russe  à  deux  ponts  (jui  es!  venu  sCnibosser  à  la  pointe 
du  jour  (1  \iis  le  port  du  Sud,  eu  laèe  dune  batterie  aniilaise,  a  en- 
tretenu |)eii(laiit  loiile  la  journée  la  lutte  a\ec  cette  l)allerie. 

Les  Russes  cousiruiseiil  un  relraiiclieinenl  en  pierres  sèches  (pii 
paraît  destiné  à  i'ornier  une  seconde  enceinte  s'appnyanl  dune  part 
au  bastion  central .  de  l'autre  au  boulevard  déjà  occupé  par  une 
grande  batterie  (batterie  de  la  terrasse),  en  arriére  du  bastion  du 
niiit.  fis  établissent  en  outre,  dans  la  partie  culminante  de  la  ville, 
une  roit(>  batterie  qui  pnr.ilt  surtout  destinée  à  la  défense  intérieure 
eu  cas  d'assaut.  Les  Russes  apportent  une  trés-orande  acti\ité  dans 
tons  leurs  travaux.  L'année  de  secours  leur  rournissinl  tous  les  tra- 
vailleurs nécessaires,  les  bouches  à  l'en  et  leurs  appro^isionnements 
étant  sur  place,  il  leur  suflil  souvent  de  trois  jours  pour  construire 
uiu'  batterie  et  la  mettre  en  service. 

Pertes  du  29  au  30  :  1  tué;  11  blessés. 

î)o()  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  de  18  métrés  le  troisième  boyau  entrepris  la  nuit 
précédente  en  avant  de  la  batterie  n"  12,  et  l'on  fait  deux  nouveaux 
bovaux  soutenus  iiarnne  demi-place  d'armes  (devenue  |)lus  tard  la 
batterie  n' 22)  ;  une  i)artie  de  ce  cheminement  traverse  des  déblais 
dancieniies  carrières.  Ce  traNail  n'a  |»as  ete  inquiété;  ce  n'est  qu'au 
jour  que  les  tirailleurs  russes  du  bastion  du  mât,  et  vi'ux  (pii  soid 
embiiscpiés  dans  le  fosse  de  cet  ouArage,  dirigent  un  feu  de  mons- 
(pieleiie  très-\if  sur  le  boyau  le  plus  avancé,  sans  néannioins  nous 
causer  antnn  mal. 

On  ouvre  dans  le  tli;d\veg  du  ravin  de  la  ville  une  comnumication 
centrale  entre  la  première  et  la  deuxième  parallèle.  Les  trois  boyaux 
de  ce  cheminement,  présentant  un  développement  de  280  mètres, 
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so  Inttivonl  t'ii  bon  Icirjiiii  cl  uni  |iii  tMic  riipidcmciil  |i(irt<'-^  a  l'OI) 
de  prolorKU'iir  sur  l'MOdf  loit-ciir. 

A  liidroilc.  on  Iravnillc  à  appioloiidir  les  dciiv  hovaiix  de  la  lôlc 
d'aKaqiHM'l  ii  K'parcr  Iciiis  parapets  ciilamcs  par  les  boidcls  russes. 
(  )ii  coiitiMue  le  rocla;;!'  dans  les  aiilres  ((niiniiuiiealidns. 

Les  mineurs  oui  e(e  eini>loyes  le  joui  el  la  iiuil  a  pelaider  dans  les 
halleriesn-  10,  II,  hiel  1:5. 

Les  Russes  n'(»n(  pas  liié  pendani  la  nuit.  Ils  ont  éloigne  le  \iii>- 
seau  qui,  i)endanl  l:i  journée  du  ;»(>,  a  condtattu  contic  la  hdteiie 
anglaise  du  ra\in. 

Lo  chef  de  halailloa  Rillier  et  le  ca|)ilaine  du  i;enie  de  l're>ei\ille.  Junrn^e  Jm  31  (..tui.m. 
chefs  d'attaque;  2  Ixifjades  de  sapeurs  etS(i2  travailleurs  d'inlanlerie. 

On  perfectionne  les  bovaux  enlre|)ris  en  avant  et  en  aiiiere  de  la 
deuxième  paiallele. 

Le  feu  d'artillerie  dt?  la  place  a  étemod<'ré;  les  Russes  v  joignent 
maintenant  les  ïqu\  dinl'anterie  contrt^  h's  bovaux  en  a\ant  de  || 
deuxième  parallèle,  mais  sans  obtenir  grand  résultat. 

Perles  du  HO  au  M  :  1    lue:   17  blesses. 

900  IravailIcMus  d'infanterie.  .Xuit.in  m  .Kiohroau 

1"  iioi.'niliri-. 

On  continue  les  lra\aux  du  Jour  et  on  prolonge  de  12  mètres  la 
place  d'armes  protégeant  le  cinquième  l)oyau  en  avant  de  la  batterie 
n"  12:  on  prépare  des  rampes  pour  laiiuement  des  batteries  n'^  12, 
y.)  et  1  i,  et  on  ouvre  en  arrière  de  la  par.dlèle  une  trancliée  de  100 
mètres  croisant  la  ("oumumication  c<'ntrale  enirt' les  deux  |taiallèle>. 
pour  y  placer  les  magasins  de  ces  batteries:  de  plus,  on  elaigit  la 
<l(ni\ieme  parallèle  pies  du  coude  (pii  selr(un(^  vers  la  di(tite,  alin 
de  |)ouvoir  y  placcM'  des  mortiers. 

\ Crs  neuf  heures  et  demie,  la  place  a  lance  sm- les  (iicnniicmeiiis 
une  grêle  de  boulets,  d'obus  et  de  mitraille.  Le  reste  de  la  nuit  les  coiq)> 
dt!S  Russes  se  sont  succédé  environ  de  denù-heure  en  demi-heure. 

Le  chef  de  bataillon  du  sénie  Ritlier  a  le  bras  cassé  par  un  boidel. 
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Perios  du  mois  ,1V .       Ij^s  poiics  (Ic  l'aniifc  liiiiK;  iis(\   |HMi(lant  lo  mois  doctobro,  s(' 
soiil  (Movéos  à  lOS  lues  dont  (i  ofliciers,  858  blessés  dont  24  offîciers, 
(>l  I  lioninic  (lisi)arn;  on  (oui  ÎKw  homnios  liors  do  ronibat. 
.Nombre tic ira^aiiieurs      Le  nonibio  do  (ravaillonis  omplovôs  aux  Iranchéos,  pondanl  lo 
mois  d'octobre,  a  été  en  moyenne  de  : 

(3?)  sapeurs  ot  8S'J  soldats  d'inlantono  par  jonrnée, 
55         —         l):!i  —  par  nuit. 

mois  DE  NOVEMBRE        F.os  cliofs  (lo  bataillon  dn  <;onio  (luorin  ot  fliclior,  oliol's  d'attacpio; 

'"<«■"'■''  'lu  I"  MU     (|(Mi\  briiiados  do  sapeurs  ol  Udl)  lra^aiiltMu•s  dinranlorio. 

voniliic.  ■    _  •      ' 

On  porroctioimo  les  chominomonts  on  a\ant  (M  on  arrii're  <U'  la 
douxiomo  parallèle. 
Deuxième  ûiM.rimv  .!m       [,0  1"  novembre,  les  batteries  n"'  10,  Il ,  12,  1)^ et  I  i  étant  en  élat 

IVii  lies  alii'-. 

douvrir  leur  ieu,  tontes  les  bittories  Irançàisos  et  anglaises  réunis- 
sent leurs  efforts  contre  l'artillerie  de  la  place;  mais  le  feu  des  alliés 
no  parvient  pas,  dans  cette  première  journée,  à  dominer  celui  des 
lînsses,  (pii  est  très-vif  et  fros-soulonu.  N'oici  quel  est  l'armement 
dos  nou\  elles  batteries  : 

•■■  - .                        liallcric   M"   iO  :  .'t  oliiisioixlf  :2i' :    i  ("liions  ili'  21 7  pi^cos. 

—  Il   :  S  canons  (le  ."tO;     ,'>  olmsicis  de  80  (D I.'!      — 

—  12  :   i  canons  de  2i  ;    .<  obusieis  de  22':  2  niorlieis  de  22'.  !)      — 

—  l.t  :  2  canons  de2i;     2  ciiiKins  de  Ki  ;  2  (dinsicis  de  22^.  (i       — 

—  1  i  :  (i  niorlicrs  de  22' i;      — 

TdTAI tl     |lil'(l-S. 

La  batterio  n"  (>  de  la  marine,  dont  larmenient  a  été  complété 
depuis  lo  Hi  octobre,  tire  avec  I  obusiors  do  80  ol  2  canons  do  50. 
L;i  l)iiilorio  n"')  est  remplacée  par  les  nouvelles  batteries  à  partir  de 
roinortnre  de  leur  Ion, 


1;  On  désigne  ainsi  dans  la  marine  le  gros  olmsier  eu  fonie,  du  calilne  de  £2',  dont  1<; 
boulet  plein  pèserail  80  livres.  ■     '-  • 
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l'ciles  (lu  ;>1    oclobrc  au   I  '  iKnciiihic  :  2  liio;  2i  l)k'ss('j>  iloiil 
1  ollicier. 

S'.K»  lra\aill('iii>  d  iiiraiilerio.  n^'I  'in  '*'  ■"'  2  no- 

Au  (•liciiiiiHMiiciil  (le  yauclic  mii'  le  l);i>li()ii  du  m. il  ou  miMi-  (1imi\ 
ii(>u\('au\  l)()\au\;  au  clicuilucuit'iil  de  dioilc  ou  ru  (iumc  Ii(U>,  cl 
les  deux  cxlrciuitcs  de  ces  (•lu'Uiiu(  iucmIs  somI  relies  par  luie  Irancliee 
(jui  devieni  raïuorce  de  la  Iroisieine  parallèle.  Ou  a  evetiile  les 
l)oyau\  il  la  sa[te  Noiaule.  a\ee  la  preeauliou  de  ne  l'aire  arriver  le> 
liouiiues  porteurs  de  gabions  (pie  su<cessi\euieul  el  de  les  faire  re- 
tirer jus(prii  l'acliexeuieul  du  trace.  La  parallèle  ua  ete  enlrepri>e 
(pi'uu  peu  plus  lai'd,  et  lOu  a  cru  de\<»ir  reulorcer  |)realaltleuient  la 
yabioiuiade  du  Ir.u  é  i)ar  lui  pareuieiil  intérieur  en  sacs  a  terre.  Ce.- 
Ira\au\  (jnl  e((^  peu  iu(iuieles,  nialjire  le  clair  de  luue. 

De  quatre  à  ciuci  heures  du  niatiii  une  tres-iorle  caudiinade  de  la 
place  a  tait  suspendre  le  lra\ail  pendant  une  heure;  les  lra\ailleiu> 
ont  pu  rester  en  place  en  sahritaul  derrière  le  |iaiapel.  saiis(|u'aucuu 
d'eux  ait  été  blessé. 

Les  chefs  (le  bataillon  du  i^cuie  de  Saint-Laïucut  el  DubosI,  clief>  fnun,.,' .lu  2  nov.iubr- 
(fattaipie:  deux  brij-ades  de  sajx'urs  et    i,;20l)  travailleurs  d'iiilan- 
lerie. 

Ou  continue  a  travailler  dans  les  liaucliées  ouvertes  la  nuit.  Le 
travail  est  assez  périll(Mi\  dans  la  troisième  parallèle  oii  les  yabions. 
à  peine  recouverts  de  terre,  n'avaient  pu  être  couroiuiés  dans  la  nuit  : 
plusieurs  travailleurs  y  sont  blessés  dans  la  matinée.  On  perleclionne 
toutes  les  communications  en  avant  de  la  deuxième  parallèle.  Les 
mineurs  continuent  à  pétarder  le  roc  ipii  obstrue  encore  luie  partie 
des  tranchées. 

Le  feu  de  la  |»lace  est  moins  vil  (pit'  les  jours  précédents;  il  ces.se 
complètement  vers  cinij  hemcs  du  soir.  J/arlillerie  lran(  aise  semble 
[(rendre  la  supériorité  sur  celle  des  Kusses.  Le  bastion  du  mal,  don! 
la  face  droite,  contreliattue  par  nos  ballerie>.  est  |)rise  a  revers  |iar 
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riilhnHic  ;iii^l;ii>('.  (aii(li>  (|iu'  la  lace  yaiicli(".  coiiIrchalliK'  |)ar  l(S 
Aiifjlais,  est  prise  (l'culiladc  par  nos  I)  illcries.  est  exin^'iiiemeiil  de- 
i^iade.  Les  llusses  craifiiianl  de  se  \()ir  eiiUner  eel  oinrajic  lra\ail- 
leiil  a(■li^enlen(  ;t  (dm|)léler  la  seconde  enceinte. 

Le  capit  line  du  ;L;t'riie  He/,etl(>  a  ete  blesse  à  la  lète  dans  la  troi- 
>iéine  parallèle. 

Pelles  du  l"  an  "l  :   l  Iné-,  'il  blessés  donl  2  olliciers. 
.Nuii  .Ju  î  m  3  II-      SOO  travailleurs  d'infanterie. 

icuibrc. 

On  continue  à  travailler  dans  la  (roisiènic  parallèle  et  les  commu- 
nications en  arrière,  mais  on  noMienI  (pu*  |)en  d(^  résultats,  parce 
(pie  le  roc  est  Tort  dur. 

On  prolon<i('  la  troisième  parallèle  de  5.")  mètres  \ers  la  gauche 
jiis(pie  >ei>  une  ancienne  carrière  on  la  pente  du  ra>in  de  la  ^ille 
conunence  à  devenir  raide.  O  traAail  s'exécute  ;i  la  sape  Aolante, 
>eiil  procédé  praticable  tant  (pie  larlillerie  ennemie  ne  sera  pas  à 
peu  près  réduite  au  silence.  Seulement  on  jiose  d'abord,  et  par  par- 
ties successives,  un  double  rang  de  gabions  jointil's  (|ue  l'on  l'ait 
remplir  de  sacs  à  terre  et  couronner  de  fascines  par  des  sapeurs  ou 
un  petit  nombre  de  travailleurs  d'infanterie;  ce  n'est  qu'après  que 
l'on  a  ainsi  obtenu  un  abri  contre  la  mitraille  et  les  feux  de  mous- 
(pieleri(Mpie  tous  les  travailleurs  sont  conduits  derrière  les  gabions 
pour  creuser  la  trancbèe  au  commandement  de  liant  les  bras. 

Au  jour,  la  Irancliée  a  l^oO  de  largeur  sur  l"'()0  de  profon- 
deur. 

A  la  droite,  on  jtroloiige  la  troisième  parallèle  d Cihiron  70  mètres. 
On  prolonge  egalemeni  vers  la  dr(»ite  ra\ant-dernier  bovau  de  com- 
munication et  on  relie  son  extrémité  à  celle  de  la  troisième  parallèle 
par  un  boyau  défilé  du  saillant  du  bastion  du  mât.  Le  tracé  est  fait 
au  cordeau  à  sept  heures  du  soir,  et  à  huit  heures  le  travail  est  en- 
trepris à  la  sape  volante  sur  une  longueui'  d'environ  i;>0  mètres.  Le 
terrain  est  assez  bon,  mais  entrecoupé  de  quelques  bancs  de  roc 
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liTs-diif:  ;i  (pialrc  llt'll^••^  du  malin  lii  i^abioiiiindc  i->l  coiiioiiiiéi-  et 
le  |taiii|)cl  prrsciilc  un  coin  cri  Mdlisanl. 

\  ers  (|iiatic  liciii'cs  cl  demie  du  malin,  an  momcnl  dii  (.(inclicr  de 
la  lune,  les  Russes  connncMicenl  imc  caiumnadc  d  ime  \i(dence  «'\- 
[n'-me.  Celte  l)()inpasi|ue  de  l"!  à  I.ÔOI)  coniis  de  camm  ,  (|ui  occa- 
sionne [>eu  de  dé^Als  cl  |»as  inic  hNssnrc  <4ia\e,  ne  pcnl  (Mic  aliiibiiee 
(|(i'à  la  crainte  d'une  surprise  ou  dune  allaipn' do  \i\e  iorce.  (jellc 
crainte  (>st  en  (piehiue  sorte  justiliée  par  le  mauvais  état  dos  para- 
pets du  bastion  du  niàt. 

Le  chot"  de  bataillon  Dinnas  cl  le  capitaino  du  ijcnic^  Konrcade,  Jojrnc.du3  noicmiin. 
cbels  d'attaque;  deux  i)rigados  do  sapeurs  et  750  travailleius  d'in- 
l'antorie. 

Dès  la  pointe  du  jom'  on  a  idace  les  niinems  dans  la  Iroisieme  pa- 
rallèle pour  l'airo  dispara  il  re  les  bl(»cs  de  iocIkm'  (pii  jiènenl  la  cir- 
culation, 

Ou  perrectioiMu*  la  troisiem(>  parallèle  cl  les  bo\au\  de  connnn- 
nicatiou  (>n  arrière;  ou  l'ait  sur  le  re\(Ms  de  la  parallèle  (piebpies 
abris  oonire  l(>s  [trojectilcs  creux,  et  ou  établit  des  gradins  de  lusil- 
lade  et  de  l'raiicbissemenl. 

Le  l'eu  d(>  la  place  a  été  très-iiourri  le  matin,  Lattacpie  de  liaiiclie 
soullre  beaucoup  i)lus  que  celle  de  droite  :  la  batterie  n"  1  ï  |)eul  a 
peiiu?  continuer  son  tir,  tiindis  cpie  les  batteries  n"  10  et  11  lullenl 
a\ec  quelque  avantage. 

A  rentrée  de  la  nuit,  les  llusses  ont  lance  a\ec  leurs  mortieis    . 
deux  paniers  de  grenades;  la  plus  grande  partie  de  ces  [)rojecliles 
n'a  pas  atteint  nos  parapets. 

Pertes  du  2  au  '.)  :  \  lues;  7S  blessés  dord  "1  ollicieis. 

5(»0  travailleurs  dinlaulerie.  NUiniii  :t  .m  "i  no. 

vi'inliri'. 

Ou  continue  les  lra\au\  du  jour  cl  on  eiari;il  uwv  partie  de  la  Iroi- 
sieme parallèle  pour  v  placer,  d'inu"  part  quatre  mortiers  de  1.')  des- 
tinés à  lancer  des  bond)es  dans  le  l'osse  de  la  l'ace  droite  du  bastion 
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(lu  mal,  cl  (raulif  pail  deux  inorlicrs,  cj^alciiiciil  de  15,  diri^o 
coiiliv  le  fossé  d(^  la  lace  {jauclie. 

Le  général  (l<*  Loiinnel,  de  ser\ice  ii  la  Iraiicliét»,  lait  reconnaître 
le  fossé  du  bastion  du  ni;\t  i)ar  le  ca}>ilaine  d'artillerie  d(;  Lajaille. 
i'.cl  ollicier  parvient,  j-iAce  à  l'obscurité  d'un(>  nuit  pbnieuse,  a 
conslaler  (pie  ce  fossé  n'a  (pu*  l'",')!)  a  ±'00  de  profondeur. 

A  (piaire  iuMucs  el  demie  du  malin,  les  liusses  ont  reconunencé 
leur  canoiuiade  habituelle,  sans  nous  causer  ^rand  mal. 

lounuc  iiu  4  iio\nniiiv.      Le  clicf  de  bataillon  du  génie  Guériii,  chef  d'allafpie;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  !iOO  Iravailleurs  d'infanterie. 

(II.  se  dispose  ;i  (loiMiei      Le  travail  de\ant  se  borner  jus(pi'à  nou\el  ordre  au  perfection- 

l'ossoul. 

nement  de  la  troisième  parallèle  et  des  communications  en  arrière, 
une  seule  brigade  de  sapeurs  sufiira  dorénavant.  Il  ne  reste  que  peu 
de  chose  à  faire  pour  achever  les  tranchées  entreprises  que  l'on  re- 
garde comme  assez  rapprochées  de  la  place  pour  permettre  de  tenter 
une  attaipie  de  vive  force;  on  peut  donc  accorder  (luelque  repos  auv 
troupes  d'iid'anterie.  Dans  ces  derniers  temps,  le  nombre  d'hommes 
il  fournir  chaque  Jour  pour  le  débarquement  des  vi>res  et  du  ma- 
tériel, poin-  rappro\isionnemeid  des  batteries,  pour  les  travaux  du 
siège  et  pour  les  gardes  de  tranchée  a  été  si  considérable  (jue  le 
soldat  n'a  même  pas  eu  une  nuit  de  repos  sur  deux. 

On  perfectionne  la  troisième  i)aralléle  et  les  cheminements  qui  y 
aboutissent;  les  mineurs  pétardent  les  blocs  de  rocher  qui  encom- 
brent cette  parallèle. 

Dans  les  lignes  de  circonvallatiou,  on  met  deux  nouvelles  pièces 
de  ;!0  en  batterie. 

Ferles  du  3  au  4  :  4  tués;  1  oflicier  et  il  soldats  blessés. 

Le  nond)re  des  travailleurs  est  de  400. 
.Nuii  du  4  .111  ii  no-       (Ju  conliuuc  lo  travail  du  jour.  •.  ;■••      :   ■ 

A  on/e  heures  du  ?oir,  deux  olliciers  du  génie,  le  capitaine  î\[artin 
et  le  Ueutenanl  Lescourl,  accompagnés  chacun  de  quatre  sapeuis  et 
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(le  (li\  hommes  (rinraiilciic  commaiulrs  par  un  li(Mil<'naiil.  sorliMit 
(le  la  Iroisièmc  parallèle,  le  pn>mier  par  la  droile,  le  second  par  la 
Sauelie.  afin  de  (enler  la  reeoruiaissinre  du  fossé  du  hasiion  du  mal. 
('aclianl  leurs  escortes  derrière  un  pli  de  lerrain.  ces  olliciers  essaieni 
de  s'a|)procher  du  fossé  avec  un  ou  deux  sapeurs;  mais  les  Russes 
l'iiisaient  bonne  garde  :  des  s(Mi(inelles  veillaient  sur  le  paiapel  du 
bastion,  et  \\\w  ligne  de  tiraill(>urs  gardait  les  deliors.  Les  cris  des 
seutiiielles  russes  et  (pn^Upies  coups  de  fusil  (d)iig(Mil  les  dctaclie- 
menls  à  reidrer  dans  la  parallèle. 

]^a  pluie  qui  n'a  cessé  de  tomber  pendant  toute  la  nuit  a  beaucoup 
contrarié  le  tra\ail  et  gêné  les  feux  de  fartillerie.  Le  tir  de  la  jdacc; 
a  été  vif,  et  il  redouble  d'iidensité  une  heure  avant  le  joui'. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  liicher,  chef  d'aîtafjiie;  une  brigade  lournc'iMiu  o  nov. mhn.. 
de  sapeurs  et  700  travailleurs  dMid'anterie. 

On  perfectionne  la  troisième  parallèle  v\  les  cheminements  en  ar- 
îière. 

Le  |)iince  .Menscliiludl'  n'ignorait  pas  cpiil  touchait  au  monu'id  où  RiiMiio,rii,i>.rmaiih"'. 
les  alliés  allaient  tenter  d'enh^cr  la  place  de  vi\e  force.  (M  le  mau- 
vais état  du  bastion  du  mât  lui  donnait  de  sérieuses  inciuièludes.  Tl 
pensa,  d'accord  avec  le  général  (rortchakolV,  coumiandant  l'armée 
extérieure  dont  le  quartier  général  était  à  Tchorgoun.  qu'il  fallait  se 
liàter  de  profiler  des  secours  qu'ils  venaient  de  recevoir  pour  empê- 
cher l'assaut  (U  faire  lever  le  siège.  Le  général  Dannenberg-,  com- 
mandant le  quatriènu' corps,  venait  d'amener  trois  nouvelles  divisions 
de  ce  corps  dont  la  douzième,  arrivée»  depuis  peu  a\(^c  le  général 
Liprandi,  n'ét;dt  {\\w  l'avant-garde.  Deux  des  fils  de  l'Enqiereur  de 
liussie,  le  grand-duc  \icolas,  inspecteur  général  du  geiùe,  et  le 
grand-duc  Mich(>l,  (piarlit'r  m;!Îln>  gènf-ral  de  l'artillerie,  \euaieiM 


"!  Voir    .'iiu    |iii'Tos   jii>lilic;Mi\r'.;.   N"  '1.   I;i    riiiii|i{isiii(Hi    i\v   l'iiniii'i'   IVaiic:ii>i'  ;i  colli- 
épni|nc, 
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il'anivci'  ;i  St'bastopol.  le  i  iin  soir,  cl  t'\cil;ii(Mil  par  Inir  présence 
l'ardour  des  Hussos.  La  l)alaill(>  fui  nsoliic  pour  la  joiirnco  du  5. 
l/allaque  principale  (levait  (Mre  dirij^ée  sur  la  droite  des  An<,'lais. 
tandis  (pi'iine  démonstration  dans  la  vallée  de  Balaclava  attirerait 
de  ce  ciUé  le  corps  d'observation  i'rançais  et  (prune  sortie  de  la  place, 
laite  sur  les  atta(pies  de  gauche,  tenterait  de  nous  enlever  les  tran- 
chées. Les  hauteurs  du  mont  Sapoun  étaient  en  eflet  peu  défendues, 
lue  redoute  y  avait  été  construite  à  droite  du  ra\in  où  passi»  la 
^ieille  route  postale  (pii  descend  au  poni  d  Inkermann,  mais  elle 
na\ail  pas  encore  de  l)an(piettcs  de  fusillade  et,  (pioi(]ue  percée  de 
deu\  embrasures,  elle  n'était  pas  armée;  deux  petits  epaulenienls 
avai(Mil  été  ébauchés  en  avant  de  la  redoute.  Ces  trois  omraoes  ont 
été  désignés  depuis  lors  sous  les  noms  de  rcdoulr  (Ju  o  norembrc, 
balU'vie  de  l'abattoir  et  batterie  du  5  nornnbre.  En  outre,  un  retran- 
chement de  peu  de  relief  barrait  la  route  en  avant  du  camp  anglais. 
Tout  le  plateau  était  couvert  d'épaisses  broussailles  (pii  dérobaient 
à  la  vue  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Le  5  novembre,  à  cinq  heures  du  matin,  le  général  SoïmonofT  sort 
de  S(^b:istopol  par  le  ravin  du  carénage,  conduisant  une  première 
colonne  de  28  bataillons  qui  présentaient  un  eirectif  de  plus  de  If], 000 
hommes,  et  ayant  avec  lui  22  canons  de  12  et  10  canons  de  0.  Gra- 
vissant la  berge  droite  de  ce  ravin,  non  loin  du  fond  de  la  baie  du 
carénage,  il  conduit  sa  colonne  le  long  de  l'escarpement  vers  les 
camps  anglais.  Une  seconde  colonne  venant  des  camps  du  nord, 
commandée  par  le  général  Pavloff  et  forte  de  20  bataillons  et  demi 
ou  de  13,500  hommes,  traverse  la  Tchernaya  sur  le  pont  d'Inker- 
mann  et  gravit  les  liauteurs  vers  l'extrême  droite  des  Anglais,  Le 
général  Dannenberg,  connnandant  toutes  les  troupes  de  l'attaque, 
accompagne  le  général  PavlotT,  en  att(Midant  la  jonction  des  deux 
colonnes,  l  ne  pluie  tine  et  un  épais  brouillard  fa\oris(Mit  la  marche 
des  Russes,  (pii  aiii\('iil  ii  iiorlée  de  (anon  dis  cam|)s  anglais  et 
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mcllciil  leur  iirtillnic  en  l)al((>ri('  ;i\;ml  li'rlrc  sisiialts.  \/,\  t'iisillade 
est  à  peine  ciifiai^ce,  mts  sept  heures  du  malin,  avec  it's  avaiil-postes 
aiij>lais,  que  déjà  les  boulets  e(  obus  des  Russes  \i(MUieut  déchirer 
h>s  tentes.  Les  ouvraj^es  avancés  allacpies  par  i'inl'anterie  russe  sont 
enlevés  pendant  que  Tarniée  anglaise  se  iornie  en  bataille.  La  di\i- 
sion  de  Lacy-Evans,  coniniandée  par  le  général  Pennetallier,  cl  la 
division  légère  de  sir  George  Brown  supportent  le  premier  clioc  des 
Husses  el  arréleni  leur  élan;  (Mies  ,<onl  l)ienl('il  soulenuts  par  la  di- 
vision f.athcarl  el  la  brigade  des  gardes  du  duc  de  (Innbridge;  la 
division  England  ne  l'ournit  que  la  brigade  (]anq)bell  (pii  sert  de 
reserve,  la  l>rigade  Evre  étant  de  service  aux  tranchées.  Ia's  Anglais 
n'ont  à  opposer  au\  Russes  (|ue  la  à  li.ddO  condiattanls.  Partout 
le  cond)at  s'engage  à  la  baïonnelle,  les  Anglais  repoussent  les  Uiisses 
et  reprennent  la  redoute  autour  de  lacpielle  la  mèlee  est  terrible. 
D(Mi\  bataillons  de  la  colonne  Soïmonofr  ayant  traversé  le  ravin  du 
carénage  vers  sa  naissance,  afin  d'attaquer  l'extrême  gaucli(>  des 
Anglais,  sont  repoussés  par  la  brigade  Campbell  el  obligés  de  rega- 
o'ner  le  plateau  de  la  l)org'e  droite  du  ravin. 

La  droite  des  Anglais  est  soutenue  par  deux  batteries  à  cheval 
françaises,  sous  les  ordres  du  chef  d'escadron  de  La  Boussiniére,  el 
par  deux  bataillons  envoyés  par  le  général  Bosquet,  l'un  du  7  léger, 
l'autre  du  li  de  ligne.  Le  général  Jiouri)alvi  qui  ronniKinde  ces 
troupes  ayant  remarqué  que  les  lUisses  travaillent  à  se  retrancher 
s.ir  les  hauteurs  dont  ils  viennent  de  s'enqiarer.  se  lance  sur  eux 
avec  impétuosité,  el  malgré  la  diflercDce  du  nombre  les  force  à  ré- 
trograder. 

Cependant  l'arrivée  des  derniers  régiments  de  la  colonne  l\Mlofr 
permet  au  généial  Dannenberg  de  reprendre  l'olfensive.  La  redoute, 
héroïquement  défendue  par  le  régiment  Coldslream  de  la  garde,  est 
de  nouveau  entourée  et  assaillie  par  les  Russes;  après  le  cond)at  le 
jdus  opiniâtre  les  Anglais  se  décident  à  la  reliaile  el  ^e  IVaxenl  un 
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passade  à  Iravors  los  Hnssos  pour  rcjoiiidrc  los  l(Mirs;  rcnlorcrs  p;ir 
(Umix  autres  régimcnls  do  la  sarde,  ils  revionnoni  sur  la  redoute,  l;i 
reprennent  et  sont  forcés  (le  l'abandonner  de  nouveau.  Le  général 
Cathcart  rherche  à  menacer  le  flanc  des  Russes  en  descendant  le 
ravin  d(>  la  route,  mais  il  y  trouve  la  moi  I  ainsi  que  le  colonel  Sey- 
niour.  son  aide  de  camp;  le  brii^adier  fjénéral  Goldie  est  mortelle- 
ment blessé,  el  la  division  est  obligée  de  rélrognuler  après  avoir 
essuyé  de  grandes  pertes. 

T.es  Anglais,  doni  la  |>lupart  des  généraux  élaieiil  hors  de  com- 
bat, sont  écrasés  par  ic  nombre;  cependant  ils  ne  cèdent  le  terrain 
(pie  pied  à  pied.  Le  général  IJourbaki  combat  avec  acbarnement, 
mais  il  éprouve  de  grandes  pertes,  parmi  les(iuelles  le  colonel  de 
Camas  du  &  de  ligne,  H  ses  troupes  vont  être  débordées  par  les 
Russes.  ■:  -■■■>■  'fi-î 

Dans  ce  moment  critique,  \o.  général  Rosquet,  qui  avait  compris" 
que  l'attaque  de  la  vallée  de  Ralaclava  n'(''tait  pas  s(''rieuse,  arrive 
lui-même  conduisant  au  pas  de  course  la  brigade  dWutemarre  et 
deux  balteries  commandées  par  le  cliet' d'escadron Rairal.  Legénéral 
Cauroberl,  sur  les  premiers  avis  de  lallaque  des  Russes,  s'élait  rendu 
sur  les  hauteurs  qui  dominent  la  plaine  de  Ralaclava.  Ayant  aussi 
juge  immédiatement  que  le  général  Liprandi  ne  faisait  qu'une  fausse 
attaque,  il  (Hait  accouru  auprès  de  lord  Raglan  p(MU'  se  concerter 
avec  lui.  Pendant  que  les  troupes  du  général  Bos(piet  sont  lancées 
sur  la  gauche  des  Russes,  le  général  en  chef  fait  approcher  des  ré- 
serves qui  viennent  se  joindre  à  la  brigade  de  Monet,  première  de 
la  division  Napoléon,  que  le  prince,  aux  premiers  coups  de  canon, 
avait  dirigée  sur  le  lieu  du  combat  '\  L'ennemi  n(^  peut  résister  à 
l'attaque  impétueuse  des  colonnes  du  général  Bosquet,  mais  il  se 


(!)  Pins  lard  le  prinrp  Nniioléoii  amena  sin'  li'  rliani|i  do  lmiadli>  sa  seconde  lirigade  qn'il 
avait  d'alidi-d  porlrc  an  secnnrs  dn  rorps  (le  siège  alla(|u<''  dans  ses  Irancliérs. 
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relire  lenleiiieiii  cl  en  icpienaiil  plii^ieiiis  lois  r(illeii>i\e.  On  se  hal 
eorps  il  corps  el  a  la  liaioniielle.  Le  Liciieral  (  !aiii(»herl ,  (|iii  sCl  lil 
a\aiic('  sur  le  |)lale<ui,  est  blessé  par  un  oitiis  shra|)nel  (|ni  éclate  au- 
dessus  (le  sa  tiMe,  mais  il  ne  quille  pas  le  ciiaiiip  de  haliiille. 

J.es  Russes,  obliiiés  de  se  retirer  par  les  pentes  raides  (pii  descen- 
dent \ers  la  Teherna^a  et  le  fond  du  port,  soull'reni  beaucoup  du  l'eu 
d<'s  alliés,  el  noire  artillerie,  tirant  siu'  leins  niasses  itrolondes,  leiu 
l'ail  é|)r()U\er  des  perles  énorin»  s.  Dans  celtt;  dernière  jieriode  de 
la  bataille,  les  baleaux  a  \apeur  la  Alicfsonèsc  el  \v  D'Iddiiiiir,  eni- 
bossés  au  fond  du  port  de  Sebaslopol,  proteficnl  la  retraite  des 
Uusses  |>ar  la  jurande  (|uanlilé  de  projectiles  (piils  en^ oient  sur  le 
|)lalean. 

La  journée  dlulvernianii  lut  lics-iiieurtrière  de  part  el  d'autre, 
Les  alliés  ense\elirenl  '(,.">(!((  iiiisses  el  eu  laissèrerd  encore  ini  i;rand 
iiondM'e  sur  le  terrain,  les  tirailleurs  ennemis  ayant  fait  leu  sur  les 
cor\ées  cliarj^ées  des  inbuniations  '.  On  recueillit  en\iron  1)00  blessés 
russes  dans  nos  ambulances.  On  ne  peut  donc  pas  estimer  la  perte 
de  rennend  à  moins  de  12,000  lionuues  liors  de  combat.  L.ependaid 
les  bulletins  russes  naccuseid  (pie2,0(î*,)  lues  dont  i:2  olliciers,  |)armi 
les(piels  le  jnénéral  Soïmoiioir,  el  r>,7';M  blessés  dont  200  olliciers: 
en  tout  8,700  liommes  hors  de  cond)al. 

Larmee  anglaise  eut  510  tués  dont  ï.\  olliciers,  et  2,185  blesses 
doid  100  (dliciers.  Les  généraux  (lathcarl  et  Stran;i\\a\s  Inrenl  tués: 
cin(|  jiénéraux  l'in-enl  lilessés  parmi  les(piels  le  j;énéral  sir  (leorge 
Jirown,  el  le  |;éneial  (loldie  (pii  succomba  à  ses  blessures. 

Le  corps  d'observation  du  <>énéral  lioscjnel  eul  782  lionnnes  hors 
de  condxil.  Mais  on  \erra  bientôt  ([ue  les  Pran(;ais  lircid  d'autres 


.1' A|irrs  l;i  prise  ilc'  1.1  |il;iic  nii  a  liuMVc  an  picil  lio  r>i  ai|iriiirnl>  siliii's  ;i  l'rsl  ili'  l.i 
l'imlc  (l'Iiikniuaiiii  des  las  ilossiMiiciils  liiiiiiaiiis  |ii'iiwii.imI  (lr> -oliiat>  iiis-o  i|iii  s'\  clairiil 
IDCcipiliis  pour  ccliaiipci'  ;i  la  pomsuilL'  (k>  allies. 


—  IMÎ  — 

|)erl(',s  ciuorc  en  r(>|i()U>san(  la  sortie  des  Uusscs  ((•iilic  !(>>  allaciucs 
(Ir  la  \ill(>. 

i^a  fausse  attaque  du  piiiicc  (iurtcliakolV,  placée  sous  le  eoMiiiiaii- 
(lenuMil  spécial  du  fiéuéral  lj|)iaiidi,  lut  eutrepiise,  daiJiés  les  rap- 
ports russes,  a\iM'  (i  bilaillons  el  A"!  canons  du  coté  des  hauteurs 
occupées  par  le  corps  d'ol)ser^alion  du  général  Bosquet,  et  a\ec  H 
bataillons  et  (>  canons  niaiclianl  vers  Kadikoï;  38  escadrons  de  ca- 
^alorie  se  trou\ai(>nt  en  arrière  près  de  Tclioryoïni.  Cette  attaque 
se  borna  à  une  canonnade  très-vive  entre  les  llusses  de  la  plaine  et 
les  batteries  françaises  du  corps  d"oi>servation  :  elle  ne  nous  coûta 
pas  un  seul  blessé.  On  cessa  de  tirer  dès  neuf  heures  du  matin,  mais 
ce  n'est  qu'à  quatre  heures  du  soir  que  le  corps  du  fîénéral  Liprandi 
se  relira  vers  Tcliorsoun. 
Sortie  (lis  RiL-'Lstoiire  J^a  sortie  (pic  Ics  Russes  lirent  contre  la  gauche  des  attaques  Iran- 
iranchécs  iraiirai,c-.  caisos  uc  paraît  pas  avoir  eu  pour  but,  comme  la  démonstration  dans 
la  plaine  de  Balaclava,  de  retenir  les  troupes  françaises  loin  du  prin- 
cipal champ  de  batailh».  car  (>lle  ne  fut  entreprise  que  vers  dix  heures 
du  matin.  \  cette  heure  les  Russes  se  ])romettaienl  sans  doute  le 
succès  sur  les  hauteurs  d'Inkermann ,  et  ils  pouvaient  espérer  ((ue 
les  Français,  préoccupés  de  la  batnlle,  garderaient  moins  bien  leurs 
tranchées. 

Vers  dix  heures,  le  général  Timolexelf  sort  de  la  place  a\ec  eu- 
\iron  trois  mille  hommes  et  plusieurs  pièces  d'artillerie.  Le  brouillard 
lui  permet  d'approcher  des  batteries  n"'  1,  2  et  3  sans  être  signalé. 
La  garde  de  tranchée,  (pii  allait  être  relevée  et  faisait  ses  préparatifs 
de  départ,  est  d'abord  surprise  par  l'atlacpie  inopinée  des  Russes  ; 
ceux-ci  |)énélrent  dans  les  batterit's  et  endouent  sept  ou  huit  pièces. 
Mais  reprenant  bientôt  rolI'ensi\e,  sous  la  direction  du  général  de 
La  Motlerouge  qui  était  de  tranchée,  les  Français  attaquent  vigou- 
reusement rennemi,  Le  général  Forey  envoie  les  généraux  de  Lour- 
mel  el  d'.Vurelleappu\er  la  gauche  des  tranchées  vers  la  (luaranlaine. 


—  Î)T  — 
Le  jiciicia!  de  l.oiiiiiicl ,  (uiiiinaïKlaiil  la  |in'iiiiru'  l>ii;;a»lr  dr  la 
(|iialiieinc  (li\isi()ii,  >t'  iucciitilc  axcc  la  iilii>  jiraiidi'  iiiticpidilc  a  la 
pouixiilc  dt's  l{usM's,  (|iii  soiil  rcjclfs  dans  la  place  aM'c  une  |)tMl«' 
(naliK'f  a  plus  de  (KM)  lioniiiics  tan!  lues  tpif  Idcssrs.  La  mitraille 
l'niee  les  l' nuirais  ii  relio^iader:  le  ;;rii(Mal  l-Oicv  ,  ipii  >'t'-t  rendu 
sur  les  lieux  a>ee  des  reiilorls,  prole^c  leur  reliaile.  .Mai>  le  j^e- 
iiéral  de  Louiiuel .  ollieier  du  plus  brillaril  a\eMir.  lui  luortelle- 
Mienl  blessé  d'une  balle  (pii  lui  li;nci>a  la  piiilrine. 

A  la  «hoile  des  allaques.  la  piaee  m-  cdidenla  de  la  canonnade  or- 
dinair(%  el  la  Iroisièîue  paialb^le  ne  lut  nullenienl  incpiietee. 

Nos  perles,  dans  celle  sortie,  lureiil  considérables;  elles  selexenl 
a  l)5i  iiomnies  liors  de  cond)al,  y  compris  70  disparu>.  La  perte 
lolale  des  Français  dans  la  glorieuse  journée  d'Inkermann  l'ut  donc 
de  \,~Mi  hommes  hors  de  cond)at.  Hlle  comprend,  dapres  les  rap- 
|)orls  olliciels,  2:21)  liu'>  donl  2(1  olliciers,  1.  i;>7  blesses  dont  \^H  ol- 
liciers,  el  70  disparus  donl  l  ollicier. 

Les  pièces  emiouees  |»ar  les  J{usse>  (lan>  leur  sortie  oui  pu  lirer 
soi!  dans  la  journée  même,  soil  le  lendemain. 

La  bataille  dlnkerniann  lut  un  jirand  échec  |)our  le>  Jiusses.  et 
cependant,  laNorisés  par  le  brouillard,  ils  étaieid  |)ar\enus  à  l'aire 
leur  jonction  sous  le  canon  des  Ani^lais  el  a  les  surpendre  dans  leur 
camp  a\ec  des  forces  doubles  de  celles  qui  pouvaient  leur  être  op- 
posées. Mais  si  celle  balaille  a\ail  été  «ilorieuse  pour  les  allies,  elle 
n'(>n  axait  pas  moins  entraîné  de  grandes  perles,  surtout  dans  l'armée 
anglaise. 

Les  elbnts  lails  par  le>  liusses  a  peu  de  j(»urs  d'inlerNalle.  a  Ha-     ""  ajuurMc  icpinjei 

'  '  •'  il'uiio    atlaquc   île    >nf 

lacla\a  et  à  Inkermanii.  (>l  la  (pianlite  de  Iroupes  ipiils  mirent  en  for. c couire scba^iopoi. 
ligne  le  .">  noxembi'e,  lant  a  liikermami  el  dans  la  plaine  de  Halacla\a 
tpi'à  la  sortie  de  la  place,   proinaienl  «piil-^  axaieiil  reçu  de  iiom- 
l)reu\  renrorts. 

D'un  autre  cô(e,  les  resullab  (d)l<Mius  dans  le  >iegt'  n Claienl  pa- 
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salislaisiiiits.  I,a  lutte  d  artillerie,  qui  avait  coiniiieiicc  le  17  octobre, 
a\ait  à  peu  près  épuise  les  iiiuiiilioiis  (|(ii  >e  trouvaient  dans  les 
ports  des  allies;  les  ou\ra}ies  alUupiés  étaient  sans  doute  endom- 
mages, tuais  lenuenii  a\ail  sur  place  des  ressources  inépuisables  et 
renouvelait  sans  cesse  son  artillerie.  Du  (V)le  des  Français  on  se 
t rou\ ail  encore  à  li(>  mètres  du  bastion  du  mât:  les  Anglais  étaient 
beaucoup  moins  avancés.  Les  colonnes  d'assaut,  ayant  un  grand  es- 
pace à  traverser  et  relardées  dans  leur  marche  par  des  défenses  ac- 
cessoires, resteraient  longtemps  exposées  à  un  grand  feu  de  mitraille 
avant  d(;  pouvoir  aborder  les  ou>  rages  qui  couvraient  l'armée  russe. 
On  avait  encore  à  craindre  que,  soit  dans  ces  ouvrages,  soit  en 
arrière  d'eux,  la  bra\()uie  de  nos  soldats  ne  \int  échouer  contre 
quelque  obstacle  matériel  insurniontable.  Kutin,  on  se  préoccupait 
de  la  pensée  (pie  pendant  I  assaut  l'armée  russe  du  dehors,  qui  a\ait 
été  battue  mais  non  détruit»;  à  [nkermann,  [toinrail  venir  prendre 
à  revers  les  troupes  des  alliés. 

Ces  considérations  bien  pesées  dans  un  conseil  de  guerre  ')  présidé 
par  les  généraux  en  chef  et  tenu  le  6  novembre,  au  quartier  général 
anglais,  lui  lirent  émettre,  à  l'unanimité,  l'avis  d'ajourner  l'attaque 
jusqu'au  moment  où  les  reid'oris  en  hommes  et  en  matériel ,  qui 
étaient  annoncés,  permettraient  d'augmenter  encore  le  nombre  de 
nos  batteries  et  de  désemparer  les  ou\  rages  sur  lesquels  de\ aient 
marcher  les  colonnes  d'assaut  :  (pien  attendant  on  suspendrait  les 
cheminements  contre  la  place  j)our  e\écutt>r  des  travaux  de  forti^ 
lication  ii  la  droite  de  la  i)osilioii  occupée  par  l'armée  anglaise  du 
coté  d'inkermann,  et  à  la  gauche  des  tranchées  françaises  que  les 
Russes  avaient  essayé  de  tourner  à  plusieurs  reprises. 


(I)  (le  i.onscil  L'iait  foinposo  :  pour  l';ii  iiico  Iramnise,  des  f;(Miciaii\  lidsiiuet^  Koicy,  Bizol, 
lie  Maiiiinpri'y,  Troclm,  cl  <li'  l'ainiral  limai  ;  poui-  ranui'c  aii5;laise,  ik's  géiiciaiix  Buigoyuo, 
KiigluiiU,  .Viiev,  Rune,  et  de  raiiiii'ul  Lyoïis. 


—  iK)  — 
Par  suilc  du  inau\ais  temps  (iiij  .s'aniKtricail  les  iirciiiins  idiirs  do     Le  mauvais lomp?  en 

'         '  '  ■  Iran-  le»   travaux  ■!  al 

mois  (le  novembre,  les  travaux  oui  été  Tort  entravés  pemlaul  lliher  '"i'"'- 
et  n'ont  souvent  consisté  qu'en  réparations  des  tranchées  el  de  leurs 
parapets.  Nous  n'erdrerons  pas  dans  le  détail  journalier  de  ces  tra- 
vaux d'entretien;  nous  nous  bornerons  à  nientiomu'r  les  laits  qui 
méritent  d'être  signalés,  et  à  décrire  les  nouveaux  cliemiiicnieids 
(pu'  l'on  a  successivement  ajoutes  aux  Iraxaux  d'attacpie. 

l'endant  les  premiers  jours  qui  suivirent  le  5  novend)re,  on  se 
contenta  d'améliorer  la  troisième  i)aralléle  et  les  conununications  eu 
arrière,  et  de  chercher  à  rendre  plus  dél'ensive  toute  la  partie  gau- 
che des  attaques  où  se  trouvaient  s'oupées  i)lusieurs  batt(Mies. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Dumas,  chel'  d'attainu-:  une  hri-  Nim  du  h  au  y  no- 

ycMllTf. 

gade  de  sapeurs  et  i8il  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  la  deuxième  parallèle  à  gauche  jusqu'à  la  batterie 
n'S,  et  on  ouvre  une  tranchée  allant  de  l'extrèmifé  du  premier 
boyau  en  avant  de  la  l)alterie  n"  12  à  celle  du  troisième  l)()yau  de 
la  même  comnuudcation. 

I.(>  capitaine  du  génie  Fourcade,  cherd'atlacjue  :  une  brigade  de  xuii  .lu  »  au  lo  no- 
sapeurs  et  700  travailleurs  d'iulaiilerie. 

On  conuuence  un  petit  Iroid  basiionné  à  gauche  et  en  retour  de 
la  batterie  n"  !  pour  empêcher  qu'on  ne  puisse  tourner  les  batteries 
numérotées  de  1  à  5;  on  améliore  en  même  temps  les  communi- 
cations entre  ces  din'érentes  batteries.  On  commence  en  outre,  à 
l'ouest  du  ravin  de  la  quarantaine,  les  travaux  d'une  ligne  de  con- 
trevallation  destinée  à  compléter  les  défenses  de  la  gauche  et  îi 
couvrir  le  camp  des  (piatrième  et  cinquième  di\isions.  Les  cuivrages 
entrepris  cette  nuit  consistent  :  I'  en  une  redoute  de  50  mètres  de 
citte,  placée  en  avaid  de  la  maison  dite  du  /vrr/ryr  ;  2"  en  une  es])èce 
de  cavalier  avec  chemin  cou^ert.  établi  sur  un  coidrefort  à  gauche 
de  la  redoute;  H°  en  un  ('paulemeni  de  iO  mètres  de  longueur,  erdre 
le  cavalier  et  la  baie  de  Strèlitzka,  destiné  h  couvrir  nue  batterie 


—   KM)  — 
lU'  CiMiipayin'.   Os  li;i\iin\  oui,   |)lii>  laid .    rlt^  (oiilimics  cl  iclio 
t'iilic  ni\. 
Sun  .tu  14  .u  M  t....      l.e  cher  de  balaillou  du  {jénie  Kiclier,  cher  d'allaquc:  uue  hrinadt- 
ih'  sapeurs  et  t)iH  liavaiUeurs  diiifaMlerie. 

Ou  creuse  au  fossé  eu  avant  de  la  courtiuc  qui  reli«!  les  halleries 
1-2  t'I  1-5;  à  la  droite  des  attaques,  ou  ouvre  une  communication 
.it'\anl  relier  la  batterie  w"  Il  à  la  batterie  anjjlaise  située  au  sommet 
(le  la  bertic  gauche  du  ra\iu  des  An{ilais;  on  connneuce  cette  com- 
munication à  partir  du  ra\in.  îl  reste  une  lacune  de  !l()  nu'lres  ii 
(Mivrir  ;  ce  tra\ail  est  exécuté  la  nuil  suivante. 
j.iiirnie.iui»nnï.>mt.r.<.  T^e  général  en  chel'  de  larnuM»  aniilaise  ayant  demaiulé  au  f>énéral 
(lanrobert  «piehpies  troupes  pour  former  une  petite  réserve  en 
arriére  des  liighlaiKh^rs  et  des  Iroiqx's  de  marine  <ini  occupent,  au- 
dessus  de  Haladava,  l'evlréme  droite  des  positions  anglaises,  il  est 
décidé  qu'un  demi-bataillon  du  I"  régiment  de  zouaves  ira  former 
celte  réserve.  .Mais,  afin  de  Innnper  Pennemi  sur  la  force  des  troupes 
françaises  qui  vont  éle^er  lems  lentes  entre  Balaclava  et  les  hau- 
teurs qui  dtnniuenl  ce  i)orl .  ou  adjoint  deux  bataillons  au  demi- 
bataillon  (pii  doit  rester  en  |)osilion ,  el  on  dispose  ces  troupes  de 
manière  à  présenter  à  lieil  uin*  C(donue  de  cinq  bataillons.  On  exé- 
cute la  marche  et  ou  dresse  les  lentes  pendant  le  jour.  Les  deux 
bataillons  cpii  ne  foui  (prun  siuiuliicre  dinslallalion  renireni  ii  leur 
camp  la  nuit  sui\an!e. 

Par  suite  de  la  grande  étendue  des  Iranchées  on  reprend,  à  partir 
(lu  1:2  iutvend)re,  deux  chefs  dalhupu'  el  deux  brigades  de  sapeurs. 
Le  chef  de  bataillon  du  génie  Guérin  est  spécialement  chargé,  avec 
une  de  ces  brigades,  des  travaux  relatifs  à  la  ligne  de  cmdreval- 
lalion  (pii  cou\re  la  gauche  des  attaques. 

Vers  six  heures  du  soir,  uue  forte  canonnade  éclate  sur  l'enceinte 
de  la  place  de|)uis  les  ouvrages  de  la  quarantaine  jusqu'il  la  tour 
NfalalvolV:   une  \\m'  fu>illade  ^ienl  >>  joiujlre  sur  la  droite  des  at- 
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liUiiH's  liiiiK-aiscs.  C.v  tir  (|iii  ;i  (liiic  plus  (iiiiit'  (Icmi-liiMiic  ne  i)i(i- 
(liiii  tiuc  (les  (Ic^jàls  iiisi^iiiliaiils  et  ne  nous  cause  |ia^  df  iicili's 
sérieuses,  l  ue  demi-lieure  du  l'eu  (trdiuaire  el  bieu  reyle  delà  joiuiiee 
produit  aulanl  d'eU'el.  Cts  ;^rauds  leux  darlillerie  et  d  iulaiilerie  (pii 
se  reproduisent  soii\etit  ne  sont  peut-être  ipie  l'etl'el  dune  lansse 
alerte.  Dans  tous  les  cas  ils  dégradent  peu  \\n^  trancliee-;  et  n  al- 
reclenl  nnlleineiit  le  moral  de  nos  lroupe>. 

La  inainaise  saison  s'était  annonce<'  dans  la  prenneic  (piinzaiiie  i)ur.isi.in  .lu  u  n., 
du  nH)is  de  noveininc  par  des  bnunes  épaisses  et  des  pluies  l're- 
(juentes  et  froides.  J.e  I  'r.  ii  si\  heures  et  demie  du  matin,  un  onniiian 
d'une  \iolence  inouïe  \int  fondre  sur  les  camps  alliés,  où  il  jeta  le 
désordre.  La  tempête  en\aliil  d'alKud  IJalachna  et  Sébaslopol,  sui>il 
la  côte  occidentale  <le  la  Ciimée  el  arri\a  i\  huit  heures  à  Kupaloria. 
D'après  un  reman|ual»le  tra\ail  de  M.  Relier,  inj-énieur  lixlroi^raphe 
de  la  marine,  rourafjan  du  \ 'i  no\eml»i-e,  d'un  ra)on  d'enxiron  '.Ml 
milles,  était  anime  d'im  nmu\<Mnent  de  lotation  a\ant  une  \ites>e 
de  52  milles  ;i  Ihenre,  pendant  cpu'  S(»n  centre  se  déplaçait  avec 
une  \ilesse  de  'li)  niilles.  dette  tempête  (|ni  eut  des  ell'ets  lerrihlo 
sur  les  C(Mes  de  la  Crimée  ne  se  lit  pas  sentir  siw  la  cote  occiden- 
tale (le  la  mer  .\(»ire.  Les  nond»reu\  l>àliments  des  allies,  à  l'ancre 
dans  (litlérents  mouillai;('s,  el  ceux  (pii  tenaient  la  mer  non  loin  de 
la  c(»te  coururent  tous  de  j;rands  dangers  el  |)lusieurs  furent  |)erdus; 
la  plupart  des  hàlinuMits  à  va|)eur  i)in'eid  tenir  sur  leurs  chairn's  en 
i'aisaul  jouer  la  machine.  Le  Ddiiiilw  se  perdit  à  di\  lieues  du  cap 
Khersonèse.  Le  Pyirnus,  \v(,\ni(ic,  le  Uixlircl/.  le  Ti/iaiil .  le  Lord 
liaillnn  el  plusieurs  hAlimenls  de  couunerce.  ainsi  que  deux  Napeiu> 
turcs,  finenl  jetés  à  la  cote  dans  la  baie  de  la  Katclia.  A  Halaclava, 
le  Pn'iici',  le  /{/so/iilr,  le  Iviiiltrorlh ,  le  l'nifiifss.  le  U  fiiidi'irr.  le 
WihI-Doir,  le  Mdlhi  et  <pH'l(|iM's  auti'es  tian.^ports  >e  brisèrent  contre 
les  rocher>,  jM-rdanl  |)re>(pM'  tout  leiu'  eipiipai;»'  ain>i  (pU'  des  \è- 
teinenl>  d'hi\er  et  de-«   fourrage-  ii '  larniee  anL;lai>e.    1  n  tran-- 
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port  anglais  sombra  en  nuT,  portant  250  prisonniers  rnsses.  Dans 
la  bai(>  (l'Fnpatoria  se  perdirent  le  vaisseau  le  Henri  IV,  l'aviso  à 
\apour  le  Plu  fan.  dont  les  (^quipaçres  furent  sauv('^s,  et  un  {?rand 
nombre  de  transports  anjilais  et  Iraneais.  A  Kainiesch,  nous  ne  per- 
dîmes (pie  trois  petits  navires  d(M'onnnerre;  l'un  d'eux  portait  mal- 
iKMueiisemeid  un  peloton  du  i  régiment  de  hussards  dont  on  n'a 
pu  sau\er  (pie  l'oflicier,  0  soldats  et  I  cheval. 

Dans  les  camps  le  veid  dechiia  el  empoila  les  leiiles  avec  tout  ce 
(pi'elles  rent'ermaieiil ,  renversa  des  bara(pies,  des  voitures,  des 
hommes  el  des  chevaux  ;  il  déracina  des  arbres  à  Balaclava.  Après 
quelques  heures,  il  ne  restait  d'autres  abris  que  des  pans  de  mur, 
des  rochers  et  des  accidents  de  terrain  derrière  lesquels  les  hommes 
cherchaient  un  refuge  insufilsant  contre  la  grêle,  la  pluie  et  la  neige. 
Les  tranchées  furent  complét(^menl  inondées. 

A  Sébasiopol,  l'ouragan  a  enlevé  une  partie  de  la  toiture  métal- 
lique des  grands  niiigasins  de  la  marine,  el  la  houle,  pénétrant  jusque 
dans  le  ])ort,  a  détruit  une  passerelle  établie  ])res  du  fort  Paul,  et  fait 
échouer  plusieurs  petits  bâtiments. 

Dans  les  canqis  les  troupes  furent  employées,  les  jours  qui  sui- 
virent le  M,  à  reconstruire  des  baraques,  élever  des  tentes,  faire 
des  abris  en  pierres  sèches  ou  creuser  des  trous  dans  le  sol.  Dans 
les  tranchées,  il  fallut  chercher  à  faire  écouler  l'eau  accumulée 
dans  les  parties  basses  et  réparer  les  parapets  dégradés  par  la  tem- 
pête. 
^■"1  ''J'J^^^'J'  ^^  "0  Les  chefs  de  balaillon  du  génie  Guérin  (>l  Dumas,  chefs  d'attaque; 
deux  brigades  de  sapeurs  et  i!H)  travailleurs  d'infanterie. 

On  commence  la  construction  de  deux  luxivelles  balleries,  la  pre- 
mière ^n°  15)  de  dix  pièces  dans  le  troisième  boyau  de  la  connnuMi- 
cation  en  avant  de  la  batterie  n"  12,  et  l'autre  fn"  23)  de  neuf  pièces 
|)rès  de  la  batterie  anglaise  au  sonunel  d(»  la  berge  gauche  du  ravin 
du  fond  (\\\  porl. 


tcniliT 


—  lo:',  — 

Jj's  clit'ts  (le  bahiilloii  du  yciiic  Hichcr  cl  (iiiciin,  chcls  d'iil latine;   >i"i  ii"  <"  au  is:)-)- 
(l(Mi\   l)ri;;a(li's  de  sa|)(Miis  cl    lirl  lia\aiilciii>  d'iidaiilciiç. 

On  cnlreprçiid  iirie  redoiilc  à  l'evlrcinilé  du  rciraiiclieniciil  (|iii 
s'a|)i)uie  à  la  balleiic  n"  1.  Le  lieutenant  du  ^iénle  (lliAlelain  esl  nior- 
lelleinenl  blessé  par  une  bombe. 

On  ouvre  deux  puits  dans  le  re\ ers  de  la  Iroisieine  parallèle  pour  iiurinTiiu  20 novembre. 

'>ii  coinnicnec  les  ira 

sonder  le  terraui  et  von- s'il  ne  seiail  |tas  possible  de  pousser  l<' mi-       iiuMiemmo.. 

neur  en  avant  pour  faire  (piehpies  fortes  explosions  près  du  bastion 

du  màt.  dans  le  but  dv  jeter  du  des(»rdi-e  au  nionieiil  de  IJMcr  las- 

saut.  (A'Ite  tentative,  (|ui  n(^  retardera  en  rien  les  tra\au\  de  sape. 

est  dailleurs  W  seul  mov<'n  ((u'on  ail  d'af^ir  contre  la  place  pendanl 

l'hiver. 

Le  chef  de  bataillon  du  i;énie  Uiclier.  chef  d'altatpie;  deux  bri-  Nmi  iin  -lo  m  n  nu 

n-'inbrc. 

i^ades  de  sapeurs  et  08O  travailleurs  dinlanterie. 

On  commence  les  batteries  n""  17  et  18,  de  six  canons  chaciuie, 
en  avant  de  la  gauche  de  la  deuxième  parallèle. 

Des  tirailleurs  russes,  embustiués  dans  les  grottes  de  la  rive  droite 
du  ravin  du  port  du  Sud,  gênaient  beaucoup,  depuis  plusieurs  Jours, 
les  boyaux  de  la  conmiunication  de  droite  entre  la  deuxième  et  la 
troisième  parallèle.  Sur  la  demandt!  du  gênerai  (',anrob(>rt .  lord 
Kaglan  envoi*;  cent  chasseurs  à  pied  'rijh'nicii  ,  conduits  par  le  ca- 
pitaine Trvon,  touiller  la  gauche  des  positions  occupées  par  l'en- 
nemi. Les  Uusses  sont  debus((uès  et  les  Anglais  restent  maîtres  de 
la  position,  mais  ce  hardi  coup  de  main  coûte  la  vie  au  capitaine 
Tryon. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Jhibost,  chef  d'atta(|iie;  deux  bri-  >u,i  ,iu  21  .m  22  no- 

\eiubre. 

gades  de  sapeurs  et  illi  travailleurs  d'infanterie. 

On  commence  la  construction  delà  balterii»  11'  Ki.  eulre  les  bat- 
teries n"'  i  et  17. 

Les  Russes  tentent  vainement  de  chasser  les  Anglais  des  postes 
(pie  ceux-ci  leur  ont  enlevés  la  nuit  précédente.  Soutenus  par  otM) 


—   !()'(  — 

(les  ltMir>  cl  ii|i|Mi\('>  |)ai  iiii  hiiliiillon  IViiiirai^  ,  les  Aiijj;l;iis  m- main- 
liciiiMMil  tiaiis  ItMii-  |)()>ili(»ii. 
jouruoeduiJi.u.c...i.rc.       L(>s  cliors  (If  balailloii  (lu  ^-ciiic  Dumas  cl  (liiciiii.  clii'rs  dalla- 
(|iic:  <lcii\  brijiadcs  de  sapeurs  el  !)il   li;nailleurs  dinrauN'iic". 

Ou  eulropreud  la  coiislrucliou  diuu'  balleiie  de  (lualrc  moi  tiers 
n°21)  à  coté  de  la  balleric  aujjlaisc  (pii  se  tr(»u\c  ii  l'exlrétne  droite 
de  nos  attaques. 

On  essaie  de  nou\elle>  lusces  \euue!«de  .Met/,  cl  portant  a  (),(KM) 

ou  7. ()()()  niclrcs.  les  unes  détonantes,  les  antres  inccMidiaires.  Ces 

dernières  seules  |»orlcnl  bien  et  alleipnent  les  clablisseinents  russes, 

sans  i)roduirc  ceix'udanl  d'cllèts  \isibles  pour  nous. 

.>uii  du  23  .)u  il  uu-       On  coinuKMice  la  ballciie  n"  !2(>  située  en  aAanI   de  la  deuxième 

\cnibrc. 

parallèle. 
jouru«dui'&uo»cmkc.  I^<'  <"li<'l'  <!''  balalllou  du  licuic  de  Saint-I.aurciil.  emmenant  a\ec 
lui  un  détaelicmenl  de  sapeurs  soutemi  par  des  zoua\  es,  va  couper 
la  chaussée  qui  conduit  dinkermann  ;i  Sebastopol  (mi  longeant  la 
baie.  Les  Russes,  ellrajes  de  cette  lentatixe  hardie,  s'empressent  de 
leur  côlé  de  rompre  le  ponl  dlidvermaïui,  et  Teinjeini  se  trouve  dé- 
linitivem'ent  prix é  d'une  comnnuiicalion  importante,  par  laquelle  il 
Taisait  entrer  des  vivres  et  des  munitions  dans  la  place. 
>uit  dii  i7  ,ni  i8  nu-      L'artillerie  désarme  la  batterie  n"  7  et  arme  les  batteries  n'  JS  et 

u'iiilirc. 

•H).  l/arnicMicnl   en  bion/.e  de  la  batterie  ii'   /  sera  remplace   |)ar 
des  pièces  de  i!0  de  la  marine. 
Mni  du  i«_  M  2'j  n..-       L(>s  cliel's  (le  bataillou  du  iicnie  Dumas  el  tjuerin.  chefs  d'atta(|ue  : 
deux  brifjiades  de  sapeurs  et  810  tra>ailleurs  d'iid'anterie. 

On  creuse  les  foss(^s  (pii  ferment  les  batteries  n'  10,  17,  IS 
et  "lO  et  les  relient  à  la  deuxième  parallèle.  .\  droite  de  la  batterie 
n"  2  on  ouxre  une  place  d'armes  destinée  à  prot('ji(M- les  batleiies 
n    1-1. 

Le  chef  de  balaillon  Dunia-  est  ble»e  au  bras  ^-auclie  par  un  edal 
de  bombe. 


teiuhre. 
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Les  cliels  (le  l»;ilaill(tii  (lu  i^ciiic  l)iili(i>l  cl  (iiiciiii,  clirl^  d'atliKiiie;  >i'ii  'lu  :îo  novnuhrc  ou 

i"  décembre. 

deux  brigades  de  sapeurs  el  5^0  tia\  ailleurs  (linlaiilei  ie. 

Pour  pioléger  les  haUeries  ir  1-i  el  e(îlles  de  la  deuxieiiu'  i)a- 
rallèlo  n"  lO,  17,  IS  el  li),  ou  se  décide  à  les  faire  préeéder  diuie 
portiou  de  parallèle  (pii  |)erniellra  à  uos  chasseurs  de  lirer  dans  les 
end)rasures  russes.  Celle  IranduH*  pari  de  la  ballerie  ii  :2  )  el  pas^e 
a  eu\iroii  ;>(M)  uièlres  en  avaul  de  la  ballerie  n'  i.  Le  lra\ail  a  été 
eveculé  par  parlies  successives  sur  luie  longueur  de  .Vi.')  nielres  eu 
parlaul  de  la  liatlerie  u'iO. 

Perles  du  liau  ;>()  uo\eudjre  :  (iS  hio  doul  1  ollieiei  ;  517  blesses 
<loul  32  oQiciers;  18  disparus  don!  !  ollicier.  Pariui  ces  dtMiiiers 
se  Irouvenl  quelques  déserteurs  de  la  legiou  etraufiére. 

Les  perles  se  soûl  éle\ées,  pendanl  le  mois  de  iioveud)re,  à  IMMi    iviimJc  uo\emi.ro. 
lues  dont:27  olliciers  ;  2,121  blessés  dont  135  ofliciers;  88  disparus 
dont  2  ofliciers;  eu  tout  2,515  lionuues  hors  de  ccuiibal. 

Le  nombre  de  travailleurs  employés  aux  Irauchées  el  aux  mines,    >ou,i.rp  .i..  ir^vdiiicur^ 
pendanl  le  mois  de  novembre,  a  été,  eu  mo\enue,  de  : 

ti]    sap(Mns  el  d');»  soldais  d'infanterie  par  journée, 
i  i-        —  (75  —  par  nuit. 

Le  temps  a  été  tres-plu\ieu\  pendant  toid  le  mois  de  uo\end)re  i  ui>  ..ivrim  v 
185i.  Il  a  fallu  constainuuMil  lutter  contre  l'accumulation  de  l'eau  Muisdenoi.iubre  ifs.i. 
(pii  s'éle^ait  parfois  dans  les  traucliees  jusqu'il  la  hauteur  de  la  benne. 
Ou  était  obligé  alors  de  marcher  sur  le  re\('rs  de  la  Iranchée.  ce 
(pii  attiiail  le  feu  de  la  place;  on  chercha  ii  rétablir  les  communi- 
cations iiderrompues  au  moyen  d'espèces  de  trottoirs  établis  le  long 
des  parapets  avec  des  fascines  ou  de  grosses  pierres.  Les  parapets, 
constamnient  détrempés  el  dégradés  |)ar  les  pluies  et  sou\i>ul  p(>rcés 
par  les  botdets,  oui  nécessité  des  ré|)aralions  continuelles. 

Le  feu  de  notre  artillerie  a  été  en  géiuMal  trés-l'aible  pendant  tonl 
le  mois;  le  plus  sou\enl  on  ne  lirait  (pie  (le>  batteries  de  mortiers. 


—  KKi  — 
Celui  (les  liiLsscs  a  clc  assez  soutenu  et  par  niouieiits  fort  vil'.   Il 
nous  a  souvent  causé  des  pertes  sensibhis. 

Dans  le  courant  du  mois,  nos  troupes  lurent  |)ourvues  d<i  capote> 
à  cai)uclion,  do  guùtres  et  de  chaussures  solides  que  la  mauvaise 
saison  rendait  indispensables. 

Des  renforts  assez  considérables  sont  arrivés  de  France.  L'ne 
si.xième  division  d'infanterie,  commandée  par  le  général  l*;\té  ,  est 
ajoutée  à  l'aimée  d'Orient.  Au  commencement  de  décembre  relfectif 
de  l'armée  française  était  de  51,000  hommes  et  0,000  chevaux  ou 
mulets  de  troui)es,  de  selle  ou  de  bAt. 

Le  lieutenant-colonel  du  genit;  Jourjon,  récemment  arrivé  eu 
Crimée,  est  charge,  à  partir  du  mois  de  decenibre,  de  transmettre 
tous  les  jours  aux  chefs  d'attaque  le  tracé  des  cheminements  pro- 
jetés et  d'en  surveiller  l'exécution. 

Les  Anglais  n'ont  pas  avancé  beaucoup  leurs  cheminements.  Le 
"20  novembre,  ils  ont  ouvert  en  avant  de  leur  gauche  un  tronçon  de 
deuxième  parallèle  destiné  à  renfermer  des  tirailleurs. 

Le  corps  d'observation  a  renforcé  la  ligne  de  circonvallation  vA  il 
a  établi  de  petits  ouvrages  avancés,  à  la  droite  de  la  position  des 
Anglais,  sur  le  terrain  d(;  la  bataille  d'Inkermann. 
Kiatdes  foriificaiions      Lcs  RussBs  out  travaillé  activement  pendant  tout  le  mois  à  aug- 

(Ic  la  |ilace  ^t..  ...  iri'  i 

aui"(iccembrci8:>i.  mcuter  Ics  défcnscs  de  la  place.  Voici  quels  étaient,  au  l  "  décembre 
185i,  les  ouvrages  ajoutés  à  l'enceinte  de  Sébastopol  depuis  le  com- 
mencement du  siège, 

1"  Travaux  opposés  à  l'attaque  française  et  couvrant  la  ville  : 
Une  ligne  de  contre-approche  partant  du  fossé  de  la  face  droite 
du  bastion  de  la  quaranlauie  et  se  dirigeant  vers  le  fort  du  même 
nom; 

Un  ouvrage  à  feux  rasants  armé  de  plusieurs  pièces,  placé  eu 
avant  de  la  courtine  (lui  relie  le  bastion  de  la  quarantaine  au  bas- 
lion  central   lunette  Boutakotï); 
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l'iic  [xMilc  baticrio  à  jjniirlio  (1(>  la  luiiollo  Sdiwarlz; 

J)('s  abalis  (M  dos  chevaux  de  Irise  on  avant  do  la  pinclio  do  la 
courtine  (jui  joiiil  le  bastion  central  au  bastion  «bi  nu\l. 

Le  fossé  do  ce  dernier  bastion  a  oto  élarj^i  et  creusé;  il  renfermo 
jour  et  nuit  une  l'orlc  gard(\  La  conlrescaipo  do  la  lac(>  droite  est 
couronnée  de  sacs  à  terre,  et  en  avant  do  la  controscarp**  do  la  face 
tiauclie  on  a  conslruil  une  batt(>ri(»  destinée  à  roco\oir  (iiiatrc  ou 
cinq  pièces. 

En  arriére  de  l'onceinle  d(^  la  i)lac(;,  les  Hussos  oui  élevé  succes- 
sivement dos  doux  côtés  du  ravin  do  la  ville,  onire  le  l)aslion  c(Mitral 
et  celui  du  màt,  plusieurs  batteries  qu'ils  ont  consolidées  et  reliées 
ensemble.  Dés  les  premiers  jours  du  l'eu  ils  ont  conshuit  sur  le  l)ou- 
lovard  qui  est  en  arrière  du  bastion  du  mal  une  ballorio  do  cinq  ca- 
nons (batterie  do  la  lorrasso)  qui  était  d'abord  dirigée  onliéromonl 
contre  les  An^^lais,  mais  dont  les  trois  endirasures  de  gaucho  ont  été 
plus  lard  retournées  contre  les  attaques  françaises.  Cette  batl(>rie  se 
relie  avec  luie  autre  (pii  bat  nos  cheminements  par-dessus  la  face 
droite  du  bastion  du  màt.  Pour  appuyer  la  gauche  de  la  batterie  do 
la  terrasse  on  en  construisit ,  dans  le  courant  do  novembre ,  deux 
autres  formant  échelons  en  arrière. 

Sur  la  partie  culminante  do  la  ville  se  trouvent  doux  grandes  l)al- 
lerios,  l'une  de  six  pièces,  l'autre  de  huit,  destinées  à  battre  l'inté- 
rieur du  bastion  du  mal  et  les  deux  pontes  du  ravin  de  la  ville:  on 
aperçoit  encore  d'autres  batteries  en  arrière.  Aucune  d'elles  n'a  tiré 
jusqu'à  pn'sont. 

En  oulr(\  les  altaipies  françaises  «'taient  prises  (recharpo  [)ar  une 
partie  des  pièces  de  la  batterie  dos  casernes.  situé(>  sur  la  rive  droite 
du  grand  ravin  du  fond  du  port.  Au  1" décembre  c(>tle  batterie,  une 
dos  plus  importantes  de  la  place,  était  arnu'o  d<'  \ingt-cinq  pièces; 
six  ou  sept  de  ces  pièces  tirent  sur  les  attaques  anglaises,  quelques- 
unes  voient  les  cb(Mniii(Mnents  français,  ol  les  autres  sont  (hstinée^  ;i 

I  1. 
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lialtro  soit  uns  roionncs  d'assaut,  soit  les  chcmiiMMiK-iils  que  l'on 
pourrait  ciitrcpiciKln'  au  delà  de  la  ])ri'mi<'ro  cncciiitc. 

-2"  Tr(ir(ai:r  opposés  à  l'olltHinc  nmildisc  cl  connaiit  le  fdiiboiirg 
h'(irab('!iiai/(i  : 

r.os  courtiiH's  ont  de  annt'es  d'artillerie,  el  des  lignes  dabatis  en- 
\ek»pi)etil  les  faces  du  redan  (bastion  n"  3)  el  de  l'ouvrage  en  lerre 
(|ui  eouNre  la  tour  Malakotl".  L'ennemi  tiavaille  activement  ii  un 
vaste  réduit  en  terre  qui  couronne  le  mamelon  .Malakotl'.  Il  établit 
aussi  des  communicalions  couvertes  dans  le  redan. 

Le  l'ond  du  port  du  Sud  est  délendu  par  une  coupure  précédée 
d'abalis  el  j)ar  plusieurs  batteries  établies  sur  les  pentes  de  droite 
et  de  gauche. 

Un  couroiuiement  pour  l'infanterie  a  été  établi  sur  la  crête  d'un 
petit  mamelon  coni(pie  situe  en  avant  du  plateau  occupé  par  la  gau- 
che des  Anglais. 
Kniim«i-,n,if5  .les  tiraii-       Lcs  Russcs  géueiit  bcaucoup  uos  travailleurs  et  iu)s  gardes  de 

leurs  nis5e«i 

un  .lebor?  (le  la  piare.  iiaiichées  par  (Ic  pclils  postcs,  ctablis  en  dehors  de  la  i)lace,  dans 
lesquels  ils  embus(pient  de  bons  tireurs  qui  i»rennent  d'echarpe  nos 
cheminements. 

Ci-s  ei»bi(sca(les,  qui  ont  joué  un  grand  rôle  dans  le  siège  de  Sé- 
bastopol,  se  composaient  généralement  d'un  trou,  profond  d'un 
métré  tout  au  plus,  dont  la  terre  jetée  du  côté  des  attaques  for- 
mait un  petit  parapi^t  surmonté  d'un  créiu^au  en  sacs  à  terre.  In 
tireur  accroupi  s'y  trouvait  bien  couvert  contre  les  feux  de  l'infan- 
terie et  son  abri  [)résentait  peu  de  prise  à  ceux  de  l'artillerie.  Les 
plus  a\ancés  de  ces  petits  postes  étaient  soutenus  par  d'autres  plus 
ra|)prochés  de  la  place;  lorsipi'on  se  jtortait  sur  eux.  les  tirailleurs 
qui  étaient  en  tête  se  retiraient  dans  les  embuscades  plus  reculées, 
et  si  h'S  assiégeants  sortaient  en  nombre  pour  détruire  ces  abris, 
tous  les  tirailleurs  n'ntraieiit  dans  le  fosse  à  un  signal  coinenii  pour 
laisser  les  assaillants  en  prise  au  feu  de  la  place.  Les  ingénieurs 


—  W,)  — 
russes,  linoriscs  \r,\r  les  iiicjialitts  dii  sol  cl  |);ir  l;i  yriimlt'  sniiriioiilc 
(lu  feu  (le  leur  ailillcric.  ont  lrt's-liiil)il<MiitMi(  lire  parli  de  cr  i^ciuc 
lie  (It'fcnse.  AFais  si  un  soldat  occupant  luu*  petite  eud)uscade  élail 
blessé  dans  la  jounii'e ,  il  restait  lon<;teiups  sans  secours  >on>  Ic^ 
yt'ux  do  tous  ses  camarades  placés  en  arriére.  Il  |)arail  (piOn  (l(»il 
attribuer  à  cet  inconvénient  le  développeuuMil  (pii  a  éle  dotuie  |)ai 
la  suite  à  ces  postes,  qu'on  a  lini  |)ar  relier  entre  eux.  .Mors  ils  sont 
devenus  de  véritables  conire-approclies  tracées  parallelenieni  à 
i"('nceint(^  et  ils  ont  sou>ent  tourné  à  noire  avanla^j'e.  nolaninicnl  le 
2  mai  aux  attaques  de  la  \ille.  et  le  7  juin  à  celles,  du  taidxiiuu 
Karabeinava. 

D'après  les  renseipnemenls  publiés  par  le  [{ccucil  iiKiriliinc  russe.  p,tI(>«  ,i,-^  hh^c^. 
le  nond)re  de  marins  d(^  tout  i^rade  mis  hors  de  combat,  depuis  le  Ti 
octobre  jusqu'au  ',>  décembre  IH5I,  dans  la  dérense  de  Sebaslijpoj . 
s'est  élevé  à  808  tués  dont  un  fjenéral  et  18  oHiciers.  et  l>.()(ii  blesse- 
dont  2  généraux  et  128  ofliciers.  Ces  cbiiïrt^s  peuAcnl  domicr  une 
idée  des  pertes  éprouvé(S  par  la  garnison  de  Sébasto|iol. 

Les  cliels  de  bataillon  du  génit'   Kiclier  et  (juerin,  cbels  d'alla-  mois  de  décembre 
que;  deux  brigades  de  sa|)eurs  el  (i()7  Iravailleurs  d'inranleiie.  ""'" ''"..ii'r"  '  '' 

On  continue  la  nouvelle  Irancliee  en  axant  de>  ballerie-^  n  "  l-i 
su:'  une  longueur  de  iJiÔ  mélri^s.  \u  jour,  elle  n  alleini  parloiil 
1  métré  de  profondeur,  saul'  sur  un(^  quinzaine  de  melre->  ou  l'on  a 
rencontre  le  roc. 

l  lie  |)etite  sortie  est  par\enue  à  surprendre  la  garde  exlerieiire  de 
la  communication  d(»  droite  en  arriére  de  la  Iroisiénu'  parallèle;  daiw 
la  lutte,  un  oflicier  russe,  morlellenu'iil  blessé.  (!sl  reste  entre  nos 
mains. 

Les  assiég;é»  construisent  en  axant  du  b;istion  central  une  eiiibii>.- 
cade  en  gal)ions.  d'où  leurs  tirailleurs  i>reiiiieiil  d'ecbaipe  l;i  hoi- 
siéme  parallèle  et  sa  conunnnii  ali(»n  de  gauclie. 
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Journée  du  3  .Uccmirc      Lcs  cIkMs  (Io  balailloii  (lu  fjoiiio  Duhost  (>(  (iiicriii,  ('licrs  d'allaquo; 

fl  nuil  !uiv>nlp.  i.-    r      .      • 

deux  brifïades  de  sapeurs  et  9ol  travailleurs  d  uilantcrie. 

On  ('(ablil  dos  masques  en  Çfahions  dans  la  troisième  parallèle  pour 
couvrir  les  troupes  des  vues  de  l'ouvrage  de  contre-approche  russe. 

La  ])Iuie  et  les  rafales  de  vent  rendent  le  travail  impossible  pen- 
(ianl  la  unit  du  3  au  i:  on  ne  garde  que  quelques  travailleurs  indis- 
pensables dans  la  troisième  parallèle  et  quatre-vingt-cinq  dans  la 
tranchée  en  avant  des  batteries  de  la  gauche. 
Nii.i  .lu  4. lu  »  >u-       Le  capitaine  du  génie  Mouhat,  chef  d'attaque  ;  une  brigade  de  sa- 

cemlirc 

peurs  et  '(50  travailleurs  d'inlanlerie. 

On  prolonge  de  UiO  mètres  la  nouvelle  tranchée  qui  forme  paral- 
lèle devant  les  batteries  n"'  l-i. 

L'ennemi  construit  une  nouvelle  embuscade  en  arrière  de  celle 
qu'il  a  élevée  dans  la  luiit  du  2  décembre. 

Sur  la  demande  du  général  Canrobert,  les  Anglais  ont  construit, 
(Ml  avant  de  leur  deuxième  parallèle,  des  embuscades  d'où  l'on  peut 
prendre  à  revers  celles  que  les  Russes  occupent  dans  un  petit 
cimetière  et  dans  les  berges  du  ravin  qui  est  à  la  droite  de  nos 
alta(pies.  Ouehpu's  francs-tireurs  français  vont  s'y  établir  avec  les 
.Vnglais. 

L'armement  des  batteries  n"  15,  1(5,  17,  IS  et  20  est  achevé. 
Nuil  .lu  :i  an  G  M-       Lcs  clicfs  de  bataillon  du  génie  Guérin  et  liicher,  chefs  d'attaque  ; 
(leu\  brigades  de  sapeurs  et  170  travailleurs  d'infanlerie. 

On  construit  <les  traverses  dans  les  tranchées  entilées  par  les  em- 
buscades des  Russes,  et  on  ouvre  une  nouvelle  communication  entre 
les  batteries  n"  L>  et  1 L  On  prolonge  de  1(55  mètres  la  parallèle  en 
avant  des  batteries  n"'  1-i,  et  on  ouvre  à  la  sape  simple,  sur  une  lon- 
gueur de  HO  mètres,  le  jiremier  boyau  de  la  communication  reliant 
cette  parallèle  à  la  place  d'armes  construite  la  nuil  du  2S  n(n(>nd)re, 
à  droite  de  la  batterie  n'  "1. 

\  (li\  heures  *lu  soir,  des  Russes  s"a\.inc»Mil  devant  le  bastion  du 
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mât,  jus(|ii'a  einiroii  .10  iiiclics  de  la  li()i>u'iin'  ()aralli'lc.  lit-riis  i)ar 
les  l'oux  de  la  ^ardc  do  trainiicc,  ils  scM'ctirciil  a\ec  une  iicitc  c^li- 
iiu'i;  à  15  ou  2(1  Injuinios.  Il  est  probaljlc  ((lie  celte  soilie  ira\ail 
d'autre  but  ([ue  de  i»roléf;er  les  lra\ ailleurs  russes  (jui  plaraienl  do 
chevaux  de  Irise  en  avant  du  l)asli(»n  du  niàt. 

Cette  même  nuit,  le  corps  du  général  I  jpraudi  al)andoniie  (lan>  le     Le  sénéni  Lii.ranJi 

'  '  '  (|lllllC 

plus  grand  silence.'  les  positions  (juil  occupait  en  avant  de  lialaclava  '•'  W^'n^J"  «.iijcidva. 

pom'  se  retirer  sur  la  rive  dioite  de  la  Tchernaya.  Les  débordements 

de  cette  rivière,  le  mauvais  état  du  sol  détrempé  par  les  pluies  et  la 

difliculté  des  communications  qui  en  résultait,  ont  sans  doute  obligé 

les  Russes  à  se  rapprocher  de  leur  centre  d"api)rovisionn(Mnent;  mie 

grande  crue  aurait  pu  les  isoler  comitleleineid  dans  la  plaine  de  Ha- 

lacla\a. 

Le  G  décembre,  vers  une  heure  et  demie,  la  IVeyale  russe  le  M  l<i-  i"'"^""'  '"  e  .iminbrr. 
dimir  et  la  corNctle  à  vapeur  la  Khcrsonèse  sortent  du  port  de  Sébis-  '''  '^''"  uj^ircMu>=ci. 
topol  et  sa\ancenl  vers  la  baie  de  Strélitzka,  canommnt  la  gauche 
des  lignes  de  la  sixième  di\ision  et  la  corvette  (robser\alion  la  Mc- 
f/c/r  (jui  leur  ri|)Oste  aussitôt.  Mais  ces  deux  bâtiments,  voyant  ar- 
river plusieurs  navires  Irançais  ou  anglais,  se  retirent  en  toute  hâte 
sous  la  protection  des  forts  Alexandre  et  Constantin.  Cette  sortie 
prouve  (juil  existe  une  passe  entre  les  vaisseaux  coules  par  les  Rus- 
ses, et  avertit  les  alliés  de  la  nécessité  de  surveiller  rentrée  du  poil. 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Dubost  et  Gueiiii,  chefs  d'atlaepie:     >""i  '*'"'  •^"  '  '■^' 
deux  brigades  de  sapeurs  et  OGG  travailleurs  d'infanterie. 

On  ou\re  il  la  sape  simple,  sur  !25()  métrés  de  longueur,  une  Iran- 
cliée  à  100  mètres  en  avant  de  la  batterie  n"  !20,  dans  le  but  de  relier 
la  portion  de  parallèle  en  avant  des  batteries  n"  l-i  à  la  troisième 
parallèle  devant  le  bastion  du  m;\l.  J^e  terrain  s'étant  trouve  fasoia- 
ble,  la  tranchée  était  habitable  au  jour. 

e  gênerai  de  31ontebeilo,  aide  de  cami)  de  1  Lmpereur,  arri\ e  v\\    t..  ^inéMi  .le  Monu- 

,  l.ollo  ;i|ilii)rlr  au  général 

(jiimée;  il  .apporte  les  récompenses  que  ILnipereur  a  décernées   .luiion.sieiicuaiioDf 

'  dt  l'tiuiicreur. 
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|HHii- la  halaillr  irliikciiiiaiiii  cl  la  Icltir  Mii\aiilt\  (|iii  lui  iiuiiicdia- 
Iciiicul  iiiisr  il  l'onlrc  de  raniicc  : 

..  (iciicial.  \oln*  ra|)|)oil  sur  la  >i(luire  dlukeiniaïui  ma  |)i(>r()ii- 
n  (Icinciil  rinu.  l'exprime/,  imi  mon  nom  à  l'armoe  toute  ma  satislac- 
(,  lion  pour  le  courage  qu'elle  a  déploNé,  ptmr  son  énergie  à  sup- 
"  porter  les  pihalions  et  les  l'aligues,  pom- sa  chaleureuse  rordlalite 
(c  euMMs  nos  allies.  Kemerrie/  les  généraux,  les  olliciers,  les  soldats 
'.  de  leur  \aillante  conduite;  dites-leur  (pie  je  svmpatliise  \ivemenl 
"  à  leurs  maux,  aux  [)ertes  cruelh^s  ([uils  ont  j'ailes  et  (pie  ma  sol- 
"  licitude  la  [dus  conslanlc  sera  dCn  adoucir  l'amertume. 

«  Après  la  brillante  \ictoire  de  l'.Uma,  j'avais  espéré  un  moment 
"  (pje  l'armée  eimemie  en  déroute  n'aurait  pas  réparé  si  prompte- 
«  ment  .ses  perles,  et  que  Sehaslopol  serait  bient(H  tombé  sous  nos 
«  coups  ;  mais  la  défense  opiniâtre  de  cette  ville  et  les  renforts  arri- 
«  ^és  à  l'armée  russe  arrêtent  un  moment  le  cours  de  nos  succès.  Je 
«  vous  ai)plaudis  d'avoir  résisté  à  l'impatience  des  troupes  deman- 
«  (tant  l'assaid  dans  des  conditions  (]ui  auraient  entraîné  des  |)ert<'s 
«   Irop  considérables. 

'■  i.es  g(»u\(>rneni<'nls  anglais  et  l'r.uujus  \eillent  avec  une  ar- 
«  deide  atlenlioii  siu-  leur  armée  d'Orient.  J)ejà  des  bateaux  à  \a- 
<(  peur  franchissent  les  mers  pour  vous  porter  des  renforts  considé- 
«  râbles,  (le  smcroit  de  secours  va  doubler  > os  forces  et  vous  p(T- 
«  mettre  de  prendre  l'otl'ensive.  Lue  di\eision  {>uissante  va  s'opérer 
«  en  Bessarabie,  et  je  re(;ois  l'assurance  (]ue  de  jour  en  jour,  à  l'é- 
«  franger,  ro|)inion  publique  nous  est  de  plus  en  {)lus  favorable.  Si 
«  l'Europe  a  vu  sans  crainte  nos  aigles,  si  longtemps  bannies,  se 
«  deplo\er  a\ec  tant  d'éclat,  c'est  qu'elle  sait  bien  que  nous  com- 
«  ballons  seulement  pour  son  indépendance.  Si  la  France  a  repris  le 
"  rang  (pii  lui  est  di'i,  et  si  la  \ictoire  est  encore  venue  illustrer  nos 
"  drapeaux ,  c'est,  je  le  déclare  avec  lierté,  au  patriotisme  et  a  lin- 
«   domphihle  braxome  de  larmee  (jue  je  le  dois. 


«   ,)'('ii\()ic  le  ;;riici;tl  de  Moiilrlicllo,  I  un  ilc  iii<'>  i\\iU->  di;  rain|), 
"   pour  i)()rl(>r  ii  rariiicc  les  iccdiiiiitMiso  (Hicllc  a  si  liicii  iiiciitées. 
'(  Sur  ce,  }>('ri('ral,  je  prie  Diru  (pi'il  \(Uis  ail  en  >a  sairilc  ^ardo. 

«     N'VI'OI.KON.    » 

Le  j^ciinal  de  .Moiilcltcllo  appoilc.  en  oïdir,  une  (li'ci>ioii  iiiipr- 
rialtMpii  aulorisc  Ir  iiciicral  eu  cher  ;i  drccriicr  provisoircnicid  au 
nom  d»'  rKinitcrcur  la  iiicdaillr  inililaiic  v\  la  dccoralioii  de  la  l.r- 
gioii  d'Iionucur,  cl  à  noiumcr  aux  dillV'rcMls  ;;rad('s  \acanls  dans 
l'armée  d'Orient  Jns(]u'à  celui  de  cliel'  de  bataillon  inclusi\('meiil. 

Le  cliet"  de  bataillon  Dumas  cl  le  cai)ilaine  du  génie  Sarlat,  cliefs  Nuh  du  ;  au  s  di-- 

ri'lllljio. 

d'attaque  ;  deux  brigades  de  sapeurs  et  850  travailleurs  dinl'an- 
terie. 

On  prolonge  de  ilO  mètres  la  tranchée  conimencée  la  nuit  [)ré- 
cédente  ;  on  ouvre  deux  boyaux  en  arrière  de  l'extrême  gauciie  de 
la  portion  de  parallèle  exécutée  le  30  novembre  en  a\ant  des  batte- 
ries n"  1-i,  et  on  termine  ainsi  la  coinnuinicaiion  entre  ccltt;  paral- 
lèle et  la  batterie  n"^.  Enlin,  pour  abréger  le  traj(i,  on  prolonge  de 
1!K)  mètres  jusqu'aux  clieminemenis  en  arrière,  le  second  bovau  de 
la  communication  qu\  joint  la  batterie  n  i)  à  la  première  parallèle. 

Vers  dix  heures  et  demie  du  soir,  une  recomiaissance  russe 
s'avance  vers  le  (lanc  gauche  de  nos  tranchées,  mais  accueillie  par 
la  l'usillade  des  troupes  de  garde,  elle  rentre  prècipilammeiu. 

jj's  chefs  de  bataillon  du  génie  Richer  et  Guérin,  chefs  datta-  >hi  du  s  .m  y  d.- 

icmlire. 

(jue  ;  deux  brigades  de  sapeurs  et  J,00(;  travailleurs  dinl'anlerio. 

On  creuse  dans  le  ravin  de  la  \ille  une  conuuunicalion  cnire  la 
deuxième  parallèle  et  la  portion  nou\ellement  ou\erle  de  la  troi- 
sième ;  on  trouve  le  roc  vif  sur  une  grande  partie  de  sa  longueur. 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  J)ubost  et  Ciuerin,   chefs  d'alla-  >"n  du  o  ;iu  lo  di- 
que;  deux  brigades  de  sapeurs  et  Tio  lra\ailleurs  dinfaiilcrie. 

On  amorce  sur  70  mètres  de  longuem-  le  premier  bo\aii  de  la  c(ini- 
nuuiicalion  qui   pari  de  la  troisième  parallèle   |)our  niarrlier  ^ur  la 

1.' 
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plus  a\aiuc'o  dos  embu=c'ud('s  conslruiles  par  ICniiciui  ou  a\aiil  du 
baslioii  coniral.  Dovanl  lo  baslioii  du  nu\l,  on  commence  une  nou- 
\olle  baUeric  de  qualre  pièces  (n'2i)  dans  le  deuxième  boyau  de  la 
communication  de  gauche  en  arrière  de  la  troisième  parallèle. 

Les  liasses  ont  allumé  des  pots  à  feu  fixes,  placés  en  avant  de  la 
lace  droite  du  bastion  du  mût ,  et  ils  ont  lancé  dos  balles  à  l'eu  du 
saillant  du  inèmt^  bastion. 
NuiiduiOiiu  n  lie-      Le  chef  ûv  bataillon  Dumas  et  le  capitaine  du  génie  Sarlat,  chel's 

cemlire.  ^ 

(rallaciiio;  deux  brigades  de  sapoins  et  805  travailleurs  d'inlanterie. 

On  prolonge  de  25  mètres  le  boyau  ou\ert  la  miit  précédente  do- 
\ant  lo  bastion  coniral. 

On  débouolio  de  la  troisième  parallèle,  en  avant  des  batteries 
n°'  1-i,  par  un  boyau  de  1(50  mètres  de  longueur,  exécuté  à  la  sape 
volante  et  se  dirigeant  vers  l'angle  sud-ouest  du  cimetière  situé  en 
avant  de  la  baie  de  la  quarantaine. 

Le  lieutenant  du  génie  Delaboissiére  va  détruire,  avec  quelques 
sapeurs  et  quarante  lionnnes  dinl'auterie,  les  embuscades  russes  du 
contrefort  situé  sur  la  droite  de  nos  attaques. 
Mme-.  Lorsque  les  deux  puits  entrepris  dans  la  journée  du  "lO  novembre 

eurent  atteint  i  nu'tres  de  profondeur,  on  en  Ht  déboucher  doux  ra- 
meaux descendants,  mais  ce  travail,  qui  s'exécutait  dans  le  roc  dur, 
n'avançait  que  d(;  0™H0  on  \ingt-(iuatre  heures,  et  on  était  au  mo- 
ment de  l'abandonner  lorsqu'on  fouillant  le  sol  des  rameaux  on  a 
rencontré  une  couche  d'argile.  Le  terrain  sur  leriuol  on  se  trouve 
se  compose  d'une  légère  couche  de  terre  végétale,  d'un  banc  de 
calcaire  de  S""  50  d'épaisseur,  d'une  couche  d'argile  jaunâtre  et  com- 
pacte de  O^IX)  à  l^OO,  et  d'un  second  banc  calcaire  dont  on  ne  con- 
naît pas  l'épaisseur. 

A  partir  du  11  décembre^  le  travail  sera  contimie  jour  et  nuit  sans 
interrui)lion.  Los  doux  attacpies,  formées  chacune  dune  brigade 
composée  de  (juatre  mineurs  et  d'un  ca|)oral  sou?  la  surveillance  d'un 
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sorg(>n(,  Irnvailloidiil  sons  la  (lircclion  du  rapil.'iiiio  ronini  indaiil  la 
(•()iiipafiiii<>  (le  iniiMMirs.  (Icllc  roinpa^unic  loiirnira  >i\  luipadc^  scni- 
blablos  qui  so  rolèvcroiil  siiccc^ssivcnicii!  loiitcs  les  doiizo  liciircs;  il 
l(Mirsera  adjoint,  an  Ix'soin,  des  au\iliaii<'s  pris  dans  les  comiia^iiies 
(le  sapeurs  ou,  à  ddanl  (]o  sapeurs,  dans  linlanlerie.  Le  mineur  don- 
nera à  son  clieniiiieinenl  inie  largeur  de  ()"' 80,  et  autan!  de  lianlenr 
(|ue  le  permettra  la  conclie  darijile:  le  rorser>ira  de  ciel,  les  rameaux 
ne  seront  pas  coflres. 

Les  eliels  de  bataillon  du  i;énie  Uiclier  el   (Inérin.  cliels  d'alla-  n^i  iin  m  nuu.i.' 

lenilirc. 

que;  deux  brigades  de  sapeurs  et  775  liaAailleurs  dinlanterie. 

On  prolonp'e  de  57  mètres  le  boyau  en  avant  de  la  troisième  pa- 
rallèle, et  de  o5()  mètres  celui  qui  est  dirigé  v(ms  le  cim(>lière. 

Entre  minuit  el  une  Innu-e,  deux  colonnes  russes  d'environ  100  soriie  ni;^c. 
hommes  chacune,  sortent  du  bastion  du  mât,  se  dirigeant  d  abord 
vers  la  droite  et  la  g.iuche  de  la  troisième  parallèle  (pii  lait  l'ace  à  ce 
l)astion  ;  puis  elles  se  portent  ensemble  sur  le  centre»  do  la  môme  pa- 
rallèle. La  garde  de  tranchée,  composée  de  troupes  nouvelles,  ayant 
plié  un  moment,  les  Russes  ont  le  temps  de  s'emparer  de  trois  pe- 
tits mortiers  turcs  el  de  les  emporter.  La  sortie  était  protégée  par 
quelques  pièces  d(^  campagne  (pii  ont  passé  à  une  soixantaine  de 
mètres  seulement  en  avant  du  boyau  ouvert  dans  la  nuit,  et  qui  ont 
lait  un  l'eu  viohMit  de  mitraille  sur  les  tranchées.  Repousses  à  la 
ba'ionnette,  les  Uusses  laissent  sept  cadavres  dans  la  tranchée  et  à 
peu  près  autant  au  d(»lh  du  parapet.  Nous  axons  eu  quatre  hommes 
tués  et  huit  blessés,  l'n  olllcier  a  dis|)aiu. 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Dubosl  et  (luerin  ,  chefs  d'atia-  ^nn'i"  i^-i"  i3'ié 
(pie;  deux  brigades  de  sapeurs  et  l'M  travailleurs  d'iid'anterie. 

A  l'attaque  dirigée  contre  le  bastion  central,  on  ouvre,  sur  lUie 
longueur  de  3()  mètres,  im  nouveau  b(\vau  dirigé  vers  la  Iroisième 
parallèle  devant  le  bastion  du  mal.  On  le  prolonge  en  retour,  sur  la 
gauch(\  d'(Miviron  1 '(  mètris,  alin  de  conxrir  la  IranclK'e  en  arrière 
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(les  Iciix  (le  icvors  juirlaiit  des  postes  ennemis  établis  en  avant  du 
bastion  central,  (le  nouveau  boyau,  au  del;»  duquel  ou  n'a  pas 
onlre|Mis  de  (ln'niinenienls  pendant  tout  Tliiver,  et  la  branche  en 
arrière  oui,  à  cause  de  leur  l'orme,  été  appelés  le  T. 

Ou  prolontîc  de  "IW  mètres,  à  la  sape  volante,  la  tranchée  (jui  se 
dirifje  mms  la  baie  de  la  (piaiantaine. 
Xiiii  (lu  13  .-111  14  il.-      \^.  chel'de  balaill(»n  Diunas  et  le  capitaine  du  génie  Sarlal,  cliels 

i-ein|pri'.  ' 

d'attaque;  deux  brigades  de  sapeurs  et  7T()  IravailhMirs  d'inianterie. 

On  entreprend,  dans  h^  raxin  de  la  \ille  «levant  la  batterie  n°  \?>, 
sur  Î'O  mètres  de  lon2iU<Hu-,  \\\w  portion  de  troisième  parallèle  dirigée 
vers  celle  qui  tait  l'ace  au  bastion  du  màt. 

On  prolonge  de  200  mètres  le  cheminement  marchant  \  ers  la  baie 
de  la  quarantaine. 
Xiiii  iiii  u  au  i:i  ,1,-      Le  chef  de  bataillon  llicher  et  le  capitaine  du  génie  Martin ,  chefs 
d'atta(pie:  deux  brigades  de  sapeurs  et  532  travadleurs  d  nilantene. 

On  prolonge  de  20  mètres,  par  portions  de  cinq  à  six  gabions, 
!(>  boyau  le  plus  avancé  vers  le  bastion  central,  et  de  95  mètres  la 
tranchée  ouverte  dans  le  ravin  de  la  \ille  pour  rejoindre  la  troisième 
parallèle  devant  le  bastion  du  màt. 

On  ouvre,  à  l'ouest  du  cheminennMit  dirigé  vers  la  quarantaine, 
une  place  d'armes  de  150  mètres  de  longueur,  située  à  300  mètres 
environ  en  avant  de  la  gauche  de  la  troisième  parallèle. 

On  convertit  en  magasins  de  dépôt,  pour  les  batteries  de  la  droite 
des  attaques,  des  grottes  qui  se  trouvent  dans  le  flanc  gauche  du 
graml  ravin,  en  arrière  de  la  batterie  n"  21. 
.Nuii  du  15  au  46  dé-      Lcs  cliefs  de  bataillon  du  génie  Dubost  et  Guérin,  chefs  d'attaque; 

eeirilirc  .     „ 

(hnix  brigades  de  sapeurs  et  535  travailleurs  d  mlanlerie. 

On  allonge  de  quinze  gabions  la  branche  droite  du  T;  on  prolong(» 
de  130  mètres  la  tranchée  ouverte  la  nuit  du  13  décembre  dans  le 
ravin  de  la\ille.  ce  qui  établit  la  jonction  avec  la  portion  de  droite 
de  la  troisième  parallèle.  A  ()(►  mètres  en  arrière  de  cette  portion  (h^ 


panilU'Io  on  oinrc  une  traiiclicc  deslinre  à  recevoir  une  nomelle 
ballerie  (n"25;. 

f/exlreiiiilé  de  la  place  d'armes  oiiv(>rle  la  nuit  précédente  pour 
soutenir  le  cheniinenKMit  vers  la  (]uarantaiiie,  est  réunie  à  la  j^audie 
de  la  troisième  parallèle  i)ar  un  boyau  de  ;>20  mètres  (h\  lonj^ueur. 

Les  travaux  ont  été  fort  yènes  par  une  |)luie  \iolenle  et  ((niliniie. 

Le  chet"  de  bataillon  Dumas  et  le  capitaine  du  yéiiie  Sarlal,  (iiels  Nmi  ii'  n;  iuit  ,ih. 

ri'iiiliri'. 

d'attaque;  deux  brigadt>s  de  sapeurs  et  :2SH  travailleurs  d'inlanlerie. 

On  continue  les  tra\au\  de  la  nuit  préccdenle  cl  lOn  sdccuiic  ;i 
assurer  l'écoulement  de  l'eau  accumulée  dans  les  tranchées. 

Le  lieutenant  du  séni*'  Delaboissière  va  de  nou\(>au  détruire  \v> 
embuscades  rétablies  parles  Russes  à  droite  de  r.os  alhupies  sur  le 
contrefort  du  ra\in  du  port;  il  sera  iiécessain»  d'en  em|)èclier  la  re- 
construction au  moyen  de  palroiùlles  de  nuit  composées  d'honmies 
connaissant  bien  le  terrain  des  iittaipies. 

L(!  chef  de  bataillon  Kiclier  H  le  capitaine  du  '^h\'w  Martin,  cliels  \u,i  .lu  n  nu  is  ,i,. 
d'attatpie;  deux  brigades  de  sapeurs  et  570  travailleurs  d'infanleiie. 

On  prolonge  d'en>iron  iSO  mètres  le  cluMninemenl  dirige  \ers  la 
quarantaine. 

Les  Russes  lancent  |)our  la  première  fois,  de  leurs  postes  avaiu-és. 
de  petits  obus  vers  les  tranchées  de  gauche  (\u\  ne  sont  éloignées  de 
leurs  contre-approches  que  de;  250  ;i  iîOO  mètr(?s.  .Malgré  le  tir  mou 
qu'ils  enq)loient  pour  faire  tomber  les  obus  dans  les  tranchées,  ce  l'eu 
ne  nous  cause  pas  grand  mal. 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Dubosl  el  (jluerin.  chefs  (ralla(pie;  nuh  .iu  is  m  «9iir. 

rpiiihre. 

deux  brigades  de  sapeurs  et  500  travailleurs  d  infanterie. 

On  prolonge  de  200  mètres  le  cheminement  de  la  cpiarantaine. 

Les  Russes  s'end)usquanl  sans  cesse  en  avant  de  nos  tranchées    on  lonn.'  irui<  rom- 
pour  tirer  sur  les  travailleurs  et  protéger  de  petites  sorties,  le  général  ^■"^^■'"<-- 
en  chef  l'ait  former  trois  C()mi)agnies  de  150  volontaires  (pii,  agissant 
par  petites  brigades,  auront  la  mission  d'éclairer  le  terrain  .  de  >'\ 
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('nil)iis<|ii('r  t'ii\-ni(''m('s  |»()iir  en  cliassor  les  Russes,  de  signaler  les 
sorties,  el  dt'xeeulcM'  les  ((Mips  de  main  (pic  le  eomniandanl  du  génie 
à  la  tranchée  pourrait  deinaiider  pour  eiilev(>r  les  petits  postes  russes 
(jui  j,M~'iieut  l'exécution  des  tra\au\  or(l()nn(''s.  Des  houimes  de  bonne 
\()lont('?  se  sont  présenl(''s  en  grand  nombre  pour  ces  compagnies 
A'i'chi/'rcurs  volontaires  cpii  commencent  leur  ser>ice  dans  la  nuit  du 
18  au  lî)  décembre. 

Le  vice-amiral  Dundas,  d(uil  le  temps  de  service  était  expiré, 
remet  le  commandement  de  l'escadre  anglaise  de  la  mer  Noire  au 
contre-amiral  sir  Edmond  Lyons.  Cette  escadre  est  composé(>  de  12 
\ aisseaux  de  ligne,  18  l'régates  el  "2'^  bâtiments  à  vapeur. 

Le  diel'  de  bataillon  du  génie  Dumas  et  le  cajjitaine  Sarlat,  cbefs 
(ralta(iue;  deux  brigades  de  sapeurs  et  iî)5  travailleurs  d'inranterie. 

On  continue  le  cheminement  de  l'extrême  gauche,  mais  conmie  il 
suit  le  vallon  de  la  quarantaine,  on  ouvre,  sur  115  mètres  de  lon- 
gueur, \\n  second  cheminement  (]ui,  étant  tracé  sur  la  crête  du  con- 
lr(>rort,  découNrant  bien  le  terrain  en  avant  et  s'appuyanl  aux  escar- 
pements de  la  baie.  Formera  une  ligne  de  conlrevallation. 

Les  capitaines  du  génie  Martin  el  Courtin,  chefs  d'attaque  ;  deux 
brigades  de  sapeurs  el  015  travailleurs  d'inranterie. 

A  onze  heures  du  matin,  h^s  Français  Tout  une  reconnaissance  dans 
la  vallée  de  la  Tchernaya  pour  s'assurer  de  la  situation  des  Russes. 
La  brigade  de  cavalerie  du  général  d'Allonville  (Cf  régiment  de  dra- 
gons et  i'  de  chasseurs  d'Alrique)  s'avance  jusque  vers  Tchorgoun; 
elle  rencontre,  en  arrière  du  village  de  Kamara,  quelques  centaines  de 
tirailleurs  russes  qu'elle  repousse.  On  a  vu  des  groupes  de  cavalerie 
accompagnés  d'artillerie  el  quelques  bataillons  d'infanterie  sur  les 
lianes  de  la  reconnaissance ,  mais  ces  troupes  n'ont  pas  cherché  à 
entraver  l'opération.  En  même  temps  le  42'  régiment  écossais  com- 
mandé par  le  colonel  (^ameion,  un  bataillon  de  rillenien  et  un  demi- 
bataillon  de  zouaves  sortaient  de  Balaclava  par  la  droite  des  posi- 
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lions  (les  allies  pour  explorer  les  liaiileiirsciiii  >"eleii(leiil  \eis  la  \  allée 
(le  Haitlar:  ils  ii'oiil  reiieoiilre  (lu'iiii  posle  de  ('osa(iues.  Il  résulte  de 
ces  reconuaissaïu'i^s,  (jue  les  |{usses  n'ont  sur  la  rive  saiielie  de  la 
Tclieniayu  que  des  postes  chargés  d'observer  de  loin  nos  positions. 

(iOO  travailleurs  d'inraiiteiie.  ^'"'''"emhïe.'' ''" 

On  prolonge  d(î  100  m("'tres  le  clieminenienl  ({ui  se  (lirig(>  \(ms  la 
bai(î  de  la  quarantaine;  la  coninuinication  (pii  suit  le  \allon  est 
poussée  jus(pi'au  Lazaret. 

Vers  minuit,  les  Russes  l'ont  une  double  sortie  coiilre  les  attaipies  sonic  ru«o. 
anglaises.  L'une,  dirigée  contre  la  gauche,  s'a\aiu(>  tambours  et 
trompelles  en  tête;  elle  est  repoussée  xigoureusement.  lue  lentati\e 
d'attaque  contre  la  droit»'  des  Français,  laite  par  la  même  colomie 
russe,  est  aussit(')t  (h'jouée  par  la  vigilance  de  nos  troupes.  I^'aulre 
sortie  s'avance  en  silence  vers  la  droite  anglaise  et  envahit  la  pre- 
mière parallèle  dentelle  refoule  les  défenseurs;  mais  des  iéser\es 
arrivent  et  les  Russes  sont  repoussés. 

Ces  deux  sorties  ont  occasionné  queUpies  pertes  chez  les  Anglais  : 
1  major  a  été  mortellement  blessé;  3  olliciers  ont  disparu. 

Après  la  rentrée  des  troupes  russes,  la  place  a  ou\ert  un  grand 
feu  de  mousqueterie  et  d'artillerie,  et  a  lancé  beaucoup  de  bombe> 
contre  les  attaques  fran(;aises.  Ce  feu  n'a  produit  que  peu  d'effet. 

Les  chefs  de  bataillon  Dubost  et  Guérin,  chefs  d'alla(pie;  deux  Nmi  .lu  21  .m  2i  ,ie. 
brigades  de  sapeurs  et  50!)  travailleurs  d'infanterie. 

Du  C(')té  de  la  (piarantaine,  on  prolonge  jusqu'à  iiO  nu'lres  de  l'es- 
carpement de  la  baie,  la  tranchée  qui  suit  la  crête  du  contrefort.  Le 
roc  aflleurant  presque  le  sol,  on  a  été  obligé  de  remplir  les  gabions 
avec  de  la  terre  rapportée. 

Les  éclaireurs  se  sont  [»ortés,  à  huit  heures  cl  demie  du  soir,  ^u^ 
les  embuscades  des  Russes  devant  le  bastion  central.  Jls  les  ont  Irou- 
vées  abandonnées  et  ont  renversé  quelques  créneauv,  mais  la  caiioii- 
nade  de  la  place  les  a  obligés  de  rentrer. 
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Le  «ice-iiniir.il  Bruni 

ronii.uo  ^[^,  iCscadic  rraiiraisc  au  ^k•o-anli^al  |{riial. 

I  .mural  Maiiichn. 

>uii du  23 iiu  SI  do-  i'*'  <lit;l  tl^'  bataillon  du  {•onie  Gucriu  ol  le  capilaiiic  Fouicade, 
dids  dalla(|U(';  deux  brigades  do  sapeurs  cl  072  lra\ailleurs  d'in- 
l'anlerio. 

On  proloiino  sur  une  lonj^ucur  (h;  i07  niclrcs  la  droite  de  la  prc- 
Miière  parallèle,  en  a\aiil  des  batlerie^  n"  U)  vA  11,  \ers  le  yraïul 
ra\iii  (lu  l'ond  du  poil. 

On  |)ousse  la  Iraneliee  qui  suil  la  erèle  du  conlri^lorl  de  la  (pia- 
rantaine,  Juscpiau  l)or(l  nu^'uie  de  researpenienl  de  la  baie. 
>uii  dii  2;>  au  20  de-      Les  eliels  de  bataillon  du  s'é'iic  Dumas  et  Guérin,  chefs  dalla- 
que;  deux  brigades  de  sapeurs  et  751  travailleurs  d'infanterie. 

Deux  cents  lionunes  sont  employés  à  ouvrir  des  tranchées  dans  le 
ra\in  qui  va  directement  du  camp  des  quatrième  et  cinquième  divi- 
sions à  la  baie  de  la  (luarantaine,  pour  permettre  aux  troupes  d'aller 
aux  batteries  n"'  1  et  2  et  à  la  (piarantaine,  à  couvert  des  vues  de  la 
place. 


Nuil  du  2(i  .m  -27  .lu 

ICIlllMl.'. 


Le  chef  de  bataillon  (iuerin  et  le  capitaine  du  génie  Sarlat,  chefs 
d'attaque;  deux  brigades  de  sapeurs  et  (>2()  travailhnus  d'iid'anlerie. 

On  pousse  la  première  parallèle  jusqu'à  l'escarpement  du  grand 
ia\in  du  fond  du  port  ;  on  prolonge  la  droite  de  la  deuxième  paral- 
lèle par  une  tranchée  |)artant  du  cinquième  boyau  de  la  communi- 
cation de  droit(\  (Mdre  les  deux  premières  parallèles,  et  descendant 
dans  le  \allon  (pii  s'endjranche  sur  le  grand  ra^in. 
Juurnéedu27décemi,R.  |,a  placc  tire  pendant  toute  la  journée  des  salves  de  bombes,  d'o- 
bus, de  shrapnelo,  de  mitraille  et  de  paniers  de  grenades  qui  cou- 
vrent le  sol  d'éclats  de  tout  genre.  Nous  éprouvons  quelques  pertes  : 
le  lieutenant  du  génie  Urissaud  est  tué. 
iNuii  du -27  iiu  2H  de-  Lcs  chcfs  de  bataillou  du  génie  Guérin  et  .Mas.son,  chefs  d'atta- 
que;  deu.x  brigades  de  sapeurs  et  55;)  tra\ailleurs  d'infaiderie. 

On  ouvr(î  sur  250  mètres  de  longueur  la  communication  eu  zigzag 
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(lui  trli(>  l'oNtiTiiu' (Iroilo  (le  la  |)n'ini(Me  paralliMc  à  la  liamlH"(M|iii 

\a  (le  la  baUcM'ic  ii'  \  1  à  la  l)all('ri('  n'  :2;>. 

-    Les  cliers  (le  balailloii  du  yeuie  UuhosI  el  (lueriii,  cliels  d  alUuiue;  '*""'^"^^^||,,''!  '^'•'  '''' 

deux  brif^ades  de  sapeui's  el  ()l(i  lra\ailleui's  dirdanlerie. 

On  (»u\re  un  bovau  destine  à  relier  la  deuxième  parallèle  av(M'  h 
droite  de  la  première,  el  on  continue  la  eonunmuealion  en /iii/.ap' ii 
droite  de  la  batterie  n"  1 1 . 

La  place  continue  le  leu  dangereux  (pielle  a  ou\ert  depuis  cpiel- 
îpies  jours;  elle  le  concentre  |)nncipalenienl  sur  les  balteries  n°' 1:2, 
IH  et  1  i,  et  sur  la  troisi(>nie  parallèle. 

.V  (piaire  heures  du  nnUin,  une  des  compagnies  d'('>claireurs  se 
[)orte  en  trois  détachements  sur  les  trois  petits  ouvrages  avances 
(pn*  les  Russes  ont  construits  dans  d'anciennes  carrières  en  a\anl  du 
grand  boyau  (dit  le  T;  (lui  se  dirige  \crs  le  bastion  cential.  Lune  de 
ces  coloimes  s'égare;  mais  les  deux  autres  tournent  deux  des  trois 
embuscades  et  en  chassent  les  Russes.  Aidés  par  un  sergent  du  g(;- 
nie  et  (piatre  sapeurs,  les  èclaireurs  démolissent  les  créneaux,  ren- 
versent les  toimeiux  qui  l'orniaient  les  parapets,  ramènent  un  pri- 
sonnier et  rapportent  des  armes.  Ils  n'ont  ([ue  trois  hommes  légè- 
rement blessés. 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Diunas  et  (îuérin.  chel's  d'atla-  ^ull  .i»  29  .m  3o  .k- 

rcinliri' 

(pie;  deux  brigades  de  sapeurs  et  727  travailleurs  d'inrant(Mie. 

Les  èclaireurs,  qui  se  signalent  par  de  nombreux  actes  de  bra- 
voure, atla(|uenl  de  nouveau  les  embuscades  des  Russes.  .>ïais  ceux- 
ci  se  retirent  anssit(d  pour  laisser  agir  le  feu  de  la  [)lace,  et  ils  lui 
donnent  le  signal  en  poussant  de  grands  cris  et  battant  le  tambour. 
La  mitraille  fiiit  rentrer  nos  troupes  qui  ramènent  un  |)risonnier  el 
n'ont  qu'un  homme  légèrement  blessé. 

A  sept  heures  du  matin,  le  général  Morris  part  a\ec  sa  division  j..urnu.'iiu30iieitiubro 

Uecoiin.iisSdncc 

de  (cavalerie  et  une  batterie  d'artillerie,  poiu'  l'aire  inu'  reconnais-   «ic  la  vaiiie  de  «aida-. 
sance  Jusqu'à  la  vallée  de  Baidar.  Il  est  soutenu  par  six  balaillon> 

lu 
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il  iiilaiiloru;  niaicliaiil,  sans  sac?,  sous  lu  coinmaiideiiiciit  du  gêne- 
rai Espiiiasse.  Au  delà  de  Ivaniara,  il  >  a  un  engagement  entre  une 
partie  de  notre  cavalerie  et  quelques  sotnias  de  cosaques  qui,  vigou- 
reusement chargés,  se  retirent  en  épronvanl  des  pertes  et  laissant 
trois  prisoimiers.  .Notre  artillerie  édiangi;  (|iiel(|ues  coups  de  canon 
avec  une  batterie  russe  (pii  esl  obligée  d(;  se  retirer  a\ec  une  pièce 
démontée.  L'ini'anlerie  couAranl  la  gauche  du  gênerai  Morris  et 
contenant  les  llusses  appuu's  a  Tcliorgoun,  la  ca\alerie  lra\erse  le 
\illage  abanchtnne  de  \arnoutlva  et  s;nance  justpiau  cluUeau  de 
Pér''0usky  à'tm  Ton  domine  la  vallée  de  liaïdai'.  J^a  recoimaissance 
rentre  au  camp  à  sept  heures  et  demie  du  soir.  Elle  a  eu  di\  blessés 
dont  un  ollicier. 
.\uiidu30.iu3i  dé-      Le  chef  de  bataillon  Guérin  et  le  cai)itaiiie  du  génie  Sarlal ,  chel's 

ccmbrc.  ^ 

d'attaque;  deux  brigades  de  sapeurs  et  00/  travailleurs  d'iiilanlerie. 

On  prolonge  la  deuxième  parallèle  sur  200  mètres  de  longueur, 
entre  le  petit  el  le  grand  ra\iii  du  l'ond  du  port,  en  se  tenant  assez 
bas  pour  que  celte  nou\elle  tranchée  ne  gène  pas  le  ieu  d(!S  batte- 
ries n"  20  et  20  b/s  qui  \ont  être  établies  à  rextrémité  de  la  première 
parallèle. 

A  la  nuit  tombante,  on  s'est  emparé  des  embuscades  russes  situées 
à  la  pointe  du  petit  conlrel'ort  qui  se  lrou\e  vis-à-vis  du  l'ond  du 
port  ;  on  les  a  aussitôt  retournées  contre  l'ennemi  et  on  en  a  con- 
struit une  de  plus  pour  six  à  huit  honmies.  Vers  quatre  heures  du 
matin,  les  Russes  s" étant  présentés  en  assez  grand  nombre,  l'ollicier 
qui  occupait  les  embuscades  a\ec  vingl-quaire  honunes  a  cru  de- 
voir se  retirer.  Au  jour,  les  Russes  avaient  à  peu  prés  rétabli  ces 
petits  abris. 
Nuii  du  31  toemhie       l  ne  Compagnie  d'éclaireurs  sortparrextrémiledroiledc  ladeuvième 

iU'o'i  au  1"jauv.  1815. 

parallèle  pour  explorer  le  ra\in  du  lond  du  port:  elle  détruit  les  em- 
buscades russes  (jui  se  trouvent  à  en^iron  200  mètres  de  nos  che- 
minements les  plus  avancés.  Le  capitaine  vo}anl  arri\er  des  lorces 
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considnablcs  no  laisse  qu'une  vinjïlainc  (riK.ninics  sur  co  poinl 
pour  en  surveiller  les  ajjproclies.  (>|  s'elal.iil  à  deux  cenls  pas  en 
arrifVe  pour  (Mre  à  nu^ni(>  de  sonlenir  les  (IrailhMirs;  mais  les  Russes 
s'(Manl  jelés.  sans  tirer  un  seul  coup  de  liisil,  sur  les  vinj,^!  hommes 
it^olés,  les  enveloppent  à  limproxisle.  Il  n'en  revint  cpie  dix,  dont 
plusieurs  l)lessés;  les  autres  reslèrenl  au  pcunoir  des  laisses. 

Les  pertes  du  mois  de  décembre  soûl  de  88  tués  dont  ;',  olliciers;   ,vr,„  ^^  mois,ic,i,<. 
(i;i2  blessés  dont  :2H  ollieiers;    Il  disparus   dont  1  ollieier;  eu  tout  "■"'''"■ 

7;>l  hommes  hors  de  combat. 

Le  nombre  de  travailleurs  employés  au  siég-e,  ]iendanl  le  mois  de  \on,i,rc  do  iravaaieuri 
décembre,  a  été,  en  moyemie,  do  -.  .htuus. 

55  sapeurs  ou  mineurs  el8P)5  soldats  d'inraulerie  jtar  Journée, 
48  —  028  —  |)ar  miit. 

P(Mulanl  le  mois  de  décembre,  le  temps  lut  presipie  conslanuueiit  iait>  ,;KVLiiArv. 
mauvais.  Le  plateau  de  Khersonèse  était  battu  par  des  vents  impé-  m«i^ 'le 'i^'-'-mbr'. 
Iiieux  (lu  sud-est,  et  parfois  des  torrents  de  pluie  alternaient  avec 
des  rafales  de  neige  et  de  prèle.  Le  2i  surtout,  la  pluie  tomba  avec 
une  violence  extraordinaire,  j)uis  elle  lut  remplacée  par  de  la  neige, 
et  le  soir  il  gela;  mais  cette  gelée,  qui  continua  quelques  jours,  était 
trop  faible  pour  rafTermir  le  sol  détrempé  par  de  longues  pluies.  Les 
camps  défoncés  par  la  circulation  des  hommes  et  des  chevaux 
étaient  devenus  des  bombiiMS  |»r(>sque  impraticables  où  les  voitures 
creusaient  de  profomles  ornières.  La  roule  empierrée,  construite  par 
nos  travailleiu's  entre  Kami(»scli  (>t  le  (piarli(M-  giMiéral,  rendit  les 
plus  grands  servic(>s  eu  assurant  la  communication  de  Tarmce  fran- 
çaise avec  S(ui  port  d"a|)pro\isionnemeiit  où  l'on  vovail  chaipu'jour 
s'élever  des  magasins  militaires  et  des  bonticpu^s  de  marchands. 
(rràc(^  aux  eiïorts  d(>  l'administratitm  ,  les  troupes  ne  manquèrent 
pas  des  choses  nécessaires  à  la  ^ie.  mais  elles  eurent  à  souflrir  des 
intempéries  et  des  l"alii;ues.  Dans  les  liancliees.  elles  restaient  douze 

ii;. 
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iKHircs  sous  la  \)\mc ,  les  pieds  dans  l'eau  (|ui  s'y  accumulait  sans 
cesse.  Aussi  hîs  maladies  de\iiireiit-elles  d(^  plus  en  plus  fréquentes. 
I.e  nombre  des  malades  s'éleva  dans  le  mois  de  décembre  à  près  du 
dixième  de  relVedil'  de;  l'armée,  el  d'après  un  rajjporl  du  j-èneral 
Came  (bel  t.  en  date  du  21  décembre,  il  y  avait  dans  les  liùpilaux  de 
Constaiilinople?i,7î)i  Français,  dont  1,121  blessés.  Tontes  ces  lali- 
jiues.  toutes  ces  soull'rances  n'excitèrent  aucune  plainte  cliez  nos 
soldats;  l'armée  conserva  toute  son  énergie,  el  il  sullisait  d'un  beau 
jour  j)our  lui  rendre  sa  saîlé  liabiluelle. 

J^'armée  anglaise  eut  beaucoup  plus  à  sonll'rir  (lue  la  nuire.  Il 
n'existait  pas  de  route  empierrée  pour  aller  de  Balaclava  à  ses  camps, 
d(>  sorte  (pi'il  fallait  traverser  de  véritables  bourbiers.  Dépourvus 
d'ailleurs  de  moyens  de  transport,  les  Anglais  manciuaient  de  tout, 
d'inlirmeries,  de  médicaments,  de  bois  et  quelcpu^l'ois  même  de  vi- 
vres, quoique  l'abondance  fût  à  Balaclava.  Le  général  Canrobert 
prêta  assistance  à  nos  alliés,  autant  que  cela  était  en  son  pouvoir,  en 
leur  fournissant  des  moyens  de  transport  pour  les  munitions  et  des 
cacolets  pour  les  malades.  Les  privations,  les  fatigues  et  le  mauvais 
temps  déveloi)pèrent  les  m.aladies  cliez  les  Anglais  avec  plus  d'inten- 
sité encore  que  dans  l'armée  française.  Ia's  dysscnteries  scorbuti- 
ques se  déclarèrent  dès  W  commencement  du  mois  de  décembre,  et 
le  nombre  des  malades,  (pii  s'accroissait  toujours,  avait  pris  l\  la  tin 
du  mois  des  proportions  alarmantes. 

Haus  les  tranchées,  il  fallut  constamment  réparer  les  dégradations 
occasionnées  aux  parapets  par  les  pluies  et  par  les  projectiles  enne- 
mis, et  assurer  l'écoulement  des  eaux  pour  rétablir  la  circulation 
interrompue.  La  difliculté  d'aiiprovisioimer  le>  batteries  forçait  hïs 
alliés  à  ménager  beaucoup  leur  feu  :  les  Français  ne  tiraient  guère 
que  des  bombes  el  en  petit  nombre.  Les  Russes,  au  contraire,  sou- 
tim-ent  c<»nstaunn(>nt  le  feu  de  leur>  batteries  et  prodiguèrent  sur- 
tout les  |trojectiles  creux  <|ui  occasionnaient  journellenienl  des  pertes 
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sensibles.  Le  silence  lorcé  de  notre  artillrrie  pciinil  aii\  Russes,  rioii- 
seulemenl  d'entretenir  l'enceinte  de  Seliastopol  en  bon  élal,  niais 
d'y  ajouter  d(>  nouvelles  délenses  et  de  \enii'  el  iblir  leiiis  embus- 
cades en  l'ace  de  nos  clieniinenienls. 

Dans  ces  conditions,  il  ne  pouvait  èlre  ipieslion  de  sui\re  la  mar- 
che ordinaire  d'ini  siéj^ic.  Toute  liunbition  des  alliés  devait  é\idem- 
ment  se  boiner  à  ne  pas  perdre  le  Iruil  de  |)lnsieurs  mois  d'elVorls  el 
de  travaux,  à  se  maintenir  dans  leurs  [tositions,  età  enticteuirles  Iran- 
cliées  exécutées  eu  bon  état,  en  attendant  ([ue  la  belle  saison  el  des 
renforts  en  honuues  permissent  de  reprendri;  un  rôle  oH'ensir.  Nous 
avons  vu  néanmoins  qu'on  s'est  efforcé,  autant  que  le  permettaient 
les  circonstances,  d'augmenter  le  nombre  des  batteries  ainsi  (pie 
d'étendre  et  de  compléter  les  cheminements,  surtout  \('rs  la  baie  de 
la  quarantaine  où  ils  lormaieut  une  ligne  de  conirevallalion. 

Le  général  BurgoNne,  conunandant  le  génie  de  larnu'e  anglaise, 
faisait  des  objections  contre  le  plan  d'attaque  qui  avait  été  prinii- 
li\ (Muent  adopté  d'un  comnam  accord.  Ouelle  que  fût  la  conliance 
(|u'ou  put  a\oir  dans  la  \aleur  de  nos  trou[)es.  il  regardai!  le  succès 
de  l'assaut  coninu'  trés-douteu\.  Il  déclarait,  en  outre,  (pie  leflectif 
de  l'armée  anglaise  ne  suflisait  plus  pour  couvrir  la  droite  de  l'armée 
des  alliés  et  fournir  en  même  temps  le  nombre  de  travailleurs  néces- 
saires pour  les  attaques  du  faubourg  Karabeinaya.  Tl  demandait, 
qu'avecle  secours  de  l'armée  fran(;aise,  on  prolitàt  du  terrain  qu'on 
avait  conquis  par  la  victoire  d'Inkermann  pour  s'établir  solidement 
sur  les  hauteurs  du  carénage  (mont  Sapoiin  ,  (lu'oii  donna!  idii> 
d'extension  aux  atla(pies  de  droite  el  (pi'on  les  poussât  jus(|uau  delà 
(h>  l'ouvrage  .Malakoll. 

Le  général  liurgoyue  axait  une  grande  expérience  de  la  guerre  : 
des  doutes  si  formellemenl  exprimés  sur  le  succès  de  l'assaut  étaient 
de  nature  ii  i)réo(cuper  beaucoup  les  généraux  en  clief.  .Mais,  pour 
le  momeul,  il  ne  lu!  rien  cliange  a  la  luarclie  du  siège. 
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A  colto  t'-poquc,  le  sorvirc  do  la  gardtMlcs  IranrlM'os  lut  modifu'. 
Jusqu'au  mois  de  janvier  1855  il  y  avait  eu  chaque  Jour  un  balaiilou 
ilt^  r<^serve  à  la  maison  du  eloelKMon.  A  partir  de  jamier  ou  coni- 
uiuude  un  bataillon  de  pitiuel  dans  un  canq)  rapjjroché  de  la  maison 
du  clocheton,  el  ce  bataillon  envoie  chaque  soir  deux  compagnies  à 
cette  maison  dont  un  fanal  sip:nale  la  position.  Il  y  a  de  plus  un  ba- 
taillon de  réserve  de  i50  h  500  hommes,  à  la  jjauche,  en  arrière  des 
batteries  n°'  1  et  2.  Laijarde  de  tranchée,  conmiandée  par  un  général 
de  brigade,  se  compose  de  sept  bataillons  d'infanterie  et  d'un  batail- 
lon de  chasseurs  à  pied  répartis  sur  tout  le  développement  des  paral- 
lèles ou  places  d  armes  avancét's,  pour  entretenir  le  feu  d(>  niouscpiete- 
rie.  Une  compagnie  de  francs-tireurs  de  150  honunes  est  eini»loyéeau 
lir  de  précision  contre  loulc(H|ui  se  découvre  et  surtout  contre  les  artil- 
leurs de  la  place,  l  II  poste  do  200  hommes  placé  dans  le  ravin  des  An- 
glais cou\  re  la  jonction  dos  attaques  françaises  et  anglaises.  Enfin  deux 
conqiagnios  do  v(dontaires  font  chaque  nuit  le  service  d'éclaireurs, 

('/est  dans  le  courant  du  mois  de  décembre  1854  que  le  princ(? 
Menschikofl'  remit  la  direction  de  la  défense  de  Sébastopol  au  gé- 
néral Osten-Sacken,  qui  avait  succédé  au  gén(''ial  Dannonberg  dans 
le  commandement  du  quatrième  corps. 

Le  prince  Napoléon,  dont  la  santé  avait  été  fort  altéré(>  par  les  fa- 
tigues de  la  guerre,  du!  se  résignera  quiltiM-  rarméo;  après  être  resté 
(]uol(pios  joins  à  (lonstantinoplo,  il  s'ond)ar(pia  dans  le  mois  do  jan- 
vier pour  retourner  en  France. 

MOIS  DE  JANVIER  1855.      Los  cliofs  d(^  bataillon  du  génie  DiibosI  et  Giiérin.  chefs  d'attaque; 
Nuit  .lu  i-'Muii.imier.  j],.,,^  brigades  de  sapeurs  et  'i8i  travailleurs  d'infanterio. 

On  prolonge  de  200  mètres  l'extrémité  droite  dr  la  (loiiviomo 

parallèhv 
.Nuiidu2,iu3i.invipr.      Les  cliofs  (lo  bataillou  du  géin(>  Dumas  el  (îiiérin.  chefs  d'attaque; 

deux  brigades  (h;  sapeurs  i^t  ;>(M)  lia\ailloiirs  diiilanterio. 
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On  diiMt'  mu-  ((Hiiiiimiicatiuii  vn  zigzag  ciilrc  rcxtrcniik'  do.  la 
(Iciixicmc  [taiallclc  cl  la  hallfiic  ii  :2(i. 

1)»'  (U'iiii-licurc  (Ml  (Icini-liourc ,  an  >igiial  (l"mi  obus,  la  place  a 
dirige  des  l'cux  de  moiisciuelciic  sur  ii()>  alla(|ii('S:  vers  deu\  licurcs 
du  matin,  les  Russes  (tiil  lail ,  pciidaMl  plus  d'une  demi-heure,  un 
Icii  d(>  deux  rangs  (!\lit''n)emenl  \\[ .  >m\>  (pie  rien  lail  pr()\o(pi('. 
Leniienn  paraît  craindre  un  coup  de  iiiaiii. 

Le  niaii\ais  lenips  ci  le  IVoid  eniix'clienl  lotil  lra\ail  iKiineau 
pendant  queNpies  jours. 

Les  cliels  de  halaillon  du  g('nie  .Masson  cl  Sarlal,  cliels  d'aUa(pie:  NuiNu  ;  ju  sjaiincr. 
deux  brigades  de  sapeurs  cl  1  iS  tra\ailleurs  d'iidanleiic. 

Le  7,  \ers  neuriic'ures  du  soir,  une  colonne  russe  (reii\iroii  iilKI  Soiiio  rusic. 
Iioinines  \ieiil  alUupier  la  droite  de  la  deuxicnic  i)ar.dlele  et  la  coin- 
nuniication  tpii  la  relie  à  la  troisième  en  a\aiit  de  la  batterie  n  Hil 
Celte  sortie  est  vigoureusement  repousstl'e  à  la  l)aïoniielle  el  poiii- 
sui\ie  par  les  compagnies  du  i(»  de  ligne,  de  garde  à  la  Iranclié'e. 
Les  Russes  laissent  une  vingtaine  de  morts  sur  le  terrain  et  nous 
abandonnent  six  blessi's  ;  nous  avons  eu  un  sergent  tué  et  six  hommes 
blessés. 

Le  lieutenant-colonel  Guérin  elle  clielde  bataillon  Sailat,  cliels  nuii.Iu8,iu  9jjuucr. 
daltaque;  deux  brigades  de  sapeurs  el2(»"2  Iravaillenrs  dinranterie. 

Le  dégel  élanl  survenu  on  pose  une  vingtaine  de  gabions  à  l'ev- 
trème  droite  de  la  deuxième  i)arallè|c,  alin  de  la  |)iolonger  jusipià 
l'escarpement  du  ravin  du  l'ond  du  [lort.  On  creuse,  en  outre,  une 
tranchée  de  i5  mètres  de  longueur  pour  (jue  les  hommes  puissent 
aller  à  une  source  (pii  se  trouve  entre  la  premièie  et  la  deuxième 
parallèle,  sur  la  berge  gauche  du  ravin  de  la  ville ,  en  ariière  de  la 
batterie  n  1-5. 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Masson  etSarlat,  chel's  d'attaque;  NmiJuiim  i2iJMwii. 
deux  brigades  de  sapeurs  el  215  travailleurs  d'inranterie  «Miiploves 
à  réparer  el  à  améliorer  les  tranchées. 
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Sortie  ru!.>c.  \  <M>  (l<Mi\  licuK's  (lii  iiialiii,  iiiit'  soilic  lUssc  (Ic  2(K)  il  2Ô()  lionuiio 

piiilaiil  (lubaslioii  ct'iilial  vl  laissant  le  T  à  sa  gauche  se  dirige  sur 
la  partie  de  la  Iroisicnie  parallèle  (pii  se  trouve  eu  avant  des  batteries 
n"'l(i,  17  et  18.  1/eiuienii  est  vigoureusenuMit  repoussé;  il  laisse  entre 
nos  mains  8  tués  et  2  blessés.  Nous  avons  eu  1  tué  et  (J  blessés. 
\uiiduii.Mi(3j:ankr.  Le  lieuteuaul-colouel  Guérin  el  le  cliel'  de  bataillon  du  génie  Ca- 
lop,  eliels  daltaque:  deux  brigades  de  sapeurs  el  157  travailleurs 
diid'anterie  employés  aux  réparations. 
Sorties  russes.  Vers  uue  lieure  du  malin,  les  Husses  l'ont  deux  sorties,  Tune  contre 

la  gauche  des  attaques  anglaises,    lautre  contre  Textréme  droite 
des  nôtres  prés  de  la  batterie  n^l.   Il  y  a  sur  ce  poird  une  lutte 
..•i       corps  à  corps  après  laqnelle  les  Husses  se  retirent  poursuivis  à  la 
baïonnette.  Nous  avons  eu   i  tues,  {)  blessés  et  'A  disparus. 
.Nuit.iuUau<5jjuiicr.      Lcs  cliels  dc  bataillou  du  génie  Dumas  et  Masson,  chefs  d'atta- 
que; deux  brigades  de  sapeurs  et  505  travailleurs  d'infanterie  em- 
ployés à  enlever  les  neiges  et  à  faire  écouler  les  eaux. 
Sortie  rusîc.  Vers  une  heure  el  demie,  une  colonne  composée ,  d'après  les  rap- 

ports russes,  de  350  volontaires,  sort  de  la  place  par  une  neige 
épaisse  fouettant  la  figure  des  sentinelles  françaises,  et  se  présente  k 
-  'II.  l'extrémité  droite  de  la  troisiénu' parallèle.  Elle  est  \igoureusemenl 
reçue  par  la  garde  de  tranchée  appartenant  aux  1  i'  et  05'  régiments 
de.  ligne.  Après  un  combat  corps  à  corps  de  près  de  dix  minutes,  les 
Russes  se  retirent  sous  la  protection  d'une  colonne  de  réserve,  l.iis- 
sant  les  cadavres  de  o  olliciers  et  "1'-]  soldats  dans  la  tranchée  et  bon 
nombre  d'autres  sur  les  parapets  et  sur  les  glacis  du  bastion  du 
niàt.  De  notre  côté,  les  pertes  se  sont  élevées  à  5()  homnu's  hors  de; 
cond)at,  parmi  lesquels  5  ollîciers. 

Dans  cette  sortie  et  dans  ipielques  autres  les  Russes  avaieid  l'ail 
.vi  i. ...  j„i;-L  :  :  usage  de  galfes  à  crochet  et  de  longues  cordes  plombées  pour  ren- 
verser et  entraîner  les  combattants  et  les  blessés.  Nos  soldats  s'in- 
dignèrent contre  ce  procédé  qui  n'avait  jamais  été  emplojé,  disaient- 
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ils,  (|iic  |)(Mir  |tr<'ii(li(>  (les  l)(M('s  sain iiiiCs.  Le  ;,M<ii»'ral  en  clicl  s'en 
plaijiiul  au  j^ciicral  Ostcii-Safken.  Depuis  lors,  les  Russes  cessèrent 
desesei\ir  de  ces  eiij;iiis. 

Le  chel"  (le  halaillon   Massoii  el  lt>  caiùlaine  du  "eiiie  Pin^aull.  vm  .lu  49  ou  îo  jau- 

'  IRT. 

cliels  d'alUKjue;  deux  brigades  de.  sapeurs  et  10;>  tra\ ailleurs  d'in- 
l'aiilerie  employés  aux  léparalions. 

Les  Russes  font  deux  sorties,  l'uue  dirigée  sur  la  lranché(^  la  plus   Ucux  miK,  ru»se> 
avancée  de  la  coiitrcvallalion.  (pii  descend  vers  la  baie  d(;  la  (jua- 
ranlaine,  l'autre  sur  les  tranchées  (pu  se  trouvent  à  la  gauche  du  T. 

A  la  gauche,  ''2?>0  volontaires  lusses  alfaipient  la  c()idre\allalioii 
\ers  niinuil.  La  garde  de  tranchée,  du  "1"  régiment  de  la  légion  étran- 
gère, franchit  resoluni(>nl  le  parapet  el  engage  le  C()nd)at  h  la  baïon- 
nelle.  Après  une  lutle  de  près  d'un  quart  d'heure,  les  Russe>  se  reli- 
rent  sans  avoir  pu  pénétrer  dans  la  tranchée. 

La  seconde  sortie,  faite  par  cinq  conq^agnies  el  uiu'  centaine  de 
matelots  eut  lieu  vers  une  heure.  A  la  faveur  dune  nuit  fort  obscure 
et  des  couverts  que  forment  les  anciennes  carrières  situées  dans  le 
ravin  à  droite  des  attaques,  les  Russes  ont  pu  arriver  prés  des  tran- 
chées sans  être  signalés.  Les  compagnies  du  10°  de  ligne,  l'ormanl 
la  garde  de  tranchét-,  ne  fureid  pourtant  pas  surprises;  elles  reçurent 
lentn'mi  par  une  décliaige  à  bout  portant.  La  fusillade  dura  un  (piarl 
d'heure,  puis  les  Russes  furent  altaciués  à  la  baïonnette  sur  leur 
Iront  et  sur  leur  tlanc.  Cet  engagement  fut  moins  meurtrier  de  part 
el  d'autre  ([ue  celui  de  la  gauche. 

Dans  ces  deux  sorties,  nous  eûmes  une  quaiantaine  d'honnnes 
hors  de  combat,  dont  trois  officiers.  La  perte  totale  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  du  19  au  20,  est  de  1:2  tués,  ;>  officiers  etr);>  soldats 
blessés,  et  1  oflicier  disparu.  La  perl(;  des  Russes  a  dil  être  considé- 
rable; leurs  rapports  mentionnent  IH  lues  dont  2  officiers,  el  Ti 
blessés  dont  3  officiers. 

Le  lieutenant-coloneKîuérin  (>t  leclief  (I(>  bataillon  du  génie  C.alop.  iMuna-  ,iu  iUpn.Kr 
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ilicls  (riitla(|U(^;  (l<'ii\  brifiadcs  de  sapeurs  cl  70 i  lia\aill«Hirs  d'iiilaii- 
k'iir  emplou's  jjrimipalcmcnl  à  l'assaiiiisst'inciil  des  Iraiicliécs. 

On  coninitMicc  à  placer,  au  |)ied  du  Iroisiciuc  {gradin  di;  rrancliis- 
seinenl  de  la  Iroisiciuc  parallèle,  des  piipicls  relies  par  de  f^ros  liis 
de  l'cr,  alin  de  lair»»  Ircbuelicr  les  llusses  qui  viundraienl  surj)rcndre 
nos  },Mrdes  de  Iraiicliee. 

iW  travail  a  cle  Icriniiu"  dans  la  luiil  du  2i  au  25. 

JourneiMiu 2:  janvier.       Lc  général  (ic  divlsioii  Niel,  aide  de  camp  de  l'Empereur,  envoyé 

Arrivée  ilu  général  Niel, 

aide  ,1e  cami.       OU  niissioii  à  l'aruiéc  d'Oricul,  débaniue  à  Kamiesch  ;  il  ai)porle  au 

lie  I  Emperenr.-i>ou>  elle  '  i' 

organisstiou de  l'armée,  rjénéral  Cil  cliel'  uiu'  (lécisioii  impériale  du  10  jauAier  qui  donne  à 
larméc  rorgauisalion  sui\ante^'^  : 

('.nlllliiaiiilaiil  rli  cliL'l' CaMIOHKUT,  ^(;Mfr:ii  (le  (li\lsiiiii. 

Clii'i'  (lï'Uil-iiiaji»'  gt'iiéral.  .  .  De  .Martimi'rky,  gciiéial  de  brigailu. 

lloiiiuiaiiilanl  lie  rarliilerie.  .    .  Thiky,  yciioial  ilc  division. 

('oiiiiuaiidaiil  dii  géiiio HizoT,  gciK'ra!  di^  iiiiitadc. 

irilïiidaiil  gciivral Ulancuot,  iniciidaiii  miUlaire. 

1"  dorp». 

Coiiiiiiaiulaiil  en  clid I'élissikr,  yciicral  de  di\isi(iii. 

Clii'l  d'clal-iiia|iii' lîivET,  gùm'iai  do  brigade. 

Coiiiiuaiidaiit  de  l'ailillrrii'.      .  I.kpoklf,  gciHTal  de  lirigadc. 

Cumuiaiidani  du  giiiie Iku'IKR,  gonéial  de  brigade . 

Inleiidaiil IUinduram),  sous-iiileiulaiil  iiiililaiie. 

Troli'Ls.  —   l"  divi^iuii.  l'ORKY,  général  de  divisiciii 

—  •2''        —  I.KVAILLA>T,  général  de  <li\i5.iiiii. 

—  .t'         —  I'até,  général  de  division. 

—  i'        —  l)i;  Sallks,  général  de  division. 
Uéseive  et  pare  danillerie. 

Reserve  et  parc  du  génie.  ■ 


(';  \  uiianx  pièces  jnsliliialives,  N"  11,  lé  tablean  coinplel  de  eellc  organisaiicn  ,  li\ee  cl 
porléc  il  la  connaissance  île  larinée  par  le  général  en  cliel',  le  ".)  février  snivanl.  Ce  lablcaii 
donne  l'eircclil  de  l'ainicc  ii  celle  iiicinc  ilale. 
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2    Corps. 

(-ommaïKlaul  (Ml  cliff 1!osqit.t,  gi-iicial  ili' <livisinii. 

r-licCd'i'tiil -major Titocur,  m-nr'ral  (li>  lirigadi'. 

('.omiiiaiidaiil  il(   raililli'iic.   .   .  liKiHF.T.  ^'riK'ial  de  liiipad*». 

Coiiuiiandanl  du  ^l'iiic l'itossAlll),  (Milnni'l. 

Iiili'iidaiit I!l  vm;  m;   Moiimx.   ',(iiis-iiil(>iidaiil  illililaiii'. 

Tlloll'KS.    —    I"'  division.  liorAT,  ^:(''iic'rMl  de  division. 

—  i''        —  C.AMOi ,  g(;noi'al  di'  division. 

—  :('■         —  MayrAN,  Kciicral  de  ilivisioii. 

—  l''         —  Oi  I.AC.  vrin'Tal  di'  (livi-.i(oi. 
Iti'ScM'VO  ri   paie  darlilliTii'. 

liéscrvc  et   |iair  du  ij('nii'. 

Réserve  générale. 

(  Sous  \o  CDmmaiMli'uii'ril  ilni'cl  du  ci'iirr.'il  l'ii  rlicl. 

nivision   d'inranic-ric liiu  nft,  i;cniTal  dr  division. 

Hiif^adc  de  la  garde  ini|M'iial('.   I  llRicil,   uoncral  de  liii;;adc. 

Division  dr  cavaltMie Mdkius.  gi-ni'ial  di' division. 

Uésorvc  cl  parc  d'ailillci  ic. 
Uésprvc  cl   parc  dn  gcnic. 
Ti'onpcs  de  radininislralion. 

Le  gênerai  rinicli  arrive  à  Kamiesch  avtT  un  pn;niier  délaehe- 
nienl  de  la  brigade  de  la  garde  impériale. 

Le  lieutenant-colonel  Guérin  ot  le  clief  de  bataillon  Dubosl,  chefs  nuh  .iu  211  .m  30  jau- 
d'allaque  ;  deux  brigades  de  sapeurs  et  272  Iravailieiirs  d'infanterie. 

On  ouvre  la  conmiunicalion  (|ui  doit  relier  lexlrènie  droile  d(?  la 
deuxième  parallèle  à  la  troisième,  et  la  parlie  de  celle  dernière  com- 
prise entre  la  comnumication  et  le  grand  lavin  du  port  du  Sud.  I.e 
travail,  qui  comprend  Mi)  mètres  de  develo|)pemenl.  est  exécute  par 
parties  successives. 

Les  chefs  de  bataillon  du  gèni(>  Masson  et  Dinuas,  chefs  d'atlaipie;   Nnn.iu  M.111 31  j,,,,- 
deux  brigades  de  sa[)eurs  et  '((M  Iravaillems  (riiifaulerie. 

On  fait  une  |)orti(iu  de  troisième  parallèle  de  100  mètres  de  lon- 
giUMU"  à  gauche  de  la  coinnumication  ouverte  la  nuit  précédente. 


—  VMi.  — 

\\Hi\nM  jnDMor  »M        J,('s  flicis  (Ic  |)al;iill( III  du  "cnic  Masxiii  cl  Sailal.  clicls  d'alladuc: 

4"  fi\ricr,  ' 

(itnix  brigades  de  sapeurs  el  403  travaillciii'.s  dinraiileric. 

On  ouvre  à  la  sape  volante  une  portion  de  trauch(''e  qui  réunit 
lexlrénu'  droite  de  uosallacpies  à  la  i)laee  darnuîs  dans  hupielle  se 
trouve  la  batterie  n°21),  ce  qui  complète  la  troisième  i)arallèle  à  droite 
(lu  bastion  du  mût. 
Sorti,' riis<.\  ^  ers  quatrc  heures  du  matin,  à  la  laveur  d'une  nuit  sombre  et 

neigeuse,  les  Kusses  sortent  de  la  place  par  le  ravin  du  l'ond  du  port, 
marchant  >  ers  lexlrème  droite  de  la  troisième  parallèle.  Les  èclai- 
reurs  se  réunissent  dans  la  grande  «Mubuscade  construite  ])ar  les 
Husses  mais  retournée  contre  eux  à  environ  5t)  mètres  en  avard  de 
la  parallèle  en  couis  d'exécution.  Ils  reçoivent  l'ennemi  par  un  leii 
à  bout  portant;  obligés  de  se  retirer  de\anl  des  forces  supérieures, 
ils  soid  poursuivis  jusque  dans  la  parallèle  (jui,  à  lextréme  droite,  ne 
présentait  qu'un  faible  obstacle.  i>rais  les  Russes  sont  arrêtés  par 
le  parapet  de  la  comnumicalion  de  la  troisième  parallèle  avec  la 
deuxième;  là  s'engage  u?i  cond)at  opiniâtre.  Pcïudanl  ce  temps,  la 
garde  de  tranchée  de  la  deuxième  parallèle  se  met  à  l'aire  l'eu,  ce  qui 
jette  un  grand  désordre  parmi  les  travailleurs  de  la  troisième.  Le 
capitaine  du  génie  Fourcade  est  mortellement  blessé  en  cherchant  à 
rallier  ses  travailleurs  pour  l(s  conduire  au  cond)al.  Le  chel'  de  ba- 
taillon du  génie  Sarlal  parvient  à  rassembler  les  travailleurs  de  la 
droite  <piil  réunit  à  une  bonne  partie  de  c(Mix  de  la  gauche  pour 
marcher  sur  l'ennemi  avec  quelques  compagnies  du  i"!'  de  lign(^  J.es 
Russes,  à  l'arrivée  de  ce  renfort,  se  retirent  et  sont  poursuivis  jus- 
qu  au  d(>lk  de  la  grande  embuscade.  Dans  cette  poursuite  trop  vive, 
deux  lieutenants  disparaissent  avec  douze  de  leurs  hommes.  Au  mo- 
ment où  elles  se  retirent,  nos  troupes  subissent  des  pertes  sensibles 
par  le  feu  de  la  place ,  des  embuscades  russes  et  de  la  réserve  qui 
soutenait  la  colonn(>  d'attaque.  Le  commandant  Sarlat,  cherchant  à 
remettre  de  l'ordre  parmi  les  travailleurs.  t(unbe  mortellement  frapj»e 
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(l'iiiic  halle  ;»  la  UHi'.  Ollicit'C  du  génie  des  plus  dislinijiK's,  !«>  iomh 
mandant  Sarlal  s'était  l'ail  roniarqucr  des  soldats  qui,  à  cause  de  son 
intrépidité  et  de  sa  petite  taille,  l'appelaient  fc  pclil  lion. 
(les  attaques  nooluriies,  si  souvent  ré|)été(»s.  étaient  loin  dinti-     i.o «('nérai pn Hief or. 

lionne  do  ne  plus  5'«lan- 

nnder  nos  troupes,  mais  nous  v  laissions  nos  plus  braves  soldats  (lui.  ^er  hors iies  tramiices  j 

'      '    l.i  reni'onlri'  rtiM  ■;iiriie<. 

en  s'élaneant  hors  du  paiapel  pour  repousser  l'ennemi  a  la  baïon- 
nette, perdaient  tous  les  a\anla;i(>  de  leur  position  dans  la  tranchée. 
Le  général  en  cliel"  décida  qu'à  l'aMMiir,  sui\ant  les  prece|)tes  si  re- 
commandés par  A'auban,  nos  soldats,  loin  d'arrêter  l'ennemi  lorstpi'ij 
l'erait  une  sortie,  le  laisseraient  au  contraire  s'engager  le  jdus  pos- 
sible dans  les  tranchées,  lui  abandonnant  monuMilanément  celles  (pii 
iw  sont  pas  terminées,  pour  lui  l'aire  supporter  à  découvert  le  \vn 
nieurtrier  des  parallèles  et  places  d'armes  préparées  pour  la  défense: 
que  ces  dernières  seules  (Usaient  être  défendu(;s  avec  acharnement  ; 
enfin  qu'il  ne  fallait  s'élancer  sur  l'eimemi  que  lorsque  déconcerté  et 
romiiu  il  se  préparait  à  la  retraite,  et  qu'il  inqiorlait  de  s'arrèt(M- 
assez  tôt  dans  celte  poursuite  |)Our  ne  pas  rester  exposé  au  feu  de  la 
place  l(»rsque  la  rentrée  des  assiégés  lui  permettrait  de  le  reprendre. 

Les  pertes  du  mois  de  janvier  s'élevén.Mit  à  î)i  lionmies  tues  dont  Peri..  <ii.  11101=  .te  j.,n- 
•1  odiciers;  5:28  honunes  blesses  dont  "l'^  oiliciers:   'ui  hommes  dis- 
|)arus  d(U!t  .'5  (»IUciers. 

La  moyenne  du  nondue  de  tra\ ailleurs  employés  aux  tranchées  et   Nni.i.re  ,1,.  ir,iï:.iii.>iir- 

i-Tiiiilové^. 

aux  mines  pendant  le  mois  de  janvier  a  été  de  : 

7\\  sapeurs  ou  mineurs  (>t  il  7  soldats  d'infanterie  par  journée, 
i'i  —  Vrl  —  parmiil. 

Dés  les  premiers  jours  du  mois  d(\jan\ier  l'hixer  était  de\enu  1res-      ^*"*  ct^iMiv. 
rude.  Dans  la  nuit  du  i  au  Ô  le  froid  fut  excessif  et  il  se  maintiiil       ""'  ''•'  '^""" 
ainsi  pendant  plusieurs  jours.  La  utMge  tomba  en  abondance  pendani 
jiresque  tout  h;  mois.  ïl  fallut  travailler  sans  cesse  à  l'eidexer  des 
tranchées  et  quel(pieb)is   un  \eid  violent  venait  en  peu  <le  lenqis  les 
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combler  do  nouveau.  F.(>  (lép:(>l  qui  conimcnra  le  IS  jauvi(>r  inonda 
les  coninuuiicalions  (M  occasionna  qucUpies  éboulements.  Le  parapet 
(le^  Irancliées  allait  en  s'aiïaiblissanl  conslamment.  parce  (pi'on  jetait 
toujours  sur  le  revers  l(>s  boues  provenant  des  terres  éboulées.  Aussi 
le  canon  de  la  jdace  lit-il  souvent  des  trouées  dans  les  parapets,  sur- 
tout du  coté  de  la  quarantaine. 

Le  leu  des  l{uss(>s  était  Inrt  \il  parnionieids.  Les  projectiles  creux 
deviiu'eul  de  |)lus  en  plus  ju)nd)reu\.  N'ers  la  lin  du  mois,  les  batteries 
du  bastion  du  in;\t  lançaient,  par  salves,  d(!s  paniers  de  grosses  gre- 
nades ou  petits  obus  (pii  couvraient  d'éclats  la  troisième  parallèle  et 
les  communications  en  arrière  jusqu'à  la  i)reniière  parallèle. 

Les  troupes  eurent  beaucoup  ù  souiïrir  des  rigueurs  de  l'iiiver. 
Du  i  au  8  il  y  eut  de  nombreux  cas  de  congélation  des  pieds  qui  né- 
cessitaient des  amputations  presque  toujours  mortelles.  Le  gèiu'ral 
en  clief  suivait  avec  anxiété  la  marche  du  thermomètre;  un  l'roid  un 
peu  plus  rigoureux  pouvait  nous  enlever  en  une  nuit  toute  la  garde 
de  tranchée,  car  nos  malheureux  soldats  l'orcés  à  rimmobilité  sen- 
laieid  leurs  pieds  se  glacer  sans  pou^oir  marcher  pour  les  réchaufler. 
Pour  mettre  (lu  à  tant  de  souffrances,  les  soldats  ne  cessaient  de  de- 
mander l'assaut,  mais  lem*  constance  n'était  pas  ébranlée.  Même  au 
milieu  des  blessés  et  des  malades  qu'on  soignait  sous  la  tente  on 
n'entendait  jamais  un  murmure. 

Beaucoup  de  chevaux  m;  purent  résister  à  la  rigueur  de  la  tempé- 
rature; chaque  journée  de  froid  en  faisait  périr  un  grand  nondire. 
Du  <)  au  7  janvier,  on  en  perdit  jusqu'à  72  dans  les  21  heures. 

Le  nond)re  des  malades  devint  très-consider.d)le  pendaid  le  mois 
(le  jan\ier.  Il  y  eut  sou^ent  de  2o0à  300  (Mdrées  aux  and)ulances  par 
jour:  ce  nombre  s'éleva  même,  du  G  au  7  jainiiM",  à  r)25.  La  |)luparl 
des  malades  étaient  journellement  évacués  sur  ('onslantino|)le.  où 
l'on  avait  créé  de  vastes  liApilaux  qui  déjà  pouvaierd  en  recevoir 
7,tlOO,  et  dont  la  (■(»iif(>iiaiic(>  allait  être  portée  à  12,001).  (li'ix'iidaiil 
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il  >  a\ail  ciiviroii  ri, 000  malades  ou  l)lcss(!S  dans  Ich  aiiilMilaiin'>  de  la 
Oiniée. 

A  la  lin  du  mois  de  Jainifr,  rellcclird»^  lannéc  IVaiiraisc  ctail  de 
75,(M)0  hotnnies,  (5,000  ciievaux  de  lron[)e  el  iJ.oOO  clicNaux  de  selle 
ou  de  bat  au  service  des  officiers  et  de  radniiiùsiialion.  Mais  il  l'aul 
en  déduire  les  malades  et  environ  (),000  hommes  (lui,  délacliés  pour 
des  services  div(MS,  ne  |)ou^aienl  élre  (•oni|)ris  au  nombre  des  com- 
batlanls. 

Les  Anglais  soullVirenl  plus  encore  ([ue  les  l-ianeais.  Le  l)()i>  man- 
ipiant  sou\enl  et  les  soldais  se  nourrissant  isolémenl,  plusiems  en 
étaient  réduits  à  manger  leurs  aliments  crus  ;  aussi  la  maladie  sé\is- 
sait  d'une  maniéie  ellrayante  dans  les  rangs  anglais.  On  a\ait  en\o\e 
5i,000  lionnnes  en  f,rimee  ;  il  n'en  restait  au  IS  janvier  ipie  :27,000. 
doid  li,000  à  peine  étaient  en  état  de  iaire  le  service  d(;  la  tranchée. 
La  cavalerie  était  presque  détruite. 

Nous  avons  décrit  1  état  de  la  place  de  Sebastoi)ol  au  1"  décembre  mois  de  FEURitR 
185 i.  Depuis  cette  épocpie,  les  Knsses  n'ont  pas  cessé  de  lra\ ailler  ii 
renlorcer  les  défenses  de  lenceinte.  Eu  avant  du  fort  et  du  bastion 
de  la  (piarantaine,  les  conlre-ap|)roches  ont  été  successi>(Mnenl  éfen^ 
dues  et  armées  d'une  nondjreuse  artillerie  (pu  [)rend  des  \ues  tort 
gênantes  sur  la  gauche  de  nos  atta(pies  batteiie  (IhemiaKine  .  Kn 
airiere  du  bastion  ceidral,  les  batteries  de  la  seconde  enceinte  ont 
été  mises  en  trés-bon  état  et  reliées  enlrcî  elles;  on  a  lait  disparaître, 
ena\ant  et  en  arriére  de  ces  batteries,  tous  les  bâtiments  et  débris 
qui  [touvaieiit  gêner  leur  l'eu,  [)roduir(^  des  éclats  dangereux  ou  pro-^ 
téger  une  colonne  d'assaut.  La  petite  batterie  basse  à  quatre  embra- 
sures, placée  devant  la  face  gauche  du  bastion  du  mit ,  n'est  pas 
encore  armée,  mais  l'assiégé  \  maintient  des  tirailleuis  «pii  oui 
construit  des  créneaux  en  sacs  ii  t(>rre  siw  la  crête  des  nierions.  Le 
bastion  du  mal  a  ete  réparé  et  amélioré:  le  prohingemeid  de  son  liane 
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Tr,iï,iu\  di'ï  IUj>-i  - 
piiif  le  1"  déioiubie. 
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droit  a  <•!•'  t'\liaii>>('  tic  iiiaiiièro  à  bien  coiiMir  le  Irrrc-plciii ,  cl 
dispose  ("Il  (Tcinailicit*  pour  mieux  ballic  le  terrain  des  attaques. 

Dans  le  conranl  de  jainier,  les  l{usses  oui  aui;nienlé  en(<»re  leiii- 
dclenses  enire  le  l)asli(>n  du  mal  el  le  fond  du  poil.  A  (Ms  la  lin  du 
im^'me  mois,  unenou\elle  ballerie.  siluéeau  pied  de  celle  de  la  ler- 
rasse.  a  élé  armée  de  canons  et  de  moilieis.  lii  lorl  épaulement 
lernie  le  renlianl  du  hasiion  du  mât  à  son  épaule  j^auclie,  ol  une 
ligne  d'abalis  protège  la  couiliue  ipii  descend  au  Tond  du  port.  En 
avant  de  cette  courtine,  sur  le  bord  de  l'escarpement,  on  a  solide- 
ment établi  trois  postes  pour  des  tirailleurs  avancés.  De  nombreux 
blindages  ont  été  conslruils  dans  le  basiion.  La  batterie  située  à  la 
dr(»ite  de  celle  de  la  terrasse  a  été  agrandie  et  est  devenue  un 
\eritable  ouvrage.  J.es  batteries  (jui  se  trouvent  en  arriére  de  celle 
de  la  l(MTasse  ont  élé  perlectioimées  et  reliées  entre  elles.  Au 
comiiKMicemeiil  du  mois  de  février,  les  Russes  sont  occupés  à  creii- 
>er  des  fossés  en  a\ant  de  ces  batteries.  Us  tra\ aillent  aussi  à  perfec- 
tionner et  à  étendre  celles  qui  couronnent  la  partie  culminante  de  la 
ville. 

Le  grand  redan  bastion  n°  ^}  j  a  été  restauré  el  son  fossé  appro- 
fondi. On  perfectionne  les  batteries  placées  à  sa  droite,  et  on  en 
élève  de  nouvelles  en  arriére,  en  seconde  ligne.  Ces  travaux  s'exé- 
culent  i\\  ec  une  grande  activité. 

Les  Jlusses  tra\ aillent  constamment  au  fori  (|ui  couronne  le  nia- 
mtîlon  Malakoir,  en  airiére  de  la  tour.  La  batterie  demi-circidaire 
qui  en\eloppe  cette  tour  a  élé  remise  en  bon  état  et  exhaussée.  Les 
abords  d(î  cel  ou\rage  sont  protégés  par  des  abatis  el  des  embusca- 
des de  tirailleurs.  Dans  le  courant  de  février,  les  Russes  aclié\ eut  de 
démolir  toute  la  partie  supérieure  de  la  tour  MalakolTqui  n'était  pas 
couverte  par  le  parapet. 

Au  nord  du  grand  port,  lennemi  IraNaille  depuis  b;  mois  de  dé- 
cembre à  établir  un  camp  retranché  reliant  le  fort  du  nord,  d'un 
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cùlc,  iui\  ('scai|i(MiuMil>  delà  lalai>c,  de  i  aiilrc,  ;i  un  |»(»iii(  de  la  lixo 
(lu  jtorl  situe  \is-ii-\is  de  la  baie  du  carcnai^c:  le  :22  jau\i('r.  il  a 
(■(Minucncc,  sur  la  cùU',  tMilic  le  lorl  du  Aoid  et  la  tour  uiaxind- 
lieniio,  uiiiu)U\('l  ouMa^e  (|ui  paraît  ('^Iri;  uno  f^raiidc  redoute. 

Dans  les  |)reini('rs   ioius  de  lexrier,   raniiee  anglaise  ircul  des  i.<-s  Anniiii»coM,-,iruiicni 

un  flieiiiin  de  fer. 

ouxriers  cixils  (|iii  lui-eul  cliari^rs  de  cdiistiuire  nu  clieniiu  de  Ter 
allant  de  Halacla\a  aux  camps  anglais,  (".eclieuiiu.  achevé  dés  la  se- 
conde moitié  du  mois  de  mars,  rendit  plus  lard  de  ^lands  ser\  ices 
aux  Anglais  pour  le  transport  de  leur  maléiiel  de  guerre. 

A  oici  où  en  étaient  arri\ées  l(;s  atlaciues  anglaises  au  commence-      ii'i  .r,iv.iiMiin.nt 

■"  (lr-jllai|iips  anglaise- nii 

tnenl  du  mois  de  lévrier.  lonimem-omeni  .1.' 

A  l'altacim;  de  gauche,  la  deuxième  parallèle  était  adunée  depui- 
l'escarpemenl  du  grand  ravin  des  Anglais  jusqu'au  fond  du  ra\in  du 
laboratoire,  où  elle  barrait  la  route  A^  oroir/otl".  lii  epaulement 
isolé  barrait  en  outre  celle  roule,  un  peuena\aiil  de  la  première 
parallèle.  La  communication  entre  la  première  el  la  deuxième  pa- 
rallèle n'existait  pas  encore;  on  passait  par  les  ravins.  En  avant  de  la 
deuxième  parallèle,  six  boyaux  en  zigzag  conduisaient  ii  la  troisième 
parallèle  amorcée  sur  environ  150  mètres  de  longueur;  à  l'exlrénute 
du  (juatrième  de  ces  boyaux  se  trouvait,  à  la  droite  du  clieminenuMit. 
une  place  d'armes  de  1 10  mètres  de  longueur. 

A  l'attaciue  de  droite,  la  première  parallèle  avait  été  étendue  ju^- 
(pie  sur  rescarpement  du  ra\in  du  laboratoire.  J)eux  conunmùe;i- 
tions  conduisaient  ii  la  deuxième  jiaralléle  enlièi-enu'Ut  exécutée  : 
lune  |)artanl  de  la  i)remier(î  parallèle,  un  peu  à  gauche  des  batteries 
Gordon,  l'autre  de  la  batliMie  \)  '.).  La  parallèle  (pii  relie  les  exlic- 
mités  de  ces  cheminements  lui  plus  lard  appelée  troisième  parallèle, 
el  l'on  donna  le  nom  de  deuxième  parallèle  ii  une  tranchée  ou  [ilare 
(larmes  intermédiaire  «pii  n'existait  \y,\>  en  lévrier.  On  axait  ouxeil. 
en  outre,  dans  les  deux  attaques,  ipiehpies  comnumications  passan! 
en   arrière    des    batteries  de   la    prenùere    paiallele.   .\ucnne  non- 
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M'Ilc  |t;i(lcrir  n  ii\ail  .'iicui v  de  ajoiilcc  ;iii\  Itallriio  (iliapiiiaii  <■! 

DifrMiii.-s.iu  i"|.i,ui        On  il   \(i  i|ira|ii('s  la  halaillc  (rliikcniiaiiii  les  <;('ii<''iaii\  en  clicl' 
.r»ii,i.)iii-.  .  .  .         . 

a\ai('iil  a|(>urii('  I  assaiil  |iis(|ii  au  nioiiiciil  ou  k's  rciilorts  aruioiic(> 

rii  iKiiiiincs  cl  en  nialciicl  seraiciil  anixrs. 

l/ainice  a\ail  (Hé  roiilorcéc  en  eflcl ,  cl  un  siiroroil  de  malcricl 
clail  ai rhc  dans  les  ports;  mais  le  général  Tliiry  éprouNail  les  plus 
i;iandcs  dinieullés  pour  Iransporler  ce  nialériel  jusqu'aux  parcs  de 
siège.  Depuis  le  porl  de  Kaiuiescli  juscpi'à  la  cpieue  des  tranchées  ou 
trouvait  une  terre  argilouse  qui  se  défonçait  profoiulénient  sous  le 
poids  des  rouies.  Il  lallail  transporter  à  bras  la  plus  <;rande  partie  des 
projectiles,  et  les  terres  imbibées  d'eau  no  supportaient  pas  même  le 
pied  des  hommes  :  les  tranchées  étaient  de\eiiues  des  bourbiers  sou- 
\ent  impossibh'S  ii  (K>sseclier,  à  cau>e  des  bancs  de  roclier  qui  arrè- 
laieiit  récoiiiemciil  deseaiix.  J.es  trois  mois  d'IiiNcr  (pii  MMiaienI  de 
s'écouler  a\aienl  donc  été  peu  profitables  aux  lra\au\  du  siéye,  sur- 
tout du  côte  des  Anglais,  (pii  avaient  soullerl  beaucoup  par  les  ma- 
ladies. Malheureusement  il  n"en  était  pas  de  même  chez  les  Russes, 
(pli  trouvaient  dans  les  arsenaux  de  S(''bastoi)ol  des  ressources  iné- 
puisables, et  qui  avaient  des  rues  empierrées  pour  faire  parcourir;! 
l(>ur  matériel  la  p(îlile  distance  (pii  séparait  le  port  du  Sud,  ou  la 
baie  de  rartillerie,  des  oux  rages  à  armer.  Notre  artillerie  avail 
augmenté  le  nombre  de  ses  batteries;  mais  r('duile  à  garder  le  si- 
lence pour  ménager  ses  appro\isionnemeiils,  en  allendaiit  l'ouver- 
lure  générale  du  [eu,  elle  na\ail  pu  mellr(>  obstacle  à  la  construction 
des  iiou\eau\  ouvrages  et  à  l'armement  de  toute  l'enceinte  de  la 
place,  (pii  avail  pris  une  extension  dont  on  n'a  certainement  ja- 
mais \u  d'exemple.  La  seconde  enceinte  était  aussi  fortement 
armée,  et  sur  tous  les  poinis  de  la  ville  (pii  avaient  des  vues  soit  sur 
nos  altaipies,  soil  sur  le  terre-plein  des  ouvrages  avancés,  on  voyait 
lou^  les  Joiir>  sClexer  de  nouvelles  batteries  auxquelles  l'armée  russe 
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Iriiviiilliiil  II  (If'coihcrl.  Oii(»i(|ii('  Idiilcs  le--  lor^'l^  des  ciniioii^  df 
Scbasiopdl  riisscnl  à  i:i  disposition  des  hiisso.  ils  (Iciiiolissiiiciit  les 
loilurcs  tU'>  maisons  de  la  \ill(\  |)()mi  rlahlir  pailoul  des  hlinda^^fs 
alin  de  i)i-oloi;<'r  la  ijarnison  conlro  nos  l'cux  courlx's.  Kniin,  on  apoi- 
(•(•\ail  dos  l)arricadcs  olovôos  dans  les  rncs  poin-  lonnor  plusiouis 
lignes  de  ddonso  on  airiorc  dos  onMa^os  do  l'oncrinlo. 

Monioro  cos  l'orniidahlos  dolonsos  so  lioinail  nnoarnioo  poul-(''lro 
aussi  nond)ronso  «pio  la  n(')lro,  ol  doni  la  biinonio  no  |)on\ail  pasiMro 
mise  on  donlo.  Il  s'agissait  donc  iW  li\ior  nno  bataille  plutôt  (jiio  do 
doiMH'i'  lin  assaut.  Or,  iallaipio  |)ro.jotoo,  ipii  ixntail  la  Inltosnrini 
toiiain  ofroif  ol  coiipo  d(>  ivniiis,  no  ponnottait  |)asdo(loplo\er  assez 
do  troupes,  et.  si  l'on  parvenait  ;\  s"oin]iaror  dune  part  du  bastion 
central  et  (hi  bastion  (bi  iiu\t.  (b'  raiilre.  do  la  balterie  dos  casornos  et 
(lu  rodan  ronnenii  coiisorvorait  encore  les  positions  doniinanles,  suit 
dans  la  ville,  soit  dans  le  raubomi:. 

Le  mamelon  do  Malakoirelail  iiicontestablomonl  le  ^orit:lblo  point  ^''/'|';,r,|,''Viu'uij'''' 
d'atta(pie  de  la  |>laoo  do  Sobastopid:  (U^  cette  position  on  dominait 
tout  le  ranboiirt;  Karajxdnaya.  ol  on  pronail  des  revers  sur  les  |)or- 
tioiis  d'enceinte  ipii  se  IrouNaionI  ;i  sa  droite  et  à  sa  S'auclio.  iiotani- 
nioiil  sur  le  rodan  altacpio  par  les  Anjilals.  La  prise  de  ce  mamelon 
laisail  donc  tomber  lotit  le  faubonrij-,  et  la  i)ossession  du  raulionrs 
permetlant  d'agir  à  boiiiio  |)ortoe  coniro  la  Hotte  et  de  coiiitor  les 
comniuiiicatlons  do  roiiiieiiii  il  tra\  01  s  le  port,  ou  de\ait  s'atlondro  ii 
ce  (pTello  onlrainorait  la  cliule  de  la  \  illo.  Eiilin,  si  on  so  décidait  ;i 
investir  la  jtlace,  nos  étalilissomonts  au  nord  du  port  reraienl  mar- 
cIkm' il  grands  pas  l'attacpio  sur  les  Iroiits  de  ^îaiakolV:  car  roniiomi 
se  trouMMJiit  pris  a  dos  dans  \;\  iiijiieiiro  partie  i\r'^  doleiisos  du  laii- 
bourg. 

Los  avantages  do  ce  point  d'attupio  no  poii\aieiit  pas  t'Iro  coii- 
toslés,  mais  il  s'olo\ail  dos  objoctioiis  gra>o>  contre  rabandon  du 
plan  (pii  a\ail  oie  d;ib(U(l  adopte.  \i\\  oH'ol ,  t>\\  no  do\;iil  coil  liiic- 
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iiiciil  pas  ;il);in(l()nii<'i'  I'al(a(|iii'  de  la  \ilic  (iiii,  iiK^nir  dans  le  cas  où 
icllc  (lu  raiibouri;  iIcn  iciMlrail  le  luil  piiiici|ial  de  luis  ('(loris ,  aiirail 
t'ticorc  ra\aiilap('  de  (li\is('r  les  moH'iis  de  drlciisc  de  rniriciiM;  or, 
si  on  doid)lail  pour  ainsi  dire  le  (l('\('loppi'ni(Md  des  Iranchécs,  t'ii 
(Miln'itrcnaiil  une  nouM'Ilc  allacpn^  sin- lo  Ironl  de  .MalakolV,  n'en  rr- 
sidltMail-il  |)as  nni'  Irop  liiandc  l'aliianc  poiii'  les  (ronjx's?  ne  risque- 
rait-on |)as  de  niancpier  de  nialéiiel?  enlin,  pourrait-on  présenliM" 
partout  une  résistance  sutlisante  contre  les  sorties  de  l'ennemi '.' 

Les  renforts  annoncés  permettaient  de  répondre  dans  une  certaine 
mesure  aux  deux  premières  objections  :  quiinl  à  la  troisième,  on  ne 
pouvait  passer  outre  qu'en  se  fondant  sur  la  conduite  antérieure  des 
Russes.  Ils  avaient  bien  liarcelé  nos  ijardes  de  tranchée  par  de  pe- 
tites sorties  de  nuit,  mais,  à  l'exception  de  ratta(|ue  du  5  novembre 
qui  se  liait  à  la  bataille  dlnkermann.  ils  navai(Mit  l'ait  aucune  grande 
sortie  de  jour,  même  ix'ndanl  les  matinées  d'lii\er,  alors  que  nos 
soldats,  trop  engourdis  par  le  froid  pour  pouvoir  faire  le  coup  de 
feu.  auraient  pu  être  assaillis  inopinément  ])ar  de  fortes  colonnes 
composées  de  troupes  choisies  ayant  passé  la  nuit  ù  couvert. 
On  décide  que  ii-s  .11-      Toutcs  ces  consldératlous  ayant  été  bien  pesées,  les  généraux  en 

laque»  spront  porl«>i>' «iir 

le  front  ,ip  Mai.kon.  chcf  décidèrent  :  que  des  travaux  d'approche  seraient  exécutés  du 
côte  de  Malakoff,  afin  de  pouvoir  entrer  dans  la  place  par  ce  point 
culminant  en  même  temps  qu'on  donneiait  l'assaut  par  la  ville  ;  que 
toutefois  si,  après  la  réouverture  générale  du  feu,  latlatiue  de  la  >ille 
faisait  de  grands  jirogrès  ,  on  n'attendrait  pas,  pour  donner  l'assaut, 
que  celle  du  iaubourg  eût  été  poussée  jusipiau  Iront  de  Malakofl'. 
F*ar  suite  de  ces  dispositions  et  pour  ne  pas  trop  retarder  l'ouverture 
du  feu,  il  fut  coin  enu  (pie  ix'iidant  cpie  l'artillerie  fraïK.aise  termine- 
rail  et  approNisioiinerait  les  batteries  ipii  étaient  en  consliuclion  de- 
\ant  le  bastion  cenlial,  on  en  construirait  deux  nouvelles,  l'une  de  S 
pièces  II"  U)  dans  la  parallèle  de  droite  des  attaques  anglaises,  l'autre 
de  IT)  pièces  au  moins  n"  1   sur  le  plateau  du  carénage,  (les  (leii\  bal- 
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t»'ri(S  cliiiciil  (l('>liii('(s;i  croiser  Iciiis  \c\\\  sur  le  iiiaiiicloii  >i(ii('a  (i(M) 
iiii'lrcs  en  avaiil  de  la  loiir  Malakoll  ititiiurlon  rcri  .  ainsi  (|ii(' sur  ii' 
col  qui  sépare  ce  rtiameloii  <le  celui  de  la  lour.  Les  Kraui^-ais  (l(!vaieul 
exécuter  la  balteri*'  de  l.")  pièces  el  les  cheuiiuenieulsquolle  conipor- 
lail,  ainsi  que  les  lra\au\  dapiiroclie  ayant  |)ourl)u(  de  préparer  l'éta- 
blissenuMil  d'une  paialléle  el  dune  lorle  balleiie  sur  le  nianieloii 
\er[. 

("eslravaux  pr<'paraloires  lerniines,  on  devail  oinrirde  nouNcau 
le  leu  de  lonles  les  halleries  auiilaises  el  Irani.aises  a\ec  des  appro- 
\isionuei)ieuls  sullisanls  |»our  le  continuer  peudaid  (piehpu's  jours  : 
puis,  sous  la  prolcHiiou  de  ce  feu.  exécuter  des  travaux  daijproclie 
sur  le  bastion  central  pour  pou\oir  laborder  dt;  [)res  ainsi  (pie  celui 
du  màt.  Les  An;^lais  se  ra|)procli('raient  aussi  du  rtnlan.  el  on  cou- 
ronnerait le  njanielon  ^erl  pour  y  établir  une  batterie  de  15  pièces 
construite  en  sacs  à  terre;  l'armement  et  rapprovisioniienient  de  cette 
batterie  pouvant  être  préparés  à  l'avance  et  conduits  sur  les  lieux,  on 
devait  compter  (pi'elle  serait  pronipteinent  exécutée.  Entin,  sur  tous 
les  points  des  attaques  on  s'efl'orcerait  de  pousser  l(>s  cbeminenienls 
assez  prés  de  la  place  |)our  diminuer  le  plus  possible^  le  trajet  ipie  les 
colonnes  d'attaque  auraient  à  parcourir  à  découvert. 

Toutes  ces   dispositions   lurent  arrêtées  le  2  février,  el    le  'l'    i.^  2«  corps  .>«i  rii.ug,' 
C(,rps,  conunandé  par  le  ^^cuéral  ]ios(|uel,  l'ut  cbar<^é  des  lra\au\     iitaqiip-iif  MjIjuh. 
d'attaque  qui  allaient  éln'  entrepris,  à  la  droite  des  Anglais,  conire 
le  Iront  de  MalakidV. 

Sui\anl  la  nouvelle  organisation  de  l'armée,  le  général  Pelissier.     i... p,.M,.r,ii  ivii^^nr 

liri'iiil  lo  l'otuiiiMii'Icuieiil 

débarqué  le  *.»  lévrier  à  Kamiescb.  prend  Ur  conmiandemenl  du  1  "         'i»  i"for|,*. 
corps.  Le  2'  corps,  l'ormé  par  les  anciennes  divisions    1'%  2'  et  ;i  '■"''i'» 

(lu  corps  d'observation,  est  renforcé  d'une  l'(li\ision    ancienne  7 
Les  divisions  Bouat  el  C.aniou    I" Ct  2'    conser\enl  leius  posiliiuis: 
la  division  Mavran    /!'    va  s'el;ibliren  entier  ]trés  d'un  moulin  a  \enl 
en   maçonnerie  utilisé  |»ar  les  Anglais  comme  magasina  |)oudre.  et 
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silih'  il  I Oriyiiic  du  riniii  du  caicnapc.  ui'i  csl  drjii  canipco  la  Inii^adc 
dt'  Mdiicl  d(!  celle  division.  Kiiliri  la  dixisioii  Dulac  (•i')  quillr  son 
<am|>  t'Iabli  pivs  du  i;ran(l  (luarlior  jjéncral  i)oiir  prendre  posilion 
en  arrière  des  oiivraj^es  de  eireonvallalion,  entre  la  division  (lamoii 
el  la  division  Mayian.  La  brigade  de  la  fjarde  impériale  et  la  division 
Hriniel  reniplaeeronl  la  division  J)ulac  dans  la  position  centrale  (ini 
coinieni  à  des  troupes  de  réserve. 

Le  génie  du  i"''  corps  est  commandé  jtar  le  ijénéral  de  brigade 
Dalcsme,  remplaçant  le  général  Tripier  rentré  en  France  par  suite 
d'une  fracture  à  la  jambe.  Le  iieuIcMiant-coloiu'l  Jourjon.  n(»nuiie 
cliej'  délal-niajor  du  génie  du  I"  corps,  le  U»  lévrier,  continue  n  être 
spécialement  cliargé  de  veiller  à  l'exécution  des  traces  arrêtés.  Le 
liiMitenanl-colonel  (retat-major  Haoïdl  est  maintenu  dans  les  l'onc- 
I ions  importantes  de  major  de  tranchée,  ipiil  a  conservées  jusqu'à 
la  fin  du  siège  aux  attaques  de  gauche. 

Le  génie  du  H'  corps  est  commandé  par  le  colonel  Frossard,  ayant 
pour  cher  d'élat-major  le  chel'  de  bataillon  du  génie  de  Saiid-Lau- 
icnl  '  .  Le  cher  d'escadron  d'état-maj(M- Besspii  prend  aux  alta(pies 
(le  droite  les  ronclidiis  de  major  de  tranchée  (piil  remplit  jnsipi'à  la 
prise  de  la  place 
!..•  mamai>  ifni|.«         La  teuipératiuc",  qui  avait  paru  s'adoucir  vers  la  (in  de  janvier,  re- 

enlravi'  . 

k^  imaiix  .i-aim.iui .  devint  IVoide  et  humide  au  comniencem(Md  de  lévrier.  Dans  la  nuit 
du  2  au  ?>,  la  neige  tond)a  abondanuueid.  Le  3  il  fit  très-froid:  le  a  eut 
du  nord-est  souillait  aAcc  \iolence.  Le  temps  a  été.  eu  général,  mau- 
vais el  très-changeant  pendant  tout  le  mois,  ce  (jui  a  beaucoup  gêné 
les  travaux  d'attaque;  (- . 

Lf- Ru'si-»  .iii.iqncni        i,(>^    "éuéraux  alliés  avaicMit    reconnu    linqHnlance  stratégique 

i:ii|i.ilor,,-,. 


-I)  Voii-  Ans  irMVi'sjiislific.ilivos,  N"  7.  l;i  ((iiiipoMlidii  du  coriis  iln  griiic  itii  l.'i  IcMici. 
Vdii-  :mi\   |i'ir'ics.jnsliti<';ili\i's.  ^'' s.   un.'  Ii'llrr   a  rKMi|"'iriM    icnihuil    imi.plr  il.'   I.i 
,ilii;iliiiii  (In  sicuc  :iii  iiiiiis  de  l'cMicr. 


—  I  i:;  — 

(l'|-iii|)iiloii<i .  (Iiitil  I  (H'('ii|ialiiiii  cfail  iiiic  iiiciiacc   jiniii'  l'crckoii  cl 
Siiiii»li(M(i|)ol. 

Le  clii'l  d'escadidii  OmikiiiI,  (IcUCtal-majoi    liaiirais,   a\ail  de 
nomme  commandant  siipciiciir  dKu|)aloiia ,  cl  a\ail  pris  possession 
de  la  \ille  avec  den\  compai^nies  dinlanlerie  de  li^nc  cl  den\  coni- 
pagnies  d'ird'anteric  de  marine.  Son  pr<Mnier  soin  lui  de  la  prole;^('r 
par  nne  enceinte  en  terre,  renlorcee  |»ar  (pn'Icpies  (mi\  raines  detaclies. 
L'exccnlion  de  ces  lra\an\  !nl  contiee  an  capitaine  du  ^cnic  Ker\el. 
Les  Russes  se  conlenterenl  de  iaire  ol)ser\er  lùip.ilori  i  par  des  dc- 
lachemeids  de  ca^alelie.  La  faiblesse  de  la  garnison  elait   poiulanl 
lui  danger  permanent,  car  elle  iiaurail  pu  i-csistcr  ii  inu' alta(pn' 
sérieuse;  il  lut  décidé  ([ue  la  Tinupiie  (Mn errait  une  partie  de  ses 
troupes  disponibles  pour  j^arder  ce  point.   .Vu  connnenccmeni    ilii 
mois  de  janvier,  ll),(H)0  Turcs  débarcpièicnt  en  ellet  à  l^upaloria,  cl 
ce  premier  noyau  l'ut  successivement  reid'orce  par  di\ers  délacbe- 
ments  \enanl    de  C.onslantinoplc   el  de  \'arna.   I)aiis   le>  prcnneis 
jours  de  lévrier.  Omer-Faclia  ,  (pu  était  aile  prendr(>  le  connnande- 
ment  de  larniée  d'Kupatoiia  ,  axait  sons  ses  ordres  ;!.'». 000  Tincs  el 
Egyptiens.  Il  y  a>ait  en  outre  qnckpns  détacbemenls  de  Ironpc'^ 
anjjflaises  et  Irançaises,  et  l(>s  marins  du  Henri  ÏV,  a  aisseau  Iran- 
<;nis  écboné.    (|ne    Ion  avait  IransloinH"  en    une  redoide:   (pialrc 
steamers   anglais,    cpii    se   trouvaient    en     rade,    p(Mi\aienl    aus>i 
contribuer  ;i  la  delense.   De  leiu'  côlc.  les  Kuss(>s  axaient  succes- 
sivement renroic<'  1(>  corps  (pii  observait  lïupatoria.   .Vu  connnen- 
cement  de   IH.V),   (•(>   corps  comi)renait    la  division    de   liulans   du 
général  Koril'  et   une  britiadc  de  dra;.ions  de  la  dixision  Wran^el, 
Le  prince  .MenscliiUoir,  xoxant   la   garnison   dlùipaloria   s'aug- 
menter clnupie  Jour  el   trax ailler  avec  ardeur  ii  compléter  les  loi- 
lilicalioiis  de  la  place,   résolut  d'en  tenter  rallaijue  de  xixe  lorcc. 
Il   envoya  d(!  grainis  renforts  diidanlerie  tui  corps  d'obscrxalion 
el  donna  le  conimandemt'iil  (U-  ces  forces  au  "cru'ral   Kliroulcll. 


—  !  H  — 

Le  |(i  IcNiici.  Ii'>  Kii.sx's  se  coiRCiiliciciil  iiu\  (MI\  iioiis  (IKiipiiln- 
ri;i.  I);iiis  l;i  iiiiil.  ils  s'a|»itr(»cli('ii(  de  lu  ^illt■  cl  clcxciil  a  ciniroii  700 
mclicï.  un  {^raiiil  iKiiubrc  (rcpaiilciiKMils  coiiManl  leurs  iiicccs  d'ar- 
tillerie. Le  17  leMier,  >ers  six  lieiiros  du  malin,  einiroii  HO  pièces  de 
(•iiiii|)a^iie  (iii\reiit  leur  l'eu  contre  toute  la  partie  nord-ouest  de  la 
place.  Apres  (pielcpies  minutes  d'une  vive  canonnade,  lennemi  s"a- 
\ance  \ers  la  j>auche  des  Turcs;  mais  reçu  par  une  fusillade  nourrie^ 
et  parles  feux  des  vapeurs  anglais  Valoroiisel  Viper,  qui  le  pren- 
nent en  (lanc,  il  sarnHe  et  recule.  Le  général  Khrouleff  concentre 
alors  toutes  ses  forces  vers  le  centre  et  la  droite  des  Turcs  :  il  l'ait 
amener  (pieUpies  pièces  vers  la  droite,  au  nord  du  lac  Sasik,  puis 
forme  les  colonnes  dalla(]ue  à  lahri  du  nnu'  d'un  cimetière  cpii  n'è~ 
tait  (pi'à  en^iron  o50  mètres  de  la  place,  et  de  là  les  lance  de  nou- 
\eau;  nuiis  foudroyés  par  la  fusillade,  pris  délace  et  sur  leur  liane 
droit  par  les  feu\  de  r<'nceiiite,  cl  sur  leur  liane  gauche  par  ceux  des 
>apeurs  anglais  ^'«/'«fao  et  Fw/oms,  les  Russes  sarrélenl,  tourbil- 
lonnent et  bientôt  se  retirent  en  désordre.  Une  nouvelle  colonne 
d'assaut,  munie  d'échelles  et  de  madriers,  n"a  pas  plus  de  succès  que 
la  première.  Le  général  Khroulelf  ordonne  la  retraite;  il  est  suivi 
par  les  Turcs  qui  sortent  de  la  place  pour  harceler  son  arrière-garde. 

Les  Russes  laissèrent  dans  les  parties  les  plus  rapprochées  d'Eupa" 
loria  ivî  moils  qui  furent  enteriès  par  la  garnison  ;  ilsJ  avaient 
enlevé  leurs  blessés  et  nneparlie  de  leurs  morts.  Le  rapport  du  gê- 
nerai Khrouh^nHaccuse  pourtant  ipie  500  honmies  hors  de  combat. 
Près  de  300  chevaux  russes  reslèrent  sur  i)lace. 

Le  général  égyptien  Sélim-l'acha  fut  tué  d'une  balle  à  la  lète: 
mais  les  pertes  des  Turcs  furent  nujins  grandes  que  celles  des  Rus- 
ses :  elles  ne  s'élevèrent  qu'à  88  tués  dont  7  olliciers;  277  blessés 
<lnnl  10  olliciers;  7iJ  chevaux  d'artillerie  Inès  et  18  blessés,  et  quel- 
(pies  canons  endommagés.  Le  délachemenl  français  a  eu  i  hommes 
lues  et  !)  bies>:-s. 


—  1  i.)  — 

IV'IulilllI    l('>   pi(Muici>  jmil>  (lu   llKlis   dv    icMicr,    (HI   >'('>!    ((Hllrillc,      muvif.-  nt  gaichk. 

dans  les  all;u|ii('s  coiilic  la  ville,  df  |»('i  rcclioiiiicr  les  liaiicliécs  t'\is- 
laiiles.  Oueliiiies  Innailk'urs  ont  clc  ciiiplovcs  a  \  coiislriiire  des 
jiTadiiis  et  des  lia\ erses  conlre  les  l'eiix  des  einhiiscades  russes,  a 
épaissir  e(  eviiausseï'  les  parapets,  ,\  (lelila\er  le  rocher  dans  les  par- 
lies  (pii  n'axaient  encore  pu  Otre  sullisamiiHuit  approl'ondies,  a  enle- 
ver les  neiiies  et  les  jjilaces,  el  à  assurer  récoiileinenl  des  eau\. 

I.e  travail  des  mines  se  conlinue  sans  interruption,  connue  il  est  Mmes  (l'i.  ix.ng.  < . 
indi(pie  IM.  IX.  I.es  uiineius  cheniinaul  en  lèle  donnent  à  la  galerie 
une  hui^cur  de  0'"8()  sur  une  hauteur  ej;ale  ii  ré|)aisseur  de  la  couche 
d'arj^ile.  Les  auxiliaires,  suivant  à  dislaiice,  déblaient  le  roc  inférieur 
et  larjjiilesur  les  côtés,  placent  des  rails  en  bois  pour  les  ciuiriots  ser- 
vant au  transp(jrl  des  sacs  à  terre  et  posent  des  tu>au\  en  toute  pro- 
venant de  coiuluites  d'eau,  pour  amener  en  tête  l'air  chassé  par  deux 
ventilateurs  placés  au  fond  du  puits.  La\ilesse  maximum  du  travail 
a  été  de  ±"511,  et  sa  vitesse  muveune  de  2"((0  en  '2i  heures. 

Dans  la  nuit  du  ;>  au  l  lévrier,  la  i-alerie  d(3  droite,  arrivée  il  MO  •"■•'"'"undjoRu.M-. 
mètres  de  loniiueur',  est  arrêtée  |)ar  un  camoullet  de  r<'miemi  (f/,i 
(pii  tue  l(^s  i\vu\  mineurs  les  plus  avancés.  On  apprend  ainsi  cpie  le 
mineur  russe  est  averti  de  notre  inarclu'  el  se  trouve  en  mesure  de 
larrèliM'.  D'après  im  iap]iort  du  prince  .Meuschikofl',  c'est  le  IM)  Jan- 
vier (pu'  les  Russes  entendirent  jiour  la  première  l'ois  le  mineur  Iran- 
(•ais.  hes  travaux  exécutés  à  l'avance  I<mu-  piMiuirent  de  jireparer 
aussitôt  un  camoullet. 

J^c  (>  lévrier,  vers  huit  heiucs  du  soir,  avant  le  lever  de  la  lune,    Nmi  .m  i;  .m  :  i,,,;. i. 
une  sortie  russe  se  présente  vers  la  gauche  des  tranchées,  mais  len- 
nemi  se  contente  de  l'aire  queliiues  feux  de  peloton  et  se  relire. 

Toute  idée  de  sur|)rendre  l'ennemi  par  les  miiu's  devant  être  ahan-    '  'T'"''  >'"  1  ''■""''■ 

'  '  ()ii  liiriiu'  II'  projet 

donnée,  ou  l'ornu'^  le  projet  de  pousser  des  ranu'aux  sur  les  c('>les  ''"'''',!;'i,"i'l',u'imr'''"''" 
dt;s  «galeries  pour  se  bien  éclairer  el  ouvrir  uiu'  suite  de  larj^cs  en- 
tonuctirs  dans  hxiuels  ou  poiura  s'établir,  vers  le  milieu  de  la  dis- 


—  I  i(i  — 
laïKt'  (|(ii  >t'|iai('  la  ;>  parallèle  de  la  (,(>iitrocai[)i"  du  bastion  du 
iMiil.  Ou('l(|U('s  lourncauv  iiileriiiédiairos,  toiivenableniciil  disposés, 
lacililoroul  l'clablisscinciil  des  coiiiiminications  eiilre  ces  eidoniioiis 
el  la  ;»■  parallèle.  Mais  a\aiil  loul,  ou  juge  indispensable  de  l'aire 
jouer  un  lourneau  sous-chargé  pour  créer  un  obstacle  à  la  marche 
de  rennenii;  à  cet  ellet,  on  dépose  en  tèle  de  la  galerie  de  droite, 
un  |)en  en  arrière  du  point  où  le  canioullel  a  été  reçu,  5  barils  con- 
tenant chacun  ;î7  kilog.  de  poudre,  en  loul  IS5  Kilog.,  el  on  entre- 
prend un  bourrage  en  sacs  k  Univ.  Le  7  IcArier,  à  5  heures  du  soir, 
on  donne  le  feu  à  ce  lourneau  :  il  produit  (ui  petit  entonnoir  «,  et 
projette  (;n  dehors  (piehpu's  blocs  de  rocher.  On  a  conuuencé  aus- 
sitôt à  le  débourrer. 

Le  uiénie  jour,  on  ouvre,  pour  l'evécution  du  projet  (pi'on  a  en 
Nue,  les  rameaux  l,  "1,  '^,  à  dans  la  galerie  de  droite,  5,  0,  7,  8 
dans  celle  de  gauche,  el  on  continue  à  y  cheminer  en  avant. 

.Sini  .lu  7  ,iu  8  kvmi.  ^^^  ^'liefs  de  bataillon  du  génie  J)unias  et  Masson,  chel's  d'attaque; 
deux  brigades  de  sajxHus  et  400  travailleurs  d'infanterie. 

Ou  ouvre ,  sur  170  mètres,  luie  tranchée  <iui,  partant  de  la  portion 
de  troisième  parallèle  à  l'extrême  droite ,  \a  envelopper  en  avant  de 
la  batterie  n°  Xi  les  postes  russes  (|ui  se  trouvent  sur  le  petit  contre- 
fort compris  entre  le  raNin  des  Anglais  el  le  >allon  (pii  longe  la  face 
gauche  du  bastion  du  nuit.  Celte  tranchée,  prolongée  les  nuits  sui- 
\antes,  fui  connnunemenl  désignée  sous  le  nom  de  hot/au  lancé. 

Le  feu  dt!  la  i)luce ,  qui  a\ ait  été  tres-laible  dans  les  premiers 
jours  de  février,  est  Irés-vif  dans  la  miit  du  7  au  8,  sans  cependant 
nous  causer  de  grandes  [)ertes. 
ji,nc..  L'ennemi,  logé  dans  notre  entomioir  «,,  le  couronne  et  y  travaille. 

-Nuii  du  s  au  y  lêuiei.  Lc  fcu  dc  la  place  a  élé  encore  très-vif  de  sept  heures  et  demie  à 
neuf  heures  et  demie  du  soir  contre  la  droite  des  attaques ,  pendant 
qu'une  tenlati\e  de  sortie  a\ail  lieu  contre  la  gauche,  du  côté  de  la 
quarantaine. 


—  liT  — 
Les  i)al(iM'ios  n"-  -il  cl  ;>'2  soni  pn'^los  ;HMro  nmiros. 
>  (Ts  sept  li(Min>s  (lu  nijiliii,  les  Hiisscs  l'oiil  jom'r  un  loiiniciii '^/.,     Jounu'c  ,iu<j  ivvner. 

Mines. 

(Iiuis  rciiloiiiioir  (in'ils  oui  occiipr  |)(Mi(i;iii(  h  iiiiil  dit  7:  l'cxplosidii 
(Iclriiil  l(Mir  (ouroiiiMMiiciil,  cl  disperse  une  piirtic  de  leurs  elie- 
v.!u\  de  l'iisc  cl  abalis.  sans  nous  l'aire  aiicini  mal. 

li'eunciui  (ra\aille  dans  son  eiiloniKtii'  doni  il  a  repare  le  couron-    j.iMm.v.inio  rnrier. 
neiuenl.  On  voil  s'accumuler,  sur  la  contrescarpe  du  basiion  du  mal, 
des  terres  jaunâtres  qui  paraiss<'nt  provenir  de  la   couclie  d'arf^ilc 
dans  lacpiellc  nous  cheminons  nous-nu^'UK^s.  \os  nuneius  creusent 
des  cliand)rcs  aux  extrémités  de  cliaipie  rameau. 

Dans  la  nuit.  H)  éclaireurs,  conduits  par  un  stMjicrd  du  liénie,  \iiii<iii  lo.m  ii  i.Mi,r. 
vont  faire  une  reconnaissance;  vers  le  bastion  du  niAt.  Par  une  l'à- 
(iieuse  méprise,  au  luoiiienl  où  ils  rentraient,  les  hommes  de  «jarde 
dans  la  portion  de  troisième  |)aralléle  en  lace  de  ce  basiion  ont  lait 
l'eu  sur  eux  et  en  ont  blessé  deux.  Ces  qiiehpies  coups  d(>  l'usil  ont 
atliri'  siu'  la  troisième  |)arallèle  im  leu  xil'de  la  place,  (pii  a  dmé 
plus  d'une  heure.  \('rs  deux  lieincs,  une  sortie  russe  s'est  avancée 
du  côté  du  cimetière  de  la  (piaranlaine:  mais,  après  une  courte  l'u- 
sillade,  elle  est  rentrée  sans  rien  entreprendre. 

Vers  deux  heures  de  l'après-midi,  une  bombe  partie  du  basiion    i„iirn.e  .in  nr.vmr 
du  mal  tombe  sur  le  niagashi  de  la  batterie  n"  3  renlermant  les  l'u- 
sées de  signaux;  elk;  met  le  l'eu  à  ces  fusées,  ainsi  qu'à  im  baril 
de  100  kilog.  <le  poudre.  Cet  accident   n'a  blessé  personne:  les  dé- 
gâts sont  p(Mi  considérables. 

Le  chef  de  balailloii  Aoël  et  le  capitaine  du  génie  (îourv.  chefs  Nmidu  u.mCiinncr. 
d'attaipu' ;  dcnix  brigades  de  sapeurs  et  ;5l»:2  Iravailleuisdinlanlerie. 

On  recHrie.  sur  mw  longueur  de  KiO  mèlres,  la  comnmnication 
(jui  conduit  delà  ballerie  n"  0  ii  la  batterie  n"  1 1 .  On  b:trre  le  grand 
ra\in  du  fond  du  poil  pai'  un  mur  en  piern^s  sèches,  et  on  v  con- 
■^Iriiil  (piatre  guérites  pour  les  factionnaires  axaiicés. 

l/ailillerie  arme  la  ballei'ie  n"  '.)\  de  ^  caMons-(d)Usi»Ms  île   12.   \uii  in  iî'.mi  ir>i.Hn,r. 


—   I  iK  — 
(it'llc  l);itlt'ri<' ,  sitiK'c  t'ii  ii\aiil   du  («'iilic  df  l;i  lioisiniit'   piirallclc, 
f>^l  dcsIiiMM' à  aoir  ((iritiP  irs  soili<'s. 
journiVrtii)ei>>rM-.         |,r  luaiKiiic  dair  ()l)liji('  de  icdiiiic  le  iiomlirt-  des  lra\ailltMirs  eu 

.Mini". 

l(M('  de  1.1  f;al('ri(>  de  i^auclic  ;  ou  a  cniplové  |)()ur  la  xciililalioii  des 
luvauv  d(>  conduilc  d"<'au  en  l'oulc,  Iiouncs  dans  les  cm  irons,  cl  leur 
diantclrc  liop  pclil  ne  pcrnicl  pas  d'uliliscr  l((ulc  la  lorcc  des  \culi- 
latenis.  Ou  porte  la  diutcusion  des  ranicau\  il  ()"!!.')  de  liaulcur  sur 
O'SO  de  laii^eur. 

\iiii.iii  lo.iiii:  i.Mi.1  I.e  cher  de  l)a(aill(»u  I)id)osl  cl  le  capilaine  du  pcnic  né/.ial.  cliels 
d'alhupie:  deux  bii^adcs  de  >a|)eurs  et  170  lra\ailleius  diurau- 
lerie. 

On  reclilie.  sur  7S  incircs  de  longueur,  rexlreniilc  de  la  coniinii- 
iiicalion  allant  de  la  maison  du  clocheton  à  la  grande  place  d'armes 
qui  renlernie  la  hallerie  n"î);  celle  conmiuniration  était  viied'écliarpe 
par  la  batlerie  de  la  terrasse,  dans  la  partie  qui  descend  xcrs  la  place 
d'armes. 

jnirmVciu  l'.uévrtr.  Des  déscrtcurs  annoncent  que  l'assiégé  fera  sauter,  la  nuil  pro- 
diaiiie,  toutes  les  (êtes  d  écoute  de  nos  mines,  et  qu'il  a  un  rameau 
(|ui  le  conduit  sous  la  troisième  parallèle.  On  ne  considère  comme 
admissible  que  le  premier  avis,  et  ou  se  tient  sur  ses  gardes. 

\Mii.iu2i  :iii22f.vripr.  L*'  ^'l'st'  de  balaillou  du  génie  Boissonnel ,  chef  d'attaque  ;  deux 
brigades  de  sapeurs  et  1 W  travailleurs  d'iidauterie. 

On  prolonge  de  25 mètres  la  place  d'armes  ouverte  eu  a\anl  d(^  la 
batterie  n°  35  (boyau  lancé). 

j.mrnc- a.i  22  fiMnerH  Lcs  Russcs  out  beaucoup  tiré  sur  les  batteries  en  conslrucliou:  ils 
oïd  lancé  des  boulets  rames,  des  obus  percés  de  plusieurs  Irons  eu 
usage  dans  la  marine,  et  des  jictiles  l'usées  (pii  ou!  cle  géuéraicmeul 
à  8(K)  mèlres  de  dislance. 

.NuiNii2iau24iévrh'r  l.c  clicl' (Ic  balaillou  (lu  gèuic  (lalop,  dicl' dallaipie;  deux  bri- 
g.ules  de  sapeurs  cl  I  il  travailleurs  d'inl'anterie. 

On  ou\re  une  nouvelle  coninumicalioiienlnMoi  magasin  a  poudre 
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siliic  dans  le  pclil  i.niii  (Ichoiicliaiil  an  lonil  ilii  |i(»i'l  cl  la  ilciiNicinr 
parallclt'. 

I,t'  cIm'I'  (le  Italaillon  du  liciiic  DiiliosI,  clirr  d'alla(|iit':  (lcii\  hri-  ^ Im  >'.  au'o  (.■in^i 

fiiidcs  de  sapeurs  cl  KiS  lia\aillciiis  d'inraiilcric. 

Oii  proloiii^c,  Jiis(|ii"ati  bord  d<' l'cscaipcim'iil  ,  l.i  place  daiiiics 
(|iii  coiiMC  la  jtallci  le  n'  'Xy. 

.\olrc  mineur  avant  enleruhi  disliuclenienl  le  lra\ail  des  Husses,    l'iim^au  211  iviricr. 
on   a  donne  le  feu   à  un  caMioullel    <(  .    dans    le    rameau   i:    mai> 
l'expNoion,  (pii  a  repoiisx-  h'  bourrade,  ne  parail  |)as  a\()ir  eu  (ICHcl 
du  cùle  de  lennemi. 

LesKusseseuNoienl  sur  les  bail  cries  en  conslruclion  n'":25  cl  2^)  bis  ^'"^  .iii28i«n.i  «u  i" 

in.ir<. 

une  si  grande  quantité  de  bombes  cpie  le  travail  a  dû  être  inlerromi)u. 

Dans  les  derniers  jours  de  février,  les  l{usses  IraNaillenl  à  établir    '">"'^  .ir~R,i-^,> 
une  batterie  en  avant  de  la  |)orte  qui  se  trouve  dans  le  nnu'  creiicle 
entre  le  l)astion  central  et  le  bastion  de  la  (luaranlaine. 

Les  pertes  épronvées  par  le  1"  corps,  pcndani  le  mois  de  re\riei-.     l'.nc^.iu  i- ,-ur|.^. 
--'éléNcnl  à  (i8  tués  dont  1   ollicier;  ','>H',\  blesses  dont  11  olliciers:  là 
disparus;  en  tout  \W  lionunes  liors  de  eond)at. 

Le  nombre  (les  tra\ailleurs  einpiovés  aux  traiuliées  et  aux  mines    n..imi.i.mi,. ir,n,iiii,nr- 

niiplnj,.-. 

des  alla(|ues  de  gauche,  pendant  le  mois  de  léviier,  a  été  de  : 
7(i  sapeiusou  mineuis  cl  Sil  soldats  d'inranlerie  jiar  jonriiée, 
V)i>  —  :2i)i  —  parnnil. 

Ainsi  (pie  nous  laxoiis  déjà  dit,  une  parti(?  du  2'  coips  commande    ^tv^mk.;  m-  mu,nr 
par  U^  Seiifiil  i{os(|uet,  lut  cliarfiée  des  travaux  (ralla(|ue  à  enliv-       ''^""  1^" 
prendre  contre  le  cenire  cl  la    j^aiiclie  des  delenso    du   laulHun;; 
Karabeinava. 

Les  premiers  tra\aux  lurent  (^xecutes  sur  le  mont  Sai)oim,  a  droile 
du  ravin  du  carénage.  On  a\ail  conunence  à  établir,  pendard  l'Iiiver, 
di>ers  ouvrajics  isolés  mu'  le  plateau  où  s'elail  li\rce  la  balaillc 
d Inkermann. 
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Os  onvrafïos  compnMunciit  :  une  rcdoulc  ciincc,  diU;  rcdiinir  du 
liliarr,  plarco  nu  pon  (mi  avant  de  la  roule  postale  dosceiidaiil  au 
|)(wil  d  hdxermauu;  une  autre  redoute  semblable,  dite  grande  redoute 
ties  Aui/fais,  à  pauclie  de  la  précédente  :  une  batterie  de  0  pièces, 
connue  sous  le  nom  de  haller/e  des  AïKjlais  et  située  à  environ 
ISO  mètres  (>n  avant  de  la  redoute  des  Anjïlais;  une  faraude  batteriiî. 
dite  hnllerie  du  fond  du  pori ,  élevé(»  en  avant  des  ouvr.ifjes  précé- 
dents, vis-à-vis  et  à  550  métrés  environ  du  tond  du  grand  port;  enfin 
une  ifrande  place  d'armes ,  ditt;  an;jlo-franeatse,  qui  se  reliait  jiar  sa 
droite  à  la  batterie  du  fond  du  port.  Ces  ouvrages  lurent  com[)léle- 
ment  terminés  dans  le  courant  de  février  :  la  redoute  du  phare  \v  2;), 
et  la  batterie?  du  fond  du  port  le  27.  Tis  avaient  pour  but  d'assurer  aux 
alliés  la  possession  du  terrain  de  la  bataille  d'Inkermann,  entre  le 
lond  du  grand  port  et  le  ravin  du  carénage;  la  batterie  forçait  en 
même  temps  les  bateaux  à  vapiMir  russes  de  se  tenir  plus  éloignés  des 
Innauv  (pi'on  allait  entreprendre  sur  le  plateau.  Les  Français  aclie- 
Nérent  aussi  en  févricM- la  redoute  Vietoria  ccuumencée  par  les  An- 
glais, ;i  (JOO  métrés  en  arriére  de  la  batterie  Lancastre.  entre  le  ra- 
;in  Karabeinava  et  celui  du  carénage.  l*armi  les  travaux  iiujiorlanis 
exécutés  par  le  2'' corps,  nous  citerons  encore  une  route  empierrée 
(pii,  partant  du  grand  quartier  général,  passait  derrière  les  lignes  de 
circonvallation.  coupait  la  roule  WoronzofT,  et  venait  rejoindre  la 
route  postale  (pii  traverse  le  champ  de  batailh-  dlnk(>rmami. 

Les  travaux  dattaque  furent  entrepris  sur  le  plal(>au  du  carénage 
dans  les  premiiMs  jours  de  février.  L'artillerie  conmieiu;a  bientôt 
après  la  conslnuiioii  dune  batterie  (n"  1)  qui  fui  plus  lard  arnu'e  de 
\.\  canons  anglais  du  calibre  de  -Vl  et  de  2  c;nions  de  OS  . 
j..nrMr,>  lu  w  r,.vri.>rH  ^ ^"  <'li<''S''l  '"  |>arallél(»  du  carénage  qui  avait  été  anu)rcée  par  h's 
Anglais,  el  l'on  oumc.  par  parties,  la  conuuunication  (|ni  doit  relier 
cette  parallèle  ;i\ec  la  gauche  de  la  place  darmes  anglo-lran- 
caise. 
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Ou  conliiuu'  le>lraMUi\  de  la  parallèle  el  dv>  e<)inimiiiieali(»ii>  en  l'uni lu  liiovri.r.i 

arrière.  Larliilerie  acliè\e  ranneiiient  de  la  redoiile  du  phare. 

l'eiidaiil  la  nuit,  ;MM>  y.()ua\es  \uiil  recoiiiiailrr  lo  poslei^  russes 
qui  (»l)ser\eiil  la  droiledela  parallèle  du  earénaiic  l/enuemi  se  re- 
lire Irès-préeipitanuuenl  en  essuvanl  (|uel(|ues  perles  :  nous  n"a\c)iis 
<pie  ;'(  hommes  blessés. 

On  perleelidune  les  (ra\au\  enlre|»ris  el  (tii  on\re  (|uel(pies  non-  louiiMMiiMiniirin  .1 

iiiiil  fUivaii'.e. 

\ elles  portions  de  la  conunnnicalion  d(>  la  parallèle  a\ec  la  |ila((' 
d'armes  anylo-lranrilise.  On  lournil  des  lra\aill('iMS  pour  (■oii>h  inrc, 
il  liixlrème  droile  de  la  2'  jtarallele  des  Anjilais,  la  hallerie  d<'  ^ 
pièces  (11°  ilj  qui,  ainsi  (|u'il  a  èlè  déjii  dil,  de\ait  croiser  ses  leux 
sur  le  mamelon  verl  a\t'c  ceu\  de  la  hallerie  française  de  15  pièces 
11"  1)  établie  sur  le  |)laleau  du  carénaj^e. 
On  prépare,  sur  la  droile  de  la  hallerie  du  lond  du  porl,  un  epaii-  i.Mun.i' du  loi.^n.r  .i 

iiuil  -iin.iiil''. 

lenienl  en  retour  pour  deux  pièces  desliiiées  à  prendre  des  vues  sur 
le  i)onl  d'Inkermann. 

On  conuuence  à  construire  la  i)allerie  n"  "1  siliiée  dans  la  parai-  Nihliui:  ..u  iskmi.i. 
lele  du  carénage,  à  environ  ;!0()  mètres  à  droile  de  la  hallerie  n  1. 
(lelle  batlerie  doit  recevoir  (i  moiliers  de  ()"27.  I/artillerie  amené 
ï  pièces  auiilaises  de  11:2  lourd  dans  la  halhMie  du  lond  du  poit.  Il 
ne  manque  plus,  pour  achever  l'arnu-nienl  de  celle  hallerie,  ipie  les 
2  pièces  de  18  qui  doivent  battre  la  chaussée  dinkermann. 

Les  généraux  en  chefavaieid  l'oruM''  le  projet  de  l'aire  enlever  le  \,„i,ii,  |ii,,„iiii,.>i„r. 
corps  deOà  7, (MM)  llusses  dont  le  centre  est  établi  à  Tchorgoun,  et  ivh.>ni',iv',.,'!iiir,iui  par 

U'  uuuivais  k'iinis. 

(pu  observe  la  rive  droite  de  la  Tchernaya  et  les  déboiu'hès  de  la 
vallée  de  Balaclava.  Le  général  iJoscpiet  devait  partir  la  nuit  avec 
la  division  lioual,  ime  brigade  de  la  tlivision  (lamou,  \  hataillon> 
de  la  division  Dulac  et  de  la  division  turipie.  la  cavalerie  du  gênerai 
d'Allonville,  i  batteries  d'artillerie  dont  uiie  à  cheval,  et  une  denn- 
compagnie  de  sapeurs,  aiin  (rètre,  au  point  du  jour,  en  mesure  de 
lomner  lenneini  en  traversaid  le  poni  de  pierre  de  Traklir,  el  île 
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lui  ((Mipcr  >ii  li|iiu'  (le  rcliailc.  J^c  jiciicral  (loliii  (laiiiplicll  comman- 
(lail  les  lnni|)os  aiif^laises  qui  (levaient  prendre  |)arl  à  celle  opéra- 
lion.  Les  lr()U|)es  Irançaises  elaienl  prèles  ;i  parlir,  el  la  1'  (li\isi(in 
"■'elail  (lejii  mise  en  ronle,  ainsi  (pie  les  Ironpes  anijiaises,  l(»rs(pi  inn- 
\i()lenle  l)()nrras(pn' de  \enlel  de  neiiîc  (pii  sele\a  vers  neul  lieinc^ 
(In  soir  \inl  rendit'  le  inoinenieni  impossible.  I^e  j.;('in'ral  en  clieC 
dnl  le  conlremander. 

u"\iu-fsL''c'uMluV'e^^^^  ''''^  laisses  coimnencenl  la  conslrnelion  d'ime  redonle  sur  h;  \cv- 
roiiouic  slïiugiiinsk.  ■"''"'  *'"  ""•"'  !^;>l'<""i-  -'  «^MNiron  SoO  melres  en  a\anl  de  la  ballerie 
11"  !2.  (Ici  ouvraji(^  l'ut  a|)|)ele  |)ar  eux  redoute  Sélinçihinsk,  du  nom  du 
r('oiiuerd  (pii  l'execula.  J^es  Français  ne  saperçuront  de  ce  travail 
ipiii  la  poinle  dn  jour:  la  fusillade  s'engagea  aussitôt  entre  les  ti- 
railleurs rran(;ais  el  russes. 

^ull,lu22Ju^!lt■^n.^.  Kc  clief  dc  bataillon  du  };'enie  Masson,  chei'  datla(|ue;  I  brigad(> 
de  sapeurs  et  270  lra\ailleurs  dinlanleiie. 

On  ou\re  deux  conununicalions  en  aiiiere  de  la  batterie  n"  1, 
lime  de  ÎKI  nielies  de  longueur  spécialement  destinée  à  l'artillerie, 
laiilre  de  215  mètres  rejoii^iiant  la  i^auclie  de  la  parallèle. 

.Nuit lin 25,111 241. triii.  Le  chef  (Ic  batailioii  du  i^énie  de  Saint-J^aureid.  diel' d'alta(pie  ; 
1  brii^ade  de  sapeurs  el  \VM)  tia\ ailleurs  dint'anterie. 

(  >ii  ou\re  en  a\anl  de  la  batterie  \\°  1 ,  sur  250  mètres  de  longueur, 
une  tranchée  destinée  à  remplacer  la  partie  de  la  première  parallèle 
occupée  par  cette  l)alterie,  el  à  protéger  celli^-ci  contre  l(^s  atta(pies 
des  Uusses. 

Aiiaque  do  la  reiiuuie  Daus  la  luiil.  uiie  atUHiiie  est  dirigée  contre  la  redoute  Sélinghinsk 
a  laquelle  travaillent  les  Uusses.  Le  général  Mayran  est  chiirgé  de 
celle  opération.  Le  général  de  Monel  commande  les  troupes  d  at- 
la(pie  (jni  se  composent  de  2  bataillons  du  2'  legiment  de  zonaxes. 
d'un  bataillon  d  iiitanierie  de    marinit    '  ,  el   d'un  (lelailiemenl  de 

il)  U's  Iri'is  baUiilloiib  |iit'sciityiciil  un  etleclif  de  J,.'JjO  iioiiiiiii-s.. 
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troujx's  (lu  j^ciiic  >()iis  lo  ordres  du  capitaiiu'  Nalcxinc.  Deux  l)a- 
taillons,  I du  du  (»' ,  raulic  du  10  de  \\'j,iw ,  sous  les  ordres  direels 
du  géuéral  Mayran,  l'oruieul  la  reserve. 

D'après  les  rapports  russes,  i)  bataillons  coiuouraieiil  a  la  deleiiso 
de  la  redoute. 

Les  troupes  d'attaque  se  mettent  en  marche  i\  une  heure  et  de- 
mie sur  trois  colonnes.  Les  deux  bataillons  de  zouaves  forment  les 
colonnes  de  droite  et  de  gauche.  Le  général  de  ïMonet  est  au  centre 
avec  le  bataillon  d'infanterie  de  marine  (jui  sert  de  réserv(\ 

Grâce  à  une  grande  obscurité,  la  colonne  de  droite,  conduite  par 
le  colonel  Cler,  des  zouaves,  arrive  jus(prau\  premiers  postes  des 
Russes  sans  être  aperçue.  Là,  elle  est  reçue  par  un  l'eu  très-\if,  mais 
les  zoua\  es  se  jettent  sur  les  Russes  sans  tirer,  et  marchent  résolu- 
ment sur  l'ouvrage.  J^a  colonne  de  gauche,  un  peu  retardée  par  les 
dillicultés  du  terrain,  tra\erse  également  les  avant-postes.  Au  mo- 
ment où  ces  deux  colomies  abordent  les  troupes  qui  couvrent  la  re- 
doute, le  général  de  Monet,  qui  suivait  le  mouvement  avec  la  co- 
lonne du  centre,  reçoit  plusieurs  blessures  qui  l'obligent  à  appeler 
le  colonel  Cler  pour  lui  remettre  le  commandement.  Le  colonel  Cler 
revient  sur  la  redoute  et ,  réunissant  tous  les  soldats  qu'il  trouve 
sur  ses  pas.  il  renverse  les  gabions  (jui  couronnent  la  contrescarpe, 
traverse  le  fossé  en  culbutant  l'ennemi,  et  gravit  le  parapet.  Mais 
l'ouvrage  est  rempli  de  troupes,  et  les  assaillants  qui  ne  sont  pas  tués 
sont  rejetés  dans  le  fossé  où  ils  se  voient  bien(('>t  entourés  par  les 
Russes  arrivant  de  tous  côtés.  Le  feu  des  batteries  de  la  place,  de  la 
rive  du  port  et  des  vaisseaux  vient  se  joindre  à  celui  de  la  niouscpie- 
terie  qui  converge  sur  nos  troupes.  Les  projectiles  lancés  au  hasard 
dans  ce  combat  de  nuit  font,  il  est  vrai,  plus  de  mal  à  l'ennemi  lui- 
même  qu'à  nos  soldats;  mais  jugeant  qu'ils  succomberont  bientôt 
sous  le  nombre .  le  général  Mayran  fait  sonner  la  retraite.  Le  colonel 
Cler  qui,  espérant  des  renforts,  tenait  dans  le  fosse,  selance  alors  à 
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la  lôle  (Ir^a  pclilc  troupe,  se  Iraic  un  |)assaf;(',  a  coui»  de  l)aï(»iiii(ilr> 
cl  (le  crosses,  ;i  Iraxcrs  les  raiij^s  de  Iciiiioiiii,  et  rcjoiiil  le  icslc  »l(>s 
coloiiiK's  d'alhuiiic  (|ui  rciilrciil  dans  les  Iraiiclit'es  sans  (Hrc  suivies. 

.Nos  perles  lurent  sensibles  :  elles  selevèrenl,  y  compris  (juelques 
lionunes  atteints  pendant  la  journée  du  23,  à  80  tués  dont  i  ollicier»; 
ISO  blessés  dont  15  olliciers;  15  disparus  dont  IJ  olllciers.  Le  corps 
du  {iénie  eut  particulièrement  à  re<;reller  le  capitaine  Vales(|ue,  cité 
a  l'ordre  et  nommé  ollicier  de  la  Léj,non  dhonneur  par  h;  j'énéral  en 
cliel'.  Frappé  à  la  jambe  par  un  boulet,  il  mourut  trois  jours  après. 
Les  rapports  russes  accusent  une  perte  de  ()5  tués  dont  5  olliciers, 
et  2;U)  blessés. 

La  position  sur  laquelle  les  Russes  venaient  d'établir  un  ouvrage 
(le  conlre-approcbe  était  babilement  choisie.  Cet  ouvrage  se  trouvait 
a  IXK)  mètres  de  nos  tranchées  qui,  creusées  en  partie  dans  le  rocher, 
étaient  encore  bien  imparfaites  ;  il  était  placé  sur  une  croupe  où  con- 
\erjj;eaienl  les  feux  de  Tenceinle  de  la  place,  des  bateaux  à  vapeur 
et  des  batteries  que  l'ennemi  avait  déjà  établies  sur  la  rive  nord  du 
port.  La  batterie  russe  du  phare,  armée  de  pièces  d'un  très-gros 
calibre,  en  battait  les  approches  dans  une  direction  diamétralement 
opposée  à  celle  des  coups  venant  de  la  tour  MalakolT.  On  ne  pouvait 
pas  en  déloger  l'ennemi  i»our  prendre  sa  [>lace  :  car  l'ouvrage,  à  peine 
ébauché,  étant  completenient  ouvert  du  côté  du  nord,  ou  y  aurait  été 
écrasé  par  les  feux  de  l'artillerie  russe,  il  est  à  remarqn(!r,  en  outre, 
(jueles  conununicalions  de  nos  tranchées  avec  cet  ouvrage  ne  pou- 
vaient être  établies  que  par  un  travail  de  longue  haleine,  car  sur  ces 
plateaux  rocheux  nous  étions  obligés  d'aller  chercher  la  terre  au  loin 
pour  former  les  épaulements  de  nos  batteries,  et  les  vues  d'écharpe 
de  la  batterie  du  phare  et  de  la  tour  Malakoll' obligeaient  d'élever 
des  parapets  des  deux  côtés  sur  une  bonne  partie  des  cheminements. 

L'attaciue  du  "l)  février  fut  faite  de  miit  ^  pour  (jue  nos  troupes 
n'eussent  pas  trop  à  soullrir  des  feux  d  artillerie  qui  allaient  couver- 
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fior  sur  ollcs.  On  ne  devail  occuper  l'onvrafic  des  Russes  (|ur  le 
Icnips  nécessaire  pour  renverser  les  paltions  el  nieilre  le  désordre 
dans  les  travaux  ;  niais,  comme  il  arrive  sonveni  dans  les  sorties  de 
imil,  une  portion  de  la  colomie  d'alla<pie  sé^jara  et  ne  prit  pas  part 
à  raclion.  Les  deux  bataillons  de  zouaves  qui  arrivèrent  jusipià 
rouvrait' trouvèrent  l'ennemi  prévenu  et  très-sn|»érienr  en  n(»mlii-e. 
Ils  comljattirent  bravomcnl ,  mais  sans  prand  résultat. 

ï.e  cliel"  de  l)ataillon  du  Renie  Dumas.  clioC  d'attaqii(>:  une  l»ii-  \mi  .lurtmir. ivvrioi. 
iiade  de  sapeurs  el  iiOO  travailleurs  dinranlerie. 

On  achève  d'ouvrir  la  tranchée  (jui  enveloppe  la  halteiie  ii  i  .  cl 
on  rectifie,  sur  10<)  mèlr(>s  de  longueur,  la  droite  de  la  parallèle. 

Les  Russes  ouvrent  celte  nuit  six  (>mhrasures  dans  la  redoute 
Sélinghinsk  que  les  alliés  dèsiRuenl  sous  le  nom  (Voiirraur  ihi 
:22  férrier.  Ils  embossent  cinq  bateaux  à  vajienr  et  deux  vaisseaux 
vers  le  fond  du  port .  ]iour  iirotéR(>r  cet  ouvraii'e. 

Le  chef  de  balaillon  du  Renie  Masson,  chef  d'attacpie-,  une  bri-  n iu2:i,-iii?r. ivin-r, 

Rade  de  sapeurs  el  !2r!()  Iravailleurs  d'inl'anlerie. 

On  prolonRe  la  première  parallèle  de  220  mètres  sur  sa  droite, 
eu  inlléchissant  son  tracé  pour  échapp(>r  aux  coups  qui  partent  de  la 
l)atterie  du  phare. 

Le  chef  de  bataillon  du  Renie  de  Saint-Laurent ,  chel' d'atlarpie  ;  \uii.iii3r,nuî7fMru>r 
une  briRade  de  sapeurs  el  300  Iravailleurs  d'infanterie. 

On  ouvre,  à  rextrémité  du  retour  de  <hdite  delà  parallèle,  une 
tranchée  de  105  mètres  de  lonRueur.  destinée  à  relier  cette  parallèle 
à  d(>s  postes  établis  sur  la  droite  du  contrefort  du  carénaRe;  on  éta- 
blit en  outre  deux  nouveaux  postes  pour  couvrir  ce  (iiemin(Mnenl. 

On  lance  de  la  redoute  Victoria  55  fusées  dans  la  direction  du    JiMim.v  ,iiiî;t  f.vri.>r 
port  du  Sud  ;  on  en  a  vu  7  éclater  dans  la  ville  et  y  alhuner  un  com- 
mencement d'incendi(M|ue  les  Russes  ont  promptement  éteint. 

Le  chef  (h»  bataillon  du  Renie  Dumas,  chef  d'attaciue:  une  briRade  nmh.Imî:  nu  Mf.>ri.'r 
(le  sa|)eurs  et  '.WO   (ra\ailleiir>-  d'inlanierie. 

in. 


On  [icrreolioniio  la  droite  do  Ta  prcniièiT  parallrlo,  ol  ou  organise 
(les  ctiihiiscadcs  dcvaiil  son  (ntréniilc  f^aiiclic. 
Niiii .In  î8 février  .111 1"      (,<>sRiiss('s  coninicnconl  une  seconde  rcdoiiU'  à  environ 250  m(Mres 

innrs. 

'h  r"S7oTiIvn,r'  «"»  a^anl  de  la  premier.'  et  à  (;0()  nièlres  de  la  parallèle  Iraneaise.  Cel 
oiivraije,  (juils  noninièreid  roihirilc  VoUninic ,  du  nonuhi  réginieid 
(|ui  le  constrnisil  el  roecnpa,  fui  désigné  par  les  alliés  sous  le 
nom  d'ouvrage  du  27  férr/cr.  Les  deux  redoutes  furent  aussi  ap- 
|)el«''es  ourragps  blaurs,  à  cause  de  la  couleur  des  lerres  de  leur 
paraptM 

Le  plan  d'attaque  des  fronts  de  Malakod",  qui  avait  été  approu\é 
par  les  généraux  en  chef,  reposait  sur  loccupation  du  mamelon 
vert,  situé  à  ()()()  métrés  en  avant  d(^  la  tour  Malakoll'.  Les  ouvrages 
construits  par  les  Russes  sur  les  croupes  du  carénage  allaient  rendr(> 
ce  mamelon  plus  difficilement  abordable;  il  y  avait  donc  à  examiner 
s'il  ne  convenait  pas  de  se  porter  immédiatement  sur  le  mamelon  vert 
avant  que  les  ouvrages  du  carénage  fussent  armés.  La  batterie  Lan- 
caslre,  située  à  1,400  mètres  du  mamelon  vert,  était  le  point  le  plus 
avancé  où  les  alliés  avaient  pris  pied  entre  le  ravin  du  carénage  el 
celui  de  Karabelnaya.  A  partir  de  cette  batterie,  on  descendait  en 
pente  douce  vers  la  place,  sur  une  distance  d'environ  1,000  mètres; 
là  se  trouvait  un  col ,  à  partir  duquel  le  terrain  se  relevait  en  pentes 
très-prononc('es  jusqu'au  sonmiet  du  mamelon.  Toutes  les  recon- 
naissances qu'on  avait  pu  faire  sur  ce  terrain  annonçaient  qu'on  n'y 
trouverait  qu'une  couche  d(*  terr<»  Irés-mince  et  que  même,  sur 
plusieurs  points,  le  rocher  afdeurait  le  sol.  Ainsi,  en  partant  de  la 
batterie  Lancasfre,  située  à  2,000  mètres  des  fronts  de  Malakotf, 
. .    '  on  avait  à  cheminer  sur  des  terrains  qui ,  s'abaissant  vers  la  place, 

étaient  partout  en  prise  à  ses  feux  et  dans  lesquels  les  tranchées  ne 
pourraient  être  creusées  qu'avec  les  plus  grandes  difTicnltés.  Les 
Russes  avaient  un  poste  d'infanterie  sur  le  sommet  du  mamelon  vert 
et.  pour  se  garantir  des  surprises,  ils  en  avaient  entouré  le  |)ied  par 
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une  cliaiiic  de  liciillours  (|in  ;^«'  ItMiiiicnl  cmbusqiK'S  dorrièrc  des 
iibris  en  |)i('rn's  srclics.  lui  oiilrc.  ils  avaicnl  un  poslc  plus  en  avant 
sur  la  Imtjjc  jiauohc  du  laviri  du  carcuam'.  {loiu  siuxcillci  ions  les 
inou\('in('iits  (|ui  pouiiaicut  se  iairc  dans  ce  i\n in.  Ouvrir  des  Iran- 
clu'cs  (Ml  |)arlaii(  de  la  ballcric  l.aucaslrc  pour  se  rapproclicr  du 
iiianiclou  wvl,  c'claif  anuiUiccr  l'inlcMlioM  de  s'v  ('laltlir  cl  proxofpirr 
les  Russes  à  s"v  l'orlilier.  Tl  fut  donc  décidf''  que,  pour  le  moment, 
il  ne  serait  lait  aucun  clieniinemenl  en  avant  de  la  batterie  l^ancaslre; 
(juc  l'on  établirait  plusieurs  nouvelles  batteries  contre  les  ouvrages 
du  carénage,  tout  eu  poussant  le  plus  possible  la  construction  des 
batteries  n"  1  des  attaques  françaises  et  n"  i)  des  attaques  anglaises 
de  droite,  et  que  si  Tennemi  entreprenait  la  construction  d'un  ou- 
vrage sur  le  mamelon  vert,  on  irait  en  prendre  possession  de  vive 
force,  pour  y  établir  d'enibléir  une  parallèle  dont  les  communica- 
tions en  arrière  seraient  amorcées  la  même  nuit  et  continuées  les 
nuits  suivantes. 

Le  feu  de  la  place ,  contre  les  travaux  exécutés  sur  le  plateau  du  ?■  ne»  du  «•  rorp«, 
carénage  pendant  la  seconde  quinzaine  de  février,  a  été,  en  général, 
très-faible  et  ne  nous  a  pas  causé  de  grandes  pertes.  Les  pertes  du 
"2"  corps,  depuis  l(>  13  jusqu'au  28  février  inclus,  s'élèvent  à  87  tués 
dont  i  olliciers;  2()i  blessés  dont  1()  ofllciers;  15  disparus  dont 
3  ofllciers;  en  tout  3()()  bommes  liors  de  combat. 

La  movenn(ulu  nombre  de  travailleurs  employés  aux  tranchées  a  Noniiin- dpinv.mii.ur 
été  (h;  : 

il  sapeurs   et  855  soldats  d'iulanlerie  par  journée; 
22  —         l!»(i  —  par  nuit. 

En  ajoutant  aux  pertes  du  2''  corps  celles  du  1"  corps  données  •*'''''', j;''|^''",,,'J'' '""' 
plus  haut,  on  verra  qut;  l'armée  française  a  t;u,  dans  le  courant  du 
nuMS  de  février,  155  tués,  587  blessés  et  30  disparus;  en  tout  772 
hommes  hors  de  combat. 


—  I5S  — 

MOIS  DE  M«HS  T/insiiccrs  (le  lallaquc  iVEupaloria  paraîl  avoir  eu  un  prinxl  rc- 

Moii  .i.iKiii|ur,Mir     iciilisscmciil  il  Saiiil-IN''lorsl)()iirs  (ia\(tir  \iv(M)icnl  allcclr  l'Kmpc- 

Nii-olas.  —  CliaugciuiMil 

.i!!'/"rX""n"'ri'"'  '*'""'  ^'•■*^'*''^-  *'*'.i''  '**'■'  i"ii'i<<l<'-  T*ou(HMr(>  ii'a-l-il  pas  ('[v  sans  iii- 
lliKMicc  ^sn^  le  ra|)p('l  du  prince  M<Mis(iiik()IV,  (pii  rcniil  le  coninian- 
ticMiKMil  (1(>  l'arnicc  de  (aimée  au  j;<'"<'i'>l  Oslcu-Saeken,  le  :2  mars, 
l(>  jour  nii^'UK»  où  lEmpercur  Nicolas  expirait  à  Saint-Pétersboiirp'. 
T.e  prince  GorlcliakoH'  l[  recul  le  comniandem(Mil  général  des  ar- 
mées du  Sud,  comprenant  celle  de  Oimée  et  celle  (jui  campail  sur 
les  l)ords  du  l)ni(^sler,  en  Bessarabie,  en  Podolie  et  en  Voihynie,  el 
qui  était  sous  le  commandement  spécial  du  général  Luders. 

Ai.^\,in.irc  II  siicfni..  L' Empereur  Xicolas  T'  fui  remplacé  sur  le  trône  de  Russie  par  son 
(ils,  Alexandre  Jl.  La  dipiomalie  el  l'opinion  publique  l'ondèreid  sur 
(•<'!  événement  des  espérances  de  paix  ;  mais  les  conférences  ouvertes 
il  N'ienne  le  15  mars  n'eurent  aucun  résultai  et  ne  pouvaient  yiiére 
en  a\oir,  en  face  de  dillicuUés  que  la  prise  de  Sébastopol  poinail 
seule  faire  disparaître. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars,  le  général  Oslen-Sackeu 
lit  sortir  de  Sébastopol  toutes  les  femmes  qui  s'y  trouvaient.  Le 
iirand-duc  Nicolas  adoucit  les  rigueurs  de  cette  mesure  eu  faisant 
remettre  mu^  indemnité  a  toutes  h^s  femmes  pauvres. 

anoiTs nr.  cAïair.  Daus  Ics  trancliécs  françaises  de  l'attaque  de  gauclie  (contre  lii 
ville),  on  s'occupe,  iiendiiiil  tout  le  mois  de  mars,  ;i  réparer  et  ren- 
forcer les  parai)els  des  lr.!iicliées,  i\  pélarder  le  roc  dans  les  piirlies 
non  encore  arrivées  à  profondeur,  à  étiiblir  des  gradins  el  des  cré- 
neaux dans  les  parallèles,  et  à  construire  des  traverses  contre  les 
embuscades  russes,  notamment  dans  la  longue  braïu-be  du  T.  On 
travaille  aussi,  pendant  loiitle  mois,  à  élever  un  mur  (>n  pierres  sèclies 
reliant  la  gauche  de  la  ligne  de  conirevallation,  prés  du  lazaret,  au 
I'oikI  d(!  lii  bide  de  l;i  quiniiiiliiiiM'  :  a<'is  lu  lin  {\u  mois,  on  creuse  une 
Inmclice  ilenière  ce  mur. 
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V  dix  Immiio  (lu  iiialiii,  les  liasses  loiil  ioiicr  (l;ui>  leur  (■iili>riiiuii    .',"""";; ''".^ '.'"'"; 

Mini'~  f,l  I.  I.\,  tip.  i;. 

Mil   |)(>lit   loiiriic;)!!    '/     (|iii  iir  iioiis  liiil  miiciim  mai. 

Ou  (Milciul  If  iiiiiK'iir  russe  (le  tous  les  raniraiiN  asaïuo  I.-.   10     loun iiiiiiiai>. 

.Miii<;> 

cl  11,  OÙ  iu)ti(' mineur  clicunuc. 

Un  second  vciililaleur,  ((ui  \ieul  »l dit'  clahli  dans  la  galerie  de 
(iroilc  avec  des  gaines  en  bois,  donne  beaneoup  plus  d'air  que  le  pre- 
mier ;  il  nous  permet  d'aujinieuler  le  m)mbre  des  allacpies  el  d'ouxrir 
le  rameau  de  communicalion  1  !. 

V(Ms  neuf  limnes  du  soir,  les  Jiusses  lonl  jouer  coui)  sur  coup  lounnr  .in  i  mum-. 
deux  l'ourneaux  (pii  produist'iil  un  (Mdonnoir  de\aMl  la  lace  gauche 
du  bastion  du  nuit,  en  arrière  des  abalis,  el  Tort  loin  de  nos  afta(pies. 
La  place  accompagne  ces  explosions  (dont  les  enloimoirs  ne  ligiireiil 
pas  sur  nos  plans)  d'une  grAle  d'(d)us  el  de  grenadt's  (pi'elle  en\()ie 
sur  les  tranchées.  \  Crs  onze  heures,  lennenii  l'ait  un  nou\el  enlon- 
noir  [dii]  devant  la  l'ace  droite  du  bastion  du  mal.  Ces  explosions  ne 
peu\ent  s"(>xpli([U(M'  que  i)ar  une  bien  fausse  appréciation  des  mi- 
neurs russes  sur  le  point  où  en  sont  arrivées  nos  têtes  de  galeries. 

Les  Anglais  commencent  la  construction  d'une  batterie  de  (î  pièces    Nmi  .lu  i  .m  b  m,ir-. 
n"  7)  en  avant  de  l'extrême  gauche  de  leur  troisième  parallèle,  ('etie 
batterie  concourra  avec  la  batterie  l'raneaise  n"  2(>  à  battre  le  port  du 
Sud  el  les  défens(>s  adjacentes. 

A  cinii  heures  du  matin,  les  Russes  font  jouer  dans  leur  eiilon-  Mm-. 

noir  un  fourneau  (  (/;  (|ui  ne  nous  cause  aucun  donlnlag(^  Ils  en- 
\  oient  en  mènu'  lenq)s  une  grande  (luantile  d'obus  et  de  grenades 
sur  les  tranchées. 

Plusieurs  observations  constatent  que  le  travail  fait  à  la  pioche, 
dans  notre  couche  d'argile,  s'entend  dans  les  rameaux  à  '.M)  mètres 
de  di.stance. 

Vers  onze  heures  du  soir,  on  amène  dan>  la  troisième  paralh'le.    .n,,,!  .in  ;j  ^m  o  uur., 
devant  le  bastion  du  niAt,  "1  petits  mortiers  ipù  lancent  peiidaiil  la 
nuit  une  vingtaine  de  bondies  sur  le  glacis  du  bastion:  les  ballcries 


Jouriii't*  (lu  l>  iiiar." 
Miucs. 


Jounito  ilu  7  luiir-. 


>uil  tlu  8.IU  ?  iii.ir-. 
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(If  la  (Icuxicnio  itarallck"  iliorchont  également  à  gêner  le  lra\ail  de 
I  iMiiicnii  |tai-  (les  obus  qui  paraissent  très-bien  dirigés. 

A  une  heure  de  ra|)rès-rnidi,  l'ennenii  l'ait  encore  jouer  lui  loin- 
iieau    (1^    (jui  ne  nous  alleini  [tas. 

A  ciiKi  heures,  larlillerie  eoininenee  ;t  lancer  de  la  rive  Ksi  de  la 
haie  de  SlrelilzUa  des  l'usées  à  longue  i)orlée  sur  le  parc  au\  voilu- 
res établi  par  les  Uusses  entre  le  fort  du  Nord  et  le  fort  Catherine. 
Les  fusées  portent  bien  et  jettent  le  désordre  dans  le  parc  dont  les 
voilures  sont  emmenées  à  la  h;Ue. 

Lv  chef  de  bataillon  du  génie  Noël  et  le  lieid(Miant  Delaboissière, 
cliel's  d'attaque;  2  brigades  de  sapeurs  et  052  travailleurs  diidanterie. 

(  )n  ou\  re  à  la  sape  volante,  sur  2()0  mètres  de  longueur,  une  por- 
tion de  place  d'armes  ou  parallèle  en  avant  de  la  troisième  parallèle, 
du  côté  du  cimetière.  On  evéeute  en  même  lenips  une  communica- 
tion de  2(X)  mètres  de  longueur,  destinée  à  relier  la  nouvelle  tran- 
chée ;i  la  troisième  parallèle  en  arrière. 

A  huit  heures  et  demie  du  soir,  les  Russes  ont  l'ait  dune  de  leurs 
embuscades  une  petite  sortie  probablement  chargée  de  reeoimaître 
le  travail  des  assiégeants.  Puis  ils  ont  dirigé  contre  les  travailleurs 
un  feu  vif  qui  a  mis  \M)  hommes  hors  de  combat. 

Les  Russes  continuent  à  tirer  activement  sur  les  nouveaux  travaux, 
que  l'on  est  obligé  d'interrompre  pendant  le  jour. 

Vne  forte  explosion  russe  (</r,)  a  lieu  à  cinq  heures  du  matin;  les 
gaz  ont  pénétré  dans  les  rameaux  avancés,  d'où  notre  mineur  a  drt 
être  retiré  pendant  quelques  inslanls. 

Notre  mineur  a  poussé  la  galerie  de  gauche  juscpi'à  î)5  mètres  de 
la  troisième  parallèle;  il  entend  devant  lui,  et  pour  la  première  fois, 
le  contre-mineur  qui  exécute  un  travail  de  pétardement.  • 

Les  terres  jetées  par  le  mineur  russe  sur  la  contrescarpe  du  bas- 
Joiinem  lousiesjouib  l\^y^^  jy  „^^i  augmentent  Continuellement  et  l'espace  (urelles  recou- 
d  kurs cunireiiiiia>.    yreni s'éiend  de  plus  en  plus  vers  les  lianes;  nous  entendons  dail- 


luiiiuce  Ju  9  iiur?. 
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Jouriicc  du  10  mur- 
Mines. 


Journée  du  H  mars. 
Les  Kusses 
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leurs  le  travail  de  l'eiiruMiii  a  12  ou  15  nielres  (l('\aiil  cliacuiir  de 
nos  galeries.  Ainsi,  aucun  doute  ne  iiciil  nous  resler  sur  les  prépa- 
ratifs eonsidérables  que  l'ail  l'einieini  |tonr  arrêter  nos  clieniinemenls 
souterrains. 

Nous  nous  lrou\ons  dans  les  eotuiilioiiN  les  plus  (lt'ra\(ual)le>  pour 
une  fïuerre  souterraine.  Le  mineur  russe,  bien  établi  dans  la  couclie 
d'argile,  est  protège  par  le  banc  d(î  rocher  supérieur  contre  les  glo- 
bes de  compression.  Il  s'approvisionne  et  s'aère  plus  facilement  (|ue 
nous,  soit  i)ar  le  fossé  du  bastion  du  mal.  soit  par  le  dessus  du  gla- 
cis. Le  point  où  vont  se  rencontrer  les  mineurs  étant  plus  rapproche 
du  h)ssè  que  de  la  troisième  parallèle,  si  nous  ouvrons  des  enton- 
noirs isolés,  rennemi,  soutenu  par  les  feux  de  sa  nond)reuse  artille- 
rie, a  plus  de  chances  (pu;  nous  d'en  rester  maître.  On  ne  peut  espé- 
rer de  former  un  établissement  solide  sur  nos  tètes  de  rameaux  (pfeu 
disposant  les  lourneaux  de  telle  sorte  (pie  leur  explosion  sinndtanee 
nous  ouvre  une  vaste  excavation,  servant  de  (piatrième  parallèle, 
dans  laquelle  on  pourra  jeter  une  garde  assez  forte  pour  résister  aux 
sorties  de  la  place,  même  dans  le  cas  où  les  comnumications  en  ar- 
rière, si  difiiciles  à  établir  sur  le  rocher,  ne  seraient  pas  encore  bien 
assurées.  C'est  toujours  vers  ce  but  que  tendent  les  eflbrts  de  nos 
mineurs.  Le  capitaine  du  génie  IMngaultest  particulièrement  cliarg(^ 
de  tout  préparer  pour  mettre  ce  [irojel  à  exécution  ;  il  a  sous  s(>s  or- 
dres les  capitain(^s  Berrier  et  Costeet  les  lieutenants  de  L(nigraye  (>l 
Mengin,  qui  sont  successivement  de  service  pendant  vingt-quatre 
heures. 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Calop  et  Noël,  chefs  d'attaque;  Nu.uIu  r.  ,h,  lo  mji 
deux  brigades  de  sapeurs  et  TOT  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  vers  la  droite,  sur  une  longueur  de  100  mètres,  la 
tranchée  ouverte  dans  la  nuit  du  8.  On  ouvre,  siu'  1()5  mètres,  une 
nouvelle  portion  de  la  même  tranchée  à  partir  de  la  gaïuhe  du  T. 
Les  extrémités  de  ces  deux  cheminements  se  trouvent  à  2(M)  mèlics 

•Jt 
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1  iiiM'  (le  l'aiilri'.  I.»'  U'iiaiii  csl  de  mauvaise  qualilé;  au  Joui',  on  i-sl 
obligé  d'évacuer  les  ii()u\  elles  Iraiichées  qui  ue  sont  pas  encore  le- 
uables.  Los  Russes  uni  éclairé  le  Iravail  par  deux  pois  à  l'eu,  vA  ils 
oui  dirigé  sur  les  lra\ailleurs ,  juscju'à  ruiiaiil ,  un  léu  lrés-\ir  de 
iiu)usquelerie,  dOhus  et  de  mitraille.  Nos  pertes  se  sont  élevées,  y 
compris  celles  de  la  journée  du  li.  à  1)  tués  dont  1  capitaine,  v['M 
blessés. 

Nuii .lu  ib au  10  iiiir-.       Lc  chet" de  balaillon  du  génie  Mangin,  cliel' daltaciue :  une  l)rigade 
de  sapeurs  et  iO()  travailleurs  d'iid'anterie. 

On  conq)lète  par  une  tranchée  de  Wi)  métrés  de  longueur  l'espèce 
de  parallèle  exéculée  à  la  gauche  du  T.  Cette  nouvelle  Iraiicbée  se 
trouve  ainsi  ouverte  sur  050  mètres  de  longueur.  Elle  barre  le  ra\in 
ipii  longe  le  mur  crénelé  et  |)ar  lequel  les  Russes  lonl  souvent  des 
sorties,  et  elle  l'orme  une  excellente  place  d'armes  pour  appuyer  les 
cheminements  que  l'on  doit  entreprendre  contre  le  bastion  central. 
Au  commencement  de  la  imit,  le  l'eu  de  la  |)lace  a  élé  xil"  et  nous  a 
causé  quelques  pertes.  Au  jour,  on  a  retiré  la  garde  et  les  travail- 
leurs de  la  nouvelle  tranchée,  où  les  boulets  du  bastion  central  onl 
ouvert  plusieurs  brèches  en  renversant  les  gabions. 
soiUe  lUiH'.  \  ers  dix  heures  du  soir,  une  colonne  de  5  à  (J0()  volontaires  russes, 

soutenue  par  des  réserves,  est  sortie  du  baslion  de  laquarantaiiu;  pour 
attaquer  la  gauche  de  la  contrevallation.  Deux  compagnies,  l'une  du 
10"  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  l'autre  du  ±  régiment  de  la  légion 
elrangére,  restent  inunobiles  dans  la  tranchée  pour  les  laisser  appro- 
cher, et  elles  les  reçoivent  par  une  décharge  à  bout  portaid.  Voyant 
l'ennemi  en  désordre,  nos  soldats  le  chargent  à  la  baïoiuielle  el  l'ac- 
compagnent dans  sa  retraite  par  une  fusillade  nourrie.  Dans  celle 
sortie,  qui  fut  repoussée  en  suivant  les  règles  prescrites  dans  les  siè- 
ges, les  Russes,  qui  ne  nous  Orent  presque  aucun  mal,  laissèrent  29 
cadavres  entre  nos  mains. 

il.uo^  ;i'i.  x jif.  i;.       Un  peu  après  minuit,  l'ennemi  fait  jouer  un  fourneau  (d,»).  La 
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lunicM'  a  p(''n('ln''  dans  noire  ji-aleric  de  droilc  qui  n'a  pas  clé 
(MidoTumaiicc,  el  nos  mineurs  n'oid  jtas  mt^'uic  itilerronipu  leur 
Iravail. 

A  la  pointe  du  jour,  lo  capitaine  du  p:énie  de  Préserville  est  ^riè-     i«nrn....  ,i,i  ih  mir-. 
veni(>nt  blessé  d'une  balle  au  cou,  dans  la  portion  de  la   nouvelle 
(ranchée  voisine  du  T,  où  l'on  osl  encore  Tort  mal  couv(;rl. 

\  ers  liuil  lieur(>s  du  soir,  (rois  détarluMiienIs  d'iid'anlerie  s'(>ni- 
uarent  des  embuscades  russes  situées  en  avant  de  la  même  I ran- 
chée, entr(>  le  ravin  de  la  ville  (M  le  cimetière;  reimeun  les  aban- 
donne sans  résistanc<\  On  rase  les  quatre  embuscad(>s  voisines 
du  T.  L'arlillerie  IVançaisi^  l'ait  pcMidanl  deux  lieures  un  l'eu  sou- 
(emi  de  10  (d)usiers  et  de  {')()  mortiers;  mais  ce  feu  ayant  cessé  à  une 
heure  du  malin,  les  laisses  son!  rev(Mius  dans  leurs  embuscades  el 
les  ont  rétablies. 

Les  rameaux  1   (>l  5  sont  réunis.  Dès  que  la  transversale  est  ou-    ''"i"!'' r.in..ir-. 

\erle,  il  s'élablit  un  courant  d'air  qui  assainit  les  galeries  el  produit 
lUK'  jirande  amélioration  dans  la  position  de  nos  mineurs. 

Le  chel'  de  bataillon  du  génie  Tholer,  (lui  \  ieni  d'arriver  de  France,    i.HirnA'  .in  2i  nur-. 
prend  la  direclion  du  service  des  mines  ;  le  capitaine  Pingault  servira 
comme  adjoint  au  commandani  Tholer. 

On  entend  lravaill(>r  le  mineiu"  russe  surtout  le  i'ront  de  nos  che- 
minements, ol  on  se  tient  sur  la  défensive  avec  quehpu's  fourneaux 
el  des  camoudets  chargés  et  bourrc^s. 

On  entreprend  six  nouveaux  rameaux.  21),  "21  vi  "IH  à  droite,  2!>,  Jnirn.,'jiii  m 
;$0  et  81  à  gauche;  cinq  d'entre  eux  sont  destinés  à  recevoir  des 
fourneaux  dont  rexplosi(»n  pourra  faciliter  la  construction  des  com- 
numications  (pii  de\ronl  Joindre  la  Iroisième  à  la  (lualriéme  paral- 
lèle. On  coidinue  les  cheminemenis  <>,  17,25.22,18,  2L  2,  el  le 
magasin  2i.  Ces  travaux  exig(nil  beancouj)  de  monde  :  on  em- 
ploie HO  auxiliaires  d'infanlerie  ixMidant  le  jour,  el  100  peiidaiil 
la   nui!  ;   20  de    ces  derniers    <oiil    (i((ii|»('-.   a  jeler  siu'   le   |)arap('t 


ni.ir- 
Min.'<. 
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(lo  la  troi>i('ni(*  pitrall('>l(Ha  snnidc  quanlilô  <1o  torro  (lu'oii  lire  d«'s 
fjaltMies. 
Nuii  .lu  ?î  m  2.1  m.irc  f^ps  Russos  ajanl  fait  une  grande  sortie  cou  Ire  les  attaques  du  fau- 
bourg Karabelnaya,  le  travail  a  été  suspendu;  tout  le  monde  se  tient 
sous  les  armes.  L'arlilleiie  lanc(>  des  fusées  (|ui  allument  en  \ille  un 
incendie  vers  lequel  nos  mortiers  concentrent  leur  feu  jus(|u"au  joiu'. 
Les  balleiies  de  la  place  n'ont  pres(iue  jias  répondu  à  ce  feu. 

^  """' Mine!' "'"'  '^^  '"*'"'  ''"  •'**'"'  '''=^  '^"=^^''s  '^"l  jouer  un  fourneau  (d,,)  devant 
noire  lameau  20  qui  (>st  remblayé  sur  la  moitié  de  sa  longueur  par 
réboulonient  de  ses  deux  parois  d'argile  ;  le  ciel  de  roc  est  fortement 
ébranlé  aux  (Mivirons.  Ce  rameau,  t«'rmiin''  de  la  veille,  était  vide; 
personne  n'est  atteint. 

joiirnisodn  31  mnr^  oi       j^(.  (.i,(.|'  jjg  balaillou  du  géuie  Dubost,  chef  d'attaque  ;  une  bri- 

gade  de  sapeurs  et  !2")0  travailleurs  dejour;  103  travailleurs  de  miil. 

On  ouvre  sur  130  mètres  de  longueur,  i\  partir  dn  chemin  qui  passe 

derrière  les  batteries  n"'30  et  31,  une  portion  de  la  communication 

qui  doit  relier  ces  balleries  à  celle  du  fort  génois  (n"  37  . 

TnvMxdi.»niij«pj        Pendant  le  mois  de  mars,  les  Russes  ont  travaillé  principalement 

p?nJ,inllcmuii!do  ninr°. 

à  élargir  et  approfondir  les  fossés  du  bastion  central ,  à  relier  la  lu- 
nette Schwartz  à  ce  bastion,  à  établir  devant  les  contrescarpes  des 
masques  surmontés  de  créneaux,  espèces  de  chemins  couverts,  et  à 
étendre  et  relier  entre  eux  les  ouvrages  de  contre-approche  de  la 
quarantaine. 

Au  nord  dn  port ,  ils  ont  continué  le  camp  retranché  qui  s'appuie 
au  fort  du  nord ,  et  connnencé  um^  nouvelle  batterie  couron- 
nant un  petit  mamelon  silué  entre  la  tour  miximilienne  et  le  fort 
Constantin. 

l'erie^  ,iii  1"  forp^.  Les  pcrtcs  du  1"'  corps  ont  été,  pendant  le  mois  de  niars,  de 
S5  tués  dont  3  ofliciers;  423  blessés  dont  12oniciers;  5  disparus. 

Nombre  de  iravaiUfur^      Le  nombrc  dc  travailleurs  enu)lovés  aux  tranchées  et  aux  mines 

einploji's. 

a  été  en  movemie  de  : 


—  Kîo  — 
80  saptMjrs  ou  mineurs  et  57(1  soldiils  (rinraiilcric  par  journée: 
72  —  275  —  par  nuit. 

Le  chef  de  bataillon  du  f^enie  .Masson,  clicrd^iKaipie;  une  l)ri^ade    mt^tf^  m-  oru.ti. 
de  sapeurs  et  500  travailleurs  d'inlanterie.  """'  ■'"  <"  "'  -  '"'" 

On  prolonge  de  324  mètres  la  communication  enlic  la  droite  des 
attaques  et  la  place  d'armes  anglo-française». 

Les  Russes  travaillent  activement  à  leur  redoute  \()lliynie. 

Pertes  du  1"'  au  2  :  5  hommes  Messes. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  de  Saint-Laurent,  chel' d'attaque:    ^mi  in  ?  nu  r?  mar? 
une  brigade  de  sapeurs  el  500  travailleurs  d'infanterie. 

On  achève  la  communication  de  la  droite  par  l'ouverture  d'une 
tranchée  de  351)  mètres  de  développem(!nl,  aboutissant  à  la  place 
d'armes  anglo-française.  On  exécute  en  outre  une  communication 
de  80  mètres  donnant  accès  à  la  batterie  n"  3.  el  l'on  commence 
trois  nouvelles  embuscaihs  (mi  avaiil  du  retour  de  droite  de  la  pa- 
rallèle. 

Vers  le  milieu  de  la  nuit,  les  bateaux  à  vapeur  qui  slalionnent  au 
fond  du  port  lancent  30  à  40  boulets  et  obus  contre  les  travailleurs; 
ces  projectiles  ne  blessent  personne. 

Au  jour,  on  s'aperçoit  que  les  Russes  construisent  une  communi- 
cation entre  les  redoutes  Sélinghinsk  et  Voihynie. 

Pertes  du  2  au  5  :  i  tués:  2  otliciers  el  2il  soldais  blt>ssés;  2  dis- 
parus. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Masson,  chef  d'attaque;  une  brigade   Nmi  lu  o  m  g  m.ir^. 
de  sapeurs  et  500  travailleurs  d'infanterie. 

On  ouvre,  sur  une  longueur  de  (50  mètr(>s ,  à  la  droite  de  la  batte- 
rie n"  3,  une  tranchée  destinée  à  recevoir  h's  magasins  à  poudre  de 
celte  batterie.  On  transforme  en  place  d'armes  une  embuscade  con- 
struite la  miit  précédente  à  l'evlréniile  du  contrefort,  \i>-àMis  de  la 
station  des  bateaux  à  vapeur  russes .  et  on  ouvre,  sur  250  mètres. 
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mi(>  partie  de  la  ronunmiiraliod  (|ui  p<Mni('llra  daller  à  coincrl  a 
fplle  place  d'armes. 
joiirn.!*  >iii  ti  rn.ir?.  A  si\  Ijcures  du  matin ,  la  batterie  du  loud  du  port ,  servie  par  les 
Anglais,  ouvre  son  l'eu  r  elle  lance  3(i  boulets  roiip:es  et  'M  obus 
contre  les  bateaux  à  vapeur  qui  sont  forcés  d(>  se  retirer.  Les  Russes 
la  contreballent  sans  praiid  résultat,  par  les  feux  de  plusieurs  batte- 
ries élablies  sur  la  rive  nord  du  port  'celles  dites  <^/(( /)^wr,  celles  de 
la  redoule  située  plus  liant,  cl  la  ballerie  dite  m  rrémniUth-c).  i]v 
combat  d'artillerie  cesse  vers  Imil  heures. 

Pertes  du  5  au  (î  :  i  hommes  l)l(>ssés. 
Nuii  iiii  i;  ,111 7  m.irs.       Le  clicl'  de  bataillon  du  génie  de  Saint-Laurent,  chel  d'attaque: 
deux  brigades  de  sapeurs  et  813  travailleurs  d'infanterie. 

On  achève  d'ouvrir  la  commnnicnlion  a>('c  l'embuscade  de 
l'extrême  droite,  qui  doit  être  agrandie  et  lransfornié<>  en  place 
d'armes.  On  ouvre  aussi  une  nouvelle  communication  à  l'extrême 
gauche  de  la  parallèle,  el  on  commence  la  construction  d'un  mur 
barrant  \v  ravin  du  carénage  un  peu  en  arriére  de  la  parallèle,  alwi 
de  masquer  la  communication  à  travers  ce  ravin  aux  vues  du  poste 
russe  établi  sur  sa  berge  gauche. 

Pertes  du  0  au  7  :  1  tué;  5  blessés. 
Nin(  <iu  7  m  «  ninr^.       Lc  chcf  (ic  bataillon  du  génie  Dumas,  chef  d'attaque  ;  une  brigade 
de  sapeurs  et  811)  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  de  18  mètres  la  face  gauche  di;  la  place  d'armes  de 
r(ntrème  droite:  on  continue  la  communication  de  gauche  el  le  mur 

■    de  masque  dans  l(^  ravin  du  carénage.  A  la  lin  de  la  nuit.  c«>  mura 

KM)  mètres  de  longueur  sur  2'"15  de  hauteur. 

luCs  Russes  ont  commencé  deux  branches  d'une  crémaillère 
qui,  parlant  d<'  la  gauche  de  la  redoute  A'olhvnie,  couronne  à  peu 
près  le  sonnuet  du  contrefort  (pii  l;iit  face  à  celui  de  notre  place 
d'armes. 

Pertes  du  7  an  S  :  1  lue. 
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Ia'  l'IiL'l   (.le  Italailloii  du  j^ciiu'  Malcur,  clicT  (iallaciiic;  deux  bii-    ^url  ,iu  s  ,,u  v  mar>. 
yacics  de  sapeurs  iM  S2i  Iravaillcms  d'iiiranlcric. 

Ou  prolonge  la  lace  j;auclic  de  la  place  daiiues  de  droile;  on 
()U\re,  sur  la  ^auelie  de  la  hallerie  u"  i,  lui  Ixtxau  desliue  ji  rece- 
\(>ir  les  niaj^asins  il  poudre  de  celle  balUMÏe  ;  enliii.  on  (•(dislruil  une 
end)uscad<'  eu  gabions,  à  eu\irou  UU  uièlres  en  a\anl  dv  s;iillaid  de 
leuveloppe  de  la  ballcrie  n"  l. 
'    Lesllussesonl  proloujjie  la  liaucliee  à  droite  de  la  redoute  \ Oilivuie. 

I*eiles  du  H  au  î)  :  I  blesse. 

Le  cbel'  d(!  bataillon  du  jj^éuie  Alasson  ,  cliel  d'alta(|ue:  deux  bii-    Nuit.hi'.i  .m  uuim- 
yadesde  sapeurs  et  700  travailleurs  d'iul'anlerie. 

On  perrectionue  l'embuscade  connneneée  la  \eille;  on  lui  donne 
deuv  petits  lianes,  et  on  ouvre,  sur  ISO  luèlres  de  longueur,  une 
eonuiiunieatioii  en  zigzag.  On  termine  celte  nuit  le  mur  qui  barre- 
le  ra\in  du  carénage. 

Pertes  du  0  au  10  :  o  blessés. 

J^e  chef  de  bataillon  du  génie  de  Saint-Laurent,  cliel  d'attaque  ;  nuu  ju  lu  .u  ii  nui-. 
une  brigade  de  sapeurs  el  838  travailleurs  dinlanterie. 

On  creuse  un  l'ossé  devant  la  place  darmes  de  droite,  (|ui  doit 
être  Iranslormee  en  batterie  (  n"  (>).  Ou  ou\re,  à  partir  de  rem- 
buscade,  en  avant  de  la  batterie  n"  l,  un  boyau  de  80  métrés  de 
longueur  qui  se  dirige  mms  le  ravin  du  carénage. 

Perles  du  10  au  11  :  ^  tués  ;  H  blessés. 

Dès  que  les  brouillards  du  malin  se  sont  dissipés,  on  s  aperçoit    i,„iii lU  ui,ir«.i 

que  les  Russes  ont  commencé  dans  la  nuit,  sur  le  mamelon  \erl,      !.«  Husscien'ue- 

|iicnneiil  la  ronslruition 

la  construction  d'un  grand  ou^rage  en  terre;  ils  a\aient  entoure  le        iiun  ouvrage 

^  sur  If  mamelon  \erl. 

plateau  supérieur  du  mamelon  d'un  nuir  eu  pierres  sèches,  derrière 
lequel  de  nombreux  travailleurs  creusaient  déjà  un  l'ossé.  Les Uusses 
appelèrent  ce  nouvel  ouvrage  lethulc  lûunlrlialka ,  du  nom  du  ré- 
giment cpii  y  lui  employé;  les  allies  le  désignèrenl  sous  le  nom 
i\'ourr(«j('  (lu  mamelon  cerl.  [Voir  Pi.  VI IL) 


—   KiH  — 
On  roDonco a  occuper        L'occupalioli  (lu  iiianu'loii  \ Cil  par  li's  Uiisscs  cnipùclia  les  allk's 

le  uicuirlon  »crl  ilt  »n<' 

for.c  lie  pioïKlic  ou\-iiu"'nios  posscssioii  (le  ce  poinl  important,  comme 

ils  en  avaient  l'intention,  aussitiH  que  les  batteries  du  caréna{;[e  et 
la  batterie  n"  1)  des  Anj^lais  pourraient  ouvrir  leur  feu.  Malbeureu- 
semenl ,  la  construction  des  batteries  du  carénage  avait  présenté  de 
très-grandes  difficultés.  Les  tranchées  creusées  dans  le  roc  donnaient 
des  parapets  en  pierrailles  facilement  endommagés  par  les  boulets  de 
l'ennemi,  et  qui  produisaient  des  éclats  dangereux  pour  les  hommes 
de  garde.  Pour  renforcer  ces  parapets,  les  travailleurs  sortaient  des 
tranchées  pendant  la  nuit  et  grattaient  le  sol  pour  couvrir  les  pierres 
d'un  peu  de  terre  ;  mais  ces  moyens  ne  pouvant  suffire  pour  former 
le  coffre  des  batteries,  auquel  on  était  obligé  de  donner  des  épais- 
seurs inusitées  pour  résister  aux  pièces  de  gros  calibre  qui  armaient 
la  place ,  il  fallait  aller  chercher  la  terre  au  loin  et  l'apporter  dans 
des  sacs.  La  batterie  n°  3  a  dû  être  établie  tout  entière  en  relief 
au-dessus  du  sol ,  au  moyen  de  sacs  à  terre.  Le  matériel  qui  venait 
de  Kamiesch  ou  de  Balacla\  a  ne  pouvait  arriver  (pi'à  grand'  peine 
sur  le  plateau  du  carénage,  et  on  n'en  avait  même  pas  en  quantité 
suffisante;  il  avait  fallu,  pour  armer  les  batteries,  mettre  en  com- 
mun les  ressources  des  deux  armées,  ce  qui  avait  bien  des  incon\é- 
nients.  Enlîn,  le  10  mars,  on  comptait  que  les  batteries  n"  1  du 
carénage  et  n"  1)  des  Anglais  pourraient  ouvrir  leur  feu  très-prochai- 
nement, et  on  réunissait  le  matériel  de  sape  nécessaire  pour  l'oc- 
cupation de  vive  force  du  mamelon  vert,  lorsque  les  Russes,  nous 
devançant  de  quelques  jours ,  commencèrent  à  s'y  retrancher. 

Le  commandant  du  génie  demanda  que,  dès  la  nuit  suivante,  on 
se  portât  sur  le  mamelon  vert  pour  en  chasser  les  llusses  avant  qu'ils 
s'y  fussent  fortiliés,  et  s'y  établir  à  leur  place.  Le  général  en  chef 
vint  sur  les  lieux,  et  les  ayant  examinés  avec  grande  attention,  il  fut 
frappé  des  considérations  suivantes  : 
On  proposait  d'aborder  le  mamelon  vert  avec  trois  colonnes  : 
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I  une  au  ((Milrc,  parlant  de  la  balleiic  Laticaslrc  cl  marclianl  a  dc- 
fou\(M'l,  a\ait  1,100  nu'lrcsa  parcourir  poui' aller  aborder  reuiieiiii 
sur  un  point  (pii  n'était  qu'à  (i(K>  mètres  de  la  [dace;  une  seconde 
colonne,  à  droite,  suivant  le  ravin  du  carénai^c,  éprouverait  peut-ùtre 
do  grandes  dillicultés  pour  monter  la  berge  gauche  de  ce  ravin, 
([ui  paraissait  très-escarpée,  et  serait  ensuite  en  prise  aux  coups 
des  redoutes  SélinghinsU  et  Volliynie  ;  enlin  la  colonne  de  gauche, 
qui  devait  suivre  le  ravin  Karabelnaya,  serait  exposée  aux  feux  du 
grand  redan  (bastion  n"  3),  dés  (lu'elle  déboucherait  du  ra\in  |)()ur 
aborder  le  mamelon.  On  devait  supposer  (pi'il  s'engagerait  sur  le 
mamelon  une  lutte  trés-sive,  et  au  jour,  en  admettant  qu'on  s'y  lût 
établi,  n'y  aurait-il  pas  de  sérieuses  dillicultés  pour  soutenir  les 
gardes  des  tranchées  si  rcnnemi  taisait  une  grande  sortie? 

C'est  ainsi  que  chaque  résolution  (jui  était  à  prendre  dans  rallaque 
de  Sébastopol  venait  révéler  toutes  les  difficultés  de  l'entreprise.  Il 
s'agissait  ici  de  faire  ce  qui  est  ordinairement  la  première  opération 
de  tous  les  sièges,  c'est-à-dire  de  rejeter  l'ennemi  dans  la  place  aiin 
d'ouvrir  une  parallèle  à  000  mètres  de  son  enceinte.  Cette  parallèle 
devait  être  établie  sur  un  mamelon  dont  le  revers  se  dérobait  aux 
vues  de  la  place  ;  le  terrain  sur  le(iuel  on  devait  se  i)orter  n'avait 
qu'en\iron  1,000  mètres  de  largeur,  et  il  était  limité  des  deux  cotés 
par  des  ravins  profonds  dans  lesquels  on  était  presque  partout  à 
couvert;  l'ennenù  ne  pouvait  pas  déborder  nos  lianes  en  dehors  de 
ces  ravins,  puisque  nous  y  étions  déjà  établis;  et  cependant  l'ouver- 
ture de  cette  parallèle  pouvait  amener  ime  bataille  sanglante  qui  ne 
nous  rendrait  peut-être  pas  ni  litres  du  terrain  que  nous  voulions 
conquérir.  C'est  (|u'en  ellèt  on  n'était  pas  dans  les  conditions  d'un 
siège,  car  on  attacpiait  une  armée  libn;  de  ses  mouvements  (;t  assez 
forte  pour  livrer  bataille  dès  (lu'elle  jugerait  que  les  circonstances 
du  combat  lui  seraient  favorables. 

Le  général  en  chef  décida  (luavanl  datlaquer  le  mamelon  sur 
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hiliicl  li'>  Uiisscs  .--o  Utrliliaicnl,  on  l'orail  des  approches  en  pailanl 
(le  la  ballerie  Lancastre,  pour  se  procurer  un  point  de  dépari  plus 
raj»|troelié  et  un  lieu  où  Ton  put  tenir  des  réservi's  à  cou>ert. 

Tuvjux  .u- uu»»i^.  j,.j;  Kiisses  contiiuienl  à  lra^ailier  à  la  lunette  Kanilchalka  pen- 
dant toute  la  journée  du  11  ;  ce  n'est  que  vers  trois  heures  de  l'après- 
midi  que  la  batterie  ani^laise  n"  U  ou\re  son  l'eu.  Trois  pièces  do  la 
batterie  n"  l  du  carénage,  servies  par  des  canonniers  anglais,  ou- 
vrent aussi  leur  feu  contre  le  nouvel  ouvrage  russe  à  six  heures  du 
soir,  et  le  contiiuient  pendant  toute  la  nuit  du  11  au  12;  mais  on 
reconnaît  au  jour  que  les  Russes  ont  activement  travaillé  malgré 
ce  tir. 
Perles  du  11  au  12  :  îi  blessés. 
Nuiuiu  k»,m  i3m;irf.  Lcs  chcls  do  bataillon  du  génie  Malcor  et  Masson,  cliel's  d'atta- 
que; trois  brigades  de  sapeurs  et  l,OtK)  travailleurs  diuranlerie. 

ouieriuic  (le  u  p         Le  coloucl  Frossard  prend  toutes  ses  dispositions  pour  ouvrir  une 

|>ar,ilR'le 

ikwiiiiiciuaiueioiMiii.  parallèle  entre  la  batterie  Lancastre  et  le  mamelon  vert.  A  l'entrée 
de  la  nuit,  il  va  la  tracer  lui-même,  opération  dillicile  sur  un  terrain 
qu'on  ne  peut  pas  approcher  de  jour,  et  où  l'on  n'a  aucun  point  de 
repère  pour  se  reconnaître  pendant  la  nuit.  Vers  dix  heures  du  soir, 
les  travailleurs  arrivent  et  ouvrent  la  parallèle  sur  près  de  iOO  mè- 
tres de  longueui'. 

Dans  la  même  nuit,  on  entreprend  aussi  la  communication  eu 
arriére,  qui  a  8(10  mètres  de  déveloi)|)ement.  Le  travail  n'est  pas  in- 
quiété par  rennemi,  mais  on  est  sur  un  terrain  rocheux;  au  jour,  la 

,.    ..-  parallèle  est  à  peine  lenable  et  la  communication  est  très-impari'aite  ; 

cependant  on  y  reste  et  on  continue  le  travail. 

Vers  le  point  du  jour,  ou  prend  possession  d'un  des  contrelorls  de 
la  berge  gauche  du  ravin  du  carénage,  l'ormant  en  avant  de  la  droite 
de  la  parallèle  un  éperon  d'où  l'on  plonge  dans  le  ravin;  on  com- 
mence, à  la  pointe  de  ce  contrefort,  la  construction  d'un  petit 
poste  qui  prit  plus  tard  le  nom  de  poste  de  l'éperon. 


ÏA'  chi'l  (le  balailKdi  du  ijcnic  de  Sainl-LaiinMil  .  (lier  dadaqiK^  ;    Journiv  ,iu  13  m,ir?, 
une  brigade  de  sapeurs  (;l  (Jiî)  travailleurs  d'infanterie. 

Les  Russes  font  un  feu  très-vif  au  moment  où  on  relève  les  tra- 
vailleurs. On  améliore  la  parallèle  et  on  la  couronncule  sacs  ù  terre; 
on  amèli(»re  aussi  la  eonnuunicalion  en  arrièn^  et  on  la  prolonp:e 
jusqu'au  |)etit  ravin  qui  desrerid  de  la  l)all(Mi('  f/iiicasln'  dans  le 
ra\in  du  carénage. 

I*erles  du  12  au  Kî  :  "1  tués  ;  S  blessés. 

Tue  brigade  de  sapeurs  et  1,(^27  travailleurs  dirilanterie.  "^"'^  ''"  '^  ""  '*  ^"'"■ 

On  prcdonge  la  parallèh^  onveric  la  nuit  préeédente  de  ;'>80  mè- 
tres à  sa  gauche,  e!  on  établit  une  embuscade  en  a^ant  di;  la  partie 
la  plus  saillante. 

Les  Russes,  de  leur  cùtè.  ont  établi  dans  la  nuit  deux  embuscades 
à  environ  150  mètres  en  avant  de  notre  parallèle;  dans  la  matinée 
du  14,  un  coup  de  feu  parti  de  l'une  de  ces  (embuscades  blesse  mor- 
tellement le  capitaine  du  génie  Guilhot. 

Féeries  du  13  au  li  :  2  tués;  21  blessés  ;  1  disparu. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Dumas,  chef  d'attaque;  une  bri-  nuh  >ui  unu  lomu^, 
gade  de  sapeurs,  et  1,015  travailleurs  d'infanterie. 

Lri  peu  avant  la  uuil,  h>s  deux  embuscades  russes  (jui  ste  trouvent 
en  a\ant  de  la  |)arallèie  sont  enlevées  par  deux  détachements  du 
100"  (U'  ligne.  On  trace  en  gabions  unce  place  d'arnu's  destinée  à 
relier  ces  embuscades,  mais  ou  est  forcé  de  renonc<M"  à  l'exticuter, 
l'ennemi  étant  revenu  en  force  au  moment  où  l'on  y  plaçait  les  tra- 
vailleurs. Les  Russes  reprennent  les  deux  embuscades  et  en  con- 
struisent même  trois  nouvelles  sur  leur  gauche. 

A  la  gauche  de  la  parallèle,  on  ouvre  sur  200  mètres  de  longueur 
une  communication  en  arrière  pour  d(>scendre  dans  le  ravin  Kara- 
belnaya,  où  l'on  a  commencé  une  coupure;  à  la  droite,  on  la  pro- 
longe vers  le  ravin  du  carénage  au  moyen  d'une  tranchée  de  150 
mètres  de  développemeid.  Dans  la  [)ailie  eeidrale  de  la  i)arallèle,  on 


loiiiiHciicc  il)  coiistniclion  de  ciiui  Iravcrscs  IdUiiiaiitrs,  nécessaires 
|)()iii'  se  (leliler  des  Mies  du  bastion  du  mal  (lui,  (|n(tiqu'il  soit  lorl 
eloiiiné,  pourrait  envoyer  dans  eetie  direction  des  coups  dangereux. 
On  so  consolide  dans  le  poste  de  ["éperon. 
journiii'.iu  «r.  n.nr=.  Le  clicf  dc  baUullon  du  jïénie  Malcor.  cliei'  datlaciui»  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  1,185  travailleurs  dinlanterie. 

Au  point  du  jour,  les  bateaux  à  vapeur  russes  el  les  ouvrables  du 
plateau  du  carénajic  redoutes  Sélint;hinsk  et  Volliynie)  dirijjent  un 
leu  très-vif  contre  le  poste  de  l'éperon.  Le  mur  en  pierres  sèche?  est 
promptement  endonmia^é  el  les  éclats  blessent  un  ass(»z  prand  nom- 
bre de  travailleurs.  Les  Russes  se  disposaient  à  reprendre  cc^lte  po- 
sition; mais  les  travailleurs,  soutenus  à  temps,  se  maintiennent  et 
établissent  mèm<;  sur  la  Jïauclie  un  nouveau  poste  avantageusement 
situé  dans  un  pli  de  terrain. 

Vers  la  chute  chi  jour,  cinq  détachements  du  3''  régiment  de  zoua- 
ves, composés  chacun  de  10  hommes  commandés  par  un  ofllcier, 
et  accompagnés  de  quelques  sapeurs  sous  les  ordres  du  lieutenant 
Mandagout,  se  portent  en  avant  de  la  gauche  de  la  parallèle  sur  les 
embuscades  russes  dont  les  défenseurs  se  retirent  au  pas  de  course. 
Une  vive  fusillade  part  de  la  redoute  Kamtchatka  et  de  la  ligne  de 
petits  postes  établie  en  avant;  à  ces  feux  se  joignent  ceux  du  canon 
de  la  place.  Néanmoins  les  sapeurs  détruisent  les  embuscades. 

Pertes  du  14  au  1.5  :  15  tués  dont  1  ofllcier;  25  blessés  dont  1  ofll- 
cier; 1  officier  disparu. 
Nuit  ,iii  15  ,.u  16  mars.      Une  brigade  de  sapeurs  et  1 ,265  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  de  GO  mètres  la  droite  de  la  parallèle  vers  le  ravin  du 
carénage.  A  la  gauche,  on  ouvre  une  communication  en  arrière,  dans 
le  fond  du  ravin  Karabeinaya,  et  on  débouche  en  avant  de  la  paral- 
lèle par  deux  boyaux  placés  sur  le  versant  droit  de  ce  ra\  in. 

Malgré  la  fusillade  que  l'on  a  dirigée  pendant  la  nuit  sur  l'empla- 
cement d(^s  embuscades  démolies,  les  Russes  sont  par\emis  à  en  ré- 
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parer  (iu('l(|in's-iiii('s,  cl  ils  en  oui  construit  deux  nouvelles  plus  eu 
arrière. 

A  l'attaque  du  plali^iu  du  carénaj^e.  on  comniencc»  à  creuser  une 
trandiée-envoloppe  destinée  à  protéger  la  batterie  n"  (i  en  construc- 
tion ;  on  établit  une  nouvelle  embuscade  en  arrière,  dans  le  ravin  (pii 
«lescend  au  lond  du  port. 

Le  cher  de  bataillon  du  ^é\\\o  ÎMasson,  diel'  dalta(iue  :  une  bri-    Jonm.v  ,iu  ig  mars. 
gade  de  sapeurs  et  l.^OO  travailleurs  d'inranterii'. 

On  perlectionne  les  tra\aux  entrepris.  Notre  artillerie  oblige  les 
Russes  à  évacuer  les  d(Mi\  nouvelles  embuscades  d'où  ils  liraient  sur 
le  cheminement  de  gauche  ouvert  dans  la  luiit. 

Une  brigade  de  sapeurs  et  724  travailleurs  d'infanterie.  Nim  du  ir,  r„i  n  nnr= 

On  prolonge  de  50  mètres  le  cheminement  en  avant  de  la  gauche 
de  la  parallèle.  On  s'empare  de  nouveau  des  embuscades  russes, 
mais  on  n'a  pas  pu  h's  démolir  complètement.  Les  Russes  sont  reve- 
nus les  occuper;  ils  les  ont  remises  en  parfait  état  et  on  ont  construit 
deux  nouvelles. 

Pertes  du  16  au  17  :  4  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  de  Saint-Laurent,  chef  d'attaque  ;  sm\<u  i:  au  is  m;ir», 
deux  brigades  de  sapeurs  et  700  travailleurs  d'infanterie. 

Pour  que  l'on  puisse  continuer  le  cheminement  de  gauche,  il  est  Sortie  :u«  ?. 
nécessaire  de  se  rendre  maître  de  deux  embuscades  russes  fort  rap- 
prochées. Ces  embuscades  sont  rapidement  enlevées  par  deux  com- 
pagnies du  'à'  régiment  de  zouaves;  mais  un  quart  d'heure  après,  les 
Russes,  sortant  de  la  redoute  Kamtchatka  aux  cris  de  hurrali  !  re- 
prennent l'offensive,  s'emparent  des  embuscades  et  viennent  même 
attaquer  la  tète  du  cheminement,  où  ils  jettent  le  désordre  parmi  les 
travailleurs.  La  garde  de  trancliè(>  a  vigoureusement  n>poussè  les 
Russes,  mais  cette  affaire  nous  a  coûté  uru*  (piarantaine  dlionuues 
hors  de  combat. 

Le  travail  n'a  pu  être  repris  ipia  deux  heures  du  malin  ;  on  con- 
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solide  la  tiHi'  du  ilicniiiicnHMil  (|iii  csl  tracr  en  crcniailicro,  cl  on  \ 
conslruil  un  nouveau  crocliel  en  posant  des  gabions  que  l'on  rem- 
plit de  sacs  à  terre.  A  la  droite  de  la  parallèle  on  ouvre,  sur  250  mè- 
tres, une  coniniunicalion  dirigée;  vers  le  poste  de  l'éperon  ;  en  même 
temps,  on  amorce  celte  communication  sur  20  mètres  en  partant  de 
ce  poste,  à  TOmèlres  ducpiel  on  élablil,  en  outre,  une  nouvelle  em- 
buscade. 

Olte  luiil.  les  Anglais  ouvreni  la  troisième  parallèle  de  leur  at- 
taque de  gauclie. 

Dans  la  matinée  du  18,  I(î  lieutenant-colonel  Vaissi(;r,  du  82''  d(! 
ligue,  est  tuè  en  conduisant  lui-même  quelques  liommes  de  son  ré- 
giment pour  rtMil'orcer  le  poste  de  l'éperon,  dont  la  communication 
était  encon;  incomplète. 

Pertes  du  17  au  18  :  9  tués  dont  2  olliciers;  (Il  blessés  donl  7  ol- 
flciers;  15  disparus  dont  1  officier. 
Nuii  ,iu  tsmi  19  mnr=.      L,i  Q\^^.[  ^^^^  batailiou  du  génie  Dumas,  chef  d'attaque  ;  deux  bri- 
gades de  sap(Hirs  et  ()2i)  travailleurs  d'infanterie. 

On  achève  d'ouvrir,  sur  environ  200  mètres,  ce  qui  restait  à  faire 
.  .  pour  compléter  la  communication  de  la  droite  de  la  parallèle  avec  le 
poste  de  l'éperon.  On  termine  l'embuscade  commencét;  la  veille,  et 
on  en  construit  deux  nouvelles  entre  cette  dernière  et  la  parallèle. 
On  achève  de  prolonger  la  parallèle  jusque  dans  le  ravin  du 
carénage  par  un  dernier  boyau  de  125  mètres  de  longueur,  l.c 
cheminement  de  gauche,  en  avant  de  la  parallèle,  est  prolongé  de 
23  mètres.  . 

Les  Uusses  ont  beaucoup  travaillé  à  la  redoute  Kamtchatka,  et  ils 
ont  relié  par  un  épaulemenl  en  h'rre  rapportée  les  cinq  embuscades 
établies  devant  la  gauche  de  la  parallèle.  -    .„       •      ^ 

jonriiiîp  du  19  ninr=.  Lc's  Uusscs  pcrdcul  Ic  coiitrc-aniiral  Islomine,  chef  de  l'une 
des  deux  sections  de  défense  du  faubourg  Karabelnaya;  il  a  été 
atteint  par  un  boulet  i;n  inspectant  les  travaux  de  défense.  On  \oil 


l'eiinenii  travailler  a  une  capoiiiiicre  dtscciulant  de  la  ledoutc  Kaml- 
clialka  vers  l'ouvrage  Malakod'. 

Lecliel"  de  bataillon  du  génie  Malcor,  chef  dadaciiic:  deux  Itii-  NuiiduiOau  20  in,ii«. 
gades  de  sapeurs  et  7^22  travailleurs  d'iiilauterie. 

Le  terrain  sur  lequel  on  clieniinecsl  pres(|ue  entièrement  (i('pour\u 
de  terre  végétale;  il  laut  enlever  les  couches  de  roc  ii  la  |»ince  ou  à 
la  poudre,  et  l'ornier  le  parap<4  des  tranchées  en  raclant  le  sol  en 
avant  et  en  arriére,  ou  a\ec  des  sacs  à  terre.  N'ers  le  milieu  de  la 
parallèle,  on  renconlre  une  \eiiie  de  terre  (pii  \a  droit  siu-  la  place: 
quoique  celte  direction  soit  peu  lavorahle  |)our  un  cheniinemenl,  on 
\  débouche  en  sape  double,  et  ou  l'ail  pendant  la  nuit  trois  portions 
de  sape  debout  et  trois  crochets  formant  traverses.  On  se  trou\e 
ainsi  porté  à  environ  00  mètres  en  avant  de  la  parallèle. 

On  prolonge  le  cheminement  de  la  gauche  par  un  bovau  de 
20  mètres  avec  deux  petits  crochets . 

Perles  du  11)  au  :20  :  l  blessé. 

Le  chef  de  bataillon  du  géiue  Masson,  chef  d'attaque:  deux  bri-  Vundu  20  m  2(  inai> 
gades  de  sapeurs  et  iil  travailleurs  d'iidanterie. 

On  avance  de  ii  mètres  à  la  sape  double  centrale;  on  prolonge 
de  18  mètr(>s  le  chenùnement  de  la  gauche  et  on  y  lait  un  crochet, 

Sur  le  plateau  du  carénage,  on  ouvre  les  boyaux  de  jonction  de 
lenvloppe  de  la  batterie  n"  0  avec  la  grande  communication  en 
arrière. 

Les  Uu^ses  achèvent  la  construction  el  rarnienienl  de  la  redoute    lourmi  lu  21  mii-. 
Kamtchatka. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  de  Saint-Laurent,  chef  d'attaque;  nuuju  .m  .u  22iimi> 
une  brigade  de  sapeurs  et  523tra\ ailleurs  dinlanlerie. 

Le  cheminement  en  sape  double  est  prolongé  de  1 10  mètres  vers 
la  place,  au  Uioyen  de  sept  branches  d'einirou  10  mètres  de  lon- 
gueur, reliant  autant  de  crochets. 

Au  cheminement  de  gauche,  (|ui  est  loujtuus  très-dillicile  sur  un 
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roc  |>rt'S(iiK'  iiii,  on  prolonge  la  pelilo  place  d'armes,  à  la  gauclie  de 
la  (lualriètne  branche,  jusque  \ers  lescarpemenl  du  ravin.  On  dé- 
bouche du  crochet  exln^-nie  en  se  diri;4ean[  \ers  le  ndlieu  de  linter- 
>alle  compris  entre  les  deux  endnisciides  les  plus  voisines,  qui  sont 
à  oO  mètres  tout  au  plus.  On  pose,  à  cet  elïet,  12  gabions  de  chaque 
côté ,  on  les  rcniplit  et  on  les  couronne  de  sacs  à  terre,  sans  creuser 
de  tranchée.  On  amène  un  gabion  l'arci  de  laine  pour  marcher  de 
Jour  en  sape  pleine  ;  mais  les  Russes  s'aperçoivent  du  mouvement 
des  sapeurs  (jui  roulent  le  gros  gabion,  et  ils  entretiennent,  pendant 
un  quart  d'heure,  un  feu  de  deux  rangs  très-vif  auquel  la  garde  de 
tranchée  ne  répond  pas.  Cette  lusillade  s'est  renouvelée  quatre  lois, 
à  chaque  nouveau  mouvement  des  sapeurs,  et  ce  n'est  (ju'à  trois 
heures  du  malin  que  le  gabi(ui  farci  a  pu  être  mis  en  place  ;  on  a 
encore  posé  six  gabions  jusqu'au  jour.  Alors  les  trois  embuscades 
qui  gênaient  le  plus  le  cheminement  ont  été  enlevées  par  trois  déta- 
chements du  ;^'  zouaves,  de  15  à  20  hommes,  commandés  chacun 
par  un  officier.  Les  Russes  ont  abandonné  du  même  coup  les  autres 
embuscades  de  la  première  ligne.  Le  colonel  Frossard  a  été  contu- 
sionné à  la  jambe  par  une  balle,  au  moment  de  cette  attaque. 

Pendant  les  trois  dernières  nuits ,  l'artillerie  de  la  place  n'a  pres- 
(jue  pas  tiré,  les  Russes  craignant  sans  doute  do  provoquer  notre  feu 
pendant  l'armement  de  la  redoute  Kamtchatka. 

Pertes  du  21  au  22  :  2  blessés. 
Jourués  du  11  luiiit.       Le  clicf  de  bataillon  du  génie  Dumas,  chef  d'attaque  ;  une  brigade 
de  sapeurs  et  1,033  travailleurs  d'infanterie. 

Au  cheminement  de  gauche  on  avance  d'environ  10  mètres.  Ce 
travail  a  été  fortement  contrarié  par  les  feux  croisés  de  l'artillerie 
du  bastion  n°  3,  de  l'ouvrage  Malakoff  et  de  la  redoute  Kamtchatka, 
qui  a  ouvert  son  feu;  il  y  a  eu  1  sapeur  tué  et  7  blessés. 

Kn  tète  de  la  sape  double  centrale  on  amorce  une  place  d'armes 
à  droite  et  à  gauche. 


Lnc  l)rip;adc  de  sapeurs  el  51  î  travailleui s  d'infanterie.  ^""  ''"  -- ^^  -"> """^ 

nés  rentrée  de  la  nuit  on  coniini'iice,  à  la  pauclie,  ;i  r('t(»iirner  les  (irm^if  ïorto  rus-^c. 
trois  embuscades  russes  contre  la  |)!ace,  et  à  les  relier  par  une  gabion- 
nade  rattachée  à  la  léle  du  travail  de  la  journée  ;  mais  ces  travaux  sont 
interrompus  par  une  grande  sortie  que  l'ennemi  lait  contre  nos  tran- 
chées, avec  des  forces  que  nous  avons  évaluées  à  li  bataillons. 

D'après  les  rapports  russes,  cette  opération  avait  été  confiée  au 
général  KhroulelV.  La  colonne  principale,  dirigée  contre  les  Français, 
se  composait  de  11  bataillons  du  ii'^  é(iuii)age  de  la  marine  et  diin 
détachement  du  35"  équipage.  Deux  autres  coloiuies  se  portaient  sur 
les  tranchées  anglaises  :  l'une,  de  i  comjjagnies  de  volontaires  grecs. 
en  costume  albanais,  a\ec  200  chasseurs,  sur  la  parallèle  dis  atlaipies 
de  droite;  l'autre,  do  4  à  500  homm(>s,  sur  It^s  attaques  de  gauche. 
Les  Français  avaient  500  travailleurs  d'infanterie  répartis  sur  (\\\vv> 
points,  et  la  garde  de  tranchée  se  composait  de  i  compagnies  du  1'  ba  - 
taillon  de  chasseurs  à  pied,  et  d(^  ibat;iillons  d'infanterie  n'ayant  chacun 
que  i50  honmies.  Trois  de  ces  bataillons,  appartenant  au  P)""  zouaves,  au 
82"  et  au  (i"  de  ligne,  occupaient  les  tranchées,  et  le  quatrième,  du  8(> 
de  ligne,  était  en  réserve  dans  le  ravin  Karabeinaya.  Beaucoup  plus 
en  arrière,  à  la  batterie  Lancastre,  se  trouvait  un  bataillon  de  grena- 
diers delà  garde.  Ce  dernier  et  celui  duO"  de  ligne,  placé  à  l'extrême 
droite  de  la  parallèle,  ne  prirent  pas  part  à  l'action.  Ces  troupes  ctait'iit 
sous  les  ordres  du  général  d'Autemarre.  de  service  à  la  tranchée. 

Vers  dix  heures  du  soir,  les  Russes  débouchent  des  deux  côtés  du 
inameioii  vert;  une  fusillade  très-vive  s'engage  el  nous  force  à  suspen- 
dre le  travail.  Le  cheminenuMit  de  gauche,  (pie  nous  |)oussions  si 
pènibk'ment  dans  un  terrain  de  roc,  était  gardé  par  deux  ciunpagnies 
4le  zouaves;  le  chef  de  bataillon  du  génie  l)uin;isy  court  pour  faire 
prendre  les  armes  ;\  ses  travailleurs.  C'esl,  en  elVel,  sur  ce  point  que  se 
l»orte  le  plus  grand  eflort  des  iiusses.  ^'ers  onze  heures,  ils  si;  i)rèci- 
pitent  sur  ce  cheminement  que  les  zouaxes  el  nos  lra\aillt'urs  dcirr.- 
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(li'iil  ;i\t'C  une  i^i-iiid-c  JuiiNoiirc;  Ir  cominaïKlaiil  Dumas  \  i>>l  [in'. 
I.  (MuuMiii  sompaie  des  tôles  de  sape,  et  les  zouaves,  qui  ne  peuvent 
pas  trouver  place  dans  les  tranchées  en  arrière,  rentrent  dans  la  pa- 
rallèle dont  ils  masquaient  les  feux.  I/attaque  des  Russes  se  porte 
alors  sur  la  parallèle,  dont  la  i^arde  a  été  renloreée  par  rarri\èe  du 
lialaillon  (pii  eiail  en  réserve  dans  le  ravin  Karabeinaya;  mais.  mal;irt' 
leur  oraiid  nombre,  il  leur  est  inq)ossible  de  la  forcer  :  tous  ceux  tpii 
(Ml  IrancliissiMit  le  parapet  sont  lues  sur  |)lace.  J.e  colonel  Janin,  du 
1"  zouaves,  est  blessé  dans  cette  lutte  opiniâtre.  La  colonne  russe, 
repoussée  de  la  parallèle  française,  se  rejette  sur  sa  droite,  traverse 
le  ravin  Karabelnaya,  et  entre  dans  la  parallèle  anglaise  (pii  était 
mal  gardée  et  sur  laquelle  s'étaient  aussi  portés  les  volontaires  grecs; 
celle  parallèle  étant  plus  reculée  que  celle  des  Français,  lennenii  prend 
décliarpe  et  de  revers,  par- dessus  le  ravin,  toutes  nos  gardes  de  tran- 
chée, et  leur  fait  éprouver  des  pertes;  mais  l'obscurité  ne  lui  permet  pas 
déjuger  des  avantages  de  cette  position,  et  la  confusion  régne  évi- 
demment dans  ses  masses  qui  se  groupent  sans  prendre  de  direction. 
De  son  côté,  le  général  d'Autemarre,  qui  ne  peut  pas  juger  non  plus  des 
projets  de  l'ennemi,  n'engage  pas  le  bataillon  de  la  garde  impériale,  sa 
seule  rc'^serve,  qu'il  a  fait  avancer  pour  l'avoir  sous  la  main.  Après  avoir 
renversé  des  gabions  dans  la  parallèle  anglaise  et  bouleversé  notre  tète 
de  sap(\  l'ennemi  se  retire  emportant  ses  blessés  et  une  partie  de  ses 
morts,  dont  il  laisse  un  grand  nombre  devant  la  parallèle  française. 
Les  Français  poursuivent  les  Russes;  mais  ils  sont  bientôt  arrêtés  par 
lartillerie  de  la  place  qui,  dès  qu'elle  peut  rouvrir  son  feu,  couvre  le 
terrain  d'une  grêle  de  boulets  et  d'obus. 

X  la  sortie  de  droite,  les  Russes,  après  avoir  traversé  le  ravin  du 
laboratoire,  pénétrèrent  un  moment  dans  la  troisième  |)arallèle  de  l'at- 
taque de  gauche  des  Anglais,  où  ils  firent  quelques  dégâts  cl  encloui;- 
renl  un  mortier  ;  mais  repoussés  bientôt  par  la  garde  de  tranchée,  ils 
rentrèrent  dans  la  place. 

Cette  sortie,   la  plus  forte  que  les  Russes  aient  tentée  i)endant 
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l'Iiivf-r,  n'oul  pas  1o  résultai  qu'ils  on  aMondaiont,  car  los  déffAl'^ 
([n'ils  lirciit  dans  les  travaux  dos  alliés  l'unMit  iiisi;^iiiliants,  et  elle 
leur  (It  éprouver  de  grandes  pertes.  Le  rapport  du  ()riii('e  Gorlcha- 
koiï  aanonc(>  ;{87  tués  doul  8  ofTicitTS,  et  1,()();5  blessés  dont  21  olll- 
ciers,  en  tout  1,;>!R)  hommes  hors  de  combat. 

La  perte  des  Français  lut  d'environ  (iOO  liommes  hors  de  combat  ; 
relie  des  .\niïlais  lut  beaucoup  moins  grande. 

Au  cheminement  central,  quoicpie  le  travail  eiU  été  interrompu 
|)endant  la  sortie,  on  ouvrit  une  nouvelle  branche  de  12  mètres  de 
longueur  en  avant  de  la  place  d'armes  amorcée,  et  on  prolongea 
cette  place  d'armes  de  132  mètres  sur  la  droite,  en  se  dirigeant  vers 
la  deuxième  des  endiuscades  précèdenuuent  élaltlies  [)ar  les  chas- 
seurs. 

Vers  le  malin,  on  commença  à  réparer  les  dégûts  laits  par  les 
Russes  dans  le  cheminement  de  gauche  dont  les  tètes  de  sape  avaient 
été  complètement  rasées. 

r^M'les  du  22  au  23  :  182  tués  dont  13  oftlciers,  parmi  lesquels  le 
cliel'  de  bataillon  Banon  du  3"  zouaves  ;  373  blessés  dont  12  oflK'iei>  ; 
51)  disparus  dont  2  olliciers  ;  en  tout  GM  hommes  hors  de  combat, 

Dans  la  sortie  du  22  mars,  les  Russes  avaient  été  reçus  par  nos  uiniviûnssuriosyiUM 

^         '  lie  ilélen^e  des  Uiisse; 

soldats  avec  une  grande  bra^oure.  Ils  devaient  s'y  attendre,  mais  ils 
n'avaient  pu  prévoir  que  la  |)arlie  de  la  parallèle  anglaise  qu'ils  al- 
laient attaquer  ne  serait  pas  gardée,  ('ependant,  malgré  cette  cir- 
constance l'avorable.  les  ettorts  de  hnirs  onze  bataillons  de  lroup(>s 
choisies  étaient  venus  se  briser  contre  la  résistance  de  trois  batail- 
lons français.  (]es  laits  viennent  à  l'appui  de  l'opinion  généralement 
admise  que  les  sorties  de  nuit  ne  doivent  être  faites  qu'avec  peu  de 
monde.  Quand  une  sortie  de  nuit  très-nombreuse  est  portée  ù  une 
certaine  distance,  comment  diriger  les  troupes?  Les  soldats  mar- 
chent sans  voir  le  but  qu'on  veut  alieiiulre:  pciulaiil  le  conihal,  ils  ne 
|)eu\ent  pas  juger  du  résultat  oM(-iin.  il>  s(>  (iesoiienleiil  e|  liMi>senl 
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soiMtMil  par  tirer  les  uns  sur  les  aulrcs;  cnliii  les  moins  linncs  pro- 
lilcnl  do  robsi'urité  pour  so  rcdror  du  combat. 

Jl  n'en  est  pas  de  nu'înie  dans  une  sortie  de  jour,  et  c'est  ici  le  mo- 
ment de  faire  remarquer  que  les  dillicultés  et  les  danj^crs  (pie  pré- 
sentait l'altacpie  (le  Sél)asto|>ol  sur|)assaient  de  beaucoup  ceu\  (pi'on 
rencontre  dans  un  si(''ji(^  ordinaire  :  nous  ne  vouions  parler  ni  de 
l'armement  ;;i^ant(^s(pu'  de  la  plac(\  ni  i\c  ses  api>ro\isionneni(Mits 
inepuisal)les ,  mais  seulement  de  la  force  relative  de  la  garde  de 
tranchée  et  de  larnuM'  assiégée. 

Nauban  dit  (|u"a^ant  lui  on  estimait  qu'il  fallait  qiu'  l'armée  assié- 
geante fût  dix  fois  f)lus  forte  que  l'armée  assiégée,  mais  (pie  de  son 
l(Miips  on  n'hésitait  i)as  à  attaquer  une  place  à  six  ou  sept  contre  un, 
parce  (pie  les  sièges  ayant  moins  de  durée,  on  peut,  avec  ce  nombre, 
arriver  sans  trop  de  fatigues  pour  les  troupes  à  fournir  une  garde  de 
tranchée  égale  aux  trois  quarts  de  la  garnison  et  suirisunte  par  con- 
séquent pour  repousser  les  plus  grandes  sorties  que  peut  faire  l'as^ 
siégé. 

Or,  à  Sebastopol,  la  garnison  était  habituellement  de  40,000  hom- 
mes, et  elle  pouvait  être  doublée  à  un  moment  donné,  puisque  l'ar- 
mée de  secours  communi(piait  librement  avec  la  place.  D'après  la 
règle  ordinaire,  il  aurait  donc  fallu  que  la  garde  de  trancliée  fût  tous 
les  jours  d'au  moins  30,001)  hommes,  condition  bien  Impossible  à 
remplir,  car  indépendamment  des  travailleurs  à  fournir  tous  les  jours 
pour  les  tranchées  et  les  batteries,  et  des  gardes  nécessaires  pour  les 
lignes  de  circonvallatlon,  il  fallait  des  travailleurs  pour  la  construc- 
tion des  routes,  des  Inipitaux,  des  magasins,  pour  le  déchargement 
et  le  transport  des  vivres,  du  matériel  et  des  nnuiitions.  et  pour  la 
confection  et  le  transport  des  fascines  et  des  gabions  qu'on  allait  faire 
au  delà  de  l{alacla\a. 

(".'est  en  ne  laissant  presque  pas  de  repos  au  soldat  qu'on  arrivait 
à  fournir  pour  la  garde  de  tranchée  trois  ou  quatre  bataillons  à  cha- 
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('iiiir  (le  nos  iilliKiucs  (|ui,  scpan'cs  pnr  de  priiiulcs  dislaiiccs  cl  des 
ravins  prolonds,  ne  poiivaioni  \)i\<^  se  secourir  miitiicilcMiicnl.  (',cs 
balliM'ics  forniidablcs  (lul  pciidaiil  le  sici^c  oui  cause  de  si  grandes 
jH'rlcs  à  l'armé»^  russe  sur  ia(|uelle  elles  coiicendaienl  leurs  jeux, 
u'elaleni  délendues  (pie  par  2,(MMI  ou  :2,5(M)  lioiunu's,  e!  le  ijros  ca- 
lil(r(>  du  canon  de  la  plac(>  avait  forcé  les  allies  ii  lejeler  leius  camps 
il  des  distauc(»s  l(dl<>s  que  si  les  Russes  avaierd  lail  une  grande  sortie 
au  point  du  Jour,  ils  auraieid  eu  tout  le  temps  de  reloidei' la  ;'arde 
de  Irancliée  et  de  deiruire  nos  batteries  a\ant  qu'on  eiit  pu  réunir 
des  troupes  de  secours  et  les  amener  sur  le  lieu  ducond)al.  (Juoi^ 
(pi'ou  eût  cherché  à  remédier  à  ce  danger  en  plaçant  (piehiues  trou- 
pes de  réserve  dans  des  plis  de  terrain  entre  les  tranchées  et  les 
camps,  nous  étions  cependant  <>\posés  tous  les  Jours  ;i  \uW  nos  bat- 
teries atta<|uees  par  des  forces  décuples  de  celles  (pij  les  défen- 
daient, 

Les  divers  travaux  de  fortificalion  et  d'arinemenl  exécutes  par  les 
Russes  pendant  le  siège  seront  incontestablement  admirés;  mais  il 
n'en  sera  peut-être  pas  de  même  de  leur  système  de  défense.  Une 
vaste  tète  de  poid  offrant  des  débouchés  faciles,  armée  de  1.500 
bouches  à  feu  et  très-l)ien  fortifiée,  mais  dépourvue  d'escarpes,  ne 
nous  paraît  pas  devoir  être  défendue,  comme  l'a  été  Sébastopol,  d'a- 
près les  règles  admises  pour  une  place  investie.  De  grandes  sorties 
faites  de  Jour  auraient  rendu  le  siège  impossible;  il  n'(Mi  a  été  l'ail 
qu'une  seule,  celle  du  5  novembre  l8oi.  mais  (die  n'était  pas  très- 
nombreuse,  et  il  est  à  remarquer  surtout  (pie  ratla(pie  a  eu  lieu  à 
dix  heures  du  malin,  pendant  la  bataille  d'Inkermann,  alors  que  le 
général  F()r(»y  s(^  tenait  sur  st^s  gardes  avec  toutes  ses  troupes    '-. 


('!  Vdiri   Cl'   (|Mi(M   liiiiiNc   il   ce  siljol   dans  CoiniiilUaiii^in'  au  iliapilic   \  I  ilii  iiirnidiial 
|i(iiii  l'aUiKHic  (les  places  : 

"    Les  alla<|iics  étaill  l'i'soliies,  le  ^.Mleial  ici;|c  les  tjardes  ilr  la  lianrlicc  .   .-.aMiir.  riiilaii- 
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A'uiii'u  î3,iii!4  nur--.      Lo  clipl  (Ic  bylailloii  (lu  iirilie  iMalcor.  clid' (ralliu|ii(' :  une  bri- 
{jadt'  d(*  sapeurs  el  5i)()  travailleurs  d'inraiit«Mie. 

On  continue  le  cheminement  en  sape  double  ;  on  prolong^e  par  sii 
jiauclie  la  place  d'armes  qui  prot('>fï(>  ce  cbeniinement,  el  on  la  ra(- 
laclie  par  sa  droile  à  la  deuxième  embuscade.  A  la  f^aucbe,  on  con- 
tinue les  travaux  de  réparation,  et  on  proioiiyc^  la  place  d'armes  de 
liauclie  Jus(piau  ravin  Karalteinaya. 

Le  l'eu  des  endiuscades  russes  élanl  constamment  très-vif,  on 
lance,  au  point  du  jour.  )!0  liraill(MU's  algériens  avec  deux  officiers 
contre  celh^s  (jui  sont  le  plus  rapprochées  de  la  tète  du  cheminement 
de  gauche  ;  deux  de  ces  embuscades  sont  enlevées. 

Perles  du  23  au  !2i  :  10  tués  ;  20  blessés  dont  2  oflicitMs. 
journi'o  du  îi  mars.       Sup  la  demande  du  général  Osten-Sacken,  il  y  eut  suspension  d'ar- 
mes, de  midi  à  trois  heures  et  demie,  pour  l'enlèvement  des  morts 
restés  sur  le  terrain  à  la  suite  du  condjat  de  la  nuit  du  22  au  2;>. 
Nuit  ju  -24 .111  îi)  iiiar?.      Le  chcf  de  bataillon  du  génie  Masson,  chef  d'allacpie:  une  brigade 
de  sap«Hirs(U  ()1 7  travailleurs  d'inlaiderie. 

On  prolonge  de  vingt-cinq  gabions  la  place  d'armes  du  chemine- 
ment de  gauche,  el  de  dix-huit  gabions  la  tète  de  ce  cheminement. 

On  prolonge  la  place  d'armes  en  tète  de  la  sa|)e  doubl(>  centrale  de 
M)  mètres  vers  la  gauche  et  de  00  mètres  vers  la  droite. 

Perles  du  2i  au  25  ;  2  tués;  7  blessés  dont  1  officier. 


tiM-if,  siii    If  [liril  (I  rire  :iu   iiidiii;-  aussi   UnU-   ((iic  les  iKiis   (piails   ilc    la  ijanii.siiii,  l'I  la 

cavalorii'  il'iiii  licrs  pins  noiiibioiiso  (iiic  (  l'Ik'  de  la  jilacc Il  est  des  cas  cxIraDidiiiaiirs 

(|ni  n'ciiirent  ponit  dans  les  piiiuipos  ordinairos,  comnio,  par  exemple,  lorsqu'il  y  a  iiiio 
armée  ciilière  lenferiiiéc  dans  une  grande  pbcc  assiégée,  qui  pré.seiilc  une  vraie  liaiaille 
à  une  "aille  de  tranchée  (pii  lui  est  iiil'éiieure  en  force.  Un  .semblable  siège  n'est  pas  rai- 
sonnable el  doit  être  tourné  en  liloeii,-;  :  ainsi,  nous  laissons  à  d'antres  de  semblables  dis- 
sertations, et  nous  nous  renlermons  dans  les  cas  ordinaires,  où  nous  ne  verrons  jamais  de 
sorties  sur  une  première  parallèle  portée  à  la  dislaiK  !■  de  :!l)0  luises  de  la  palissade,  lors- 
ipi'clle  est  établie  selon  les  bons  principes  de  I  ;ul .  uu  du  iiiaiiis  ee>  sorlies  seiont  toujoiiis 
Irès-mallrailèes.  " 
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■    Le  dicl   (l(>   halailloii  du  i^x-iiic  Fabic,  cliel  (ratlaquo;  une  hii-  Nmi  .in  2&  .m  20  mor-. 
sade  de  sapeurs  et  0(17  travailleurs  d'infaulerie. 

Au  clieniiiuHiieul  de  fj;auche,  on  proloiif^e  la  place  d'arrues  jus- 
(piau  IV)nd  du  raviu  Karabelnaya,  et  on  commeuce,  sur  20  mètres 
de  longueur,  uue  demi-place  d'armes  h  droite  de  la  t(^te  de  ce  chc- 
niiu('iU(Mit. 

Au  centre,  on  prol()ng:e  la  place  darmes  de  f!.")  mètres  vers  le 
poste  de  réperon;  à  sauclie  de  la  sape  double,  on  |irolonn-e  aussi 
la  place  d'armes,  mais  sa  direction  étant  (Mdilee  des  ouvrages  blancs, 
ce  travail  devra  être  rectifié. 

Les  Russes  ont  travaillé  à  épaissir  le  parapet  de  la  (rancliée  ipii 
réunit  leurs  embuscades  devant  la  gauche  de  nos  alta(pu's. 
Pertes  du  25  au  2()  :  3  tués;  8  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  de  Saint-Laurent,  chef  d'atlacjue;  Nuiui»  it;  a»  27  m,>rs. 
une  brigade  de  sapeurs  et  ()18  travailleurs  d'infanterie. 

On  rectifie,  sur  80  mètres  de  longueur,  la  partie  enfilée  de  la 
place  darmes  à  gauche  de  la  sape  double;  à  la  droite  de  cette 
place  d'armes,  on  chemine  vers  le  poste  de  l'éperon  au  moyen 
dune  sape  double.  On  perfectionne  les  travaux  du  cheminement 
de  gauche. 

Les  Russes  consolident  les  tranchées  reliant  leurs  embuscades  et 
commencent  une  parallèle  en  arrière. 

Pertes  du  2(>  au  27  :  2  tues;   12  blessés  dont  l   officier. 
Le  chef  de  bataillon  du  génie  Malcor,  chef  d'attaque;  deux  bri-  nu,- .lu  27  m  2s  inar>. 
gades  de  sapeurs  et  621  travailleurs  dinfanlerie. 

On  perfectionne  le  cheminement  de  gauche  et  on  achève  la  com- 
mimicalion  qui,  dans  le  fond  du  ravin  Karabelnaya,  conduit  au 
(lei)ôt  d('  tranchée. 

On  prolonge  de  Cm  mètres  la  place  d'armes  à  gauche  de  la  sape 
double  centrale  ;  on  prolonge  aussi  la  sape  double  marchant  vers  le 
logement  de  l'éperon. 
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Sur  le  |tl;ilc;Hi  du  carénage,  on  lra\aillo  ii  reiivoloppo  de  la  balle- 
rie  n"  0,  (M  on  tonitnence  une  traneliée  destinée  à  relier  celle!  batterie 
à  la  droite  de  la  parallèle. 

:200  tia\ ailleurs  ont  été  employés  dans  le  ra>in  situé  entre  la 
l)aUerie  du  lond  du  port  et  la  redoute  du  phare,  à  l'aire  des  coupures 
et  escarper  les  penles  (tour  arrêter  l'ennemi,  dans  le  cas  où  il  ten- 
terait (h;  tourner  la  batterie  des  Anj^lais  qui  se  trouve  en  avant  de  la 
lèle  du  ra\iu. 

Les  Russes  ont  établi  quelques  embuscades  nouvelles  et  prolongé 
une  tranchée  commencée  entre  la  lunette  Kamtchatka  et  le  ravin  du 
carénage. 

Pertes  du  27  au  28  :  3  tués  ;  15  blessés. 
Nuiduîsnii  iOiiKir-.      Le  cliel"  dc  bataiUou  du  génie  Masson,   chef  d'attaque  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  1,112  travailleurs  d'infanterie. 

On  coutil. ue  la  sape  double  de  l'éperon,  celle  du  centre,  et  la  place 
d'armes  à  gauche  de  cette  dernière.  Au  cheminement  de  gauche,  on 
prolonge  la  petite  place  d'armes  de  la  tête  de  7  à  8  métrés  ;  sur  la 
berge  gauche  du  ravin  Karabehiaya,  on  ouvre  un  boyau  de  50  mètres 
de  longueur,  jusqu'à  une  carrière  qui  sera  transformée  en  place 
d'armes.  Une  vive  fusillade  a  gêné  ces  divers  travaux. 

Sur  le  plateau  du  carénage,  on  achève  de  relier  la  batterie  n°  0  à 
la  parallèle.  300  travailleurs  commencent  à  établir  un  retranchement 
de  600  mètres  de  développement,  barrant  le  ravin  situé  entre  la 
batterie  du  fond  du  port  et  la  redoute  du  phare.  On  entreprend  éga- 
lement, au-dessous  et  à  l'est  de  la  redoute  du  phare,  une  coupure 
sur  la  route  qui  descend  du  camp  anglais  à  la  Tchernaya. 

Pertes  du  28  au  29  :  1  oiTicier  et  2  soldats  tués;  1  officier  et  10  sol- 
dats blessés. 
,Viii  .II.  2j  m  30  mars      Le  chcf  dc  bataillon  du  génie  Fabré,  chef  d'attaque  ;  deux  brigades 
de  sapeurs  et  1,210  travailleurs  d'infanterie. 

On  continue  la  sa[)e  double  deTéperou  et  celle  du  centre  ;  on  réunit 
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la  place  d'ariiio  il  i^aïKlic  (le  la  sape  ct'iitralc  avec  la  iircinici»' pa- 
rallclt'.  i.cs  (It'iix  placer  trariiics,  à  {^auclic  cl  à  droite  delà  sape 
double,  prcimeiil  le  iioiii  de  dcuxirinc  pdraUi'lc 

Trois  ohiisiers  de  iiioiilaj;ne,  i)lacés  dans  la  première  parallèle  cl 
a  la  droite  de  la  paralh'le  anglaise,  ont  lire  pendanl  loule  la  nuit 
contre  la  ligne  des  cinbnscade.s  russes.  1a'  capitaine  d'arlillerie  Hois- 
sonnel,  (jui  dirigeait  ce  tir,  a  été  tué  par  Icxplosion  d'un  caisson 
près  duquel  est  venue  tomber  une  bombe  de  la  place. 

Pertes  du  29  au  30  :  3  tués  dont  1  ollicier;  21  blessés. 

Le  chel"  de  bataillon  du  génie  Cbareton,   clief  datlaipie:  deu\  >u,t  du  3o,.ii  j(  m.i>. 
brigades  de  sapeurs  et  1,1  lî)  travailleurs  d'inl'anterie. 

On  continue  et  on  perfectionne  l'établissement  de  la  place  d  armes 
sur  la  berge  gauche  du  ravin  Karabelnava. 

Pertes  du  30  au  31  :  10  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Malcor,  clierd'allainie:  deux  bri-  >uiidu.!i  n,.H,,iu  i- 
gades  de  sapeurs  et  1,100  travailleurs  d'inlanterie. 

On  prolonge  la  sape  double  centrale:  on  commence  la  construction 
du  cofTre  de  la  batterie  n"  7,  en  avant  du  centre  de  la  première  pa- 
rallèle. Cette  batterie  doit  rece\oir  0  obusiers  de  0"'22  destinés  à 
battre  la  redoute  Kamtcbalka. 

On  ouvre  un  cheminement  en  avant  de  la  place  d'armes  élablie 
sur  la  berge  gauche  du  ravin  Karabelnaya. 

Sur  le  plateau  du  carénag(\  on  continue  les  relrancliemeiils  des 
ravins  et  0!i  icnlorce  la  coupure  de  la  roule  du  pont  dinkermann. 

Pertes  du  31  mars  au  1  "  avril  :  2  tues;  23  blessés. 

Les  pertes  du  2'  cori>s   s'élèvent,  pendant  le  mois  de  mars,  à     inii>s,iu  2'cor|i>. 
218  tués  dont  18  olliciers;  723  blessés  dont  27  olliciers;  75  disparus 
dont  ioiriciers;  en  tout  l.OiO  hommes  hors  de  combal. 

Le  nombre  de  travailleurs  emnlovés  a  été,  en  movenne,  de  :         ^"""'"■^'  '■';  i"'i<iii«;"r-^ 
52  sapeurs  et  833  soldats  d'inlanterie  par  join-née; 
5i      —  757  —  parnnil. 

■Ih 


Kwis  oeneuM  X 
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l'erits  loifiies  du  luoi^       l'ji  ajoiilaiit  aii\  pcitos  (Ui  îi'"  ccn'ps  celles  du  h'  corns  données 

de  mars.  •■  .  i  i 

plus  haut  (page  1G4),  on  obtienl,  pour  le  mois  de  mars,  un  (otal  de 
1,<V)!)  Iioiiimcs  hors  d(^  eonibal. 
iNomi.re  .le  ir.iuiiiieur»       JLc  iionibie  loUl  des  tra> ailleuis  a  ele,  en  moyenne,  de  : 
aux  deux  corps.  132  sapcuFS  OU  mincurs  et  1,40!)  soldats  d'inlantcne  par  journée; 

l^2<i  —  I.OiJO  —  par  nuit. 

MOIS  D_A«RiL  Nous  avoiis  parlé  des  grandes  dillicultés  (lu'éprouvait  l'arlilierie 

pour  l'aire  arriver  son  matériel  dtis  ports  de  débar(piem<>nt  dans  les 
tranchées;  cependant,  depuis  la  dernière  ouverture  du  leu,  le  nom- 
bre de  ses  batteries  avait  été  considérablement  augmenté  et  on  avait 
apporté  le  plus  grand  soin  dans  leur  construction.  Pour  que  les 
épaulemenls  puissent  résister  aux  plus  gros  calibres  de  la  place,  leur 
éi)aisseur  a  été  portée  à  7  mètres ,  et  dans  cpieUpies  batteries  à 
8  mètres;  les  joues  des  embrasures  et  les  talus  intérieurs  ont  été  re- 
vêtus avec  le  plus  grand  soin;  les  magasins  d'appro\isiomiernent  ont 
été  construits  en  dehors  des  batteries  et  solidement  blindés.  Ces  tra- 
vaux ont  été  longs  et  dilliciles.  Souvent  il  a  lallu  aller  chercher  la 
terre  au  loin;  dans  les  batteries  du  carénage,  on  a  été  gratter  le  roc 
jusqu'il  1,2(M)  mètres  pour  former  le  coflre  des  batteries.  La  terre, 
ce  premier  élément  des  travaux  de  l'attaque,  manque  presque 
partout. 

Le  li  mars,  l'artillerie  l'rançaist!  était  prête  à  engager  de  nouveau 
la  lutte  avec  celle  des  Russes;  mais  les  travaux  des  Anglais,  en 
retard  sur  les  n(jlres,  forcèrent  encore  d'ajourner  jusqu'au  com- 
mencement d'avril  la  nouvelle  ouverlure  du  feu  de  toutes  les  bat- 
teries des  alliés. 

On  supposait  que  ce  grand  l'eu  d'artillerie  des  assiégeants*  ruinant 
les  défenses  de  la  place  >  déterminerait  les  Russes  à  faire  une  nou- 
velle attaque  par  l'extérieur ,  comme  celle  d  Inkermann  au  5  no- 
vembre 1854;  et  pour  être  en  mesure  de  la  repousser  en  même 
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temps  qu'on  doniKTait  l'assaut,  il  avait  clc  décida  quOmer-Paclia 
quitterait  Eupaloria ,  pour  se  joindre  aux  assiégeants  avec  une  di- 
vision turque  cl  la  division  ép;-yptienne  qui  se  trouvait  à  Constanti- 
nople,  ce  qui  donnerait  un  surcroît  de  forces  de  1 5  ou  1 8  mille  hommes 
d'inlanlerie  (;l  de  30  pièces  de  campagne. 

Voici  l'état  détaillé  des  batteries  français(>s  (pii,  dans  les  |»r(»miers 
jours  d'avril,  étaient  prèles  à  ouvrir  leiu"  l'eu  coiilre  la  place,  avec 
un  approvisionnenK'nt  qui  variait  de  (iOO  k  1 ,000  coups  pur  pièce. 


NUMÉROS 

dos 

liiiUiTies. 


;t 


1:1  bi 
i.î 


par 
IjattPrip, 


BITS    l'HINClPAlX    A    ATTEIMIUF. 


itttaqiies  de  la  ville. 
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Basiion  eeniral. — Face  ganelir  du  liasiion 
ili'  la  i|iiai'anlaine. 

SaillanI  el  faei'i;aiielie  dn  liasli(nMi'iilral. 

rïaslion  eeniral. 

lîasiion  eenlial  el  lialleiie  en   aiiieic   ilr 

j      la  eoniline  :>-(i. 

(  I)e|inis  la  Innetio  Seirwail/  iiis(|n  an  sail- 

i      lant  dn  baslioii  renlial. 
l'.asiiondn  mal.— nelianeliemenlinlerieni- 
liaslion  lin  mal 

li.islion  dn  mal  el  lialleiie  de  la  livrasse. 

)  l'ar<'  i;aiielie  dn  baslion  du  mal.  lossé  el 
I      d(''lenses  aecessoires. 
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lîasiion  du  mal  el  ri'lranelienii'iii  iuUTienr. 

liaslion   ciMilral.  —  l.nnelle   liielkina.  — 

liallei'ie  an  sonnnel  de  la  lieiije  u'anelie 

(      lin  ia\in  de   la  \ille. 

I  lamelle   Scliwaiiz. —  lialleiie    liananl   le 

liind    An  \:\\\n    de   la  villi'.  ^ln   la  eiinr- 

(       lilie   '(-.%. 

I  iialli'iie  initrienii'  du  liaslion  eenlial. 
1  Liinelle    S(li«ail/    el    lialleiie    inleiienie 
I      dn  lia^liuii  irnlial. 
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la  ville,  4S  batteries  comprenant  278  canons  do  siégo  ou  mortiers  et 
2i  pièces  d(;  canipagnt?  ou  petits  mortiers,  en  tout  302  pièces;  et  aux 
allacines  du  faubourg,  1  i  ballcries  présonlant  un  total  de  7t)  pièces, 
dont  i;J  pièces  de  campagne  ou  petits  mortiers.  Aux  atlacpies  des  An- 
glais, il  y  avait  123  pièces,  dont  le  Icu  était  réparti  entre  le  mamelon 
vert,  le  lionl  de  Malakoll',  1(>  grand  redan  (bastion  n"  3),  le  bastion  du 
mal  et  celles  des  batteries  en  arrière  de  ce  bastion  qui  ont  des  vues 
sur  les  attaques  anglaises. 

Les  alliés  pouvaient  donc  rouvrir  le  l'eu  contre  la  place  avec  501 
pièces  en  bon  état  et  bien  approvisionnées. 

Les  Russes,  de  leur  côlè,  avaient  tellement  augmenté  l'armement 
d(>  la  place  que,  si  on  en  jugeait  par  les  embrasures,  leur  artillerie; 
était  bien  supérieure  en  nombre  à  la  nôtre.  Ils  avaient  en  outre  con- 
struit, pour  déborder  la  dntite  de  nos  attaques,  plusieurs  batteries  de 
gros  calibre  au  nord  du  port  Jus(|u'au  pbare,  point  après  lequel  la 
vallée  de  la  Tcliernaya  s'élargit  trop  pour  que  leur  artillerie  puisse 
nous  atteindre.  D'après  les  rapports  des  déserteurs,  l'armée  russe 
s'était  concentrée  autour  de  Sébastopol;  des  deux  côtés  on  avait 
donc  réuni  le  plus  de  forces  possible  sous  cette  place. 
Diffiniiiés  On  entrait  dans  la  belle  saison.  Le  moment  des  grandes  résolu- 

de  la 'iilualion  lies  alliés. 

lions  était  arrivé,  et  avant  de  repreiulre  la  marcbe  des  opérations  du 
siège,  il  importe  de  faire  coimailre  les  diUicultès  que  présentait  la 
situation  des  alliés. 

Sébastopol  était  un  vaste  camp  retrancbé  servant  de  tète  de  pont 
à  larmèe  russe  (pii,  au  moyen  de  ses  bateaux  à  vapeur,  pouvait  ra- 
pidenuMit  transporter  des  forces  d'un  côté  à  l'autre  du  port.  On  avait 
de  fortes  raisons  de  penser  que  les  Russes  étaient  largement  appro- 
visionnés d(?  munitions,  tandis  que  les  500  pièces  que  nous  étions 
parvenus  à  uKittre  en  batterie  avec  les  plus  grands  efforts  ne  pour- 
raient faire  un  f(Mi  bien  soutenu  (jue  pendant  liuit  ou  dix  jours,  après 
lesquels,  cpiel  qu(;  fût  l'état  d'avancement  des  travauv  d'attaque,  se 
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présenterai!  le  momoiil  lo  i)liis  ^a\(»rabl(^  pour  tloimcr  la>saiil.  T(tut 
en  admettant  que  l'artillerie  des  assiégeants  prodiiirail  un  ^irand 
désordre  dans  les  on\  rages  atla(|ués,  on  ne  pouvait  ])as  se  llaltcr  que 
les  Russes  n'auraient  pas  ronser\<'  derrière  Itsurs  nombreuses  tra- 
verses assez  de  pièces  poin-  tirer  à  mitraille  sur  iu)s  troupes  lors- 
(pi'elles  sortiraient  des  tranchées.  C'est  sous  un  l'eu  d'artillerie  et 
d'infanterie  des  plus  meurtriers  que  nos  soldats  auraient  à  franchir 
l'espace  qui  les  séparait  de  la  place  et  à  passer  des  fossés  profonds, 
pour  entrer  dans  les  ouvrages  par  les  embrasures  ou  par  les  points 
les  plus  accesssibles  des  parapets.  Ils  arriveraient  donc  dans  la  [)lace 
en  désordre  et  ayant  déjà  perdu  nue  |)arlie  de  leurs  ofliciers;  c'esl 
sur  ce  terrain,  inconnu  pour  eux  et  préparé  de  longue  main  pour  la 
défense,  qu'ils  renconfnMaient  les  troupes  russ(>s  bien  formées  et 
pouvant,  selon  le  point  où  se  porteraient  nos  attaques,  laissiM-  nos 
soldats  s'acharner  contre  un  obstacle  insurmontable,  ou  les  arrêter 
par  de  grands  retours  oflensifs.  Par  la  (piantité  de  troupes  (juil  était 
nécessaire  d'engager,  comme  par  la  distance  qui  devait  être  parcou- 
rue en  sortant  des  tranchées  et  dans  l'intérieur  de  la  place,  celte  at- 
taque de  Sébastopol  était  bien  plutôt  une  bataille  (pi'un  assaut,  et 
cette  bataille  allait  se  livrer  sans  que  la  direction  des  généraux  en 
chef  put  se  faire  sentir,  sur  ce  terrain  hérissé  d'obstacles  qu'on  m' 
pouvait  espérer  do  surmonter  (|u'en  laissant  à  chacun  son  inspiration 
du  moment. 

En  admettant  ce[>endaiit  (pie  celle  lutte,  qui  entraînerait  certaine- 
ment de  grandes  perles,  nous  rendît  maîtres  de  Sébastopol,  l'enuemi 
resterait  en  possession  du  côté  nord  du  port,  dont  on  ne  pourrait 
s'emparer  qu'en  passant  sur  la  rive  droite  de  la  Tchernaya;  or,  si  on 
ne  pouvait  terminer  la  campagne  cpien  passant  au  nord  du  port,  il  y 
avait  un  immense  avantage  à  le  faire  avant  de  donner  l'assaut,  car 
dès  que  l'armée  des  alliés  serait  en  possession  des  hauteurs  de  Ma- 
ckenzie  et  d'Inkermann,  la  place  étant  investie,  on  rentrerait  dans  les 
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(  (iii(lilioii>  (I  iiii  >i('jit' (ntliiiairc.  Toiilc?»  les  batlcrics  (|ii('  lo  Kussos 
a\aieiil  éIe\oes  au  nord  du  poil  pour  soulenir  les  ouvrages  du  caré- 
nage, lonibanl  en  noire  pouvoir,  c(!s  ouvrages  et  celui  du  mamelon 
vert  seraient  pris  de  revers,  et,  en  proiitant  des  travaux  d'approclu» 
déjà  exécutés,  on  se  rendrait  maître  en  peu  de  jours  et  sans  grandes 
perles  de  l'ouvrage  Malakoir  dont  la  possession  était  décisive. 

Sel)aslo[(ol  nétait  |)as  une  de  ces  places  à  labri  de  lescalade  qui 
peuvent  se  défendre  longtemps  avec  une  garni>on  ordinaire;  ses  lor- 
(ilications  liraient  toute  leur  force  d'un  gigantes(iue  armement  et  de 
la  grande  quanlilé  de  troupes  employées  à  leur  défense.  Il  lui  fallait 
donc  de  grands  convois  de  vivres  et  de  munitions,  et  par  suite  des 
communications  journalières  avec  l'intérieur  de  la  ("rimée. 

L'investissement  présentait  de  son  côté  de  grandes  dillicultes.  La 
première  condition  était  de  laisser  à  l'abri  de  toute  attaque  les  ports 
de  Kamiescli  et  de  Balaclava,  d'où  étaient  tirés  les  approvisionne- 
ments de  toute  nature  de  l'armée  des  alliés  et  dans  lesquels  les  vais- 
seaux étaient  si  serrés  qu'il  aurait  sulli  de  quelques  obus  pour  tout 
incendier  et  produire  une  catastrophe  irréparable.  Le  port  de  Bala- 
clava, entouré  de  montagnes  et  couvert  par  des  ouvrages  de  cam- 
pagne, pouvait  être  défendu  avec  peu  de  troupes;  mais  il  n'en  était 
pas  de  même  delà  baie  de  Kamiescli,  qui  n'est  qu'à  six  kilomètres  de 
Sébastopol.  Le  camp  retranché  destiné  à  la  défendre  ne  pouvait  avoir 
moins  de  8, ()()()  mètres  dedévelop[)emenl,  et  ses  fossés  devaient  être 
creusés  dans  le  roc.  L'armée  française  n'avait  \)u  conmiencer  encore 
cet  immense  (ravail.  La  baie  de  Kaniiescli.  parlailcnienl  placée  pour 
les  besoins  du  siège,  était  un  mauvais  poinl  de  départ  pour  aller  at- 
taquer l'armée  russe,  car  l'ennemi  pouvait,  à  un  moTnenl  donné, 
sortir  de  son  canq»  retranché  avec  des  forces  considérables  pour 
tenter  de  brûler  nos  approvisionnements.  La  première  condition  de 
l'investissement,  c'était  donc  d'avoir  assez  de  forces  pour  manœu- 
vrer coiilr(>  larmee  russe  après  avoir  laissé  oO  ou  <)(),0(M)  jionimes 


(Iaii>  l;i  kliiMMiiioc  jioui  L;iii(l(M  les  lr;i\;iii\  du  sic;:!'  t'I  les  poils, 
lùiliii,  en  adiiiclliiiil  (|ii('  i'aiiiicc  do  allies  cùl  reçu  les  iciiloils  iic- 
cessaires,  (|iiel  elail  le  iiieilleiir  plan  a  >!ii\ii'  pour  éloigner  de  Sé- 
l)asl()()<)l  lariuee  de  secours? 

On  reconnaissait  ftoncralenienl  cpi  en  nienacani  Siniplieropol, 
nn'iid  de  routes  cl  cenire  des  appro\  isionneiuenls  de  lainiee  russe, 
on  lorcerail  le  prince  (l(trlcliak()IV  il  livrer  lialaille  pour  le  derendre 
(tu  à  évacuer  la  (]riiné(>  :  mais  on  pouvait  marcher  sur  Siinpiiero|iol, 
soi!  en  pariani  dlMiitaioiia  et  sui\anl  la  plaine,  soi!  eu  aliaipiaid  par 
la /.(UK' monlueuse,  riche  cl  hoisee  cpii  horde  la  mer.  et  idilisant  la 
roule  W'oron/oll  (pii  va  de  Sél)aslopol  ii  Simpheropol  en  passard  par 
Mouschia.  Xons  n'axons  pas  à  parler  ici  en  détail  des  dixers  pians 
df^  cam|)a<;ne  (pii  oïd  été  discutés;  il  nous  sulhra  de  laire  reniarcpier 
(|ue  |)our  cliacnn  d"eu\  la  moiiKhe  divergence  d'opinion  rendait 
l'exécution  liés-dillicile,  |)uis(iu"elle  devait  être  concertée  eidre  trois 
généraux  en  chel. 

Toidcs  ces  (lueslions  axaient  été  soumises  à  l'Empereur  des  Fran- 
çais ipii  axait  (hume  des  ordres  poni  (piun  corps  (leréserx(>  d'eux  iron 
'22,()(M)  hommes,  compose  en  grande  partie  de  la  garde  impériale,  tùt 
réuni  à  (lonstantinoitle  sous  les  ordres  du  général  Kegnault  de  Saint- 
Jean  d'Angelv.  L'Empereur,  après  s'être  concerté  avec  ses  alliés, 
avait  manifesté  l'intention  de  |»rendrc  lui-même  le  commandement 
de  toute  l'armée,  et  en  attendant,  le  général  en  chel' de  l'armée  fran- 
çaise avait  pour  instructions  de  n(>  pas  man(pier  une  homn»  (tccasion 
si  elle  se  présentait,  mais  d'éviter  tonte  lutte  imdile,  tout  comhat  (pii 
ne  dexrait  pas  amener  un  résultai  décisif,  et  de  lenii'  disponihles. 
pour  rallier  le  cor[)s  de  réserve,  deux  dixisions  diidarderie.  la  hri- 
gade  de  la  garde,  toute  la  cavalerie  et  huit  halteries  de  campagne. 

[elles  étaient  les  circonstances  dan-  les(pielles  h^s  généraux  en 
chel  décidèrent  (|ue  tontes  les  hallerio  des  as>ieL;e:ints  ouvriraient 
ensend)le  h-ur  feu  le'laxril. 

,  2."' 


lit'  loiilos  U'.s  ballt'i'ii 
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iinoinrr  le  fou  (',(>  l'eii  liil  cffeclivemcnl  ouvert  le  i)  au  lualiii,  inalmé  la  Dliiir  (uii 

tombait  a\ ce  \i(>l(>i)c(';  la  |)la((' ne  répondit  que  vingt  à  vingt-eiiui 
niiniiles  après  le  premier  eoup  de  canon,  à  l'exeeption  toutefois  du 
bastion  de  la  quarantaine  qui  tira  prestjue  inuiiédiatement.  Notre 
tir,  réglé  à  une  moyenne  de  40  coups  par  pièce  pour  les  vingt- 
(pialre  heures,  prend  vers  deux  heures  une  supériorité  marquée  sur 
celui  dos  Russes;  une  brèche  se  manilestc  dans  le  mur  crénelé  à 
gauche  de  la  lunette  liielkina,  la  batterie  russe  du  phare  est  éteinte, 
et  partout  les  batteries  ennemies  portent  les  traces  des  dommages 
qu'elles  ont  éprouvés.  De  notrt!  côté,  les  batteries  n""  i,  15  et  28  sont 
celles  qui  soullrent  le  plus  :  une  pièce  est  mise  hors  de  service,  sept 
allùts  sont  atteints.  Le  l'eu  continue  pendant  la  nuil,  mais  la  place  y 
répond  très-l'aiblement,  à  lexception  du  bastion  central.  A  partir  du 
10,  les  alliés  reprenaient  chaque  matin  le  l'eu  de  toutes  leurs  batte- 
ries ;  pendant  la  nuit,  ils  le  ralentissaient  et  liraient  principalement 
des  bombes.  Le  nombre  de  projectiles  lancés  par  les  Français,  du 
10  au  H,  est  de  i(),<)00,  puis  ils  ralentirent  leur  l'eu  à  0  ou  7,0(J() 
cou[)s  par  jour  :  du  W)  au  "21,  ils  n'en  tirèrent  plus  que  2  à  3,000,  et 
a  la  lin  du  mois  ce  nombre  était  réduit  à  environ  1,500  coups  par 
vingl-qualre  heures.  L'artillerie  des  alliés  causa  des  dégâts  considé- 
rables dans  les  ouvrages  de  la  place  :  dés  le  10,  le  l'eu  des  redoutes 
du  carénage  fut  réduit  au  silence  ;  ces  ouvrages  luttèrent  encore 
pendant  trois  heures  le  lendemain,  puis  ils  ne  recommencèrent  à  ti- 
rer que  le  20,  mais  une  violente  canonnade  les  lit  taire  de  nouveau  ; 
le  11,  la  lunette  Kamtchatka  ne  tire  plus  que  de  deux  pièces. 

IJn  des  bateaux  de  la  passerelle  qui  traverse  le  port  du  Sud  fut 
coulé  par  unebon\be  de  la  batterie  n"  35,  dans  la  journée  du  10;  les 
Russes  rétablirent  la  circulation  au  moyen  d'un  radeau,  mais  ils  ne 
passaient  plus  qu'en  courant.  Le  13,  on  coula  quatre  bateaux  de 
celte  passerelle,  et  les  Russes  se  contentèrent  de  faire  passer  des 
hommes  isoles  au  moyen  de  planches  et  de  cordes  ;  de  nouveaux 
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bateaux  coules  le  leudeniain  delruisirent  coniph'lc^meiil  la  passerelle, 
q«ii  lut  roni|)lacée  par  uu  service  de  clialoupes  dans  le  s^and  porl. 
î.e  20,  les  l{uss(>s  eu  conslruisirenl  une  nouvelle,  .VHI  mrtres  plus  au 
nord  que  la  prcMiuère. 

La  brèclie  faile  au  nuu'  créti(Hé.  iuce>;sanini(Mil  a^iandie  par  la 
))allt>!ie  M"  ^S.  avail  alleini,  le  20  aviil,  plus  de  M)  nirlr(>s  de  largeur; 
ruais  les  liusses  s'occupèrent  sans  relard  à  éle\er  lui  parapel  eu  ar- 
rière ]H)ur  rètal)lir  la  couliiuiitè  de  leur  enceinte.  La  hallerie  de  i 
pièces  (pii  avoisiiie  la  brèche  lut  c()U)|)!èleinent  eleiiiti'  le  21.  Mais  si 
la  première»  enceinte,  (pii  avait  beaucoup  soulVert.  avail  diminué  sou 
l'eu,  l(»s  Russes  le  remplacèrent  par  celui  des  batteries  élevées  en 
second(>  ligne. 

Plusieurs  explosious  ont  lieu  dans  la  place  le  L«:  un  amas  de  pro- 
jectiles creux  saute  en  arrière  du  bastion  de  la  (|uarantaiu(\  T.e  I  i  et 
le  U),  des  accidents  de  nièm*'  nature  se  produisent  dans  1(;  basiion 
ceniral. 

Le  leu  d(>  la  place  n'a  pas  causé  de  ;irands  dégâts  dans  nos  balle- 
ries  :  la  l)atlerie  n"  ;]S  fui  pourlaul  obligée  de  suspendre  son  lir  le  10 
avril.  ;i  (pialn^  heures  du  soir.  Mais  eii  général  les  donuiiages  luncni 
être  prom])l(Mueul  réparés. 

La  périodes  Huss(>s  dut  être  consideral)le  pendant  c(Hle  période, 
car  la  crainte  de  l'assaut  les  l'orçail  de  (enir  uih»  grande  (pianlih' tie 
troupes  dans  la  place,  sous  le  l'tM!  qui  de  loules  paris  con>('rgeai(  siu" 
elles.  I^es  rapports  du  prince  GorlcIiakolV  amu)ncenl  (pie  la  garni- 
son eut.  du  'J  au  15  avril,  il")  tués  dont  7  ofliciers,  L03U  l)lessès 
doni  10  oiliciers,  en  tout  2,;iS2  honmies  hors  de  coiubal  ;  et  (iu';i 
partir  du  25  avril,  les  perles  sèhnaieiit  de  100  à  175  hommes  mis 
hors  (1(^  coud)al  jjar  vingt-([ualre  hemcs.  On  verra  ])his  bas,  par 
les  relcN es  journaliers,  (pu-  les  perles  des  iM.uicais  lurenl  beaucouj) 
moins  grandes. 

Le  lèu  (h*  i'arlilleiie  des  allies,  (pioiqiic   Ircs-liabilenicui  dirige. 


—  I!«)  — 
M  iiXiiil  |H)iiil;iiil  |iiis  itiddiiil  loiil  rcll'cl  (luCii  iillciHliiiciil  lt■^  ^ciic- 
r;iii\  on  clit'I.  loiilcs  les  lois  (|n"(iii  ne  mrii;i;^»';iil  jtas  lc>  iiiiiiiilioiis, 
les  biillcrit's  de  I  aihuiiic  prciiiiiciil  iiicoiilcslablt'inciil  la  sii|)('ii»)ril<> 
>iir  celles  (le  la  place;  les  liasses  ne  suuleiiaitiiil  |)as  la  iuUe  el  abri- 
laieiil  le  mieux  possible  une  partie  de  leurs  pièces  qu'ils  réservaient 
pour  tirer  sur  nos  sapes  ou,  en  cas  d'attaque,  sur  les  colonnes  d'as- 
saut. PendanI  la  nuit,  ils  réparaient  leurs  embrasures,  et  dés  (jue  les 
assiégeants  ralentissaient  leur  l'eu,  les  Husses  n;|)renaient  \o,  leur  et 
le  prodiguaient  sur  nos  clieuiineinenls,  connue  pour  prou\ei  (|ue  les 
n)unitions  ne  leur  mauipiaient  pas. 

liie  rec(Uinaissance,  laite  le  I8a\ril  par  Onier-l'aclia  avec  12  ba- 
taillons lurcs  et  luie  brigade  de  cliasseurs  d'Arricpu'  renl'orcee  d'une 
|)arlie  de  la  cavalerie  anglaise,  avait  constate  l'exactitude  des  rap- 
ports de  déserteurs  annonçant  cpu'  les  Russes  avaient  retiré  une  ])ar- 
tie  des  troupes  (pii  occiipaient  les  |)ositions  extérieures  pour  les  con- 
ceidrer  autour  de  Sébastopol  '). 

L'assaut  restait  donc  avec  toutes  ses  difllcultés.  (îependanl  ou  ne 
pouvait  pas  coutimier  indélininienl  la  lutte  d'artillerie;  aussi,  pour 
ne  pas  p(M(lre  le  Fruit  d'ini  len  si  prolongé  et  pom-  |)roliter  di's  dégâts 
laits  à  la  place  et  ;i  s(m  arniemiMit,  ainsi  (\\w  de  l'cMlet  moral  produit 
sur  la  garnison,  les  généraux  en  chel'  décidéreid  que  l'assaut  aurait 
lieu  le  28  ou  le  2i)  a\ril. 

Les  Français  devaient  attacjuer  avec  trois  colonnes  les  bastions 
n"*  4,  5  et  0;  les  Anglais,  le  bastion  n"  '.).  En  même  tenq)s.  on  de\ait 
enlever  les  lunettes  Kamtchatka,  Sélinghinsk  etVolhynie,  et  en  cas  de 
succès  attaquer  le  faubourg  lui-même.  Les  dispositions  de  ratta(pie 
avaient  ete  déjà  discutées  en  conseil.  Icuscpn*  l'amiral  Hruat  donna 


(')    Sni'  le  lirnil  il  nui'  :illai|iii'   ili's    lliisses  l'itiilir  l'!ii|i:iliiri:i  .  Oiiii'i'-l':irli:i  riiiiiiriu.  Ii'  i 
.mil.    Illlr  {Ml(ir  ll(^    ^c-.   Ililll|li'^.  {iiilll    llflrlllll'i'   l  l'Ili'  |ll:ii  r 


—   l'.>7  - 

comiiiissaiicc  trnric  (Irprclic  par  I;u|ih'II('  le  niiiiistic  de  la  iiiariiic 
l'iiiioi mail  (|iii'  loiitt'  raiiiicc  <lt'  iTscrvc  sorail  arri\('i'  a  (loiislaiili- 
iioplc  pour  les  prciiiicis  jours  de  mai.  cl  (pit'llc  devait  scndianpin- 
le  Ul  mai  iioiir  la  Crimée.  Dans  ces  circoiislaiices,  on  pensa  (piil 
(•(»nvenail  d'éviter  une  luKe  saii^lanle  et  hasardeuse,  et  (luil  ne  l'al- 
lail  rien  entreprendre  avant  rarri\ée  si  prochaine  des  lrou|)es  r<Mi- 
nies  à  (iOnstantinople. 

C'est  vers  la  lin  du  mois  daMil  (lue  lut  terminée  la  pose  du  lil  le-     ine Mmmunicaiion 

lélr^ra]iliiqup  est  ('•lalilie 

légraphique  sous-marin  reliant  le  monastère  Sainl-Georjjes.  sm- la  i,i  [•"in'i.o VnrX'iem^ 
côte  méridionale  du  plateau  de  Khersonèse,  entre  Balacla\a  et  Ka- 
miesch.  avec  Varna  et  par  suite  a\ec  Paris  et  Londres.  .\  |)artir  de 
ce  moment,  (luekiues  heures  sullireni  au\  jiénéraux  en  chel  pour 
Iransmi^ltro  des  nou\('lles  à  leur  «iouvernement  ou  |tour  en  rece\oir 
des  insiructions. 

(Cependant  les  ofliciers  du  i^cnie  axaient  prolite  de  la  protection  de 
l'artillerie  pour  pousser  les  cheminements  vers  la  place.  Nous  allons 
revenir  sur  nos  pas  pour  rendre  successivement  compte  (h*s  travaux 
exécutés  pendant  le  mois  d'avril  devaid  la  ville  et  devant  le  lau- 
houri;'. 

Le  chef  de  hataillon  du  génj,.  .Martin,  clield 'alla(|ue;  une  brigade   \n\nvi^  i.i  ,.uch,. 
de  sapeurs  et  378  travailleurs  d'inl'anlerie.  nui .im  i  ' m  >auii, 

On  prolonge  d'environ  iOO  mètres  la  coumuinication  coriinicncée 
le  -51  mars  entre  les  batteries  n  "^  ;{()  et  .)\  et  la  i>alteiie  n"  ;i7  du  loi I 
génois. 

I^M■tes  du  I  "  au  2  :  I  tué;  (i  blessés. 

Le  ch<»r  (le  bataillon  du  génie  Xoi'-I,  chel' dattaciue;  une  brigade     Nmi  .in  2.Mi:!avrii. 
de  sapems  et  51  i  travailleurs  dirdanlerie. 

On  perbTtiorme  la  communication  entre  I(>s  batteries  n"^  ',\{)-'M  et 
;>7,  et  on  (m\r«'  en  a\ant  de  la  batterie  n"  ;ÎS  une  tranchée-enveloppe 
•^wv  einiroiidd  mètres  de  ionguem'.   Le  l'eu  de   la  |)lace.  tpie  le  clair 


Allnqm-.  .I,^;.llchr.  ]()S    

(11'  luiH>  rciulail  lorl  (langoroux  ,  n'a  pas  |M>niiis  (l'ciiliciirciKlrt'  ce 
ilcriiicr  Iravail  sur  une  plus  p[rande  étendue. 

l'erles  du  2  au  ;5:2fués:  Il  blessés. 
iNiiii  .In  .1  ma  avril.        J,,.  chel' de  bataillon  du  ^énie  Marlin.  clierdallafiiie:  une  l»i'ijiad(> 
de  sapeurs  el  2(57  travailleurs  d'inranleri(>. 

On  ouvre  la  trancliée-enveloppe  de  la  ballerie  n"  ;'>S  sur  le  resl(> 
(le  son  développentenl. 

Pertes  du  3  au  i  :  (>  blessés. 
iourmv,iu7,iuii.         Le  eliet  de  bataillon  du  i>'éiii(>  C.alop,  cher  d'attaque:  unebriiiade 
de  sapt'urs  el  145  lra\ ailleurs  d'inlanterie. 

On  ouvre  une  conuiiunication  r(Miaid  l'exlrénie  ijaucbe  de  la  troi- 
sième parallèle  au  retiancbenient  bastionne  établi  à  la  gauche  d(*  la 
batterie  ii"  I . 
Mine?  (PI.  IX,  ng. s;.  A  une  heure  a|)re.'>  midi,  on  donne  le  l'eu  à  im  camoullet  (//^j  qui 
semble  avoir  atteint  un  cheminement  ennemi  très-rapproché ;  un<! 
t'umée  abondante  s'échappe  par  l'entonnoir  des  Russes,  qui  parais- 
sent travailler  à  la  hàle  pour  réparer  les  dommages  qu'on  leur  a 
causés. 

PcMtesdu  i  au  !l  :  7  hctinmes  lues;  S5  blessés  dord  I  ofllcier. 
Journée  du  !)  ;ivrii.        Ou\ crturc  générale  du  leu  de  toutes  les  balleiies  des  assiéjjcants. 
Les  travailleurs  du  i;énie  sont  occupés  à  laire  écouler  les  eaux  de 
])luie  accumulées  dans  les  tranchéi^s  el  à  réi>ai'er  les  dés^radations 
produites  dans  les  parapets  par  l'artillerie  de  la  place. 

Pertes  du  11  au  10:8  tués  dont  2  olliciers  ;  il  blessés  dont  2  olli- 
ciers:  l  homme  disparu.  • 

nmii  .lu  10,111  11  .nvrii.      Lc  cliel"  de  bataillon  du  i^énie  i\[artin,  chel'  d'allaque:  une  brigade 
de  sapeurs  et  700  travailleurs  d'inlanterie. 

(  )n  se  |)ropose  d'ouvrir  une  tranchée  en  avant  de  la  troisiènu^  pa- 
rallèle i)our  ernelopper  des  embuscades  établies  par  les  Russes  au 
sud-esl  du  cimetière,  d'où  ils  prennent  des  vues  très-dan<iereuS(S 
siu-  plusieius  de  nos  clusminements  :  mais  il  laut  préalablement  s'em- 


—    IIM)   —  .\ll.i(|iH>,  lie;  i^aialii 

parer  de  co  ('iul)ii>(;uU:s.  l"lllos  soiil  en  rlVcl  \i;4oiir(Mist'inciil  ciilt;- 
véos  ciilit' ii('ur<'l  (li\  liciiics;  l'ciiiit'iui  se  relire  daiis  lera\iii  en  ai- 
ricn',  mais  sa  rolrailc  esl  pour  la  place  te  signal  dini  l'eu  de  niilrailie 
Irès-vil'  (jui  ne  pennel  de  placer  les  lra\aillenrs  tpi  ii  ininuil.  l  ne 
altMlcMpii  a  lieu  vers  une  lieure  iclarde  eiicoïc  le  (ra\ail,  el  a  deux 
heures  el  demie  les  Ilusses  sorleiil  en  iurce,  se  précipilent  sur  noire 
gauche  el  reprennenl,  après  nue  lulU^  Irès-vive,  les  deux  embus- 
cades les  |)liîs  iapi))-ochées  du  cinielière.  Les  lra\ailleurs  renlrenl 
dans  la  parallèle  el  le  Iravail  neslpas  repris.  La  nou\elle  Iranchèe, 
lormée  de  o^O  gabions  à  peine  remplis,  ne  pouvanl  èlre  occupècî 
l)endanl  le  jour,  lennemi  r(>prend  possession  de  loules  ses  embus- 
cades. 

Perles  du  10  au  î  1  :  S  lues  ;  K\  blesses  ;  i  disparus. 

Le  général  liizol,  coniniandanl  le  génie  de  rainiee,  esl  morlell(>-    J'""""'  ■!"  'i  ■"■'>>■ 

Le  ^onéi.il  lii/.iil 

nienl  blessé  |»ar  ime  balh»  (|ui  l'a  rra|)[»e  a  la  léte  pendant  (piil  sui\ail  '''  i""rtcikmeni  i,iu-n- 
une  Iranchèe  anglaise  inache\ee,  pour  aller  reconnaître  la  position 
descoidre-ap|»roclies  élevées  par  les  Russes  en  avant  du  mamelon 
\ert.  Il  siiccond)a  le  i,")  à  celle  blessure,  l'ar  décret  du  i%  l'Empe- 
rem'  \enail  de  Telever  au  grade  de  général  de  division. 

(^elle  perle  excite  les  regrets  de  toute  l'armée.  Le  gênerai  Ui/.ol 
dirigeail  les  travaux  du  siège  avec  un  zèle  inratigable  :  mèjirisanl  le 
danger  à  ce  poinl  qu'il  semblait  le  rechercher,  il  conservait  dans  les 
moments  les  plus  ditlicih's  cette  sérénité  d'Ame  el  celte  extrême  bien- 
veillance; ipii  laisaienl  le  fond  de  son  caractère. 

Le  rôle  des  olliciers  du  génie  elail  dillicile  dans  ce  siège  on.  par  la 
|)lus  fâcheuse  coïncidence,  on  renconlrail  en  même  temps  une  artil- 
lerie impossible  ii  réduire  el  un  terrain  de  roc  souvent  inattatiuabU; 
a  la  pioche.  Déjà  i>\  olliciers  du  génie  avaient  été  atteints  par  le  feu 
(h'  l'ennemi,  el  II  avaient  succombé,  lorsipie  le  gênerai  IJizol  ler- 
nnna  glorieusement  une  vie  exemplaire  (pii  avait  ele  toute  consacice 
au  service  de  son  pays. 


llilICi:. 


\ll;ii|ii.s  ilr  ^;iiirlir.  ^(Hl    

L(>  i;('iit'i  iil  I  )alcMii('  prt'iid  par  inimiii  le  comiiiaiidcniciil  du  j^ciiii- 
(le  l'aiince. 

Nods  (•oiiiiiicnroiis  à  midi  l»>  cliarjicmt'iil  des  rourncaiiv  (|iii  doi- 
\t'M(  par  leur  explosion  simullauée  ouvrir  une  (lualricmc  parallèle 
dt'\anl  It^  bastion  du  niAt;  celle  opéralion,  daiifrereuse  par  les  {ïraïuis 
inou\eiueiils  de  |)ou(lre  qu'elle  exige,  s'exécule  sous  la  direclion  du 
capilaine  l'ingaull  ayant  sous  ses  ordres  le  capilaine  Coste  el  les  lieu- 
lenanls  Méreau  el  iVIengin.  L'ennemi  étant  plus  éloigné  de  la  gauche 
(pie  de  la  droite,  on  commence  le  chargement  par  la  gauche.  Il  est 
lait  dans  Tordre  suivant  : 

loiiiiic:iii\  de   l.!iO0  kilo^r.     1(1,  17  cl  i>3 .'i.TOd  kil. 

—  (le  1,1  i(t     —      .li.  *i,  :!",  ;w  ck; .i.TiMi 

—  lie    l.'.MIII        —         -r.\ 1,900 

,,     .  —  (Ir    l.liO       —         *2ol:20 ■ ±%m 

—  lie    l.'.MKI        —         10  <'l  IS ;ij«00 

(    ■    .  —      tii>  1,1 '.0     —     -i\,  ^2,  n  .1 1:; çioo 

—  (le     ;wo     —      "27, 2s,  :(,•;  ei  .'to '-2,280 

loTAi 20,220 

Pour  gagner  du  temps,  on  laisse  un  vide  derrière  les  charges,  et 
on  se  borne  à  bourrer  les  rameaux  Ki  et  17  avec  des  sacs  à  tern; 
sur  une  longueur  de  2  mètres  comptés  à  partir  de  la  galerie.  La  ga- 
leiie  de  gauche  elle-même  est  bourrée  depuis  la  chand)re  23  jusqu'au 
palier  Ki-IT,  et  depuis  le  débouché  de  ;^»!2  jusqu'à  la  transversales. 
L'entrée  des  rameaux  2!),  37,  38  est  bourrée  sur  \  mètres,  el  celle 
du  rameau  l>  sur  (>  mètres,  l^e  rameau  33  est  bourré  aussi  sur  (i  mè- 
tres à  sou  entrée  dans  le  rameau  (>.  J^e  même  système  de  bourrage 
partiel  est  a|)pliquè  aux  l'ouriuniux  de  la  droite. 

Dans  tous  les  rameaux,  un  cordeau  porte-1'eu,  posé  sur  le  sol,  est 
li\é  |)ar  une  de  ses  extrémités  dans  un  des  sacs  de  la  charge;  l'autre 
extrémité  vient  aboutir  dans  une  boite;  comnume  à  un  groupe  de 
fourneaux ,  percée  d'autant  de  trous  (pi'il  est  nécessaire  pour  re- 
cevoir les  cordeaux  [jorte-leu,  et  contenant  deux  kilogranunes  de 


—   ^((1    —  AU;ii|iic>  (le  gautlif. 

Iioiidrc.  INdir  iiii<'ii\  a»iii(T  l;i  liaiisniissidii  tlii  Icii,  cIukiiu'  roiiiiicau 
est  cil  oiilrc  aiiiorcc  iiNcc  un  saiicis^dii  Didiiiaiic  (lc\('l()|)|)c  dans  un 
augel,  ol  les  saucissons  se  rciini^sfiil  (laii>  une  lioilc  a  itomlic  (la- 
versco  |)ar  le  cordeau  |)oiie-reii. 

Les  cliels   de  lialailloii  du  ;;eiiie  (ialoi»  cl    .MaiiL;iii.  cliels  dalla-    Nuh 'lu  n  .iiM2,nni. 
(jue  :  dcii\  brigades  de  sapeurs  cl  77()  Uinaillein>  d  inlanleiie. 

On  eiilreprend.  de>aii(  le  baslion  du  mal,  deu\  clieniineiiients  (|iii, 
parlanl  l'un  de  ladroile.  l'anlre  de  la  j^aiiclie  de  la  troisième  paral- 
lèle, sont  destinés  à  donner  des  comnuniicatioiis  avec  la  (juatrienu; 
parallèle  (jui  doit  être  ouverte  par  la  mine.  L'épaisseur  considé- 
rable du  paraiiel  de  la  Iroisièine  parallèle  rend  l'exécution  des  dé- 
bouchés fort  lente  :  on  m;  peut  poser  que  12  gabions  au  chemi- 
nemiMit  de  droite,  et  du  côté  f!;auclie,  le  débouché,  très-in(piiété  par 
le  l'eu  de  la  place,  ne  dépasse  pas  le  pied  du  talus  extérieur  de  la 
parallèle. 

Devant  le  bastion  central  on  attacpie,  >  ers  neuf  heures  du  soir, 
comme  on  lavait  lait  la  veille,  les  embuscades  situées  au  sud-est 
du  cimetière  ;  les  Russes  l'ont  une  décharge  sur  les  assaillants  et  se 
retirent  dans  h^  ra\in  en  arriére.  Le  cheminement  commencé  la  nuit 
précédente  est  prolongé  d'environ  100  mètres  ;  mais  au  moment  où 
les  travailleurs  arrivent  pour  remplir  les  gabions,  les  Russes  repa- 
raissent en  nombre  supérieur  et  engagent  une  vive  fusillade  avec  les 
postes  du  4(5"  de  ligne  qui  occupaient  les  embuscades.  Les  plus 
avancés  de  ces  postes  s'étant  r(>pliés  sur  la  parallèle  en  arriére  ixuir 
ne  pas  être  enveloppés,  les  tia\ailleurs  s'arment  de  leurs  fusils,  se 
niaiiiliemient  derrière  leurs  gabions  (>t,  par  leur  feu  joint  à  celui  des 
Iroiipes  chargées  de  les  [trotèger,  forcent  rennemi  à  se  leiiir  à  dis- 
laiice.  l'iMidaiil  |)liisieurs  heur(>s,  h's  Russes  ont  renom ele  leurs  atta- 
(|uesdans  h;  but  de  faire  naître  des  alertes  t>t  de  ralentir  notre  tra\ail, 
et  lorsqu  ils  ont  (Milin  abandonné  le  terrain,  la  place  a  commencé  un 
feu  très-\if  de  mitraille  ciui  a  beaucoup  gène  les  lra\ ailleurs. 


Attaques  di' gauilic.  —   -^^-   — 

Lo  commandiiiil  du  jiriiit'  Maiigin  a  été  blessé  d'un  coup  de  feu  à 
la  jambe  en  dirigeant  le  travail. 

L;i  n()uvt>lie  Iraiicliée  n'étant  pas  assez  avancée  pour  être  occupée 
peiulaiil  le  Jour,  les  Russes  oui  repris  possession  de  leurs  embus- 
cades. 
Mines.  Vers  cinq  lieures  du  malin,  pendant  (pi'on  (ra\  aille  au  chargement 

dans  la  galerie  de  gauche,  les  Russes  font  jouer  dans  celle  de  droite 
un  lourneau  [d  „)  qui  remblaie  sur  la  moitié  de  leur  longueur  les  ra- 
meaux 11  et  15,  et  qui  aurait  probablement  amené  une  catastrophe 
si  les  poudres  avaient  été  déjà  déposées  dans  ces  rameaux.  Nos  mi- 
neurs ne  sont  pas  alarmés  par  cette  explosion  à  lacpielle  ils  s'atten- 
daiiMil  ;  ils  réparent  les  dégAts  et  chargent  les  fourneaux  sans  se 
préoccuper  du  voisinage  de  l'ennemi. 

Perles  du  11  au  l'H-.'AH  tués;  lill  blessés  dont  lOoiTiciers. 
.Nuii  (lu  12  au  t3  avril.       Lcs  cliefs  dcbataillou  du  génit^  Tholer  et  Dubost,  chefs  d'attaque  ; 
deux  brigades  de  sapeurs  et  1,380  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  d'une  vingtaine  de  mètres  chacun  des  deux  boyaux 
ouverts  la  nuit  précédente  devant  le  bastion  du  màt  ;  le  terrain,  qui 
est  très-rocailleux,  et  la  proximité  de  la  place  rendent  ce  travail 
fort  difficile. 

On  se  propose  d'ouvrir  un  nom  eau  boyau  à  la  droite  du  T,  et  de 
prolonger  vers  la  gauche  la  tranchée  commencée  les  nuits  précé- 
dentes au  sud-est  du  cimetière .  mais  l'exécution  de  ces  travaux 
exige  que  l'on  enlève  préalablement  les  groupes  d'embuscades  que 
l'ennemi  occupe  sur  chacun  des  deux  points.  Des  dispositions  sont 
prises  en  conséquence,  et  deux  détachements  sont  chargés  d'exécu- 
ter ces  coups  de  main.  L'ennemi,  qui  s'attendait  à  ces  attaques,  se 
trouvait  en  force ,  et  deux  tentatives  faites  à  huit  heures  et  à  onze 
heures  demeurent  infructueuses.  On  ne  peut  chaque  fois  occuper  les 
embuscades  que  pendant  fort  peu  de  temps,  et  le  seul  travail  exé- 
cuté cette  nuit  est  la  démolition  des  deux  embuscades  les  plus  rap- 
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procliées  du  T:  mais  au  jour,  rcnuonii  les  a\ail  rétablies  el  les  oc- 
cupait de  nouv(îau. 

Perles  du  12  au  i;>  :  il  tués  dont  2  olliciers;  l  i!)  blessés  dont  7 
officiers. 

Le  ca|)ilaiiH!  du  <;énie  .Moulial,  blessé  niortellciueiit,  e\|iire  dans    Jourmc du  i3  nni. 
la  soirée. 

Le  ciiel"  de  bataillon  du  ^énie  >ïarlin.  cher  d'attaque;  une  bri-  Nnn.iun.iu  u.-nrii. 
gade  de  sapeurs  et  1,250  tra^ailleurs  diidanterie. 

Le  cheminement  de  droite  dcnant  le  bastion  du  uiàt  est  prolongé 
de  15  mètres  environ;  c'est  un  simple  épauleiuenl  en  gabions  et 
sacs  à  terre  établi  sur  le  roc  nu.  Le  cheminement  de  gauche,  com- 
plètement bouleversé  par  le  canon  de  la  place,  n'a  pu  être  rétabli 
<;t  a  dû  être  abandonné. 

Les  travaux  devant  le  bastion  central  donnaient  lieu  chaque  nuit  ,  i:ni;vrni.>i,i 
il  des  combats  (pu  prenaient  de  sérieuses  proportions,  et  la  marche  li'l^eiiiLir'i'mcnJ/' 
de  nos  attaques  sur  cet  ouvrage  ne  pouvant  être  que  fort  lente  tant 
que  nous  ne  serons  pas  maîtres  du  terrain  sur  lequel  nos  chemine- 
ments doivent  se  développer,  le  général  commandant  le  l'''  corps 
prescrit  une  nouvelle  attaque  des  embuscades  russes  situées  en  avant 
du  T  et  de  celles  du  cimetière,  afin  de  les  raser  complètement.  Le 
général  Breton,  de  service  à  la  tranchée,  doit  diriger  cette  dernière 
attaque;  l'autre  est  confiée  au  gèiu'ral  Hivet,  chef  d'état-major  du 
l"  corps. 

Dix  compagnies  du  08'  de  ligne  sont  cliargées  d'attaquer  les  em- 
buscades du  cimetière.  Vers  huit  heures  el  demie,  une  partie  de  ces 
troupes  sort  de  la  tranchée  et  s'élance  à  la  baïonnette  sur  les  em- 
buscades; l'ennemi  travaillait  à  les  relier  entre  elles  de  manière  à 
lormer  un  retranchement  continu.  Les  réserves  russes,  placées  à  peu 
de  distance  en  arrière  sur  les  pentes  de  la  berge  droite  du  ravin  de 
la  (piarantaine,  s'avancent  el  ouvrent  un  l'eu  de  deux  rangs  très-vil" 
sur  les  assaillants  ipii  continmMit  leur  mouxeiiieiit  en  axaiil  el  tieiment 


Aliaqiips  (If  frmiclii'  —   'l{)i   — 

UMc  à  rt'iuicmi  pendant  que  des  brigades  de  Iravaillcuis  drliui- 
sont  les  embuscades.  En  nu'^me  temps,  on  prolonge  de  IIW)  mètres 
la  traneliée  commencée  k;s  nuits  précédentes,  et  on  oinic  les  deux 
premiers  boyaux  de  la  communication  (mi  zis'/aK  conliiiui-  au  mur 
sud  du  cimetière. 

A  l'aulre  atlaipie,  trois  com|)a^iiies  du  \i>  de  lij^ne  et  une  compa- 
j«nie  du  .V  bataillon  de  chasseurs  à  jjied  se  |)re(ipi(enl  sur  les  endnis- 
cades  en  a>aid  (lu  T.  Lennemi,  ijui  saltendail  ;i  èlre  atlacpiè,  avait 
placé  sur  ce  point,  conmie  du  ccMè  du  ciuu'lière.  de  nombreuses  ré- 
serves; une  vive  lusillade  s'engage,  niais  deux  nouvelles  compajinies. 
l'une  du  i"!'  de  ligne,  l'autre  du  2'  régimeid  de  la  légion  étrangère. 
viennent  soutenir  les  troupes  engagées,  et  les  Russes  vivement  re- 
poussés abandonnent  le  terrain.  On  commence  aussitôt  à  détruire  les 
embuscades,  et  en  même  tcMnjis  on  ouvre  deux  nouveaux  boyaux  ;y 
la  droite  du  T. 

Les  deux  attaques  ont  eu  un  plein  succès;  un  grand  nombre  de 
tonneaux,  des  poutrelles,  des  sacs  à  terre,  trouvés  sur  le  terrain,  ne 
permettent  jjas  de  mettre  en  doute  que  reiuuîuii  voulait  translornu^' 
ses  embuscades  en  vérital)les  ouvrages. 

Perles  du  li)  au  !  i  :  27  tues  dont  5  ofllciers  ;  202  blessés  dont  12 
olliciers;  7  disparus. 
jourmc  (lu  u  .ivni.        Le  lieutcnant-colonel  du  génie  Duboys-Fresney,  chef  d'attaque  : 
inie  brigade  de  sapeurs  et  455  travailleurs  d'inlanterie. 

On  travaille  à  perfectionner  et  à  prolonger  la  comnumication  de 
droite  devant  le  bastion  du  mût. 

Le  lieutenant-colonel  Duboys-Fresney  a  la  cuisse  cassée  i)ar  un 
éclat  de  pierre;  il  est  rtMU|)lacé  conmn;  chef  d'atlacpie  |)ar  le  lieute- 
nant-colont'l  (juèrin. 
Nuii  du  n  au  iSaMii.      luc  brigade  de  sapeurs  et  1 ,175  lra\ailleius  d'inlanterie. 

I)e>anl  le  bastion  central,  à  la  comnumication  parlant  de  la 
droite  du  T,  on  ouvre  un  nouveau   bovau  de  105  mètres  (,'t  on 
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|jroloiij>t'  (le  1:20  mclit's  la  Iriiiiclicc  iil)(»iitissaiil  \t'is  I  aiij^li!  siul-cst 
(lu  cinu'ticK". 

l/arlillt'iie  de  la  place  ne  nous  laissai)!  pas  la  possibilité  de  cou-  \ii"'"" 

limier  la  coninuiiiicatioii  de  j^auclie  de\anl  le  baslioii  du  mal.  el  celle 
de  droite  iiavaiK^'ant  (pravec  de  p;raii(les  diiliciilles,  on  se  décide  ii 
employer  quatre  l'onrneaiix  de  nnne  ponr  oii\rir  ces  c(ininiiMii(  alion-, 
deux  à  droite  i:27  et  28  el  deux  ii  j^aiiclie  Xr  cl  iJtij.  (lliacnn  de  <-e> 
Ibunieanx  n\'oit  oTO  kilo^rannnes  de  poudre  en  ;5()  sacs. 

Pertes  du  I  i  an  15  :  IK  Inès  demi  I  (dlicier;  '.!.")  blesses  (bnd  '■'>  oj- 
ticiers. 

Le  chef  de  bataillon  du  j^cnie  (lalop.  cbeT  d'allaque;  deux  bii-  ^im 'in  i^im  i»i  :ivni. 
oades  de  sapeurs  et  l.ilKÎ  travailleurs  d'inl'anterie. 

Devant  le  bastion  central  on  reclilie  sin-  200  nn-tres  de  louiiiienr 
uni;  partie  de  la  trancbé<' située  au  sud-esl  du  cirnelière.  qui  se  Ironve 
enlilée  par  les  batteries  de  la  cpiaranlaine. 

A  la  lond)ee  de  la  nnil,  aiirès  avoir  lait  reculer  les  gardes  de  Iran-     im  .lonne  iMeu  am 
chée,  on  donne  le  l'eu  aux  l'ourneanx  destines  à  ouvrir  la  (pialrienie   '"">'"  une 4«|.;ir;,ii.i- 
parallèle».  L'explosion  prodnil  inie  l'orle  secousse,  mais  peu  de  brnil  :      ''Vim  x'I'ii!;".  1')"!' 
l)lusieurs  fierbes  s"èlè\enl  à  une  lirande  banleiu"  el  relonibent  >\\v  \v 
sol  en  l'rajinients  do  roc  de  dimensions  diverses.  Les  entonnoirs  sont 
occupés  aussitôt  par  deux  conqiajinies  d'èlile  du  )'/.)'  de  liijne  el  deux 
brigades  de  sapeurs;  des  travailleurs  sont  répartis  en  même  lenqi^ 
sur  tout  le  développemeid  de  la  communication  à  établir  sur  la 
droite,  entre  la  troisième  parallèle  et  les  entonnoirs. 

(j^lte  grande  explosion  ré|)and  l'alarme  dans  la  \ille  ;  lenntMui  l'ail 
sur  les  approches  du  bastion  dn  mal  un  l'eu  \iolenl;  cependant  il  ne 
pentenq)ècber  notre  établissement  dans  la  m)U\ elle  parallèle  ouveric 
d'endilèe  à  t)0  mèlres  en  avani  de  l'ancieniu'  el  à  70  nielres  de  la 
contrescarpe  du  bastion  du  mal.  Les  enlonin)irs  presenl(>nt  lasiiecl 
d'un  grand  ravin  dans  le(|nel  on  est  tout  à  l'ait  à  couvert  des  leux  de 
la  |)lace,  mais  il  existe  une  lacnin'  qui  emi>èclie  de  communiquer  de 
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kl  partie  droite,  qui  est  la  plus  racilcmenl  accessible,  à  la  partie 
{gauche,  qui  présente  les  couverts  les  plus  importants  ;  cette  lacune 
provient  évidemment  de  ce  qu(^  quelques  fourneaux  n'ont  pas  joué. 

La  nature  rocheuse  du  sol  (;l  le  «irand  l'eu  de  la  place  n'ont  pas 
permis  de  terminer  la  communication  entre  les  deux  paralléhîs.  Au 
jour,  on  évacue  les  entonnoirs  (^t  on  y  lance  des  bombes  pour  empê- 
cher les  Russes  d'y  venir. 

Les  mineurs  commencent  dès  le  matin  à  débourrer  les  jjaleries 
|)our  chercher  les  cordeaux  porte-feu  des  fourneau\  (pii  n'ont  pas  joué. 

Le  capitaine  du  génie  Duport  a  été  tué  en  dirif^eanl  le  travail  des 
communications. 

Pertes  du  15  au  10  •  21  tués  dont  ?>  ofliciers:  125  blessés  dont 
7  ofTiciers;  5  disparus. 
-\tiit  lUHG  au  17 avril.      Lc  chcf  de  bataillou  du  génie  Dubost,  chef  d'attaque;  une  bri- 
gade de  sapeurs  et  S5è»  travailleurs  d'infanterie. 

A  la  tombée  de  la  nuit,  on  trace  de  nouveau  avec  des  gabions 
qu'on  remplit  de  sacs  à  terre  le  deuxième  lacet  de  la  communication 
de  droite  avec  les  entonnoirs,  et  la  moitié  du  troisième.  Les  enton- 
noirs, réoccupés  pendant  la  nuit  par  une  compagnie  d'élite  et  des 
sapeurs,  sont  encore  évacués  au  point  du  jour  ;  on  ne  laisse  qu'une 
faible  garde  dans  l'entonnoir  de  droite,  sauf  à  la  soutenir  en  partant 
de  la  troisièra(>  parallèle,  si  les  Russes  l'attaquent. 

Au  jour,  le  canon  de  la  place  bouleverse  et  détruit  la  gabionnade 
des  deux  derniers  lacets  de  la  communication. 
Mines.  Dix  à  dou7.e  mineurs  tombent  aspiiyxiés  au  débourrage  des  ga- 

hries,  mais  on  les  retire  assez  tôt  pour  que  cet  accident  nait  pour 
eux  aucune  suite  fâcheuse. 

Perles  du  10  au  17  :  4  tués  ;  ;iJ  blessés  dont  1  ollicier. 
^.lil  ,iii  )7  au  is  avril.      Lc  chef  de  bataillon  du  génie  Tholer,  chef  d'attaque  :  \me  brigade 
(le  sapeurs  et  (i5()  travailleurs  d'infanlerliv 

On  fait  comnMuii(pier  l(;s  entonnoirs  formant  la  droite  de  la  qua- 
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Iriènie  parallèNîavcc  ceux  de  la  gauche  par  une  sape  demi-pleine  de 
25  mètres  île  longueur.  On  refait  les  deux  derniers  lacets  de  la  com- 
mimication  de  droite  en  les  i'ormanl  dune  double  gabionnade  rem- 
[)lie  et  renlorcée  avec  des  sacs  à  terre,  et  on  creuse  la  tianciiee  le 
[)lus  possible  derrière  ce  mas(pie. 

Trois  l'ois  les  Russes  se  sont  api)r()ch('s  de  nos  travailleurs  pendant 
la  nuit;  mais,  reçus  par  un  bon  l'eu  de  mous(iuetcrie,  ils  se  sont  reti- 
rés laissant  plusieurs  cadavres  sur  le  terrain. 

Au  joui-,  h;  canon  de  la  place  bouleverse  de  nouveau  les  deux  der- 
niers lacets  de  la  communication  ainsi  que  la  sape  reliant  entre  eux 
les  entonnoirs  de  la  droite  et  de  la  gauche. 

Devant  le  bastion  central,  on  prolonge  de  170  mètres  la  tranchée 
dirigée  vers  l'angle  sud-est  du  cimetière. 

Pertes  du  17  au  18  :  13  tués  ;  120  blessés  dont  o  olliciers  ;  I  dis- 
paru. 

Le  chel"  de  bataillon  du  génie  Maitin,  cht^l' d'attaque  ;  une  brigade   ^m  !»  is  '>i  i  >  ..mii 
de  sapeurs  et  503  travailleurs  dinl'anterie. 

On  répare  et  on  épaissit  le  parapet  de  la  communication  en  sacs  a 
terre  entre  la  troisième  parallèle  et  les  entonnoirs. 

Les  brigades  de  sapeurs  cherchent  à  rétablir  en  sacs  à  terrt^  la 
conmuuiication  de  droite.  Les  Russes  lont  un  l'eu  très-vil'  sur  les  en- 
tonnoirs; deux  l'ois  ils  l'ont  interrompu  pour  l'aire  des  sorties,  mais 
ces  attaipies  ont  été  vigoureusement  repoussées  par  les  compagnies 
du  7  i"  de  ligne  placées  dans  les  entonnoirs;  lennemi  a  laisse  plu- 
sieurs cadavres  sur  place,  et  le  feu  de  nos  batteries  a  dû  lui  l'aire 
éprouver  d'autres  |)ertes. 

Le  lieutenant  du  génie  Hinstin  s'est  fait  remaripier  dans  une  de 
ces  attaques  :  les  travailleurs  diid'anterie  se  trouvant  sans  ofliciers, 
il  en  a  pris  le  comniiindement  et  les  a  employés  à  la  défense  des  la- 
cets de  la  communication. 

Dés  le  matin,  le  canon  de  la  place  détruit  encore  la  partie  de  la 
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coiiimiiiiicalioii  (|iii  ;i\ail('l(^  rrparôc  pondaiil  la  iiiiil.  On  ne  immiI  |»a> 
s'ciiloiu'cr  dans  le  sol,  cl  pailoiil  oii  I  ailillciic  russe  iiciil  hallic  en 
lilcin  iKis  (•licniiiiciin'iils,  ils  soiil  dclriiils  avant  (luOn  puisse  donner 
au  |)arapel  une  épaisseur  suflisanle  pour  le  niellre  à  l'épreuve  du 
canon. 

Oevanf  le  bastion  central,  on  prolonj^e  la  tranchée,  dirigée  vers 
langle  sud-est  du  cimetière  jusqu'au  nuir  de  clôture. 
Minci.  iNotre  mineur  ne  peut  pas  réussir  à  entrer  en  galerie  dans  les  en- 

lonnoirs,  dont  les  talus  ne  sont  formés  que  de  pierrailles  recouvrant 
du  roc  vil':  la  couciie  d'argile  dans  la(|uelle  on  a  cheminé  ne  peut 
plus  se  retrouver  dans  le  chaos  qu'ont  produit  les  explosions.  J^es 
forages  ont  été  essayés  et  reconnus  impraticables.  J)ans  un  terrain 
si  heureusenienl  constitué  pour  la  défense,  la  marche  souterraine 
sur  le  bastion  du  màt  présente  des  dillicultés  ii  peu  près  insurmon- 
tables. Mais  si  la  quatrième  parallèle  ne  peut  être  utilisée  pour  une 
alta(|ue  de  vive  force,  dont  le  projet  est  ajourné  ainsi  qu'il  a  été  dit 
plus  haut,  on  doit  toujours  s'y  consolider;  on  empêchera  le  mineur 
russe  de  franchir  cet  espace,  soit  en  utilisant  nos  anciennes  galeries, 
soit  en  écrasant  les  cheminements  par  des  puits  creusés  et  chargés  à 
la  liiïte  partout  où  il  essaiera  de  passer. 

Le  lieutenant  du  génie  Meiigin,  qui  se  faisait  reniarcjuer  i)ar  sa 
hiiuoure  et  son  sang-froid,  a  le  bras  fracassé  par  un  biscaïen  :  il  est 
i('nij)lacé  par  le  lieutenant  (jallois. 

Perles  du  18  au  li)  :   litues  don!  ;{  olliciers  ;  142  blessés  dont 
î)  ofliciers:  1!)  disparus. 
Jmrrnécdu  19  ..vrii.         Il  \  a  pendant  la  journée  un  coint  armistice  |)our  relever  les  Fran- 
çais et  les  liusses  tués  dans  l(!s  combats  de  la  nuit  précédente. 
Nuiiiiu  l'i  au  -20iivni        Jj'  chef  dc  bataillou  du  génie  Calop,  chef  d'attaque;  une  brigade 
de  sapeurs  et  l,lo()  travailleurs  d'infaiderie. 

Du  cote  (lu  bastion  central,  on  ou\re  un  nou\eau  boyau  en  avant 
du  T. 


On  (>^sai(>  (MH'orr  (le  i('liil)lii'  la  ('oiiiiiiiiiiicalioii  «lo  (Mil(inii()ii>  an 
iiioNcn  (le  sacs  à  Iciic  |ir('|taii'>  iiciidaiil  la  joiiriit'o. 

l'oiir  |)i<'StMV('i-  les  (IcItMistMirs  di*  la  (inalriciiu*  parailt-lc  coiitrc  les 
celais  (les  obus  cl  ;;iena(ies  (]ue  reiiiieini  v  laiifc  en  pfraiide  quaii- 
lile,  on  elabiil  (!<■  |ie[il>  blindai^cs  l'orinés  de  madriers  a|i|in\és 
conlre  des  traverses  en  j>al)ioiis. 

Douze    mineurs    soutenus    par    (|uel(|ues    lionunes     d  iidanleric  ^""'' 

occupent  sans  cesse  les  enlonnoirs  pour  y  sur\ ciller  la  niarclie 
de  l'ennemi.  Le  del)ourra;;('  de  nos  ratneaux  se  poiusuK  a\ec 
activité. 

Pertes  du  III  au  20  :  12  tues-,  55  hiesses  doni  '1  olliciers. 

Le  cliel' de  halaillon  du   iicnie  DuIjosI,  cliel   dalknpie:  une  bri-  ""m 'i"  2n ,,,:  ii  aini. 
îJ;ade  de  sai)eurs  et  55iMravailleurs  d'inlaiderie. 

Les  deux  derniers  lacels  de  la  communication  de  droile,  rélahli'^ 
cliaipie  nuit,  sont  détruits  le  m  ilin  en  (pu'lt|ues  lienres  ;  maison  ar- 
rive à  r(>comiaitre  (|u"en  marclianl  droit  sur  les  enlonnoirs  on  peid 
suivre  une  inllexion  du  sol  «pii  permet  decliapper  aux  l'eux  de  l'ai- 
tillerie.  Ce  nouveau  tracé  donne  etdin  une  coninuniicaliou  cou\erte 
entre  la  troisième  et  la  (luatriéme  parallèle. 

Devant  le  bastion  central,  ou  ou\re  une  nouxelle  Iranchee  d  envi- 
ron l:i5  métrés  de  longueur,  destinée  à  l'établisseuienl  de  la  l)alle-- 
rie  II'  M). 

Pertes  du  20  au  21  :  '.)  lues;  iO  blessés. 

Le  chef  de  bataillon   du  génie  Marlin,  clield'attacpie:  une  lui-  Nmi  du  ii  m  22  nu.i. 
gade  de  sapeurs  et  500  travailleurs  d  inlanleiie. 

Du  cùlé  du  l)aslioii  central  on  oumc,  le  long  du  mur  sud  du  cime- 
liere,  ([ualre  nouveaux  bovauv  en  zigzag  (reiiviroii  200  meires  de 
developpemenl,  (|ui  complètent  la  communication  entre  la  troisième 
jiarallèle  et  la  tranchée  qui  couroime  la  tierge  ganclie  du  raxiii  situe 
entre  le  cimetière  et  la  place. 

L'artillerie  commence   la  consli  iiclion  de  la  balleiie  n"   'lO.   Le» 


Allamiiï  ik'j;;iULlic.  —   210   — 

\ullig;cui;<  du  iii'  de  ligue  cnlcxciil  i-t  niseiil  e(»iii|)leleiiieii(  due  eni- 
huseade  russe  eu  a\aul  de  celle  ballerie. 

Défaut  le  basliuu  du  niiU,  uu  tra\ aille  Jusqu'à  uiiuuil  à  la  nou\elle 
eouunuuicaliou  des  eulouuoirs  eomuiencée  la  luiil  piécédeule. 
Mmes.  On  a  débourré  la  galerie  de  gauche  depuis  la  Iransversale  5  jus- 

qu'au rameau  ',\2-  à  partir  de  ce  poiul,  le  rocher  qui  l'orniail  h;  ciel 
est  rompu,  el  ou  reiicoulre  un  terrain  bouhnersé  par  l'aclion  des 
Fourneaux  Ki,  ti-J  el  17,  (pii  ont  repousse  leur  bourrage.  On  ne  jieul 
a\aucer  (pieuse  collranl.  I.e  rameau  A"!,  dont  le  bourrage  n'a  pas 
ete  repousse,  esl  praticable  sur  une  longueur  de  S  nu'lres  ;  au  delà, 
il  a  élé  détruit.  On  arrive  par  la  Iransversale  5  aux  bourrages  des 
.  ,,  lourucaux  !2o  el  22  qui  nonl  pas  Joué.  Ou  relàil  ces  bourrages  el 
ou  y  place  de  nouveaux  cordeaux  ;  peudaul  ce  travail,  ou  euleud  le 
mineur  russe  très-près  du  l'ourneau  25.  Dans  la  galerie  de  droite,  on 
relire  le  bourrage  Jus(ju'à  la  transversale  1-2.  A  partir  de  ce  poinl, 
on  ne  Irouve  plus  qu'un  amas  de  rochers  brisés:  re.xtréniité  de  la 
galerie  13  esl  dans  le  même  état.  La  comuumication  12  est  uu  peu 
moins  endommagée.  La  communicalion  ;>i  n'a  pas  soulTert  ;  elle 
permet  d'arriver  aux  rourneaux  2,  18  et  21,  dont  on  relrouxe  les 
cordeaux  et  les  saucissons  qui  n'ont  itas  brûlé.  Ou  rétablit  en  les 
coffranl  les  communications  12  el  lô,  el  ou  {uolite  du  bon  état  de 
la  communication  'dï  pour  rel'aire  le  bourrage  des  lourucaux  2,  18 
el  21.  Ouoi(iu'on  entende  le  mineur  russe  de  plusieurs  cùlés,  tant 
de  l'inlérieur  des  galeries  que  des  entonnoirs,  nos  mineurs  Iravail- 
lenl  avec  la  plus  grande  ardeur,  sans  se  préoccuper  du  danger  qui 
les  menace. 

Le  21  avril  au  soir,  les  deux  lourneaux  25  el22,  destinés  à  réunir 
les  entonnoirs  de  gauche  à  ceux  de  droite,  sont  prêts  à  recevoir  le 
feu.  On  l'ail  n'tir(>r  les  troupes  en  arriére  de  la  batterie  n"  25,  c'est- 
à-dire  à  KiO  mètres  des  lourneaux  ;  l'explosion  a  lieu  à  minuit.  Mal- 
heureusement, (luelques  pierres  viennenl  tomber  dans  la  batterie 


—    ^I  I     —  ^ll.1qllO'^  lie  ;.'niHlin. 

n"  '2T^,  vi  riiiio  d'olles  t'nippiiril  imc  ('M(»iipillt'  riilmiiianlc  inol  le  Icii  à 
lin  inorlier  chargé.  Cet  accident  coiilc  la  \'\{'  à  2  ou  -^  liommos  cl  en 
blesse  7  ou  8.  Les  soldats  effravt's  sortenl  de  la  liancli(''(>  et  s'expo- 
sent au  feu  de  la  jilace  qui,  après  avoir  cessé  un  instant  au  monienl 
de  l'explosion,  reprend  avec  une  extrême  vivacité  et  met  plusieurs 
hommes  hors  de  combat.  Les  Russes,  ipii  se  trouvaient  plus  rap- 
prochés des  fourneaux,  ont  dû  éprctiiver  de  plus  grandes  pertes.  La 
cessation  subite  de  leur  l'eu  attesl(>  la  conriision  (jui  a  ré;;né  dans  le 
bastion  û\\  niàf. 

Les  fouriK^iux  '25  et  22  ont  donné  im  (Milonnoir  obloii^  Irés-évidé 
r/ ,,,-</.,„;.  Mais  quoicpiils  aient  produit  un  ^raiid  elTet  extérieur,  la 
transversale  ."S  est  detruile  jiistprà  28  métrés  de  la  fjalerie.  Leur 
explosion  n'a  pas  sufli  pour  établir  la  continuité  dans  la  quatrième 
parallèle,  mais  elle  a  certainement  détruit  une  portion  des  paieries 
de  l'ennemi,  car  on  voit  au  fond  de  l'entonnoir  du  fourneau  25  des 
l)ois  de  colTraji^e  et  le  cadavre  d'un  mineur  russe. 

La  vivacité  du  feu  de  la  place  n'a  permis  de  reprendre  le  travail 
de  la  communication  (pie  Ncrs  deux  heures.  A  ce  moment,  le  capi- 
taine du  génie  Hé/etle,  cpii  deitiiis  le  connnencement  du  siège  s'était 
lait  remarquer  par  son  zèle  <'l  son  courage,  est  tué  par  un  éclat 
d'obus. 

Perles  du  21  au  2:5:  17  tués  dont  I  ollicier;  H8  blessés  dont  7 
olliciers;  2  disparus. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Cahq),  chef  d'atlaqii(>:  une  brigade  Nmi  .im  2!  .-m  î\  nnii. 
de  sapeurs  et  KH)  travailleurs  d'infanterie. 

Vers  neuf  heures  et  demie,  les  liusses  se  inonli(Mil  en  force  sur  le 
plateau  en  avant  de  la  face  gauche  du  bastion  central.  La  garde  de 
Iraiichée  se  l)oriie  à  rester  sur  la  défensive,  et  reiiiienii  niablil  (piaire 
embuscades  en  avant  d<'  la  ballerie  ii"  10, 

A  huit  heures  du  soir,  on  donne  le  \vy;  aux  fourneaux  2.  IS  el  21  Mihp^ 

fi ::-'! :>-(! i:}  \  l'ex |)|( isioli .  (pli  iéus«;ii  bien,  ('tend  la  (pialriènie  parai- 
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Iclc  vers  la  droite.  I,a  place  lail  coiniiie  tle  eoiiliinie  un  l'eu  liès-vil" 
(le  ui<)us(|uelerie  et  (rartillerie  qui  ne  se  ralentit  fiuere  de  toute  la 
iiuil.  et  (|ui  in(|uiète  beaucoup  les  tia\ ailleurs  employ(''S  à  la  eoui- 
niiinieation  entre  la  troisiènie  parallèle  et  lis  entonnoirs.  Vers  deux 
heures  du  matin,  reunenii  en^af^c  une  \i\e  lusillade  sur  notre  droite, 
jiuis,  sortant  du  bastion  du  niAl,  il  l'ail  une  démonstration  \ers  les 
entonnoirs,  probablement  dans  le  bul  daltirer  du  monde  dans  la 
(pialriéuie  parallèle,  où  il  fait  jouer,  vers  cin(|  heures,  trois  petits 
l'ourneaux  (//,-</ u-f/,5)  sous  le  talus  de  nos  entonnoirs.  Ces  explo^ 
>ioas  ne  causent  pas  de  dei;àls  sensibles:  elles  n((us  blessent  lèpè- 
renienl  i  iiommes. 

Les  trois  e\])losions  des  Russes  prouvent  (jue  l'action  de  no.!<  grands 
rourneauv.  qui  ont  creusé  une  sorte  de  ravin  profond  entre  la  place 
et  nous,  ne  s'est  pas  étendue  bien  loin,  L'enneuii  re\ient  dans  les 
entonnoirs  par  la  couche  d'ari^ile  dans  laquelle  il  est  établi,  comnie 
nous  v  re>enons  de  notre  côte  par  nos  anciennes  galeries.  On  |>eul 
donc  dire  que  si  niuis  sommes  en  possession  de  l'un  des  talus,  l'en- 
nemi reste  à  peu  près  luailre  de  l'autre  ;  mais  nous  occupons  les  en- 
tonnoirs qui  nous  permellronl  toujours  d'écouler  le  mineur  russe  el 
de  l'écraser  par  des  puits  creusés  à  la  bâte,  s'il  veut  tenter  de  passer 
en  dessous  de  la  quatrième  parallèle. 

Cette  parallèle,  ou  ce  ravin  dans  leipiel  on  circule  à  couvert  à 
travers  les  rochers,  présente  toujours  nue  solution  de  continuité  à 
reniplacement  du  fourneau  20,  (pii  certaiiu'uu'ut  n'est  pas  |)arli. 

Lu  dèboiurant  les  divers  fourneauv  (pii  n'ont  pas  joué,  on  n'a 
trouvé  aucune  interruption  dans  les  transmetteurs  du  l'eu.  L'exjjli- 
cation  de  ces  ratés  (pii  parait  la  |)lus  admi>sible,  c'est  (pie  le  cordeau 
porte-leu,  qui  a  été  enqdoyé  sans  compassenu'ul,  ne  brûle  |)as  aussi 
instantanément  (pi'on  l'avait  supposé.  Le  fourneau  10  aura  proba- 
blement joué  avant  (pie  le  feu  (l(>s  cordeaux  des  fourneaux  20,  22 
el  2.')  eût  traxeise   sa  sphère  de  rupture:    rinllammation  des  troi> 
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tordt'aiix  aura  rie  pour  ainsi  dire  arrrtcc  au  passaRc,  cl  l'cxplo^ioii 
(les  ruiirncaux  10  cl  15  aura  produit  un  ('fiel  analo^iu'  sur  les  cor- 
deaux des  rourncaiix  IS.  :2I  cl  ^2. 

On  a  trace  tout  le  Ion:;  du  talus  des  entonnoirs,  du  vMr  de  la 
place,  une  bainpn'lte  pour  écouler  le  conlre-niineur ,  et  au  besoin 
pour  la  liisillade. 

Le  Iront  Malakolletanl  devenu  !(>  véritable  point  dallacpie,  on  ne 
ilierclie  à  sa\ancer  ^crs  le  bastion  du  mal  (praulant  que  cela  est 
nécessaire  pour  tenir  l'eiuieuii  en  é\eil  et  a  distance.  On  réduit 
en  conséquence  à  S  le  nombre  des  mineurs  (jui  se  tiennent  aux 
écoutes  dans  les  enlonnoirs,  dont  le  séjour  est  rendu  lorl  dangereux 
par  la  fjrande  quantité  de  projectiles  creu\  que  rennenii  v  lance: 
mais  ;{()  mineurs  ou  sapeurs,  se  reie\ant  de  douze  en  douze  liem-es. 
conlimieronl  toujours  la  f;uerre  souterraine  dans  nos  ;;aleries    '  , 

Pelles  du  :2;>  au  2'i  :  i'>  tin-s  :  ÎM  blessés  dont  !)  (dliciers. 

Le  clicf  de  batailbui  du  j^cnie  DubosI,   cliel'  dalta()ue:    une  bri-  '""'  i"  -'•  M^u^^rA 
i;ade  de  sapeurs  et  jOr)  lra\  ailleurs  dinfanterie. 

\'ers  buit  beures  et  demie,  (jualre  compaj^nics  du  80'  de  ligne,  ''r|,!;Vr  1  wmi''i!V 
souteiuiespar  une  compagnie  d'élite  du  "11',  sorlenl  de  nos  lranchée>  "'"3  nou™!™;" ''^'"' 
les  plus  avancées  dînant  le  T  et  s'élancent  sur  les  qualre  embus- 
cades (pie  les  Russes  ont  élal)li(»s  la  miil  précédeide  en  avant  de  la 
batterie  n"  M).  L'ennemi  comnKMuail  ii  les  relier  enlr(>  elles  et  se 
trouvait  en  nombre.  .Vprés  une  Inlte  Tort  \ive,  dans  laquelle  (i  olli- 
ciers  cl  ÎI8  soldats  s(HiI  mis  hors  de  combat,  b^s  assaillants  restent 
niailres  du  terrain,  (piils  occupent  pendant  plus  d'une  heur(>  poiu' 
donnera  I^ÎOde  nos  travailleurs  le  temps  de  raser  completciuent  les 
embuscades.   La   giirde  et   le^  tra\ ailleurs  rentrent  ensuite  daii>   la 


'«'    Pour  les  ili'l;iils  .Ir   l:i  '^nriTr  Miiilrii  .iiiM' .   \un   ;i  T  \|,|ir  ihIi,  ,■  \r  Joui  ii.il  icdi'ji-    |i:ii   !.■ 
.iillii;iiiil;ilil    Tliiili'i 
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Iranchcr,  d'où  un  l'on  tlo  niousquolorie  bien  nourri,  appuyé  par  celui 
(Ir  (|n('l(pu^s-uncs  de  nos  l)all(>rit's,  est diri^t^'  sur  reni[)lacomenl  des 
cinhiisc  ades  pour  on  écarler  leiuuMui  ;  mais  celui-ci,  ;i  la  laveur  d'un 
épais  brouillard  (pii  survient  v«>rs  la  lin  de  la  nuit,  relève  ses  quatre 
enibusrades  et  on  établit  trois  nouvelles  formant  avec  les  premières 
une  lii^rio  prescpie  continue,  à  150  mètres  do  nos  cbomiuemenls  et  à 
200  nu'tros  de  la  place. 

(l'est  ainsi  que  les  Russes,  exagérant  le  système  de  ces  embus- 
cades légères,  si  gênantes  pour  nous,  qu'ils  quittaient  à  notre  ap- 
proche et  que  nous  ne  pouvions  pas  garder  sous  le  feu  de  leur 
artillerie,  viennent  trop  audacieusement  établir  lui  véritable  ou- 
vrage de  contro-approcli(>  plus  près  de  nos  tranchées  que  de  la 
place.  On  verra  bientôt  que  cette  entreprise  tourna  contre  eux. 

iVrtos  du  2i  au  20:  2()  tués  dont  1  oflicior:   181  blessés  dont  8 
ofliciers  ;  11  disparus. 
Nuit  iiii  sr.  111  î:  avril.      Lo  Capitaine  du  génie  Rouiller,  chef  d'attaque;  une  brigade  de 
sa|)ours  et  171  travailleurs  d'infanterie. 

On  organise  un  parapet  défensif  sur  le  boid  intérieur  des  enton- 
noirs. Le  capitaine  du  génie  Coudray,  qui  dirige  ce  travail,  est  mor- 
ttillement  blessé. 

Vers  dix  heures  du  soir,  les  Russes  ont  essayé  de  venir  travailler 
à  une  embuscade  à  droite  du  bastion  du  niAt;  la  fusillade  a  sufli  pour 
leur  faire  abandonner  cette  (!nlreprise.  '  .     '         -,  .  jtî  ■  v-  ' 

Devant  le  bastion  central,  on  établit  dans  une  carrière  existant  à 
droite  do  ia  batterie  n"  40  une  petite  place  d'armes  reliée  à  cette 
batterie.  .    î>  :.  ■  •)■  ^        ,  ,  ,:i 

l/artilleri<>  arme  la  batterie  rr  10  de  (î  pièces  de  2i  et  de  2  obu- 
siorsde22''. 

L'ennemi  travailloactivemont  à  l'ouvrage  (piil  a  commencé  la  nuit 
précédente.  ,„i  . 

Pertes  du  2f!  an  27  :  (i  tués  :  '.tTt  blessés  dont  '.\  oOicit^rs.      ■' •; 


^lô   \Ua(im'>  lie  jjaiulio. 

Le  capilaiii(3  ilii  iiciiic  Dciiioiiliii,  clit'l' diilhunic  ;  une  hii^adc  (!«'  n  nuiu  2:  ju  is  ,nni. 
sapouis  el  143  tra\ ailleurs  (riiiraiilcrie. 

On  cominence  à  la  sape  deaii-pleiiie  un  nouNcau  bovau  a  la  gau- 
cho (le  la  balterie  n"  M).  On  entreprend  la  construction  des  batteries 
n"'  il  et  W.  On  l'ail  de  plus,  à  la  droite  d(î  la  balterie  n'  il,  deu\ 
petit>  lacets  jiour  ('\iter  le  passage  dans  cette  batterie. 

Au  jour,  on  reconnaît  (\\w  rennenii  établit  iuk;  seconde  ligne  d Cni- 
buscades  en  arriére  de  celle  (pi  il  occupe  de\anl  la  l)atterie  n"  iO. 

Perles  du  ^7  an  ^S  :  7  lues;   i2  blesses  dont  1  otliciei-. 

Le  cliel'  de  bataillon  du  geiùe  Dubost,  cbel'  d'attaque  ;  une  brigade  .\uii  du  ■>»  .m  2'.i  dini. 
de  sapeurs  el  255  tra\ ailleurs  d'inlanlerie. 

On  reclitie  el  on  prolonge,  partie  à  la  sape  pleine,  i)arlie  a  la  sape 
\olante,  le  clieniinenieid  commencé  la  nuil  |)recédente  à  la  gauche 
de  la  ballerie  n"  iO. 

L'ennemi  perfeclionne  son  nou\el  ouvrage  (pu  picnd  des  \ue> 
dangereuses  sur  plusieurs  de  nos  tranchées. 

\  ers  huit  heures  du  soir,   nous  Taisons  jouer  un  l'ourneau    «.,;    Miuts(i'i.  x,  Hj;.  2;. 
dans  le  lalus  extérieur  des  entonnoirs,  dans  res|toir  de  detiuire  une 
galerie  russe  (pii  nous  était  indicpiée  par  un  éboulenieul  et  par  le 
bruit  des  travailleurs. 

Le  capitaine  du  génie  Pingaidl,  noinnu'  chel'  de  l)alaillon.  est 
remplacé,  connue  adjoint  an  conunandard  Tholci ,  i»ar  le  capilaiiu' 
Berrier. 

Perles  du  2H  au  ±)  :  i  tues  ;  IV,)  blessés. 

Le  lieulenant-colonel  du  génie  .lourjon  prend  les  l'onclions  de  chel"    lounnc  ,iii  «1  uni. 
d'élal-major  du  génie  de  larmee.  Il  est  rem|>lacé,  comme  cherd'élal- 
major  du  général  J)alesm(%  par  le  lieutenant-colonel  Guerin. 

Le  chel' de  bataillon  du  génie  Martin,  chel'  d'alla(pie  ;  une  brigade  Nuu  ,1u  i\>  ,m  m  nni. 
de  sa|)eurs  el  201)  lra\ailleurs  dinranteiie. 

On  aché\e,  maigre  un  h'u  de  mous(pu'terie  ties-sil,  le  bouui  ou- 
\erl  à  gauche  de  la  ballerie  n"  iU. 


All;ic|iii'-  ili-  i;;iiKli<-, 
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l'cito  (lu  -'•'  ;iii  ;>(>  ;  î'  lii«'s  :    'A  hloso  duiil  :i  ollicicrs. 


joiirne.' du  30  .uni.  \  il(Mi\  lH'iin'>  t'I  (iiiiiil  apifs  midi,  les  Kusscs  oui  domir  le  Icni  a 

Mnii'.». 

iiii  1(1111  lu'iiii    </,„  (luiil  loiil  l'clli'l  s'csl  rcdiiil  il  eiilorrer  deux  lirail- 

Iciiis  (lui  oui  et»'  dcfiaiics  aussihM.  cl  (|ui  n'«Haient  que  léf|[èremenl 

(•(iiilnsioiiii('>.    Le  niiiM'ui  (MiiKMui  ne   se  laisaiil  |»lus  ciileiidre ,  on 

a\ait  relire  |M-es(|U('  tous  les  tia\iiili('iii>.  |ii('\o\aiil  bien  (pi'iine  e\- 

|)|()si()ii  allait  a\oii  lieu. 

.\ui(  du  Tj.nni  ,iu  e-       |j' cliel' de  bataillon  du  ^cnie  l'iii^iault.  elicl  dalUniue  :  une  bri- 
iiidi. 

f;ade  de  sapeurs  el  ^(iri  lra\ailleurs  dinlautcric 

Ou  amorce  sur  une  longueur  de  oO  mètres  le  second  bo}au  de  la 
couununicaliou  à  gaucbe  de  la  batterie  n"  iO. 

L'ennemi  a  anné  son  ouvrage  de  contre-approche  de  lidis  petits 
mortiers  (jui  ont  connnenct^  à  tirer  sur  nos  tranchées. 
Min>.  A  (piaire  heures  du  matin,  les  Kusses  ont  l'ait  une  petite  sortie  sur 

le>  entonnoirs  dans  l'irdention  d'v  attirer  du  niond(>  ;  mais  cette  rus(> 
a\aiit  ele  de\inee  par  le  lieutenant  du  génie  Gallois,  on  a  lait  éloi- 
gner les  gardes  et  les  tra\  ailleurs  des  (pie  la  l'usillade  a  cessé.  Deux 
(«xplosions  (Ir.  et  d,,  ont  eu  lieu  alors,  et  elles  n'ont  blessé  ([ue  trois 
honmies  de  garde  atteints  par  des  pierres  projeti^'S  dans  la  troi- 
sième parallèle. 

Pertes  du  'M)  a\ril   au    I"    mai  :  T)  tue.»:    [r>  blesses  dont    I   (d- 

licier. 

Perte» du  I"  torp-.  \  ^.^  pcilcs  du  1"  corps,  ixMidaut  le  mois  daxril,  se  sont  ele\ee> 

a  'H')ï  tués  dont   18  ollieiers  :  :2,00o  blessés   dont  S8  olhciers  :  .■)() 

disparus;  en  tout,  :2,)«1!)  honnnes  liois  de  combat. 

iNoiiihre  Je  iiavaiikur-        |^;,  movemie  du  uoiubrc  de  tra\ ailleurs  employés  aux  alta(pu's  de 

einpluvéï. 

gauch(>  a  été  de  : 

SS  sapeurs  ou  mineurs  elôlti  s(ddats  d'inlaulerie  par  jouriu'e; 
Hi       —  534  —  pariuiit. 

\ri.\v>ijt>  m  uiiiMTi  ■ 

Nuiidu)~u  2iMni.        Le  cliel  (le  bataillon  du  génie  >JasS(ui,  chel'  datla(pu':  deux  bri- 
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gatlcs  lie  sapeurs  cl  1,100  truvailleuis  d'inraiilorii' ,  dont  500  pour 
les  attaques  du  carénage. 

Au  cheniiiictncnt  ceulrai  en  sape  double,  on  étend  le  dernier  cro- 
chet vers  la  droite  et  v(ms  la  gauche  pour  h;  transformer  en  place 
d'armes,  et  on  trace  une  nouvelle  branche  en  avant.  Le  commandant 
Masson  est  mortellement  blessé  en  faisant  ce  tracé.  Le  chef  de  ba- 
taillon du  génie  de  Saint-Laurent,  appelé  à  le  remplacer  comme 
chef  d"atta(}ue,  est  à  son  tour  morfellenicnl  blessé  d'une  balle  à  la 
tète.  La  perte  de  cet  ollicier  distingué,  (jui  semblait  appelé  au  plus 
bel  avenir,  a  été  vivement  ressentie  par  toute  larniée. 

Le  chef  de  bataillon  de  Saint -La  ment  est  remplacé,  comme 
chef  délai-major  du  génie  au  2'  corps ,  par  le  chef  de  bataillon 
3Ialcor. 

Sur  le  plateau  du  carénage,  on  prolonge  la  tranchée  de  jonction 
entre  la  batterie  n"  0  et  la  droile  de  la  parallèle,  et  on  continue  la 
coupure  défensive  dans  le  ravin  (jui  descend  au  pont  d'inkermann. 

Perles  du  1"  au  2  :  l  oflicier  et  3  soldais  tués-,  ''1  olliciers  et  H  sol- 
dats blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Fabré,  chef  d'attaque  ;  deux  bri-    .^uluiu  j,iu3awii. 
gades  de  sapeurs  et  915  travailleurs  d'infanterie. 

On  continue  à  la  sape  demi-pleine  la  place  d'armes  commencée  la 
veille  en  tète  du  cheminement  central  ;  elle  atteint  une  longueur  to- 
tale de  il  métrés. 

Pertes  du  2  au  o  :  1  lue  et  2i  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Charelon,  chef  d'attaque  ;  deux  bri-    Sw.i  du  a  ,.u  v  avni. 
gades  de  sapeurs  et  012  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  juscpi'à  80  métrés  de  développement  total  la  place 
d'armes  en  tête  du  cheniinemenl  central.  On  lail  di>ers  travaux 
d'amélioration  à  l'extrémité  gauche  de  la  deuxième  parallèle,  et  on 
élève  une  traverse  pour  couvrir  l'exlremile  du  boyau  adosse  à  l'es- 
carpement de  la  berge  gauche  du  ravin  Karabeinav.i. 
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Travaux  des  ttussi.  Vcps  dcux  houics  (lu  nuiliii,  uiie  colonne  russe,  en  partie  composée 
de  Iravailleurs,  sort  par  la  droilc  de  la  lunette  Kamtchatka  et  se 
(lirij^eyers  le  ravin  Karabelnaya,  à  environ  500  mètres  en  avant  de 
noire  tranchée  la  plus  avancée.  Ouoiqne  lort  f^énés  et  mis  un  mo- 
ment eti  désordre  par  un  l'eu  \\ï  d(;  mousqueteri(^  et  d'obusiers,  les 
Uusses  ont  tenu  bon  et  ont  conuncnce  à  relier  par  une  tranchée  leurs 
deux  lignes  dendKiscades.  Au  centre,  l'ennemi  a  dirigé  un  l'eu  vil 
sur  les  lûtes  de  sape  de  la  place  d'armes  en  construction  ;  il  avait  lait 
sortir  des  obusicrs  de  campagne  qui  se  déplaçaient  après  chaque 
coup  pour  se  soustraire  au  leu  de  la  batterie  n"  1 .  Ce  tir  a  gêné  nos 
travailleurs. 

Pertes  du  3  au  4  :  6  tués  ;  24  blessés. 
Nuii  du  'i  au  'à  avril.        Le  chcf  de  bataillon  du  génie  Boissonnet,  chef  d'allaque  ;  deux 
brigades  de  sapeurs  et  000  travailleurs  d'inlanlerie. 

A  la  gauche,  on  élève  une  traverse  de  défllement  dans  la  place 
d'armes  en  tête  du  cheminement  qui  se  trouve  en  avant  de  la  gauche 
de  la  première  parallèle;  cette  place  d'armes  était  prise  denlilade 
par  de  petits  postes  russes  établis  sur  la  gauche  du  ravin  Karabel- 
naya. 

Au  centre  on  continue,  malgré  le  feu  des  Uusses,  la  place  d'armes 
en  tète  de  la  sape  double;  elle  atteint  120  mètres  de  longueur. 

On  travaille  à  établir  une  coupure  d'environ  200  mètres  de  lon- 
gueur pour  barrer,  à  droite  de  la  redoute  Canrobert,le  chemin  qui 
vient  de  la  vallée  de  la  ïchernaya. 

Pertes  du  4  au  5  ;  3  tués;  il  blessés  dont  i  olliciers. 
Nuit  (lu  oou  11  avril.       Le  cliel"  dc  balaillon  du  génie  Malcor,  chef  d'allaque;  deux  bri- 
gades de  sapems  et  81!)  travailleurs  d'inlanlerie,  dont  200  pour  les 
travaux  de  réparation  des  tranchées  du  carénage. 

A  gauche,  on  perfectionne  la  descente  de  la  parallèle  dans  le  ravin 
Karabelnaya,  et  on  commence,  à  l'extrémité  du  cheminement  sur 
le  versant  gauche  de  ce  ravin,  un  nouveau  boyau  devant  monter  sur 
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lo  platran  rn  avant  dos  allaqiics  anfrlaisos;  mais  co  boyau,  mal 
dirige,  devra  (Mic  roctifir.  On  prolonj^c  la  plaro  d'armos  conlralo 
de  li  f^abions  sur  sa  droilts  et  l'on  amorce,  à  parlir  du  pdsie  d(; 
l'éperon,  une  francliée  allant  à  la  renroidrcî  de  cette  place  d'armes. 

Les  Russes  ont  particulièrement  dirij^é  leur  feu  contre  ces  derniers 
travaux  :  le  capitaine  du  génie  (Hourtin  y  a  été  tué  d'un  boulet. 

Perles  du  5  au  G  :  1  ofTuner  tué;  15  soldats  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Noël,  cheld'attafpie  ;  deux  brigades    ^"''  ''"  •"''"'  '  •""'• 
de  sapeurs  et  708  travailleurs  d'inlanferie,  dont  ;>t)l)  pour  les  travaux 
de  réparation  des  tranchées  du  carénage. 

A  la  gauche,  on  refait  le  boyau  entrepris  la  nuit  précédent!^;  le 
terrain  étant  assez  bon,  la  gabionnade  a  pu  être  couronnée  de  sacs 
à  terre. 

Au  centre,  on  prolonge  la  place  d'armes  de  20  gabions  sur  la 
droite,  jusqu'à  un  tumulus  qui  permettra  d'établir  un  logement  avan- 
tageux. 

On  prolonge  de  80  mètres  la  tranchée  qui,  partant  du  poste  de 
l'éperon,  marche  vers  la  place  d'armes  centrale.  Le  terrain  est  très- 
pierreux  ;  on  se  trouve  sur  l'emplacement  d'anciennes  carrières.  On 
soutient  le  parapet  par  un  mur  en  pierres  sèches  de  1  "50  de  hauteur 
moyenne. 

;  Perles  du  t»  au  7  :  1  officier  et  12  soldats  tués;  1  oflicier  et  11  sol- 
dats blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Fabré,  chef  d'attaque  ;  deux  bri-    Nnii  .lu  7  m  s  nvni. 
gades  de  sapeurs  et  700  travailleurs  d'infanterie,  dont  'M)()  aux  tra- 
vaux du  carénage. 

On  prolonge  de  23  gabions  la  place  d'armes  au  sommet  de  la 
berge  gauche  du  ravin  Kantbelnaya. 

Au  centre,  on  établit  une  trav(Mse  à  l'evlrémilè  droite  de  la  place 
d'armes  afin  de  la  deliler  des  [vu\  de  la  redoute  A'oihynie,  et  l'on 
continue  à   cheniinei-  \(ms  la  di'oile,  sur  ]!'  mètres  de  loriLiiiein",  ;i 
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la  sape  (Ifiiii-pItMiif.  On  proloiif-i'  la  Iraiichcc  partant  du  pustt;  de 
l'cperon  jusquii  la  limite  des  anciennes  carrières. 
Pertes  du  7  au  S  :  i  tu(''s  ;  18  bless(''s  dont  2  ofliciers. 
Nuit  du  s  au  9  nvrii.        J^p  ehcf  de  batailloii  du  <^h\\c  (lliarelon,  chef  d'attaque  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  SDÎ  travailleurs  diiirauterie,  douloOl)  aux  tra- 
>au\  du  carénage. 

(In  pr(tl()np('  de  2i  gabions  la  idac(>  d'armes  centrale,  dont  Tex- 
Iremite  ne  se  trouve  plus  qu'à  environ  2(1  mètres  de  la  (rancliée  pous- 
sée à  sa  rencontre,  à  partir  du  poste  de  l'éperon. 

Sur  le  plateau  du  carénage,  on  lermine  complètement  le  fossé  et 
le  parapet  d'enveloppe  de  la  batterie  n"  0. 

La  pluie,  qui  a  inondé  les  tranchées,  et  une  fausse  alerte  ont  beau- 
coup contrarié  le  travail  de  cette  nuit. 

Perles  du  8  au  V)  :  1  tué  ;  22  blessés  dont  1  otllcier. 
j..urnéf  .lu  1)  .ivrii.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  liant  (page  IDi),  toutes  les  batteries  des 

alliés  ouvrent  leur  l'eu  à  ciiu]  heures  du  malin,  malgré  la  pluie  (|iii 
contiiuie  à  tomber. 

200  travailleurs  et  500  hommes  de  la  garde  de  tranchée  sont 
employés  à  faire  les  travaux  nécessaires  pour  assurer  l'écoulement 
des  eaux  qui  s'amassent  dans  les  parties  basses,  et  à  réparer  les 
parapets  endommagés  par  la  pluie  et  par  les  projectiles  russes. 
Nuit , lu 'inii  10 avril.  Le  chef  d(»  bataillou  du  génie  Boissonnet,  chef  d'attaque;  deux 
brigades  de  sapeurs  et  700  travailleurs  d'infanterie,  dont  200  em- 
ployés dans  les  tranchées  du  carénage. 

La  place  d'armes  centrale  doit  se  relier  avec  la  tranchée  partant 
du  contrefort  de  l'éperon  par  une  sape  contournant  re\ca\ation 
d'une  ancienne  carrière.  On  a  commencé  à  couronner  celte  excava- 
tion par  un(>  tranchée  exécutée  sans  gabions;  on  se  trouve  à  environ 
12  mètres  du  cheminement  à  rejoindre. 

On  travaille  activ(Miient  à  réparer  les  brèches  des  parapets  et  à 
faire  écouler  les  eaux,  soit  par  des  rigoles,  soit  en  épuisant  avec  des 


p«'lles  ot  (les  ffamollos.  Dans  le  nniii  harabclnava.  leaii  s'était  ae- 
cumiilée  en  g^rande  quaiilité  :  on  lui  creuse  un  passade  à  travers 
les  parapets  suivant  le  lliahvefï  du  ra\in. 

Le.  feu  de  la  place,  presque  lud  pendant  la  iitiit,  Tcprend  avec  \i- 
vacité  à  la  pointe  du  jour. 

Pertes  duO  au  10  :  ->  tués-,  1(>  blessés  dont  I  ollicier. 

Le  chef  de  bataillon  du  pénie  NoiM.  chef  d'attaque  :  deux  brigades  Nnii  im  ui  .m  ii  urit. 
de  sapeurs  et  KM)  travailleurs  dinfanlerie,  dont  100  aux  travaux  du 
carénage. 

On  prolonge  la  place  d'armes  centrale  de  12  gabions  vers  sa  gau- 
che ;  à  droite,  on  marche  vers  la  tranchée  venant  du  poste  de  l'épe- 
ron au  moyen  d'une  sape  double. 

Partout  on  travaille  à  assécher  les  tranchées  et  à  enl(>ver  les  boues. 

Perles  du  10  au  11  :  2  tués  :  KJ  blessés. 

Mort  du  général  Bizot  (voy.  p.  109).  J"'""^"  ''"  "  -""^ 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Fabré,  chef  d'attaque;  deux  bri-  Nmi  im  ii  m  ^^nIM. 
gades  de  sapeurs  et  700  travailleurs  d'infanterie,  dont  300  aux  tra- 
vaux de  réparation  des  tranchées  du  carénage. 

On  achève  le  raccordement  de  la  place  d'armes  centrale  a\  ec  la 
tranchée  venant  du  contre-fort  de  l'éperon,  et  on  pousse  une  saj»' 
double  jusqu'à  H  ou  10  mètres  en  avant  pour  rejoindre  un  poste  éta- 
bli précédemment.  On  prolonge  la  même  place  d'armes  de  (i  à  7 
métrés  vers  sa  gauche. 

Pertes  du  M  au  12  .  7  tués;  20  blesses  dont  1  otlici<  r. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Chareton,  chef  d'attaque;  deux  bri-  \ i„  a  m  n  nni 

gades  de  sapeurs  et  700  travailleurs  d'infanterie,  d(»nl  iJOOaux  tra- 
vaux de  réparation  des  tranchées  du  carénage. 

La  place  d'armes  centrale  est  prolongée  d'une  di/aine  de  meires 
vers  sa  gauche.  A  la  jonction  exéculée  la  nuit  i)réc('d(Mile.  on  orga- 
nise la  sape  double  de  manière  ii  llancpier  la  jtlace  d'armes  dans  lo 
deux  directions. 
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Au  loiid  ilii  rinin  Karabcinaya,  on  l'ail  une  buse  onpihions  dans 
la  coupure  de  la  tranchée,  et  on  rétablit  le  parapet  par-dessus.  Pour 
assurer  l'écouliMiuMil  de  l'eau,  on  creuse  en  avant,  dans  le  thalweg 
du  ravin,  un  l'ossé  de  55  mètres  de  longueur. 

Perles  du  12  au  V)  ;  2  tués  ;  30  blessés. 
NuiiJu  i3au4v,nrii.      Le  chef  dc  bataillon  du  génie  Boissonnel,  chef  d'attaque;  deux 
brigades  de  sapeurs  et  700  travailleurs  d'infanterie,  dont  350  aux 
ha  vaux  du  carénage. 

On  prolonge  la  place  d'armes  centrale  de  35  inéires  sur  sa  gauche. 
A  envircm  85  métrés  en  avant  de  la  droite  de  c(^l(e  plac(^  d'armes, 
on  établit  un  petit  poste  dans  un  massif  de  débris  de  carrière,  et 
on  commence  sa  communication  avec  la  tranchée  en  arrière.  Vers 
la  droite  de  la  deuxième  parallèle,  on  prépare  dans  un  ancien  poste 
de  chasseurs  un  emplacement  pour  deux  obusiers  de  montagne 
destinés  à  tirer  sur  les  lignes  de  contre-approches  des  Russes. 

Pertes  du  13  au  14  :  6  tués  ;  13  blessés  dont  1  officier. 
Nuii  ,iu  14  nu  lo  avril,      j ,,  (>jj(,f  ^^^^  bataillon  du  génie  Noël,  chef  d'attaque  ;  deux  brigades 
de  sapeurs  et  350  travailleurs  d'infanterie,  dont  150  aux  travaux  du 
carénage.    -  •  -  ^  •  ^  '  ' 

On  prépare,  dans  un  poste  établi  à  la  droite  de  la  place  d'armes 
centrale,  un  emplacement  pour  une  nouvelle  batterie  de  2  obusiers 
de  montagne. 

Perles  du  14  au  15  .  8  tués;  10  blessés. 
Journée  du  iti  nvni.        ^-j  batterie  u"  7,  dc  0  obusiers  de  22%  ouvre  son  feu  contre  la 
redoute  Kamtchatka. 

Le  capitaine  du  génie  Pornain  est  blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras. 

Perles  du  15  au  10  :  3  tués;  20  blessés  dont  4  ofliciers. 
Xuii  <iu  ic  ,iu  17  avril.       \j^  ^■]^^^\■  ,i(.  bataillon  du  génie  Chareton,  chef  d'attaque  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  3(K)  travailleurs  d'infanterie,  dont  1(X)  aux  tra- 
vaux du  carénage. 

A  lexlrémilé  gauche  de  la  place  d'armes  centrale  que  l'on  juge 
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suinsaimiiciit  |ii»)luiig(30,  ou  l'ail  un  reUnir  tlt;  7  à  S  gabions  couvert 
à  tlos  [)ar  un  parapel. 

Lt'uncuii  a  liavaillc  à  ckMidio  vers  sa  ijaudio  la  lisiic  de  contn^- 
approclic  en  lonne  do  parallèle  (jui  relie  ses  eud)uscades,  mais  il  a 
élé  l'oil  gène  par  le  l'eu  de  nu)usquelerie  Irès-vil'  parlant  de  noire 
place  d'armes  avancée  et  par  celui  de  nos  obusiers  de  nioulague. 
Les  Russes  ont  inutilement  (>ssayé  de  faiie  cesser  ce  l'eu  en  anienanl 
des  pièces  de  campagne  qui  lançaient  des  boulets  et  des  ol)us  sur 
nos  tranchées.  Ce  tir  ne  nous  a  l'ait  aucun  mal  et  les  Husses  ont  l'orl 
peu  travaille. 

Pertes  du  10  au  17  :  1  tue;  li  blessés. 

Le  cliet  de  bataillon  du  génie  Boissonnel,  chef  d'attaque;  deux  nuuiIu  i-m  isa>ni 
brigades  de  sapeurs  et  'M)i)  travailleurs  d'inl'anleriis  dont  100  aux 
travaux  du  carénage. 

A  gauche  et  un  peu  en  avant  du  logement  le  plus  avance  des  car- 
rières sur  le  contre-lort  de  l'éperon,  on  c(uironne  un  tunudus  et  on 
prolonge  la  gabionnade  à  droite,  de  manière  à  former  une  place 
d'armes  qui  a  environ  i()  mètres  d'étendue  et  qui  permet  de  bien 
éclairer  le  petit  vallon  qui  descend  dans  le  ravin  du  carénage. 

Dans  le  ravin  Karabeinaya,  on  profile  d'une  dépression  de  terrain 
pour  ouvrir  une  tranchée  transversale  sur  le  versant  de  droite,  en 
arrière  de  la  première  parallèle  ;  cette  tranchée  est  destinée  à  rece- 
voir un  bataillon  de  réserve. 

Perles  du  17  au  18  :  10  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Noël,  chef  d'attaque  ;  nue  brigade  s»a  lu  i<s  ju  lo  nm. 
de  sapeurs  et  300  travailleurs  d'infaiderie. 

On  continue  la  place  d'armes  ouverte  la  rniit  précédeidi^  sur  le 
contre-fort  de  l'éperon,  et  on  i)rolonge  de  1^)0  mètres  la  place  d'ar- 
mes Iransversah!  du  ra\in  Karabeinaya. 

Les  Russes  relient  par  une  tranchée  la  gauche  de  leur  ligne  de 
contre-approche  avec  la  grande  (Mubuscade  établie  sur  la  croupe 
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(lu  ( oiilit'-loit  nui  se  (ruine  en  avant  (l(>  la  droilc  de  nos  alta(iu(.'s du 
iii;iiii('l()M  \tM'l. 

l'i'ilcs  (lu  18  au  ll>:  a.  lues;  1 1  blcssi's  dont  1  oflicÙT. 

,\uii  .lu  vi  au  io  .uni.      Le  clicr  dc  l)aladi()n  du  génie  Fabiv,  cliel'  d"alta(jue  ;  une  brigade 
de  sapeurs  et  300  travailleurs  d'inlanlerie. 

On  prolonge  dune  (piinzaine  de  nuHres  la  nouvelle  petite  place 
darnies  de  l'éperon. 

dcufciubuscidcsrùssc'  ^^^  Anglais  enlèvent  deux  embuscades  russ(;s  (jui  se  trouvaient 
à  petite  distance  en  avant  du  clieniinenieiit  dirige  sur  le  saillant  du 
bastion  n"  3.  Us  gardent  la  plus  rapprocliée  de  ces  embuscades  et 
la  relient  à  leurs  tranchées  ;  les  Russes  réoccupent  l'autre.  Dans 
cette  action,  les  Anglais  ont  eu  environ  50  hommes  hors  de  combat, 
dont  "2  officiers  tués  et  3  blessés. 
Pertes  du  19  au  20  :  7  blessés. 

Du-2o.nni  au  l'Mn.M.  Pour  des  raisons  qui  vout  être  exposées  (page  225),  on  n'entre- 
prend plus  aucun  travail  neul'  aux  attaques  du  mamelon  vert  et  du 
carénage;  à  partir  du  20  avril,  on  se  borne  à  perfectionner  et  à 
améliorer  les  tranchées  existantes, 
Tniv,iu\  j.s  Kussts.  Dans  les  derniers  jours  du  mois,  les  Russes,  qui  n'ont  cessé  de 
travailler  à  consolider  leurs  contre-approches  et  à  réparer  les  dégâts 
Causés  par  notre  artillerie  à  leurs  différents  ouvrages,  établissent  une 
batterie  de  trois  pièces  à  la  gauche  de  la  redoute  Sélinghinsk,  et  une 
autre  batterie  plus  considérable  à  l'extrémité  du  contre-fort  du  ca- 
rénage, immédiatement  au-dessus  du  port.  Cette  batterie  fut  dési- 
gnée par  les  alliés  sous  le  nom  de  bullcn'c  du  2  mai,  du  jour  de  son 
armement. 

Pertes  du 20  avril  au  1'^^'  mai  :  25  tués;  120  blessés  dont  0  ol- 
iiciers. 
l'ories  du  ï' corp'.        Les  pertcs  du  S"-  corps,  pendant  le  mois  d'avril,  s'élèvent  à  02 
tués  dont  ;i  officiers  ;   i77  blessés  dont  2i  officiers  ;  en  tout,  500 
hommes  hors  de  combat. 


-2'2.7^    \II:h|I|iv-  de  ilniilr. 

]a'  iiombic  (le  IravailUniis  ciiiploNo  ;ui\  iilla(|ii('>  dr  didilc  prii-   \..iiii.ir  ,i,.  inniniian 
(lanl  le  mois  d  aMil,  a  clr  en  luoxciiiic  de: 

51  sa|H'iiis   t'I  ,').")(') -.oldats  d'iidaiitrrir  |»ai   joui  liée: 
'ri  —  ioC»  —  |),ir  iiuil. 

lui  aioiilaiit  auv  ikmIcs  du  !■  coiiis  ccllc-^  du  1"   coiio  doiiii(M'>    i-uiu- i.iui.>  du  moi- 

■'  '  '  ■!  .i\ril. 

|iiii>  liaiil    Itajif  "IM*  ,    on   aiii\t'  a   un  lolal  dr  "2.SSX  liomiiic'-  mi-- 
liors  de  (•ond)al. 

J^a  inoMMinc  du  noiid)i('  de  liasaillriii  >  cninlovo  auv  dcnx  (■oi|i>  NuimItc  .i.'  |r,n.iiiii'ur. 

'  '  t'iii|ilovts 

a  été  de  :  '"'  ''"""'■"''■ 

1 1:2  saiicui>  on  niincins.  cl  1  ,(l7:i  >ol(lal>>  d  inlanliMic  par  jouiium': 
l-2(>  —  '.l'.KI  —  painnil. 

Le  5  mai,  le  ^cuciai  de  dixision  ^i('l,  .lidr  de  camp  de  1  lMn[u'-  mois  DE  mai 
iciu'  ou  mission  aiipivs  du  lit'ucral  m  cher,  lut  nomme  rommaudanl  '  ^n- i-i^n'^i  \ 
du  ^'cnic  de  1  armée,  cl  le  gênerai  Ualesme.  ele\e  au  liiadc  de  i;<'-  ,1  nomme cuiimiaini,iii( 

•1»  ?iM)ic  de  l'iirmci-'. 

neial  de  di\isi(»ii.  repiil  le  eounnandemenl  du  génie  au  I  "  corps. 

Le  S  mai.  le  iieneral  La  Marmora.  ccuumaudaid  un  coips  darmce      vinue  (i-uu  roi(. 
sarde,  débarque  à  Kalachna  a\ec  une  partie  de  ses  troupes,  (a*  corp> 
d'armée,  place  sous   les  ordres  du  général  en  cher  de  larmee  an- 
glaise, ((Uitpreud  deux  divisions  cl  une  Itiigade  de  réserve,  lormant 
un  ell'eclil  lolal  de  15,001)  jiommes. 

L'assaut  a\ant  été  ajourné,  connue  il  a  ete  dil  idus  liant,  rarlilie-  li.icmi-.uMMi 
rie  des  allie>  avait  ete  (d)ligée  de  diminuer  l)eanc(Uip  son  leii  |>oiir 
ne  pas  épuiser  ses  iiiunili(»iis.  lien  résulta  dans  la  marche  du  siège 
nu  temps  darrèt  (pie  l(s  llusses  nepoinaient  pas  maïKpier  de  re- 
marquer, et  dont  ils  piolilerent  [xuir  re[>arer  les  delenses  de  la  place 
el  pour  consolider  et  de\elopp(M'  leurs  ou\  rages  de  contre-;i|q)roclie. 

hu  côte  du  l'aubourg,  el  Mirtout  auv  Ironts  de  MalakfdV,  rinlerèl 
des  assiégeants  était  (|ue  toute  l'activité  des  liusses  se  |)ort;\t  >ur  les 
oinrages  exteneurs  pliit("tl  ipie  sur  renceiiite  elle-même,  car  après 
riinestissemenl.  (piOii  regardait    alor-  c(uimie  procliaiii  .  ces  mi- 


cl  Ycuikali'. 
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viiifïrs  exlcrieiirs,  pris  de  revers  par  le  ctUé  nord  du  porl,  ne  poiir- 
raienl  |)as  ollrir  une  j;rande  résistance;  on  se  borna  donc  à  se  con- 
solider dans  les  cheminements  déjà  exécutés.  Mais  du  côté  de  la 
ville,  les  entreprises  de  l'ennenn  ruicnl  si  hardies  (pie.  malgré  le  de- 
sir  qu'a\aienl  les  assiégeants  d"e\iler  loule  action  sanglante,  on  dul 
en  venir  |)lusieurs  lois  aux  mains.  Au  reste  l'ennemi,  conmie  on  le 
\ena,  eut  loujoursà  regretter  d'avoir  provo(pH'  la  lutte. 
^xpejuiorcoiuroluii. I,  ^^^  auiiraux  Lyons  et  Bruat,  voyant  que  rajournement  de  l'assaul 
allait  produire  une  interruption  dans  les  travaux  du  siège,  proposè- 
rent de  l'aire  immédiatement  une  expédition  contre  Kertch  et  Yéni- 
kalé  pour  ouvrir  aux  Hottes  alliées  l'entrée  de  la  mer  d'Azot'. 

L'armée  russe  de  Crimée  recevait  une  partie  de  ses  approvision- 
nements par  la  mer  d'Azof  ;  si  on  lui  enlevait  la  possession  de  cette 
mer,  elle  en  éprouverait  une  grande  gène,  et  certainement  l'opéra- 
tion militaire  qin  chasserait  les  Russes  de  la  mer  d'Azol'et  conduirait 
le  pavillon  des  alliés  jusqu'aux  bouches  du  Don,  aurait  un  grand 
retentissement  en  Russie  et  dans  toute  l'Europe.  Mais  ce  n'est  pas  la 
que  des  coujjs  décisifs  pouvaient  être  portés,  et  si  les  avantages  de 
l'expédition  de  Kertch  n'étaient  pas  contestables,  il  n'en  était  pas 
de  même  de  son  opportunité,  car  d'un  moment  à  l'autre  on  pouvait 
avoir  besoin  de  toutes  les  troupes  et  de  tous  les  vaisseaux. 

Les  amiraux  reconnaissaient  que  la  coopération  du  corps  de  re- 
serve  de  (îonstantinople  était  le  but  essentiel  que  l'on  devait  pour- 
suivre, mais  ils  croyaient  pouvoir  assurer  que  leurs  vaisseaux  se- 
raient de  retour  de  Kertch  au  moment  où  l'on  aurait  besoin  d'eux 
pour  le  transport  des  troupes. 

Le  gênerai  en  chef  de  l'ainiée  française  ne  donna  son  consente- 
ment qua  regret,  mais  l'expédition  lut  décidée. 

Les  troupes  de  débarquement  se  composaient  de  la  1"  division 
du  1"'  corps,  commandée  parle  général  d'Autemarre  qui  avait  rem- 
placé le  général  Forey,  a])pelé,  vers  le  milieu  du  mois  d'avril,  au  com- 
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niand(MTit'ii)  de  la  pr()\incc  (rOran  ;  (riuic  divisidii  aiislaisf  comniaii- 
(Icc  par  le  f^viirral  iJrowii,  cl  diiii  (Ictacliomciil  do  Iroiii^'s  liirques. 
I^e  comniandomeiil  siiixTiciir  d(>  rcxpcdilioii  n'viiit  au  j^énéral 
Brown  par  ancieimclc  do  i^rado.  La  llotlo  porlaul  cos  Iroupos  cl  les 
d(Mix  amiraux  partit  le  )}  mai  au  soir,  gagnant  d'abord  le  large  dans 
la  direction  d'Odessa  pour  donner  le  change  aux  Russes.  ' 

Ouoiques  heures  après  le  départ,  une  dopùche  télégraphique  do 
rKmperour  onjoignail  au  général  C.anrobert  de  nMuiir  tous  S(>s 
moyens  pour  se  préparer  à  attaquer  leiniemi  extérieurernenl,  et  (U> 
concentrer  immédiahMncMit  (oid(^s  ses  lorces,  mémo  colles  de  (lons- 
tantinople.  Tl  était  temps  encore  de  rappoltM"  les  amiraux  en  route 
pour  Kertch.  Le  général  ('anrol)erl  lit  partir  à  la  hâte  un  de  s(^s  ol'li- 
ciors  d'ordonnanc(vi  bord  du  Dauphin  pour  rennUtn^  à  l'amiral  Brual 
l'ordre  formel  de  ramener  les  troupes  au  camp.  Lord  Raglan,  sur  les 
instances  du  général  Canrobert,  consentit  à  engager  l'amiral  Lyons 
à  u(»  pas  se  séparer  de  l'amiral  Rruat.  La  Hotte  expéditionnaire  diU 
rétrograder  au  momeni  où  elle  arrivait  (^n  vue  do  Kertch. 

L'amiral  Rrual  lit  immédialtMiiont  ses  dispositions  pour  alhM"  clior- 
cher  le  corps  de  réserve  à  (lonstanliuople.  Le  général  Roguault  ^W 
Saint-Jean  d'Angely  débanpia  à  Kamiescli,  le  18  mai,  avec  la  nia- 
jeure  partie  de  ses  troupes. 

En  attendant  l'arrivée  du  corps  de  réserve,  le  général  en  chel'  lit 
commencer  le  camp  retranche  de  Kamiesch. 

(]ecanq>,  qui  avait  pour  but  de  couvrir  le  port  d'appro\isioniu'- 
ment  dos  Français,  fut  tracé  à  environ  2, ()()()  mètres  du  fond  du  port 
de  Kamiesch,  entre  la  baie  de  Strélitzka  et  l'escarpement  bordant  la 
cùte  à  l'est  du  cap  Khersonèse.  Il  se  conq)osail  de  huit  redoutes  des- 
tinées à  renlornior  (V^  larlillorie  de  posilion,  reliées  entre  elles  par 
uii(>  ligne  conliinio.  Ce  camp  pouvait,  à  un  nunnoul  donne,  do\enii 
d'une  très-grande  utilité  :  il  ei'it  permis  de  ne  laiss(>r  (pTuiu'  faible 
armée  devant  Sobastopol  dans  le  cas  où  Ion  eût  opéré  au  dehors. 


On  cnln'iiriiriil  li'  raiii|. 
.'iLiiirh,.  (!,•  h.inih'ï.l. 
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Mil  cas  (le  i<'V('rs,  il  cùl  rie  un  icliisc  pour  raiiiicr  de  sictjc.  t| 
amail  Iciiii  rardllcric  des  Itii^sts  a  iiiic  distaiirt' assez  grande  |i<iiii 
quCllt' ne  |)i"lt  allciiidi»'  ni  les  xaisscauv  accuiniilcs  dans  le  port,  ni 
los  niaijasins  de  kainicscli.  Knliii  si,  par  une  cause  (juclcotupic,  lar- 
niee  avait  dû  évacuer  la  Ciiinee  a\aiit  la  conclusion  de  la  paix,  cette 
opération  ncùl  el<'  possible  que  finWeau  cani|)  de  Kaniiescli.  C'est 
dans  celle  dernière  prévision  (lue  r(ui  c(uistruisil  |)lus  tard  une  se- 
conde lif^iie  en  arrière  de  la  iwciniere.  l']lle  comprenait  (pialre  re- 
doutes et  reliait  ie  Tond  de  la  l)aie  de  kainiescli  aux  escarpements 
qui  liordent  la  mer  au  sud.  ;i  :2.0(M)  mètres  environ  en  arrière  de 
l't'xtremilè  d(>  la  li;;iie  extérieure.  Cette  s(>conde  lifjne  eût  pu  être 
délendue,  après  rabandcui  de  la  i»i(Miiiere,  par  (i  ou  8,000  hommes 
(juil  eût  ete  possible  (rembarciiier  dans  mie  >eule  nuit.  La  nature 
rocheuse  du  sol  apporta  de  i;rands  relards  a  rexèculi(»n  des  redou- 
tes, auxquelles  on  \oulut  donner  un  l'orl  prolil  et  dont  les  fossés 
durent  en  jurande  partie  être  creusés  dans  le  roc  vif.  Ouoi(pie  le  tra- 
vail ail  été  interrompu  plusieurs  l'ois,  les  lignes  d(^  Kami(>scli  étaient 
pourtant  a  peu  près  terminées  ;i  la  lin  du  siège. 
i.T.miierHir  rrn»],r^        Telle  était  lasiliiatioii  lorsque  le  commandant  Fa\e,  ollicier  d Or- 
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donnance  de  l'hmpen'ur,  arriva  en  (.riniee  pour  mlormer  le  gênerai 
en  cliel'  (|ue.  par  des  considératicuis  (xtliticpies.  Sa  Majesté  avait  du 
renoncer  <i  \eiiir  elle-même  se  mettre  ;i  la  tète  de  l'armée.  Mais 
rlimpereur  envovait  en  même  temps  ses  instructions  et  discutait  le 
jdaii  de  campagne  cpii  lui  parais>ait  le  meilleur  à  suivre. 
Fini  d,>  r.iiii|..i}:n,  L'Euipereur  voulait  former  trois  armées  :  la  première,  de  (iO.OOO 

ilr  l  Kni|.eiciii. 

hommes  et  de  tous  les  indisponibles  évalués  à  10,0(K1,  était  destinée, 
sous  les  ordres  du  général  Pélissier.  à  garder  les  travaux  du  siège 
et  les  ports;  la  seconde,  de  oo.lKIO  hommes  sous  h's  ordres  de  lord 
Kaglan,  domiaiil  toujours  la  main  ;i  la  |)reiliiere,  devait  occuper  la 
vallée  de  |{;iïdar  et  pouss(M'  ses  avant-postes  assez  loin  piiiii  mena- 
cer les  commuiiicati(»ii>  des  Hiisses  entre  Sebastopol  et  Simplieropid: 
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ciilii!  I;i  lioisiciiic,  coiimiaïKlft'  par  If  ^ciicral  (  iaiiiohcri  ri  ((miixisfc 
(le  iO.OOO  lionimcs  |)ris  (l('\aiil  S('lta>((»ii(»l  cl  du  (•(ti|t>  dr  icx'iNf 
(If  ^2. (MM)  lioMiincs  rornic  à  (;orl^lalllill()|)l^',  (levait  (Icboiichcr  d" A- 
iDfischla  pour  se  ixnlcr  v(M>  Sim]>lirr()|)()l.  >iir  les  dcriicics  de  lar- 
mcf  fimoniit'. 

Si  les  Kusscs.  \(»idaiit  dcrciidic  l("  (('iiIk'  de  Iciii^  ap|)r()visi()ii- 
iitMiuMils.  acceplaiciil  la  lialailic  dcxaiil  Siinpliciopol,  lord  Kai^laii. 
iiiarcliani  siii  IJaklcIii-Sarai .  iiieiiarail  la  droite  on  Ic^  dciricrcs  de 
leur  année.  Si  au  coiiliaire  reiineini.  al)audoMnaiit  Siriiplieropol.  con- 
centrait toutes  ses  lorces  siu' Sel)astopol.  le  gênerai  Canroliert  mar- 
chait sur  lui  |)ar  IJaklchi-Saraï  ;  lord  Ha^jUm  suivait  les  niou\eineiih 
du  t'encrai  (lanrobert,  et.  au  moment  de  raltacpns  il  montail  les 
rampes  dinkcrmann  [loin-  prendre  part  à  la  bataille. 

Ainsi,  on  le  voit,  où  (pie  l'ennemi  portât  ses  ell'orts.  il  trouvait 
toujours  une  armée,  assez,  nombreuse  pour  lui  tenir  h'Ie,  (pii  était 
l)ient()t  soutenue  par  une  seconde  armée  de  mémo  force. 

Les  détails  d'exécution  n'étaient  pas  moins  bien  calculo  |)oiu-  te- 
nir les  Russes  dans  l'indécision  sur  le  véritable  point  (ratta(pie. 

A  son  arrivée  à  (",onslantino|)le.  l'Empereur  faisait  endtar(pier  le 
corps  de  reserve  sur  les  \aisseau\  des  Hottes  alliées  (|ui  s"\  trou\aienl 
icunis.  Kn  même  temps,  les  armées  de  lord  Hai^lan  et  du  jjcneral 
Canrobert  prenaient  possession  de  la  \allee  de  Baïdar.  lord  Hai^lan 
poussant  ses  a\ant-postes  jus(in"au\  cols  par  les(piels  on  débouche 
dans  la  \allee  du  Helbek.  et  le  général  (lanroberl  se  tenant  prêt  a 
marcIitM'  >ur  Alouschla  par  le  col  de  Pboros  cl  la  roule  NN dron/.tdl. 
(ne  avant-garde.  embar(piee  >ur  les  \apeurs  le>  plus  ra|»ide>  . 
parlait  de  C.onstantinople  poiu'  se  porter  ^ur  un  point  de  la  C("ilc 
entre  les  bouches  du  Dniepei-  et  l'erekojt.  el  \  (l('bar(iuail  ;  mais,  ne 
restant  (pie  le  temps  necesNaire  pixu'  jeter  lalarme  dans  le  pa\>  et 
laii'e  expédier  des  (trdres  de  tou>  c('>tes.  ces  lr(Mipes  renionlaienl 
bieid(M  sur  le>  vaisseaux  pour  regagner  les  parages  de  Sebaslo|i(il 


—  230  — 

Los  (loties  portant  le  corps  de  réserve,  après  avoir  suivi  qiKilque 
temps  la  même  direction  (pie  I  avant-garde,  prenaient  à  l'est  et  mar- 
chaient droit  an  cap  de  IMioros  ponrse  faire  reconnaître,  puis,  con- 
linnanl  leur  route  sur  yVlouschta,  y  débarquaient  en  toute  hûte  H.OOft 
hommes  qui  allaient  prendre  possession  du  défdé  situé  sur  la  roule 
de  Simphéropol,  entre  l(>s  \illa^^es  de  (^honma  et  d'Aïan.  Nous 
avons  parlé,  en  décrivant  la  C-rimée,  de  c(>  détilé  du  Tchalyr-Dajjh  : 
an  mois  de  mai,  il  n'avait  pas  encore  été  lortifié;  on  pouvait  d'ail- 
leurs le  tourner  avec  des  troupes  légères  en  prenant  des  sentiers 
tracés  sur  les  (lancs  de  la  monlanne,  du  coté  de  l'ouest.  Dés  que  la 
l)OSsession  de  la  route  d'Alouschta  à  Simphéropol  nous  était  assuré*' 
jusqu'à  Aïan,  tout  le  corps  de  réserve  débarquait  et  le  général  Can- 
roberl  laisait  filer  ses  colonnes  sur  la  roule  WoronzofT,  sans  autre 
précaution  qu(^  de  l'aire  occuper  les  rares  passages  par  lesquels  on 
peut  communiquer  de  cette  route  avec  l'inlérieiu-  de  la  Crimée. 

(7est  ainsi  que,  dans  ce  plan  habilement  conçu,  on  lirait  parti  en 
même  temps  de  la  supériorité  des  troupes  françaises  dans  la  guerre 
de  nioiilagne.  et  de  la  rapidité  avec  laqufMIe  on  peut  aujourd'hui, 
au  moyen  des  Hottes,  transporter  les  armées  d'un  point  à  l'autre  des 
côtes  menacées. 
Lf  gMérai  canrobcri       Le  1  i  mai,  aprés  une  longue  discussion,  les  trois  généraux  en  chef 

remet  leromniandemenl 

deiarmée         avaieut  adopté  le  plan  de  campagne  de  l'Empereur;  mais  dans  les 

au  gén*^ral  Pélissicr.  i     o 

détails  de  l'exécution,  on  se  retrouva  en  face  de  toutes  les  diflicullés 
inbérentes  au  défaut  d'unité  dans  le  commandement,  et  l'armée  ap- 
prit avec  autant  de  surprise  que  de  regret  que  le  général  Canroberl 
venait  de  résigner  son  commandement.  Le  Hi  mai.  il  en\oyaau  mi- 
nislre  de  la  guerre  la  dépêche  télégraphirpie  suivante  : 

«  (ii^ind  (|ii;iiiici-  !;('iici';il.    l<i  iii;ii  10  liciiirs  du  malin, 

«  .Ma  santé  fatigué(MnMne  pernu'ttant  plus  de  conserverie  com- 
'(  mandement  en  chef,  mon  de\oii-  einers  mon  souverain  et  mon 


—  2;il  - 

piivs  iiK'  lorc»'  il  vous  (Iciuandcr  de  ronicllrc  ce  (•(nmiiaïKlciiKMil  an 
iiciicral  IN'Iissicr,  clicl  lialiilc  cl  iriiiic  jurande  cxpciiciicc.  J/armcc 
(|iic  je  lui  laisserai  est  iiilacle,  a^ueiiie,  ardeiile  cl  coiiliaiile;  Je 
sii|)|>lie  rEiiipereiir  de  m'y  laisser  une  i)lace  de  coinbatlanl  à  la 
((""le  d'uue  siiii|)le  (Tnision.  » 
Le  sinleiideiiiaiii,  le  ;;(Mici'al  en  clicrrcçul  la  réponse  sui\ aille  : 

«  LE»ii>ereur  acceple  \olre  démission;  il  re<^reltc  que  votre 
«  santé  soit  altérée;  il  vous  l'elicile  du  sentiment  qui  vous  l'ait  de- 
"  mander  de  rester  à  larniéc:  vous  y  conmuuiderez  non  pas  une 
«  division,  mais  le  corps  du  ^('lierai  l'elissier.  Keniettez  le  connnan- 
"  dément  en  cliel' à  ce  lifin-ral.    » 

La  remise  du  connnandemenl  eut  lieu  le  lî)  mai.  Le  j^cin'ral  (!aii- 
roberl  lit  ses  adieux  aux  troupes  par  un  ordre  du  Jour.  Il  n'accepta 
pas  le  connnandement  du  l"  corps;  le  général  Pelissier  lui  rendil 
son  ancienne  division,  la  1"^  du  !2'  corps,  commandée  alors  par  le 
général  Bouat. 

Lu  ordre  du  Jour  du  ^0  mai  constitue  l'armée  ainsi  qu'il  suit  : 

l'Èl.lS>lKll,    isciii'iiil  (le  (li\isi(in,    r(iiiiiiiaii(l;iiil    m   clicl. 

<iii*aud  qiiai'tiei*  géuérnl. 

ItK  .\lARil.MrRLV,   ^L'iioral  (If  l)iii;;ult',  clii'l' <rclal-iii;ijoi' iîcik'i.iI. 
■Iarkas,  colonel  tl  élal-iiwijoi',  .sous-cIr'I'  il\'lal-iii;ijor  ^l'hi'ial. 
Thiuy,  lîéiiéral  de  division,   conuiiandaiU  larlilleiie  de  1  aiiiice. 
XlF.L,  i,'(;n('ial  de  division,  eoiinnainlanl  le  i;énie  de  l'ainuie. 
Ulanchot,  inlendanl  niililaii'e,  inlendani  l'i'neral  de  l'ainn'e. 
tiiKAUD  Di;  (JllAliUONMiiliKS,  lienlenaril-eoloiiel,  yiand  ini'vol  de  i  aunee 

I   '   COPpN. 

De  S-iLLIiS,  i;t>neral  de  diMsioii,  ((iiiiiiiaïKlaiif . 

Rivet,  général  de  hrif^ade.  (  hd  (IViai-niajoi . 

Leboeuf,  général  de  brijjade.  (diiiiiiaïKlaiil  I  ariilli-iie. 

DaI-ESMEj  général  de  di\ision,  xnijinaïKlaiil  le  i;eiMc. 

BONDLRAND,  sous-iiilendaiil  de  l'^  (  la^se.  lai-aiil  loni  (ions  d  iiilendaiii 


lli;;,iliij,UioM  'lu  riiiiiii'' 


—  '2:5-2  — 

I"    ilii-isii,,!    ilnilinilnir. 

|)  \(  ii>i\iuti.    Lii'iii'ial  (II-  ili\isiiiii.   ( iii.iiiilaiil. 

,     :.•    Ip^iI.  lie  (li.isx'Uis  .1  |.i,'il. 

I"   hnijiKlr  :   (.cii.t;!!   Nk.i '  l!l     de  liuii.'. 

[•iW       iil. 

-'   liii^;uli'  :  <.iiiri;il    lîiu:i((.\ '__ 

Vllillclir,    ;^iiiir.    (•(|lii|i;if;cs    lIlililailCN. 

-J'    tlirhiiiii    d  injiuilnir. 
I.INAILIAM.  jjriii-iiil  (If   (li\isiiiii,  riiiiiliiaiiil:ni(. 

,     '.1^'   l);il.  (le  cliasM-llls  ;i  |iii(t. 
I"  liiij;ail<'  :  r.nifial   DE  l.A  .MorihKol i.i: i\'   (!<■  Iii;iic 

•i"^  lumadc  :   (■(•iii'ial  (,()IM(in ' 

'KO'-        iil. 

Arlillciii'.   m'iiic,  i'i|iii|ia!;<'s  iiiiiilaiirs. 

:i'    iliri.sinii    d'iiilaiitviiv. 

Paik,   pciicial  (le  (li\isiipii,  ciiiiiiiiaiiilaiil. 

'    fi'  liai.  (If  rlia>;.fiir>  a  |iif(1. 
I"  l>ii(;ailf  :  «Ifiifial  Hiaiiicr |  28''  df  lii-'iic. 


•1'  liriyailf  :  (ifiirial  Jtvzvi.M: | 

Arlillfi'ic,  jifiiif.  fi|iii|ia;io  iiiililaiif>. 

1'    ilirisioii   il  inliiiilnir. 
ItoLAI',  lïfiifial  ilf  ili\i>iiiii.  fiiiiiiiiaiulaiil. 

\ 


1"  ri'i;.  lie  la  lf;;ii)ii  f liaii(;cri'. 


10'  ha(.  (If  flia>M-iu>  a  |iif(l. 
I"  lirk'adf  :  Gciicial    l'Alciltlx '  IS'   de  liuiic. 


\  >  '•■■ 

*  t:i'      i(l. 


•)•■      i(l. 

,   II"    (If   IIVIK 


•y   liii^adf  :  (ifiicial   Kinai 

\ilillfrif.    L!fiiif.   fi|iM|ia^fs  iiiililaiifs. 

Dirisioii    de  cuvalciii'. 

MoRKls.   yf lierai  de  division,   coiillliaildaiil. 

(  1"  rc^.  de  ilias>(MH>(rArri(|iii'. 

I"  liri;;adf  :  (i(!'iit;ral  (IassauinolI-KS i ...     .'  ., 

■^  {.\'  l'cjj;.  ul. 

,'2»  ,.^;J,    (If  f|ia>sf uih  d'.VIriiiiif . 

i   liii^adf  :  <;(Micial    ri:nA\ \  ,,  -, 

"  '.  i'  rej;.  1(1. 

Arlillfiic. 

Ucsel'V<'h  cl   |iaif>  df  lailillfiif  cl  du  .i;fiiif. 


—  il;  5  — 


ï    r.nrpM. 

Hosyi  K  r  ,  ^iMiciiil  (Ir  ili\isi(iii.  II) aiiihiiil 

f'.OlHIOT   l)i:   (llSSEY,  ^('Iicial  (le  hli^iiilr.    rllfl   iril;il-lli:iii>l . 

ItiaKKi,  ^('iKMal  (le  brigade,  (•oiiimaiiilaiil  raiiillrrir. 
rRDSSAni),  g!' m- l'ai  (le  brigade,  roiiiiiiandant  le  geiiir. 
I5|.A>(:  l)K   Moi.INKS,  soiis-iiilendaiil  de    T' Cla-.se.  laisaiU  liiiK  liiui^  d  Milendaiil. 

!"■   itiri>iiii,    il  iiijiuihrir. 
C.FUIMN-C.VMK'IlKin.   geiHMid   de  iliv i>iiin,   r iiiaiiiiaiil. 


I"   juigadr  :   (ieiieiai    I;mM\AS>i;.    . 


•1'   brigade  :   (iein'ral   \iMi\ 

Arlilierie.  génie,    l'ipiipages  iiiililairrs. 

-1'  ilinsiiiii   ilinlnnlr 
Camoi  .  ;;riiiMal   de  divisiiiii,    eiiililliaiidaiil. 


I"  liai.  ili>  eliasM'iir^  ,i  |miiI 
■  i"  rég.  de  /.()iiave>. 


C-^lt'    de    ligiir. 
l-ir         id. 


)"  briuade  :  (Ji'inial  m.   \\  imim-I'in. 


•1'  brigade  :   Keiieral   \  ilK.i.. 


/  Iteg.  (le  lirailleiirs  algerii'ii^ 
.  '    .1'    reg.  de  fiiiiaM'>. 

{:<{)'■  lie  ligne. 

/  .'i'  bal.  de  eliasseiii-.  a  pied 
.'     C'    de  liuiie. 


.Vllillerie,   gi'iiie,    i'i|iii|i:igr>  iiiililaires. 

:r   (liri^liui  (linjunlr 
.Mavhan,  geiieial  de  di\isioii,  i  iiiimiandaiil . 

\"  brigade  :   (ieiieral   m;   l.uviiAMii:.     . 


-X'    brigade  •   (ii'iieral   liK   IailH 

Arlilierie,   gi'rne,   ei|ni|)ages   iiiililaire-. 

!'■  (lirisiiiii    liiiijnnlri  i( 
1)II.A(..  gi'iiéral   ilr  diviniiiii  .  eniililiaiiilalil. 

I"  briiiade  :  «ieneral  iir  .Sain r-l'iil 


l'.l'  bal.  de  eliasseiirs  a  |iieil, 

.   .    ..■,    i"  reg.  de  /.iiiia\es. 

;    i''  ri'g.  d'iidaiilerie  di'  iiiariiic 

)'.i;i=  de   ligiii'. 
■     MIT"       id. 


brigade  :   délierai    lîisso.N 

.\rlillerie,  gi'iiir,   ri|iii|iage^   iiiililaire< 


17'  ImI.  iIi- iliaN>eiirN  a  pied, 

.'.■.7'  de   ligne, 
's.'i'       id. 

,|1)-  de   ligne. 

■((;r      ni. 


;îO 


—  2;}i  — 

'■<•'  (liii.sioii   d'infaiiliiir. 
IfuiNKi,  ^'«■iiiial  cil'  (li\isi(iii,  (uiiiiiiaïKlaiil. 

C  bal.  (Ir  rliassrnis  ii  (ne 


il  00'      i(i. 
\  19"  (le  ligiir. 

''.Il'-      iil. 

Arlillciic,  t,'(''lii(',  ('■iiiii|)ajres  militaires. 


I"  l)iit;a<k'  :   Cciicral  Coi:ui '  S(i''  de  Hkiu 

2'  l)i-i"a(l('  ;  (icin'ial  L.vHiN'r  W.  \  it.i.ii.ii>.  .   . 


.                                                Dirisidii   (/('   rundviir. 
D'AlLONVILLK,    ^ciii'ial   (Ir    ili\i>ioii,   eu aiiilaill. 

,.,,,,,,  1  I"  ici:,  (le  hiis>arH>. 

I"  biiuadc  :  (.eiieral  , 

1'       1(1. 


,fi'-  rc^'.  (le  (Irapoii!,. 
■'7>'  ivn.         id. 


i"  Iniijadc  :  (JtiiKJral  de  Cii.v.hi'KUon 

.\ilillcri('. 

Hi'servcs  cl  paro  dt'  l'ailillciic  cl  du  ficiiic. 

Corps  de  réserve. 

Kegnallt  Dli  Saim-Jkan  d'Angely,  i;('ii(Mal  de  division,  coiimiandanl. 
De  YAUDRi.'ttEï-DA\bLr,  colonel,  clief  d  élal-niajor. 
SoLEiLLE,  géné'ial  de  brigade,   coniniandanl  l'aiiillciie. 

C' coniniandanl  le  i;cni('. 

I'aRIS,  inleiidaiil   niililaicc.  •  -.   ' 

!"■  ilîiisivii  il'iiijanliiic. 

IIlkuii.i.().>,  geiu'ral  de  division,  coinniandanl. 

f\ï'  bat.  de  chasseurs  à  pied. 

1'^'  brigade  .  Géueial  .MAitiiUE.NAr jn'  de  ligne. 

[râ"      id. 

...      ,       ,•  ,  ,  )f'2'"  de  ligne. 

•à"  linjjade  :  Oeneral  Cttlt i  _.,        ., 

',  tA'      ni. 

Arlilleiie,  génie,  cMpiipages  militaiies. 

'1'  (licinkiii  tiiul'uiilii  if. 
l>AtKELl.ES,  général  de  di\isioii,  tonuiiandaiiL 


'•)  Le  geiicial  de  lui^adc  de  l|c\illc,  aide  de  caiiip  de  riJiipcrciiv.  env(i\e  à  Conslaiili- 
implc  pour  organiser  le  (  iinip  île  M,(slak  .  prit  pins  lard  le  coniinandemenl  du  nenic  (Ik 
I  (iips  de  rcser\c. 


—  ^r>  — 

;    7'  liai,  lie  rliflssoiiisii  pii'il 

1"  liiiiiOili-  :  <iiMiT{il  Mdmtnvru \    S)'  (11-  liniir. 

(.^2"•      i(l. 

1  l.y  «If  li^.'n('. 
i'"  liiiïïiilc  :  (ii'iirial  l'KRHiN-.lKMinkRFS ' 

Aililli-rii'.  pcnic.  ciiniiia^i's  inililaiics. 

Dirixidii  tlf   In    ijiiiilv  iitijin  iiilr.  '" 

Mi:i  I.INFT.   i^i'iii'ial  (Ir    liri^adr,  l'niniiianilaiil. 

/.(Miav.- 
I"  liii"a<li'  :  (ii'iici'al  l  iliiu.ii '  1"  iit.  <Io  voltiafiirs, 

'  (.lia^sc'ui'.. 

,,.,,,  Il"  11';;.  (Ii>  urciiadiiTs. 

2'  liriiiaili'  :  (.ciiiTal   I'iimi\i:s ' 

1*  i-ci..  i.l. 

'  lii'i;.  (le  ^ciKlariiiiTir  à  pii'il. 

Aliillcnc.  ;;i'iiii'.   i'(|iii|)a;;('s   inililaiics, 

'  llriiidtlc    (If    ciindci  ic   lie    irunVf. 


I  11''   l'ci:   (le  iniiassirr' 
l;rsiT\f>   cl    |ian>  ilc  laililli'iir  cl    ilii  Liciiic  U 


Dr   l'oKioN,  ycncral   de  liiii^adc.  < oiiiiiiaiiciaiil.    ., 

t'y  rci!.  h 


Eu  pi'ciiaiil  le  coiiimandriiitMii.  le  iiciicral  Pt-lissicr  n'iidoiilc  aii- 
fimc  opération  cxIcritMii*'  auiiil  pour  bul  d'iuv(!slir  la  place,  t'(  Us 
opcralious  du  siciio  sont  reprises  el  poussées  avec  la  plus  grarule  \i- 
«iUPiu-. 

lue  nouvelle  expédiliou  est  envoyée  à  Kerlcli.  Elle  a  pour  l)ul  iaH.iiuh  .i,- K.'ri.i, 
de  s'emparer,  à  laide  dini  débarcpu'uieul,  de  KerUii  el  de  Yéuikale, 
de  se  rendre  uiaîlre  du  deiroil,  de  lancer  une  escadre  d(;  vapeurs 
légers  daus  la  mer  d'Azolpour  la  dominer,  ruiner  les  élablissenienls 
principaux'  de  sou  littoral  et  couper  les  Iransporis  maritimes  qui 
alimentaient  l'armée  russe  en  Crimée. 

Le  corps  expéditionnaire  se  compose  de  Kî.OOO  liommes,  saxoir  : 
7.000  Français   sous   le  conmiandement    du   lieneral  d'Autemarre. 


■'^  Voir  nn\  piricv   juslilii  alixrs.  \"  '.).  la  siliialinii  Ae  [ifcsn à  eclli-  (•i>i)(|iu' 

;!ll. 


—  -iao  — 

.!.(MK)  \iijil;iis  sons  (cliii  du  ^ciu'ial  (ïcorgcs  |{n»\Mi.  cl  (i, (MM)  Turcs 
(le  l'ariiMM'  (r()iiicr-l*;i(li;i. 

Le  coiilini^t'iil  liaiiçais  se  composa  :  de  la  division  dinraiilt'rit'  du 
^t'iicral  (rAiilcinanc  aujinuMilcf  du  II'"  bataillon  de  chasseurs  a 
pied  de  la  division  Herbillon  ;  de  trois  batteries  montées  (deux  de  la 
division  dAuJemarre  el  une  de  la  reserve  d'artillerie),  plus  une  sec- 
tion de  luséens:  d'une  section  du  jjénie  avec  un  matériel  d'outils  el 
d'engins;  dun  peloton  de  chasseurs  d'Airique  pour  le  service  d'or- 
donnances ;  (les  services  admiiiistratil's  (ambulances,  vivres,  etc.  ; 
ciilin  dune  reserve  de  munitions  et  de  7(),00()  rations  de  vivres. 

Le  chel'  descadron  de  Trvon  commande  larlillerie  du  corps  ex- 
|tedilioimaire  :  le  chelde  l)ataillon  Dubost  commande  le  génie. 

(les  lrou|)es  sembaniuent  ;i  Kamiesch,  le  21  mai  au  soir,  sur  trois 
\ aisseaux  el  une  vinglaiiu'  de  vapeurs.  Lamiral  liruat,  ayant  son 
|ia\illoii  sur  le  Monlebello,  commande  lui-même  cette  petite  escadre. 
La  llolle  anglaise,  composée  dune  trentaine  de  bAlimenls  à  vapeur 
on  à  voiles,  est  commandée  par  l'amiral  Lvons. 

Le  2i  au  matin ,  les  deux  escadres  étaient  réunies  à  l'enlréedu 
détroit  de  Kertch.  Les  amiraux  prirent  leurs  dispositions  pour  jeter 
immédiatement  sur  la  plage  de  Kamiscli-Bouroun  a, 000  hommt^s, 
trois  pièces  darlilkrie  t'I  une  demi-seclion  de  luséens. 

Le  général  Wrangel,  chargé  de  défendre  la  prescjuile  de  Kertch, 
avait  imililenient  demandé  des  renforts  au  prince  (îorlchakofT:  ne  se 
trouvant  pas  en  force  pour  s'opposer  au  débarquement,  il  Ut  sauter 
précipitamment  les  magasins  à  poudre  des  batteries  construites  de- 
puis peu  sur  les  caps  Paul  et  Ak-lîournou,  au  sud  de  Kertch.  Une 
llottille  de  petits  bâtiments  à  vapeur  pénétra  alors  dans  le  détroit  et 
donna  la  cluisse  aux  navires  russes  mouillés  à  Kertch,  qui  ayant  levé 
l'ancre  en  toute  hàle  s'eflbrçaient  de  remonter  le  coiiianl  du  détroit 
]>our  gagner  la  mer  d'A/.of;  plusieurs  furent  |)ris.  \ Crs  le  soir,  pen- 
dant qu'on  opeiait  le  débar([uemenl  des  lrou|)es.  les  Kusses  tirent 


—  "IM  — 

Sriiilcr  les  inasasins  à  pondre  de  \(Miikalt',  (Icliiii^iinil  l(s  ;'()n(liiilt's 
il'i'aii.  ciuloMciciil  les  calions,  iiiin'iit  le  Icii  aii\  niaL;asiiis  de  liN-  cl 
Av  lariiic  iU'  Kcricli,  cl  coiilcrciil  trois  \api'iirs  de  ;;iiene. 

Dans  la  journée  dn  "20,  les  lroii|»es  dn  ror|)s  expédilionnaire  liii- 
verseiit  la  \ille  de  Kericli  sans  y  causer  ancnii  desordre,  cl  noiiI 
prendre  i)osscssioii  du  lorl  de  ^  éiiikale  (lu'clies  Irouveiil  évacue. 
Malheureusciucnl,  ou  a\ail  néjuliiié  de  laisser  un  délaclienieni  pour 
garder  la  ville  de  keilcli,  cpii  a\ail  cle  ai)aiidounce  par  loiiles  le> 
autorités  russes.  Des  eipiipa^es  de  naxires  iiiarcliands.  des  Turcs, 
des  maraudeurs  du  canip  de  \  enikale .  conimencenl  par  prtMidir 
(•«'  qui  est  à  leur  convenance,  et  liuisseni  par  tout  saccader,  a\aiil 
ipie  les  amiraux,  |treoccupes  dis  opérations  militaires,  aieiil  pu  le- 
lablir  l'ordre. 

On  trouva  dans  les  dixeist's  halleries  Si!  pièces  de  ^ros  calibre 
])réles  à  faire  Icu.  et  dans  les  maiiasiiis  de  Kertcli  i!.")!). 0(1(1  sacs  de 
blé  et  KiO.OOO  sacs  davoine. 

('/est  ainsi  que  les  alliés  se  rendirenl  mailres  sans  coup  l'eiir  du 
détroit  qui  leur  ouMail  la  mer  dW/ol'. 

La  llottille  chargée  d'explorer  la  mer  d'A/ol,  composée  de  petits 
bâtiments  à  vapeur  aiiolais  et  français,  brûla  un  grand  nombre  de 
navires  caboteurs  «U  incendia  les  magasins  du  gonvernem(>nt  russ(>  n 
(rliénitchi,  à  Berdiansk,  à  Mariaiipol,  à  Taganrog  et  à  (iliéisk.  Les 
Uusses  u'opposérenl  quel(pi(>  résislance  (pi'à  Taganrog,  \ille  dont  la 
|)opulatioii  est  de  près  de  :2(), 000  âmes  et  (jui  avait  une  garnison  ' 
\a'  port,  ensable  par  les  alluvions  du  Don,  ne  |iermit  (pi'ii  un  pelil 
nombre  de  bàlimeiils  tirant  Irès-peu  d'eau  (rapj)roclier  Jusqu'à  por- 
tée de  leurs  canons.  La  garnison  n'avant  pas  voulu  liMtM  les  maga- 
sins de  l'Etat,  ou  lit  débarquer  quel(|iies  compagnie^  pour  \  mettre  le 
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l«Mi,  t'I  It's  iiiivilcs  lirciciil  ciisiiilc  sur  le  lover  de  riiicciidic  pour  cni- 
p«^cli(M-  les  Kiisses  d'en  approrhci'. 

I.c  lorl  (lArabat.  siluc  à  l;i  joiiclioii  de  la  llcche  d'Arabat  avor  la 
pros(|uiU' de  Kcilcli,  lui  bombarde  par  les  (lotlilles  réunies,  (|ui  li- 
renl  sauter  un  de  ses  magasins  à  poudre  sans  éprouver  aueun  dom- 
mage de  son  arlilleri(>. 

T/(»\l)édili(»n  de  Kericli  lui  ini  échec  bien  sensible  il  la  Russie,  qui 
n'eut  plus,  pour  ap|)ro\isionner  son  armée  de  Crimée.  (|ue  la  roule 
de  l'érélvop  el  celle  de  Tcbongar. 

I.cs  Russes  possédaieni  encore  deux  établissements  sur  la  cùle  de 
('ircassie,  le  fort  de  Soudjouk-Kalé  ol  la  place  d'Anapa.  Les  amiraux 
se  préparaient  à  les  atla(|ucr ,  lorsqu'ils  apprirent  qu'ils  venaient 
d'élre  évacués.  Privés  de  toute  communication  par  mer,  entourés  de 
Circassieiis  insoumis,  les  Russes  sy  étaient  trouvés  troj)  isolés.  Après 
avoir  ouvert  plusieurs  bréclies  dans  les  l'roids  de  terre  d'Anapa  et 
détruit  lartilliMie  qu'elle  ne  pouvait  |)as  ennuener,  la  garnison  quitta 
cette  |)lace,  et  |)res(]U(!  tous  les  liabilaids  partirent  avec  elle.  Les 
montagnards  circassiens  occupèrent  immédiatement  la  ville,  et  un 
de  leurs  chefs  soumis  aux  Tiucs,  Sél'er-Pacha,  vint  eu  |)rendre  le 
commaudenuMil.  Sur  la  denuuide  des  amiraux,  le  général  on  chef  de 
l'armée  française  y  envoya  un  peu  plus  tard  le  capitaine  du  génie 
(]oste  av(>c  un  détachement  d(>  mineius  pour  détruire  les  froids  de 
mer. 

La  flotte  e\péditionnaii(>  de  la  nu'r  d'A/ol  re\inl  devant  Sébasto- 
p(»l  le  1.")  juin.  Ou  avait  laissé  ji  Yénikalé  7,000  Turcs,  un  régimeid 
français  et  un  régiment  anglais.  Cosiroiqx's  élevèrent  quelques  ou- 
vrages de  campagne  autour  du  fort  de  Vénikalé  el  se  retranchè- 
rent an  ca|)  l*aul,  afin  d'être  en  mesure  de  résister  à  une  attaque  des 
Russes  tout  le  temps  nécessaire  |)our  qu'on  put  leiu'  envoyer  des 
lenforts  par  nuM'. 


Le  caiiilaiiic  ilii  m'iiii'  lioiillicr.  ('Iicld  iitla(|iif;  iiiif  bri;^.i(ic  tic  s-.i-    mmuh- m^  gammi.. 
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I/(Mineini,  a\('c  ct'lti'  acli\iU'  doiil    il  na  cesse  ilc   lournir  des  icni.vimeni  do  l'ouvrage 

(le  conlre-approclie 

|)nMi\es  pendant  loule  la  dince  du  sie^c,  n'avait  pas  tardé  à  donner  ""'''""'[.„''^,v,';'^  "'"'" 
inie  certaine  consistance  ;i  la  li;L;ne  d"end)usciides  ipi'il  avait  coni-  '" '(''i'i!"viii''"'^' ' 
Miencee  dan>  la  nuil  dn  '2."»  an  ^<»  a\ril  en  a\an(  du  l)asli(»n  ceniral. 
e|  (pii  était  dexeinie  nu  véritable  ouvrai^c  de  conlre-a|ipro(iie. 
(lonitne  nous  l'avons  déjà  dit,  uiu;  seconde  iial)ionnade  avail  ele 
établie  eu  ai'riere  de  la  première,  et  elle  j'oriiiail  avec  celle-ci  nu  eii- 
\rage  euliereinent  l'ernie  (pii  était  relie  a  lenceinle  de  la  place  |>ar 
une  coinuiunicalion  (pie  la  lornie  du  terrain  dérobait  a  nos  vues.  i'.vÀ 
ouvrage,  par  sa  posilion  cl  [lar  son  relief,  |»renait  lorlenienl  d'é- 
cliarpe  nos  tiancliees  le>  pUi>  avancées  et  (pielcpies-unes  de  nos 
l)atleries.  Lennenn  en  relirait  donc  déjà  de  grands  avantages,  el 
les  |)roporlions  croissantes  <|u'il  lui  donnait  ciuupie  jour  ne  p(>nnel- 
(aient  pas  de  douter  ipie  son  iideidion  Tùl  dv  placer  de  rarlilleiie, 
On  était  donc  arrive  au  nionieni  le  plus  l'avorahle  pour  s'en  rendre 
niaitre  et  y  rester,  car  en  dill'eianl  lallaiiue  on  s  exposait  à  le  trou- 
ver arme  dartiileiie;  et  d  un  aidre  côté,  si  on  leùt  attacpié  plus  l('il, 
son  parapet  naurail  pas  eu  assez  d'épaisseur  pour  nous  couvrir  con- 
Ire  les  l'euv  de  la  [tlace.  Votre  véritable  altacpu^  étant  dirigée  contre 
les  fronts  de  Malakolf,  le  gênerai  (lanrobert  regrettait  d'engager 
une  action  meurtrière  devant  le  bastion  ceniral  ;  mais.Jorstpie,  con- 
Iraireinenl  ;i  la  régie  générale  des  sièges,  l'ennemi  était  venu  s'éta- 
blir plus  près  de  nos  tranchées  (|ue  de  la  place  el  ((u'oii  devait  espé- 
rer être  abrite  des  feux  de  sa  puissante  artillerie  par  S(>s  propre 
travaux,  on  ne  |)oiivail  renoncer  a  prendre  cet  ouvrage  de  conlre- 
approclie  sans  lui  laisser  dev  iner  spie  l'alla.pie  de  la  v  ille  n'était  plus 
rpie  secondaire.  Le  gênerai  Telissiei',  commandanl  le  I"  corps,  iii- 
>ista  auprès  du  général  en  chef  pour  ipie  cet  ouvrage  fût  enlevé  sans 


All.l>|ll.>  lll'  i-Mllrllr  —     2iO    — 

iilard,  cl  l(Ui>  lc>  ni(li('>  tiuciildoiiiics  pour  ([lie  1  iillaqiir  (Mil   lieu 
(l;iii>  la  iiiiil  (lu  I  "  iiii  "2  mai.    . 

Le  jicnnal   DalcsiiK»  sclail  applique  a   lairc  (Iclcrniiucr  le  plus 
('\aclenienl  [Xissiblc  la  position  cl  la  loi  uic  de  lOuMayo,  et  par  suite 
'"  ''  le  trace  des  bovaux  (|ui  pourraient  (Mre  établis  dans  la  nuit  nu^nie 

poin-  le  inclire  en  oonnnnnication  avee  nos  trancbées.  Celte  étude 
lut  laite  a\ec  tant  de  soin  par  le  lieutenant-colonel  (tuérin,  (|ue  le 
plan  arrête  d"a\anc(?  put  s'exécuter  sans  aucune  inoditicati(»n.  Les 
liancliees  \oisines  de  la  batteiie  n"  iO  riucnl  élargies;  on  établit 
des  jiradins  de  IVancliissenient  dans  celles  de  iiaucli(\  et  \v  terrain 
(\u\  nous  séparai!  de  IduMaj^c  russe  étant  rocailleux,  on  transporta 
siu"  le  re\ers  de>  Irancliéesun  j^rand  ap|)ro\isionnenient  de  gabion» 
et  de  sacs  à  terre  tout  remplis. 

I^e  général  conimaudanl  le  1  "  corps  chargea  de  la  direction  de 
cette  attaque  le  général  de  division  de  Salles  avant  sous  ses  ordres 
les  généraux  delà  Motlerouge  et  Ba/.aine:  la  garde  de  tranchée 
avait  été  renl'orcée  de  cinq  bataillons. 

Le  général  JBazaine,  avec  une  colonne  conq)osee  de  six  conq)a~ 
gnies  du  1"'  régiment  de  la  légion  étrangère,  huit  compagnies  du  i'iV 
et  dix  du  ~U'  de  ligne,  devait  tourner  l'ouvrage  par  la  gauche  ;  le  gé- 
néral de  la  Motteiouge,  a\('c  deux  bataillons  du  H'r  de  ligne,  devait 
laborder  de  IVonl.  pendant  (pi  une  troisième  colonne,  composée 
dune  compagnie  du  (r  bataillon  de  chasseurs  à  pied  et  de  deux  com- 
pagnies du  i2'  de  ligne,  lournerail  par  la  droite  el  se  relierait  avec 
la  colonne  du  général  Bazaine. 

A  dix  heures  et  demie,  les  troupes  s'élancent  \ers  louMage  de- 
Russes  sans  tirer  un  coup  de  fusil.  La  colonne  du  centre  Iranchit  le 
l»ara|)»?t  |>our  aborder  remiemi  a  la  baïonnette.  Là  s'engage  une 
hilte  lres-\i\e,  mais  de  peu  de  durée;  les  Russes,  chassés  de 
l'ouvrage,  sont  |iouisuivis  par  nos  soldats  Jusqu'aux  fossés  du 
bastion  central  dans  lequel  ils  se  jettent  en  desordre.  Le  colonel 


\  iciiol ,  (le   la   l(';;i<>ii  ctraii^cn',  lroii\a   une    iiioii    ^iloiiciix'  (laii> 
(•(•(le  alUuiuc. 

l.a  roiraitr  de  rt'iiiiciiii  t'sl  hiciili')!  siii\ic  (l'un  tcii  xiolciil  de  nioiis- 
(|iietciie  ri  d  arlillci ic  parlaiil  de  Ions  U'>  |)(»iiils  de  rciicciiilt'  (]iii  ont 
des  vues  sur  iOuMaj^c  (|uil  \i('id  dabandoniicr:  iiolrc  aitillcricoinr»' 
«'l^alcnicid  sou  it'u  cl  laucc  dans  la  [ilacc  uni-  grande  (|uaidilr  de  honi- 
l»('s.  (]'t'sl  alors  (pic  les  ollieiers  du  i-cnie  se  nieltenl  ;i  I  u'u\re.  J.es 
parapets  russes  sont  retournes  et  ou  établit  ;i  la  sape  \olantt'.  sous  le 
leu  le  plus  \ir,  une  ((uiunuuieatiou  de  i»res  de  ;>()()  mètres  de  (le\e- 
ioppenienl  qui.  nial<;re  les  dillicultes  ([ue  présente  lui  leirain  rocail- 
leux, est  asst^z  avancée  au  jour  jxjur  (jue  de  nos  tiauchees  on  i)uissc 
communiquer  à  couvert  a\ec  louvra^e  nouvellement  concpiis. 

Le  lieutenant-colonel  (îuerin,  cliet  d'élal-inajor  du  général  J)a- 
lesme,  dirigea  ces  travaux  a\ec  un  sang-l'roid  et  une  habileté  remar- 
quables. Il  l'ut  parlaitement  seconde  par  le  capitaine  Koullier,  |>ar 
les  sapeurs,  et  par  tous  les  travailleurs  d'infanterie  :  ces  braves  gens, 
après  axoir  api)orte  une  première  lois  des  gabions  sous  le  l'eu  le  plu^ 
meurtrier,  partirent  p(»nr  en  aller  chercher  d'autres,  et  il  ne  man- 
(piail  au  rel(»ur  (pie  les  honunes  (pii  avaient  ete  tues  ou  blesses  dans 
le  trajet. 

l  ne  telle  lutte  sur  un  théâtre  aussi  restreint  ne  pouvait  (iu'(^'tre  l'orl 
meurtrière,  et  le  succi's  que  nous  venions  d'obtenir  avait  été  payé 
par  (les  perles  bien  sensibles.  iMais  nous  nous  étions  avancés  clans 
une  seule  nuit  de  150  mètres  vers  le  bastion  central,  et  cette  position 
ne  pouvait  nous  être  disputée  av  ec  avantage,  juiisque  l'ennemi  avait 
2(K)  mètres  à  |>arcourir  sur  son  glacis  pour  aiii\er  jus(prii  nous. 

Xeul"  petits  mortiers  porlatilV,  abandonnes  |tar  les  Uusses,  nous 
prouvèrent  (jue  nous  n'aurions  eu  (pi'a  perdre  en  retardant  l'enlève- 
ment de  leur  ouvrage  de  contre-approche. 

Perte>  du  l"'  au  ^  :  I IK  tues  dont  7  ollieiers;  iSl  blesses  dont  ^5 
olUciers. 


Allaques  lie  gauche.  —  ;2Î'2  — 

Journée  du  2  mai.         Lo  chcl  dc  baluilloii  du  y  cuic  Martin,  cliel  dullaciuc;  une  brigade 
de  sapeurs  et  1,1  IG  travailleurs  d'infanterie. 

On  emploie  environ  iOO  travailleurs  à  perfectionner  la  gabionnade 
établie  dans  l'intérieur  de  l'ouvrage  russe,  ainsi  que  la  communica- 
tion qui  le  relie  à  nos  tranchées.  Cet  ouvrage  sera  désigné  désormais 
sous  le  nom  d'ouvrage  du  2  ma/. 

Le  feu  de  la  place  devient  trés-vif  à  partir  de  une  heure  de  l'après- 
midi.  Toutes  les  batteries  qui  ont  action  sur  nos  nouvelles  positions 
y  dirigent  leurs  coups  et  font  des  brèches  nombreuses  dans  nos  com- 
munications dont  les  parapets  n'ont  encore  qu'une  faible  épaisseur  ; 
cependant  le  travail  n'est  pas  interrompu.  Il  importe  de  se  consoli- 
der au  plus  vite  dans  la  position  qu'on  occupe  ;  on  continue  à  creu- 
ser les  tranchées,  à  épaissir  les  parapets  et  à  exécuter  dans  l'intérieur 
de  l'ouvrage  diverses  dispositions  défensives. 

Le  chef  de  bataillon  Martin,  (jui  dirige  ces  travaux,  ayant  été  for- 
tement contusionné  à  la  poitrine  par  un  éclat  de  bombe  vers  deux 
heures,  est  remplacé  par  le  capitaine  du  génie  Milliroux. 
Sortie  russe  coiiirc        Vers  trois  hcures,    les  Russes  font  une  sortie  pour  reprendre 

l'ouvrage  du  2  mai. 

l'ouvrage  du  2  mai.  Une  colonne,  composée  de  deux  bataillons 
et  précédée  d'environ  200  volontaires,  sort  du  fossé  du  bastion 
central  et  s'élance  sur  notre  ouvrage  que  gardaient  deux  de  nos 
bataillons  soutenus  par  une  réserve  de  voltigeurs  de  la  garde. 
L'ennemi  pris  d'écharpe  par  plusieurs  de  nos  batteries,  dont  le  feu 
habilement  dirigé  lui  cause  de  grandes  pertes,  est  vigoureusement 
repoussé  par  nos  braves  soldats.  Cependant,  voulant  tenter  un 
dernier  effort,  il  revient  à  la  charge;  mais  arrêté  de  front  par  les 
troupes  qui  garnissent  le  parapet  que  nous  avons  déjà  retourné 
contre  lui ,  et  attaqué  de  flanc  par  les  voltigeurs  de  la  garde,  il  re- 
gagne précipitamment  son  enceinte  laissant  sur  le  terrain  bon  nom- 
bre des  siens. 
L'ardeur  de  nos  soldats  était  si  grande,  que  les  compagnies  de  la 
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garde,  quittant  les  tranchées,  se  sont  élancées  à  travers  champ  pour 
arriver  plus  t(H  sur  le  lieu  du  combat. 

Dès  qu'elle  voit  sa  sortie  repoussée,  la  place  ouvre  contre  nous  un 
t'en  des  plus  violents  de  boulets,  de  bombes,  d'obus  et  de  mitraille 
(pii  nous  occasionne  (piehpies  perles,  .\olre  artillerie  l'ait  de  son  coté 
un  leu  très-meurtrier  siu'  les  troupes  de  la  sortie,  dont  une  partie 
s'était  réfugiée  dans  les  fossés  de  la  face  pauclie  du  bastion  central. 

Cette  sortie,  qui  n'a  présenté  aucune  chance  de  succès,  ne  l'ail 
qu'augmenter  la  confiance  de  nos  soldats  dans  la  possession  de  l'ou- 
vrage du  2  mai. 

A  dix  heures  et  demie  du  malin,  les  Russes  font  jouer  un  fourneau  Mines  (n.  x ,  n^.  2). 
{dto)  devant  le  bastion  du  màt.  Nous  étions  sur  nos  gardes,  tout  tra- 
vail ayant  préalablement  cessé  chez  eux.  Personne  n'a  été  blessé. 

On  continue  les  travaux  de  la  journée,  et  on  ouvre  devant  l'an-    ^mt  'lu  ^  i»  3  mni. 
cien  retranchement  russe  le  plus  éloigné  de  la  place,  à  droite  et  h 
gauche  de  la  communication  faite  la  nuit  précédente,  deux  boyaux 
d'une  trentaine  de  gabions  chacun. 

Pertes  du  2  au  3  :  109  tués  dont  i  officiers  ;  574  blessés  dont  20 
officiers. 

Dans  la  journée,  il  y  eut  une  suspension  d'armes  pour  enlever  les    Journée  ,iu  :i  mai. 
morts  ;  on  rendit  aux  Russes  150  cadavres  qui  se  trouvaient  tant 
dans  l'intérieur  des  lignes  dont  nous  nous  étions  emparés  que  sur  le 
parapet  et  le  terrain  extérieur. 

Dans  les  combats  de  la  nuit  du  1"''  au  2  mai  et  de  la  journée  du  2, 
l'avantage  étant  toujours  resté  à  nos  armes,  les  pertes  de  l'ennemi 
ont  dû  être  beaucoup  plus  considérables  que  les  noires.  Cependant 
les  rapports  russes  ne  portent  ces  pertes  qu'à  10  olliciers  et  283  sol- 
dats tués,  15  officiers  et  5i0  soldats  blessés. 

Nos  mineurs  ont  regagné  sur  plusieurs  points  l'emplaceuKMit  des  Mmes 

fourneaux  qui  ont  joué  le  15  avril.  Arrivés  en  tète  de  la  galerie  de 
droite,  ils  y  trouvent  une  grande  chambre  formée  par  des  blocs  d(^ 


ritclu'i';  loiiiiiic  (III  n'en  [it'iil  pas  (IcIxhuIkt  cl  (|iic  loiil  auloiir  un 
eiiU'iul  clii'iiiiiM'i  le  iiiint'ur  russe,  ou  se  décide  à  y  brûler  700  kilo- 
yraioiiies  de  jxiudre  |»our  arriMer  lenueuii  ej  améliorer  eu  ménie 
leinps  uoire  lojicmeni  supérieur.  ])uu  autre  cùlé,  on  a  chemine  par 
la  galerie  13,  malgré  de  grandes  diflicultés,  vers  leiourneau  20  (pidii 
suppose  toujours  chargé;  on  a  dû  se  liAter,  car  l'ennemi,  (lu'oii  eiilend 
distinctement,  paraît  marcher  sur  le  même  point.  Lei!  mai,  on  a  re- 
trouvé le  cordeau  itorle-leu  de  ce  i'ourneau  :  on  le  réunit  ii  celui  du 
l'omneau  placé  en  léle  de  la  galerie  de  droite;  le  l'eu  es!  donné  ii 
onze  heures  du  soir,  el  on  ohtieiil  les  deux  e\pIosi(»iis  dn  et  a.„. 

(lonime  on  l'a  déjà  dit,  le  mineur  ennemi  re>ient  sans  cesse  sons 
le  lalus  extérieur  des  entonnoirs.  Nous  avons  éUibli  sur  ce  laliis  nue 
banquette  qui  en  facilite  la  surveillance  el  permel  de  l'aire  le  coup 
de  l'en  contre  la  place.  Mais  les  hommes  de  garde  y  sont  exposés 
soit  aux  éclats  des  projectiles  creux  qui  arrivent  sans  cesse  dans 
les  entonnoirs,  soit  aux  elTets  des  fourneaux  du  mineur  russe;  enfin 
cette  banquette  n'est  pas  d'une  bonne  défense  contre  les  sorties. 
La  garde  de  tranchée  de  la  (|uatriéme  parallèle  .sera  incompara- 
blement mieux  placée  derrière  le  bourrelet  intérieur  des  enton- 
noirs (jui  formeroni,  en  a>ant  de  celle  garde,  un  fossé  profond  dans 
leipiel  l'ennemi,  plonge  à  bout  porlani,  ne  saurait  s'engager  impu- 
nément. On  emploie  des  sapeurs  el  des  travailleurs  d'infanterie  à 
transformer  ce  bourrelet  en  parapet  a\ec  l)an(juellepour  la  fusillade. 
Nnii.iu  ',  .1,1 0  mi.  Le  chef  de  bataillon  du  génie  Noël,  chef  d'attaque;  une  brigade 
de  sapeurs  et  180  travailleurs  d'infanterie. 

On  commence  sur  une  quinzaine  de  mètres  de  longueur,  à  la  gau- 
che de  la  ligne  la  plus  avancée  de  l'ouvrage  du  2  mai,  une  place  d'ar- 
mes destinée  à  servir  d'abri  à  la  gard<>  de  tranchée,  et  on  ouvre  en 
arrière  un  boyau  reliant  entre  elles  les  extrémités  des  deux  lignes 
russes  retournées.  On  amorce,  à  la  droite  de  la  batliMie  n"  iO,  un 
boyau  dirigé  vers  les  carrières  qui  bordent  le  plateau  de  ce  ccMè. 


(!<'S  (li\i'is  ti;i\;iil\  (Hil  clc  torh'iliriil  iii(|iiiilr>-  |);ir  le  Icii  de  la 
plarc  ;  un  lit'iilciiaiil  et  ;i(t  IraMiillciiis  (riiiriiiilciic,  -2  soiis-dilicicis  t-l 
i  sapeurs  du  gi'nW  ont  cle  blesses. 

Perles  du  3  au  5  :  H  lues;  HJO  blessés  dont  !>  ollieiers. 

^  ers  deu\   lieures  de   laprès-niidi,  une  b(»inbe  russe  htnibee  sin-      '"""'i' 'i" 'i  "m. 
l'un  des  niaiiasins  de  la  ballerie  II"  :2i  \  iiiel  le  leii.  l/e\pl(isi(iii  n'eii- 
doiniuafic  pas  la  billerie.  mais  un  niareclial  des  loi^is  el  (mis  canoii- 
luors  son!  lues,  un  ollicier  el  cpichpies  soldais  blessés. 

Le  rai)ilaino  (hi  ^éiiie  Houllier.  (iiel' datlacpie  :    une  brii^ade  de     N">i  .im  :;  au .;  ma,. 
sapeurs  el  !2;20  lra\aillenrs  d'iidiinterie. 

On  eoidinue  siii' ;>0  nieires  de  louLjni'nr  le  noincau  bovau  pailanl 
de  la  droile  de  la  batlerie  ii"  iO.  On  proloni^c  ,\  droite  et  ii  f;au('lie  la 
(raïubée  ouverte,  pendant  la  nuit  du  :2  au  ;!  mai,  au  pi(»d  du  parapet 
de  l'ancienne  Hfïne  russe  la  plus  rapprochée  de  nos  allaipies.  Ce  tia- 
vad  a  été  continué  les  miils  siilvaides. 

Kn  exécutant  ce  dernier  cli(>mineineiil.  on  découAre  sous  le  s(d 
plusieurs  aui;ets  en  planches  (pii  contcMiaieiil  des  saucissons  goudron- 
nés aboutissant,  les  uns  à  des  loupasses  établies  en  avant  de  la  pre- 
mière lisne  russe,  les  autres  à  des  barils  de  poudre  enrouées  ii  |"',->() 
sous  terre  sur  plusieurs  points  du  terrain  conii)ris  entre  les  deux  li- 
gnes. L'emuMiii,  dans  sa  retraite  précipitée,  n'avait  pu  l'aiic  nsaije  de 
ces  moyens  de  défense. 

Pertes  du  à  an  (>  :  10  tues  dont  2  cdliciers;  (il(  blesses  dont  i  olli- 
eiers. 

Le  capitaine  du  j^énie  Milliroux,  chel' dalla<|ue  :  deux  biii;a(les  de     Nmi  .in  r,  n,  :  mu. 
sapeurs  el  280  travailleurs  d'inranleiie. 

On  prolonge  de  ^t)  mètres  la  iiaitie  droile  du  chennnemenl  com- 
mencé dans  la  nuit  du  "1  au  )>  mai  au  jtied  du  |)  irapel  de  l'aiicieiUK- 
li}>iie  russe  la  plus  voisim'  de  nos  traiicliees.  et  de  i!(>  nn'lres  la  petite 
place  d'aïuies  partant  de  l'evlremile  liaiiclie  de  la  lii^iie  la  plus  rap- 
prochée de  la  place. 


l'tMlos  (lu  ()  au  7  :  (î  lues;  54  blesses  dont  2  oniciers. 
Niiii  du  8 .111 9  nui.        Le  chef  de  balaillon  du  gL'iiic  Pingault,  chef  d'al  laque  ;  deux  bri- 
gfades  de  sapeurs  et  243  travailleurs  d'infanterie. 

On  ouvre  un  bout  de  tranchée  d'une  vingtaine  de  mètres  de  lon- 
gueur entre  la  droite  de  la  batterie  n"  '.V.)  et  le  point  de  jonction  des 
deux  boyaux  ouverts  le  ll>  avril,  ce  qui  abrège  de  150  mètres  lacom- 
nnniicafion  aboutissant  à  l'ouvrage  du  2  mai. 

On  prali(pie  dans  les  carrières  supérieures,  sur  la  droite  de  la  bat- 
terie n"  40,  un  cheminement  d'environ  110  mètres  de  développe- 
ment qui  fournil  à  nos  chasseurs  à  pied  des  postes  excellents  d'où  ils 
plongent  dans  l'intérieur  de  la  ville  et  y  rendent  sur  plusieurs  points 
les  communications  très-dangereuses.  Plusieurs  batleries  placées  sur 
la  portion  de  l'enceinte  qui  traverse  le  ravin  de  la  ville  se  trouvent 
tellement  dominées  que  l'ennemi  est  obligé  d'ouvrir  des  tranchées 
pour  y  arriver. 

Pertes  du  7  au  9 :  13  tués  dont  1  ofTicier  ;  90  blessés  dont  3  officiers. 
Journée  i\»  11  mai.        A  buit  hcurcs  du  matin,  nous  faisons  jouer  un  fourneau  {a.„)  dont 

Mino?. 

l'effet  se  produit  vers  une  cavité  qui  provient  d'un  camouflet  de  l'en- 
nemi. 

Pertes  du  9  au  13  :  17  tués  dont  2  officiers-,  123  blessés  dont  G  of- 
ficiers. 
joiirnéoiiu  13  mai.  A  scpt  fieurcs  du  soir,  nous  faisons  jouer  un  fourneau  («js)  contre 
un  cheminement  souterrain  de  l'ennemi  qui  avait  dépassé  la  ban- 
quellc  extérieure  des  entonnoirs  ;  chaque  coup  de  pioche  des  Russes 
faisait  ébouler  quelques  parcelles  de  terre. 
Nuiidiiii  ,111  limni.  Le  chef  de  bataillon  du  génie  Dubost,  chef  d'attaque:  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  180  travailleurs  d'infanterie. 

On  pousse  le  cheminement  à  droite  de  l'ouvrage  du  2  mai  jusqu'à 
la  carrière. 

Le  travail  de  la  nuit  a  été  presque  nul  par  suite  de  deux  sorties  et 
du  feu  très-vif  de  la  place. 


>2i7    Allai|ucs  lit!  j^auclic 

Vers  onze  heures  et  demie,  une  colonne  russe  sort  du  ra\in(iui  ^>'^^  sûmes  russes. 
longe  le  mur  crénelé  et  tombe  sur  la  iioilion  de  la  parallèle  voisine 
de  l'angle  sud-est  du  cimetière,  à  gauche  de  la  batterie  n"  ii.  Les 
troupes  de  garde  sur  ce  [joint  laissent  arri\er  rennemi  et  le  reçoivent 
par  une  décharge  à  bout  portant,  puis  elles  s'élancent  sur  lui  et  le  re-  . 
poussent  à  la  baïoimette  Jus(pie  dans  le  ravin.  Ouelcpies  Jiusses,  qui 
avaient  Iranclii  le  parapet,  sont  tués  ou  faits  prisonniers.  La  retraite 
de  l'ennemi  est  suivie  d'un  feu  de  mitraille  qui  dure  presque  juscju'au 
jour. 

Cette  sortie  avait  probablement  pour  objet  d'attirer  du  côté  du  ci- 
metière la  réserve  de  nos  gardes  de  tranchée,  car  bientôt  une  autre 
colonne  russe  est  signalée  sur  la  droite  de  l'ouvrage  du  "1  mai.  Elle 
s'approche  en  suivant  la  communication  qui  reliait  cet  ouvrage  à  la 
place,  et  arrive  dans  l'ancienne  tranchée  russe  qui  forme  aujourd'hui 
un  fossé  en  avant  de  la  tranchée  française  dont  le  parapet  se  trouve 
ainsi  compris  entre  deux  rangées  de  gabions.  La  sortie,  arrèl(''e  par 
l'ancienne  gabionnade  russe,  se  masse  contre;  cet  obstacle  qu'elle  ne 
franchit  pas,  et  un  feu  de  mousqueterie  très-vif  s'engage  des  deux 
côtés  par-dessus  le  parapet,  mais  il  est  sans  grand  résultat,  car  quoi- 
qu'on soit  près  de  se  toucher,  les  coups  ne  sont  pas  assez  plongeants 
pour  (lu'on  puisse  s'atteindre.  Vu  officier  russe  qui  monte  sur  le  pa- 
rapet tombe  mort  aussitôt  et  n'est  pas  suivi.  Ne  pouvant  se  servir  de 
leurs  fusils,  les  Russes  jettent  à  la  main  dans  l'intérieur  de  l'ouvrage 
une  grêle  de  pierres  qui  nous  blessent  quelques  hommes,  mais  pres- 
que tous  légèrement.  Enlin,  après  être  restés  près  d'uiie  demi-heure 
dans  leur  ancienne  tranchée,  les  Russes  rentrent  dans  la  place,  mais 
un  certain  nombre  des  leurs  reste  sur  le  terrain. 

Pertes  du  13  au  1  i  :  8  tués  dont  1  oflicier;  118  blessés  dont  (J  of- 
ciers;  l  disparu. 

Le  capitaine  du  génie  Ducrot,  de  service  à  la  tranchée,  est  griè-     inurnêoduUm.ii. 
vement  blessé  à  l'épaule  par  une  balle. 


.Nuii du 4i iiHo  ai.li.         |,c  ciiiiilaiiir  (lu  ;;t'iiic  Kciillici .    clicl   d  i(ll;i(|iir  ;   dciiv  l)rij;;i(lc>  dr 
sa|i('iii>  r(  H'iO  Iraxaillciirs  (l'iiilaiiUMic. 

On  met  les  ilciix  places  (rainies  ii  ^aiiclif  dcroiiviafif^  du 2  mai  eu 

comimiuicalioii  iwvv  des  cairiéres  (|ui  liiiiiltMil  \v  pialcaii  de  ce  cùlc. 

Mmuj.  \  (M>  une  luMui'  tlii  lualiu,  les  llusses  donueni  le  leu  ii  un  petil  lour- 

neau  {i(m)  dont  l'explosion  a  reu\eiM' un  lirailleur  e(  lail  peiu'lrcr 

quelques  {ia/  dans  nos  -^aleiies. 

Perles  du  1  i  au  15  :  3  lues;  ;{7  blesses  donl  ;>  olliciers. 
Journei- iiuiîi  mil.         *  ^\\y^  lieuics  cl  deiulc  du  uialiu,  nous  relouions  un  eheuiineinenl 
soulerralu  de  leuncnu  pac  une  explosion  f/.,,  elVccluée  dans  le  lalus 
de  leiilonnoir  gênerai. 

Imi  aiiixaid  sous  !enlonnoir  du  lourneau  "10,  nos  mineurs  doimenl 
dans  lui  amas  de  chair  humaine  en  itulrélaction  qui  les  force  à  aban- 
donner ce  rameau. 

A  six  heuies  du  soir,  nous  Taisons  jouer  un  nou\eau  lourneau  {a3„) 
dans  le  bul  de  relouler  lemiemi. 
Vuii  du  15  .ui Ki  i..,M.        I^c  chel'  de  bataillon  du  j'énie  Not-I,  cliel' «l'allaque;  une  brigad(> 
de  sapeurs  el300  lra\ailleuis  dirdanlerie. 

On  rélablil  à  l'extrémile  de  la  place  d'armes  la  plus  avancée,  à 
«•auclie  de  louNraiiie  du  "l  nuii,  une  parlie  de  la  <;ablonnade  qui  pen- 
dant la  journée  avait  été  détruite  par  le  canon  de  la  place,  et  on  or- 
yauise  en  place  d"armes  rexlremilé  droile  de  lancienne  lijine  russe 
la  plus  avancée. 

Le  capitaine  du  génie  l-"escourl   e>l  conlusionue  à  la  lète  par  mi 
sac  il  terre  projeté  par  un  boulet. 
Milles.  Vers  minuit,  les  Russes  ont  donne  le  l'eu  à  un  petit  lourneau  {d„); 

luii  de  nos  mineurs,  blessé  et  enterre  par  cette  explosion,  a  pu  ôtre 
dégagé  aussi  lût. 

l'erti's  (lu  15  au  Ki  :  iJ  lues;  Uî  blessés  dont  1  ollicier. 
lourueeduiGiu.u.        \  >\\  lieuro  du  soir,  uous  iaisous  jouer  mi  lourneau  //j.,  dirige 
contre  un  cheminement  souterrain  de  l'ennemi. 


Mine?. 


-l'iW    \IM.|Mcv  lie  ;^;lll(llc. 

I.r  clicrdc  hatailloii  (lu  j^ciiic   l'iii^aiill,   clicl    il  allaqiir  :   iiiir  lui-   Nmi  .lu  13  mi  n  ni,ii. 
padc  (!«'  sapeurs  cl  iidO  li;naill(Miis  (riiiraiilcric. 

Ou  proloiific  (le  (jii(.'i<iu('s  ^altioiis  la  place  d'armes  la  plus  a\au- 
cee,  il  (lioile  ilc  lOuMaiic  du  "1  uiai,  et  ou  inel  eu  coniiuiuiicaliou 
a\ee  les  eiirrières  iuleiieures  le  hoxau  (pii  pari  de  la  dioile  de  la 
hallerie  n"  50. 

A  niiuuil,  les  Kusses  oui  lail   jouer  uu  lonrueau  ^/....y  ;  il  uiuis  a  Mm  . 

l)lesse  Irois  liouuiies  (jui  lra\aillaienl  dans  les  eulouuoirs. 

Pelles  du  Ki  au  17  :  i  lues  donl  i  ollieier;  'fl  l»le>ses  doul  r2  o|- 
lieiers. 

A  midi,  nous  a\oiis  lail  jouer  daii>  le  laliis  de  l'eulomioir  un  loui-     .Uuiw  <iii  l'i  uj,ii 

MUM-, 

neau  («,(,,)  <|ui  iu)us  a  paru  a\oir  deiruil  iuk^  i)orlion  de  la  i;aleiie  de 
renuemi. 

Le  cher  de  balaillou  du  ^euie  J)ul)osl,  clield  atUujue;  uue  brigade    >uii  Jn  17  .m  isiji,ii. 
d(;  sapeurs  cl  ;>(>()  Iravailleins  d'iidanlerie. 

Ou  commence  un  clieniiiiemenl  dans  la  cari  iere  inlérieuic,  sui  la 
(Iroile  de  la  l)alU'rie  n"  iO. 

Ou  lait  un  épaulemenl  eu  lerre  de\anl  un  mur  eu  |iierres  sèches 
(jui  contourne  le  Tond  de  la  haie  de  la  quaraulaiue. 

l\Mtes  du  17  au  18  :  ',)?>  blessés  dont  i  olllciers. 

Les  lUisses  t'ont  jouer  deux  fourneaux  contre  nos  enlounoirs,  l'im     i.mni.M.iM  18  n.,M. 

JI11U-. 
a  midi,  I  autre  à  trois  heiues.  Le  [treniier  \d..)  a  blessé  plusieurs  hom- 
mes de  fj:arde  par  des  pierres  |)rojetees  dans  la  troisième  parallèle  : 
le  deuxienK,'  d,;    ua  |»rodnil  aucun  elVel. 

Le  capitaine  du  jicnie  Houllier,  cluTd  allacpie  :  deux  brigades  de   Nuu  du  is  ,iu  l'.im.n. 
sapeurs  et  -500  tra\ailleurs  dinl'aiderie. 

On  i»rol(»nge  de  10  mètres  la  place  darmes  a\an(<'e  sur  la  droili» 
del'ouNrajiC  du  ^  mai,  cl  de  1,")  mèlrc'S  le  chemiuemeul  commence 
la  nuit  précédente  dans  la  carrière  iid'erieme  a  droile  de  la  halle- 
rie  II"  \{). 

\eis  deux  heures  du  malin,  nous  taisons  jouer  un  lourneau   a  .Méiu-. 


A(l;ii|iu>  lie  ^.iiuhr.  —    :25(>    

|>o(ir  approloiulir  ol  rccUliei'  sur  un  |)<)iiil  la  (|ualririiu'  paiallclc.  Il 
est  probable  (jucson  cxiiiosioii  a  coiiiniuiiiciuc  \v  Icii  a  nuchiuc  loui- 
iioau  de  la  déleiise,  car  on  a  oblt;nu  uu  ciitoinioir  beaucoup  plus 
yraïul  (pion  ne  de\ail  sv  alleiidre. 

Perles  du  IS  au  lt):2  lues;  35  blessés. 
Nuii  du  r.i  iiu  io  111.11.       Jj>  cIm'I'  de  balailiou  du  ^eiiie  Noi-l,  eliei  d'allaipie  ;  deux  brigades 
de  sapeurs  el  ','à)0  lra\  ailleurs  diidaiilerie. 

On  prolonge  d'une  vingtaine  de  mètres  le  elieminenienl  de  la  car- 
rière inlèrieurc  à  droite  de  la  batterie  n"  i(l. 

Vers  une  beure  du  matin,  on  signale  de  lorles  [>alrouill(?s  russes 
vers  la  gaucb(?  de  l'ouvrage  du  "1  mai  ;  reeues  par  une  vive  fusil- 
lade, elles  ne  tardent  pas  à  rentrer  dans  la  pla((>.  La  reiraile  de 
rennenn  fut  sui\ie  pendant  une  deiui-lieure  dune  canonnade  par- 
lant du  bastion  central,  à  laquelle  nos  batleries  répondirtint  inuiiè- 
dialement. 

Pertes  du  19  au  20  :  (I  tués  doni  I  oUicier  ;  5;J  blessés  doni  "1  olli- 
ciers. 
louruét  iiu  20  uiiii.         A  midi ,   nous  arrêtons   un  clieuiiuenienl    souterrain  des  Kusses 

MinesiP!.  XI,  lig.  1). 

par  une  explosion  («34)  ellectuée  dans  le  talus  de  l'entonnoir  gé- 
néral. 
lounur  du -21  ]ii,,i.        A  six  bernes  du  matin,  deux  l'ougasses-pierriers  établies  dans  les 

-Mines.  '  '^  ' 

entonnoirs  et  chargées  de  pierres  et  de  quartiers  de  bombes  ont  joué 
et  ont  projeté  leurs  gerbes  dans  l'iidérieiu-  du  bastion  du  m;\t. 
Nuiidu2i  i.ui2iiKu.       Le  chef  de  bataillon  du  génie  ALulin,  cliel' d"alla(|ue;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  2  iO  travailleurs  d  inlanleiie. 

On  prolonge  le  cheminement  dans  la  carrière  inférieure  à  droite 
de  la  batterie  n"  40. 
Les  Rushs  On  3  VU  que  l'enuemi  repousse,  dans  la  nuil  du  \'>  a\ril,  des  ein- 

ruiislruisent  un  ouifiige 

de conire-approchc     buscadcs  «u'il  occupalt  dcvaut  Ic  bastioii  central,  navail  pas  tardé 

(Il  avant  du  cuiictiiTi..  ' 

(PI.  VIII).         ^  ^,y^  ^.^.éer  d'autres  en  arrière,  sur  la  croupe  qui  sépare  le  ravin  de 
la  quarantaine  de  celui  du  cimetière.  Depuis,  il  a  établi  une  nouvelle 
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lijiiH'  (r»'Mil»iis('ii(l('s  coiiroiiiiaiil  les  (^scarpcinciils  au  loiid  de  la 
liai»'  (le  la  (|iiaiaiilaiii('  el  s'appiiyaiil  à  raiislc  iKinl-cnicsl  du  ci- 
inclirn".  (les  cnibiiscadcs  prcnanl  cliaipi»'  jour  de  rcxlciisioii ,  il 
clail  prohahUî  (pio  rennemi  t(Mil(Mail  avaiil  ikmi  de  les  relier  eoln^ 
elles  e(  de  se  consolider  sur  ce  terrain  (pii  |)rend  des  vnes  d'écliarpe 
-u\-  joule  la  sanelie  de  nosallaqnes.  Onoiiiiroii  ne  >enille  marcher 
ipijnec  l)eancon|)  de  prudence  anv  allacpies  de  la  ville,  comme  il  a 
ele  dit  plus  liani,  on  ne  j)enl  cependani  pas  laisser  preudic  à  l'enm'- 
nii  de  si  grands  a\anlaii-es.  el  l'ordre  est  doiuie  d^'ludier,  en  a\anl 
de  la  i)aralleledn  cinicMiere,  le  Irace  dnn  nonvi'an  clieniinemenl  par- 
lant dune  trentaine  de  mètres  à  droite  de  la  l)att(Mie  n"  il,  et  s(>  di- 
rificant  a(Ms  les  (Miibuscades  russes  (piil  devra  (Mnelopper.  (l'est  le 
lieutenanl-<'<>lonel  Gnérin  (pii  l'ut  cliarné  par  le  iiéru'ral  Dalesme  d(> 
préparer  ce  lra\ail. 

liC  tracé  avait  été  jalonne  par  des  trous  dans  N^scpuMs  se  lopcaienl 
des  éclairenrs.  et  les  niatériaux  avaient  été  réunis;  mais  on  avait 
aiourr)é  l'exécution  de  ce  cheminennMil  dei)uis  plusieurs  jours,  parce 
qu'on  riMiiarcpiail  chaque  soir  que  les  Hiissi^s  étaient  en  lorce  dans 
le  lavin,  trés-proinnuM'  sur  ce  poiut.  (pii  nous  séjiare  de  la  |tlace. 
dépendant,  un  plus  Ions' retard  pouvant  être  nuisibK',  l'ordre  d'(>\é- 
cution  l'ut  donne  |»our  la  luiil  (hi  21  an  22  mai.  Le  nouveau  chemine- 
ment (>sl  ou\ert  sur  une  lonjiuenr  de  1 15  métrés,  sans  autre  opposi- 
tion de  la  part  de  l'c'unemi  <pi'nn  léu  de  mitrailh-  qui,  dirigé  trop 
haut,  ne  blesse  (|ue  trois  honnnes  parmi  les  travailleurs.  \os  ofliciers 
du  i>énie  ne  i)ouvaient  com|»reinlre  comment  les  linsses,  cpii  se  mcni- 
Iraient  si  jaloux  du  coté  de  la  ville,  hs  laissaient  cheminer  si  paisi- 
blement :  mais  dés  (pn^  le  Jour  parut,  t(Hit  s'evplicpia.  l'ar  nue  sin- 
gulière coïncidence,  pendant  (]ue  nous  (Mnricms  cette  tranchée  |)our 
prendre  possession  pied  à  pied,  el  a\ec  hMUoitis  de  piMtes  possible, 
de  la  croup(>  occupée  par  les  eml)uscades,  les  Husses  étaient  \eiins 
V  iiorler  l(Mn-  ii^ne  d(>  dél'ensi'.  Ils  avaient  enveloppé  ces  embuscades 


|i;ii'  iiii(>  LïatiiDiiimdc  (|iii,  riKircliaiil  paralIcIcnKMil  an  iiiiii'  du  cinir- 
liric,  >tii-  le  Mdiiiiifl  (le  la  croiiiM'  (Hic  cliaciiii  \(iiilail  posscdt'i'.  se 
lallacliail  au  coips  de  place  par  un  loui;  l)(»vau  aboulissaiil  a  la  hi- 
iicllt'  >iluc<'  d('\aiil  la  l'ace  droHe  du  haslion  central. 

Les  travaux  enln^pris  par  les  assiégés,  dans  la  nuit  du  "![  au  22 
mai,  axaient  ini  si  jiiaiid  développement,  cpiils  conslituaienl  un 
camp  retianclié  en  a\ant  de  la  (piaranlaine  plulùt  (piiui  ouvrage  de 
('()ntie-ap|)roclie.  Si  les  ]{usses  avaient  pu  sy  maintenir,  le  sié^»' de 
la  \ille  serait  devenu  impossible,  car  les  l'eux  parlani  des  liaiileins 
(lu  cimetière  auraient  rendu  inhabitable  une  partie  de  nos  tranchées, 
et  nous  eussions  été  sans  cesse  nu'nacés  dètre  tournes  par  des  iorces 
considéral)les  (pu'  l'emu'ini  aniail  pu  v  réunir  à  notre  insu.  Mais  (mi 
venant  nous  assiéger  dans  nos  tranchées  cl  en  se  portant  beaucoup 
|)lus  prés  de  nous  (pie  de  la  place  pour  nous  tourner,  les  JUisses 
perdaient  en  grande  partie  la  i)rotection  de  leur  artillerie,  et  ils  se 
trouvaient  forcés  de  placer  leurs  réserves  en  dehors  de  l'enceinte 
crénelée,  dans  le  vallon  de  la  (piaranlaine.  Or,  les  deux  batttuies 
n"  i")  cl  i(J,  armées  d(^  pièces  de  cani|)agne,  entilaient  ce  vallon  et  y 
croisaient  leius  l'euv.  (îelle  tentative,  bien  jilus  hasardée  (pn^  celle 
qui  r!Ousa\ait  mis  en  possession  de  lOuxrage  du  2  mai,  allait  am<>- 
lier  une  lutte  sanglante  (juc  lassiégeant  l'cgrettait.  parce  que  les 
cou|)s  décisifs  devaient  être  portés  ailleurs,  mais  qui  ne  pouvait  nian- 
(pierde  tourner  n  son  avantage.  Les  nouvelles  tranchées  des  llusses 
débordaient  tellement  les  autres  que  de  l'ouvrage  du  2  mai  on  voyait 
à  revers  près  de  la  moitié  de  la  gabiouiiade  qui  était  parallèle  au  mur 
du  cimetière,  <'t  on  prenait  d'écharpe  une  grande  partie  de  la  com- 
munication qui,  partant  de  la  gauche  d«'  cette  gabiomiade,  descen- 
dait dans  le  vallon  de  la  quarantaine  pour  rejoindre  le  bastion  cen- 
tral. L<'s  balles  de  nos  chasseurs  à  pied  forcèrent  bien  \ite  les  Russes 
a  e\acuei'  ces  portions  de  tranché(>s. 
•^•i"''^  Du  côte  du  bastion  du  màt,  nous  avons  lait  jouer  deux  fougasses- 
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pii'iiicis.  riiiic  il  niiiinil,  riiiilic  ii  iiois  liciins  cl  dcniic  du  matin. 
l/(il)sciiril(' Mil  jiiis  priiiii^  (le  \oir  les  cUrls  dr  la  pit'iiiicrc  :  la  sr- 
coiidc  a  li('s-l)i('ii  poric  sur  le  haslioii. 

Perles  du  :2l  au  ±2  :  .)  lues:  ;îO  blessés  dnul  I  nilirier. 

Le  «iéuéral  Pélissier,  (pii  venait  de  prendre  le  conuiiandeineMl  en 
cliel'.  donne  lOidre  de  l'aire  les  preparalil's  nécessaire-^  pour  etde\er 
les  n()u\ean\  ouvraiîes  de  rcniicini,  alin  de  l(>s  retourner  contre  la 
place.  I.i  journée  est  ein|)lovée  par  l(>  ser\icedii  ocnic  à  clariiir  les 
Iranclices  du  vùir  du  cinieliere,  ;i  y  laire  des  ^^radins  de  Irancliisse- 
nienl  cl  a  reunir  sur  les  lieux  un  jirand  approvisioiuieiuenl  de  <;a- 
hions.  de  fascines,  de  sacs  à  terre  et  d'onlils.  Le  cai)itaine  du  S('iiie 
lioidliiM',  cliel' d"altaque,  disposait  a  cet  elTel  de  deux  hri^-ades  de 
sapeurs  et  de  :2<>()  travailleurs  dinl'anlerie.  l'oiu'  la  nuit,  il  a\ait  ci;a- 
leiueiil  deux  brij^ades  de  sapeurs  et  G(iO  lra>ailleurs. 

Le  fjénéral  de  Salles,  commandant  le  l*"'  corps,  a\ail  conlie  an 
général  Pâté  le  commandemenl  des  troupes  ipii  dexaient  alta(pirr 
les  ouvrages  russes,  et  il  avait  place  sons  ses  ordres  les  généraux  de 
hrioade  de  la  Afolterouije  et  Benrel.  Il  avait  été  décidé  (piOn  ferait 
deux  attacpies  simultanées,  lime  par  lan^le  nord-ouest  du  cimetière, 
l'autre  par  fauftle  sud-est. 

Le  jiénéral  l*até  avait  sous  ses  ordres  huit  bataillons  de  i(l(l 
lionun«'S  cliacun,  les  compagnies  délite  du  ]  "  ré^iiment  de  la  \r<X\()n 
elransèro  «^t  trois  compagnies  de  clia^seius  ii  pied.  Ln  oiiln'.  des 
réserv(!s  se  tenaient  prêtes  à  marcher. 

A  neuf  heures  du  soir,  les  deux  attaques  eurent  lieu  simnllane- 
ment  :  celle  di^  gauche,  comluitc;  |)ar  le  général  Uenret,  est  faite  par 
trois  compagnies  du  10'  bataillon  de  chasseurs  a  pied  souleniu's  par 
deux  bataillons  du  2''  légiment  de  la  légion  étrangère  et  un  bataillon 
du  *.)H'  de  ligne;  celle  de  dioile,  sous  les  ordics  du  geiu'ral  de  la 
Motterongt-.  est  faite  par  les  compagnies  délite  du  I"  régiment  de 
la  légion  etrangei<'  et  par  deux  bataillons  du  2S-  de  li^ne.  sctulemjs 


nuit    SI 

l'!iili'vei]ii'n 

ninr.i;;!'  i 

,i|i|irorl|,.  , 


a  in.-ii  Pi 
.li<;fllll'. 

(lu    IIOUVI'I 

(■(irilri'- 
-  Ilu-^.-s. 


\ll:W|ll*K  ili'  ^-aiirlic.  251    — 

|uir  MM  l)a(;iill(Hi  du  18'  de  lii>ii(\  ri  nvani  comme  irscrvc  (1(mi\  lia- 
laillons  <l(>  voUi^ours  do  la  jiardf. 

La  Iric  d(>  nos  colonnes  aborde  les  points  indiqués  en  culhnlant 
l'ennemi.  Mais  anssiliM  après  la  retraite  de  leurs  premières  troupes, 
les  Kusses  l'ont  entrer  en  li^ne  des  masses  <-(»nsidèral)les  avec  les- 
quelles les  noires  se  Irouvenl  an\  |)rises. 

A  Tattaque  de  j>^auelie.  la  dis|)osilion  des  lieux  avait  permis  de 
tourner  les  endinscades  par  la  droite  et  \)in  la  j^auelie  el  d'y  l'aire  25 
prisonniers.  Maljïre  de  l'réipients  retours  otlensils,  ces  embuscades 
restèrent  en  notre  |)ou\oir  a|)rès  d(Mi\  heures  d'un  eoml)al  acharne. 
Les  ofliciers  du  s'énie,  dis|)osanl  de  ;>()((  travailleurs  dinl'anlerie,  se 
mettent  aussitôt  à  compléter  la  jjabionnade  que  l'ennemi  avait  com- 
mencée la  nuit  précédente  pour  relier  entre  elles  ses  embuscades,  el 
on  en  retourne  le  parapet  contre  la  place.  Kn  nièmetemps.  on  pro!onfi(> 
l'épaulemenl  (pii  contourne  le  tond  de  la  baie  de  la  quarantaiin;  Jiin- 
qn'à  l'escarpement  de  la  rive  (lroit(>  de  c(>lte  haie.  Hien  (\uo.  ces  tra- 
\au\  n'ai(>nt  pu  être  commencés  (pie  tort  tard  dans  la  iniit,  ils  élaieni 
néanmoins  assez  a\ancés  le  matin  |)our  «pi'on  ail  pu  y  laisser  une 
ji'arde  pendant  le  join-.  "'  '  ^  • 

A  l'athnpie  de  droite,  le  combat  coidinnait  avec  le  plus  grand 
acharnement.  Onq  l'ois  la  ^abionnade  lut  |)rise  et  reprise,  et  elle 
linit,  après  une  lutte  opiniâtre  à  la  baïonnette,  par  rester  entre  nos 
mains.  Mais  le  combat  avait  duré  presque  toute  la  nuit,  et  il  n'était 
pas  possible  crexécnter  avant  le  jour  les  travaux  indispensables  pour 
permettre  de  laisscM-  des  trou|)es  dans  celle  gabionnade  (prenlilaienl 
les  batteries  de  la  quarantaine.  On  dut  l'abandonner  en  se  bornant 
iirenverser  les  i;abions  (^t  à  abattre  rèpaulenuMit.  atin  de  la  rendre 
intenable  pour  l'ennemi,  f.es  travailleurs  diirenl  abandomier  leurs 
(Mitils  poiu'  prendic  part  ii  la  lulle,  et  ils  éprouvèrent  des  perles  sen- 
sibles. I,e  capitaine  du  iiéni(^  \  aulh^geard.  otlicier  dune  i:rande  bia- 
\onre.  <pii  dirigeait  un<'  ])arlie  du  travail,  a  été  lue. 
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.Mali^rt"  les  roinbals  de  la  iiuil,  la  Iraiulico  oincrlc  la  xcillc  en 
a\aii(  (le  la  haliciit'  ii"  W  a  de  ]Mol(ini;('('  de  175  inclits;  elle  se 
lioiivc  assez,  axaiiccc  le  malin  poiii  (inOii  puisse  \  niaiiileiiir  des  lia- 
xailleuis  pendant  le  jonr. 

Le  l'en  de  lartilleiie  a  ele  ties-xil' de  paii  el  d'aulre  pendant  Idtile 
la  nuit.  J^cs  deux  batteries  n""  15  et  i(),  <pn  prtMnient  denlilade  el 
d'écliarpo  le  j;rand  ia\in  dans  leipiel  leniienii  déployait  ses  Ironpes, 
oui  dû  lui  causer  de  jiiandes  perles. 

Le  général  Klirouiell  conmiandait  les  Ironpes  (pii  onl  ('ond)allii 
contre  nous.  Dapres  les  rapports  russes,  leurs  perles  Inicnl  de  Hh-) 
tués,  au  uond)re  des(iuels  le  général  dAdlerherf^M't  18  ollicierM 
l,  '(2<)  blesses  dont  if)  olliciers  ;  et  A'H  contusionnes  doid  '.I  olIicicMs  : 
en  tout  ^.Ôir)  lionunes  hors  de  coinbal. 

Nos  [)ertes  du  "l'I  au  "l'A  se  sont  éle\ees  a  'y[ll  tues  donf  l'.lollici^'is: 
l,!2()i  blessés  donl  -VJ  olliciers  ;  l^fidisparus;  en  loni  1,S(I2  lioinnies 
hors  de  conib.il. 

Le  cher  de  balaiilon  du  i^enie  Durand  di;  Nillers,  cheld'altacpie:    lom  [..•,■  .lu  m  umi  ,i 

iiuil  siin.Mili-. 

de  jour,  deux  brii^ades  de  sapeurs  el  .VSi)  lra\ ailleurs  d'infanterie  : 
de  nuit,  deux  biii^ades  de  sapeurs  et  1100  tra\  ailleurs  dinranlerie. 

Dans  la  journée,  on  \oit  les  bateaux  à  \apeur  russes  faire  de 
^irands  transports  de  troupes  d'un  celé  à  l'autre  du  port.  Les  corjts 
([ui  ont  le  plus  sonil'erl  pendant  la  nnil  sont  sans  dotile  rele\es  el 
reni|)lacés  par  des  trou[)es  fraîches  ipu'  foiu  nil  larniee  de  sec(uns. 

Le  cond)at  de  la  nuit  d\i  itlim  HA  mai  n  avant  pas  laisse  le  temp- 
de  s'élablir  dans  la  partie  dt's  Iraïuhées  russes  dont  m)us  na\ion> 
fait  (jue  chasser  l'ennemi,  le  gênerai  en  chef  d<'cida  (pu'  cesré>nltat> 
seraient  complétés  la  nuit  sui^ante.  Le  général  de  Salles  chargea  de 
celle  opération  le  général  Levaillant  conunandanl  la  "-l"  division  du 
l^'  corps,  el  les  dispositions  ci-aprés  fnrenl  arrêtées  : 

A  la  gauche,  le  général  de  brigade  Conston  devait,  avec  (pialre 
bataillons,  élre  prêta  résister  a  I  assiégé  snr  remplacenu'iil  des  em- 
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iiu>c,i(lfMii!>>t;>  (ic  la  (|iiaiiuilaiii(\  ()l•(•|ll»(•^'^  par  iioii^  (Ifimis  la  \fillr 
et  Iranslorinéos  en  une  place  daiincs. 

A  la  droite,  le  jj-éiiéral  de  brif^ade  J)u\al,  a\anl  ;i  sa  dispusilioii  six 
halallioiis,  a\ail  l'ordre  de  reprendre  l<'s  einbuseades  de  la  croupe  ii 
l'esl  dii  cinicliere,  de  repousser  lenneini  et  de  le  coiileuir  pendanl 
(luOn  cxécuierail  les  (ra\aii\  iiécessiiro  pom  nous  assurer  la  |)os- 
session  d('linili\e  de  celle  inii)orlaide  position. 

l/arlillerie  (le\ail  |)r('parer  celle  alla(|ne  en  dirigeanl  son  leu,  dans 
la  soirée,  contre  les  batteries  cnneuiies  (jui  axaient  des  vues  su»-  le 
lieu  du  cond)al,  et  le  génie,  après  axoir  repare  le  plus  pos'  i()le  le 
désordre  des  Irancliées,  s'était  appro\isioinié  dv  tous  les  matériaux 
nécessaires  el  se  tenait  prêta  connnencer  les  traxaux  des  (|ue  nos 
troupes  auraient  dépassé  les  tranchées  russes. 

A  neul"  heures  el  demie  du  soir,  la  colonne  du  gémirai  (louston 
sort  des  tranchées  et  repousse  dans  la  place  tout  ce  (jui  se  Irouxe 
devant  elle:  on  eidreprend  aussitôt  la  communication  reliant  la  place 
d'armes  conunencee  la  nuit  précédente  sur  remplacement  des  em- 
buscades ennemies  avec  l'épaulementipii  conlourne  le  iond  d<'  la  baie 
de  la  quarantaine. 

En  même  lem|»s  cpie  le  général  Couston  se  poilail  en  a\anl,  le 
général  Duval  recexait  l'ordre  de  commencer  son  attaque.  Deux  ba- 
taillions commaiulés  par  le  colonel  (lault,  du  \('f,  se  jettent  sur  la 
gauche  de  l'ennemi,  deux  autres  bataillons  marchant  droit  sur  lui 
I  attaquent  en  lace,  et  un  troisième,  contournant  le  cimetière  par 
l'ouest,  \ienl  le  jtrendre  par  sa  droite.  L'ennemi  ne  résiste  pas  à  l'é- 
lan de  nos  troupes  ;  abandonnant  ses  tranché(>s.  il  se  retire  pour  ne 
plus  repaiailre  de  toute  la  nuit. 

Le  général  Dalesme  lit  inmiédiatenient  airiver  les  travailleurs,  el, 
sous  la  direclion  du  li(>utenanl-c(donel  du  génie  (luérin  et  du  chel' 
de  bataillon  J)urand  de  Mllers,  on  établit  sur  l'emplacement  de  la 
gabionnade  russe;  une  parallèle  tracée  en  crémaillère  poin-  échapper 
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aux  \ut'>  tics  (■(mlif-a|t|)i()(li('s  df  la  (Hiaïaiilaiiir.  A  rcNliciiic  ;^ati- 
clic  (In  coiilic-rdil.  (III  relie  eii>eiiii)le  deux  grandes  embuscades 
russes,  on  les  leiiiie  du  ((Me  de  la  place  el  on  les  oii\re  du  ii(">tre.  Sur 
la  droite,  ou  approloiidil  la  (laruliee  eiitre|)iise  les  deux  iiuils  pre- 
cedeiiles,  el  on  la  pioloiij^e  de  I  1(1  nielles  jiis(|n  a  >a  ioiiclion  avec 
la  ;;ahioiiiia(le  russe  Iraiisloiiiiee. 

.Mali^re  le  leii  lres-\il  de  la  place,  Ions  le>  lia\aiix  ^'cxeciiteiii  a\ec 
beaucoup  dOrdre  el  de  précision,  el  au  jour  ils  soiil  assez  axances 
p<Hir  (|ue  nos  troupes  puissent  les  occulter. 

La  parallèle  russe  se  trouxanl  un  peu  en  deçà  du  soniiuel  de  la 
croupe  du  cimetière,  nos  tra\ ailleurs  n'ont  pas  eu  ii  soullrir  du  \vn 
de  la  place  aulaiil  (pi'oii  aurait  pu  le  craindre  ;  cependaiil  le  capi- 
taine du  ;.;ciiie  Focoiirt  a  eu  laclaxicule  casst'c  par  une  halle  et  le 
sous-lieutenant  hoj;ii\  a  aussi  ete  l)lesse. 

L'ensemble  des  trancliees  et  des  embuscades  eiile\ee>  aux  Hu^so 
et  retournées  contre  eux,  sur  la  croujte  du  cimetière,  sera  doréna- 
\aiit  désigne  sous  le  luuii  do/z/vv/f/c  du  "ï.)  mai. 

On  lait  jouer  trois  loiigasses-pierriers  contre  le  bastion  du  mal.  Mm'-. 

lune  à  onze  lieines  et  demie  du  soir,  les  deux  autres  ii  trois  heures 
el  demie  du  matin  ;  elles  ont  Irès-bien  porté  leurs  !j;erbes  sur  le  bas- 
lion  et  sur  ses  abords  d'où  partait  une  xixe  l'usillade.  La  dernière  a 
rompu  quelques  châssis  dans  l'uiie  de  nos  j^aleries. 

Pertes  du  2:5  au  21  :  (»()  tués  dont  i  olliciei>;  [&!  ble>se>  dont  "li) 
olliciers;  )»*.)  disparus. 

l^e  cliel'de  balaillon  du  iicnie  Noël,  clierd'allaipie:  deux  bri<;ades     Jouiupc -i»  H  ni.n. 
de  sapeurs  et  .^OO  traxailleiiis  (rinranlerie. 

On  prolonge  la  communicalion  commencée  la  nuit  précédente 
entre  l'épaulement  qui  contourne  la  baie  de  la  (|uaiaiitaine  et  la  place 
d'armes  établie  sur  remplacement  des  embuscades  russes. 

Nos  tranchées  de  la  croupe  du  cimetière  sont  prises  d'echarpe  par 
les  batteries  el  les  embuscadtîs  de  la  (|uarantaiiie  ;  on  lectitie  leur 
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daci'  sur  [ilusieurs  points,  et  on  délerniinc  la  position  «les  traverses 
de  dôfllemenl  qui  devront  être  construites  pendant  la  nuit. 

A  une  heure  ot  demie,  il  y  a  une  suspension  darnies  (|ui  dure  jus- 
quà  six  iieures  du  soir,  pour  enlever  les  morts  restés  sur  place  dans 
les  combats  des  deux  nuits  précédentes.  L'ennemi  relève  environ 
1,!2(M)  cadavres,  et  il  est  probable  qu'il  avait  déjà  pu  en  enlever  un 
certain  nond)re.  De  notre  côté,  nous  en  rapportons  ;{85. 
iNuiidu  24  au  2o  mai.        Trois  brigadcs  de  sapeurs  et  780  travailleurs  d'inranterie. 

A  la  parallèle  du  cimetière,  on  exécute  les  rectiflcations  et  les  tra- 
verses qui  ont  été  tracées  pendant  le  jour. 

On  complète  la  communication  sur  les  escarpements  de  la  rive 
droite  de  la  baie  de  la  quarantaine,  ce  qui  permet  d'arriver  à  couvert 
dans  la  place  d'armes  établie  sur  l'emplacement  des  embuscades 
russes. 

L'ennemi  commence  pendant  la  nuit  une  nouvelle  batterie  à  la 
droite  de  celles  qui  existent  déjà  sur  le  contre-fort  qui  descend  ilu 
bastion  n"  0  au  Tort  de  la  quarantaine. 
Miues.  A  sept  heures  du  soir,  nos  mineurs  croyant  entendre  un  forage  de 

l'ennemi  sous  le  talus  des  entonnoirs,  on  dépose  190  kilogrammes 
de  poudre  dans  un  puits  creusé  d'avance  (Oj-,),  et  on  y  met  le  feu. 

Pertes  du  "l'i  au  25  :  0  tués;  H  blessés  dont  2  officiers. 
Journée  du  25  mai  et       Lc  clicf  dc  balaillou  du  géuic  Massu,  chef  d'attaque  ;  deux  bri- 

nuil  suivante. 

gades  de  sapeurs  et  000  travailleurs  d'infanterie  pendant  le  jour  ; 
trois  brigades  de  sapeurs  et  450  travailleurs  d'infanterie  pendant  la 
nuit. 

La  parallèle  en  avant  de  la  batterie  n"  M  est  élargie  et  approfon- 
die; on  rectifie  le  boyau  en  crémaillère  à  l'est  du  cimetière  dans  quel- 
ques parties  qui  étaient  prises  d'enfilade  par  la  nouvelle  batterie  en 
construction  du  côté  de  la  quarantaine.  On  épaissit  à  l'aide  de  sacs  à 
terre  le  parapt^l  de  la  conununication  (pii  contourne  la  baie  de  la 
quarantaine,  ainsi  que  celui  de  la  place  d'armes  qui  couronne  les  es-^ 


i^.^î)   \lla(|ni'>  ilr  (.'!\U(  lie 

carpdiiHMils  de  colU;  baie,  (jes  divers  travaux  sont  conliiiués  peiidaiil 
la  luiil,  cl  011  prolonge  la  place  d'armes  deiiviroii  i5  mèlresvcrs 
l'angle  sud-ouesl  du  cimetière. 

L'eimemi  continue  sa  nouvelle  batterie  de  la  quarantaine  et  en 
commence  uni;  autre  appuyée  à  la  lunette  de  droite  du  bastion  cen- 
tral, en  prolitaiit  du  point  de  départ  des  tiancliees  (|u"il  a\ait  ou- 
vertes dans  la  nuit  du  21  au  itl  et  que  nous  lui  avons  enlevées. 

Perles  du  25  au  20  ;  i  tués  dont  1  otlicier  ;  3(3  blessés  dont  1  ol- 
ticier. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Martin,  cliel"  d'allaque;  deux  bri-     Joumfe -lu  26  mai. 
gades  de  sapeurs  eltidO  travailleurs  d'infanterie. 

On  perfectionne  sur  une  longueur  d'environ  ;)50  mélrc^s  la  nou- 
velle parallèle  du  cimetière,  et  on  la  couvre  par  des  traverses  contre 
les  vues  de  la  batterie  en  construction  sur  le  contre-fort  d(î  la  qua- 
rantaine. 

Des  tirailleurs  russes  établis  dans  un  groupe  de  maisons  sur  la 
rive  droite  de  la  baie  ayant  blessé  des  travailleurs  dans  les  tran- 
chées, nos  batteries  leur  envoi(nit  quelques  boulets  (jui  font  cesser 
leur  feu. 

Deux  brigades  de  sapeurs  et  800  travailleurs  d'infanterie.  Nuit  du  26 nu  ?:  nm. 

On  prolonge  de  80  mètres  vers  la  gauche  la  parallèle  du  cime- 
tière; on  prolonge  également,  de  !  iO  mètres  vers  l'angle  nord-ouest 
du  cimetière,  la  place  d'armes  de  la  baie  de  la  quarantaine. 

A  luinuit  et  demi,  nous  doiuioiis  le  l'eu  à  uiu^  fongasse-pierrier,  \iin">. 

parce  que  le  bastion  du  mât  tirait  de  manière  à  faire  supposer  qu'il 
s'y  trouvait  beaucoup  de  monde. 

Pertes  du  20  au  27  :  2  tués  :  22  blessés. 

A  onze  heures  du  matin,  l'ennemi  f.iit  jouer  un  petit  fourneau     .lourn.;^  du  27  mai. 

Mine?. 

dont  l'explosion  (rf.,,)  a  blessé  trois  travailleurs  et  enterré  deux 
iiommes  de  garde  :  ceux-ci  oui  été  aussitôt  dégagés  et  en  ont  été 
(|ui(tes  poiu'  des  conlusioiis. 


Nll:ii|iit>s  ili'  jjain-lip.  —   'iCtO   — 

in  <i('  nos  iiiiiHMirs  \;ù\  coiinailrp  qu'il  liinaillc  si  pn^s  du  iiiiutMir 
russe  qu'ils  xoiil  se  rciiconlrcr  dans  une  crovasst»  du  rocher.  On  s'eni- 
prcssc  (le  déposer  sur  ce  point  2(50  kilof^ramnies  de  poudre,  el  on 
donne  le  l'eu  à  Irois  heures  du  soir.  On  ohlieut  un  entonnoir  larj^e  el 
profond  //,;;  (pii  lait  supposer  (]ue  le  cheniinenienl  de  l'ennenii  a  él<^ 
écrasé. 

Vers  si\  heures  (hi  soir,  nous  donnons  le  l'eu  à  un  l'ourneau  élahli 
il  l'intérieur  des  j-aleries.  alin  d'arrêter  (juelques  cheniinenieids  de 
l'ennemi. 
N.iii  an  î7  au  28  mu         \^o  chol"  de  hataillou  du  ^énie  |{il)Ot.  cherd'atta(pie  :  Irois  hrioach's 
de  sapeurs  et  "Si  travailleurs  d'infanterie. 

On  fait  les  deux  premiers  hicels  d'une  conununication  en  zigzaji' 
qui  s'appine  au  côte  nord  (hi  cimetière,  el  qui  doit  relier  notre  éta- 
hlissement  sur  la  ri>e  droite  de  la  haie  d(>  la  quarantaine  à  la  paral- 
lèle du  'l'A  mai. 

l'(Mi(lant  la  nuit,  l'ennemi  demas(|ue  cinii  nou\ elles  embrasures 
dans  la  lunette  HoiitakolV  >ilnee  de\ant  le  mur  crénelé,  entre  la 
lunette  de  droite  du  bastion  central  (  t  le  bastion  de  la  (piaranlaine. 

Pertes  du  :27  au  HH  :  "1  tiu's  ;  M)  blessés. 
jnurnfiMiii  î8  mn.         (  n  camoullet  russc  7/,,,,  qui  joue  vers  (uiatre  heures  du  soir  en- 
terre  à  mi-corps  trois  mineurs  qui  travaillaient  dans  les  entonnoirs 
el  qui  se  sont  dégagés  eux-mêmes  :  un  seul  était  blessé. 

A  cinq  heures,  nous  donnons  le  feu  à  un  petit  fourneau  établi  en 
tête  d'un  de  nos  rameaux,  et  qui  doit  jouer  en  avant  comme  ime 
foiigass(>.  (rétait  une  expérience  :  elle  n'a  pas  produit  deflets  satis- 
faisants. 

l  ne  autre  explosion,  eiïecluée  à  six  heures  du  soir  dans  le  talus 
de   l'entonnoir  général,  a  arrête  im  cheniinenu'nt   de  l'ennemi  (pii 
elait  arrivé  sous  un  de  nos  puits  creusés  d'avaiu'e. 
Nniidu28aii2inia'.       Le  clief  (Ic  bataillou  du  génie  Durand  de  \  illers.  chef  d'attaque  ; 
deux  brigades  de  sapeurs  el  700  ti;n ailleurs  d'infanteiie. 


-)(j|     \    ll;i(|ilrv  ilr>  ^MiK  lu-, 

I)<'|)uis  locTupatioii  des  oii\raji('s  de  ('oiiIrc-aiiproclH'  ciiIcm's  aii\ 
RusstïS  le 23  mai,  la  gauclu'  de  nos  clieniincnitMils  sr  tiomail  l'orl  en 
l'air  <'l  Irès-exposéo  ji  ('■Ire  loiinicc  |)ar  los  sortirs  vciiaiil  de  ICspacc 
compris  cnlrc  le  lorl  cl  l(>s  coMlrc-approclKS  de  la  (piar.mlaiiie.  Il 
i'allul  donc  soiiiii'r  à  se  consolider  en  ctcinlanl  les  tranchées  NOrs  la 
franche  cl  en  reliant  l'onvra^c  du  ±)  mai  ii  la  i)lace  d  arnie<  de  la 
ipiarantaine. 

Pour  atteindre  ce  but,  on  piolon^c  d<'  '.)()  ineli-es  \eis  la  ;L;anclie 
la  parallèle  du  2;î  niai  ,  en  laisaiil  de  nondtrenx  <  locliels  pour  se 
défih^r  des  batteries  de  contre-approche.  On  onvic  en  outre  deii\ 
nouveaux  boyaux  du  cheminement  continu  au  nnn-  nord  du  ci- 
metière. La  mitraille  des  Russes  nous  a  lue  'i  tra\aillenrs  et  (mi  a 
blessé  15. 

Fiertés  du  28  au  21)  :   i  tiu's:  25  blessés  dont  2  olliciers. 

I.e  cher  de  bataillon  du  sénie  \oël,   chel'  dattacpie;   deii\   Uri-  nuimiu  m  im  w  mm. 
j^ades  de  sajx'urs  et  711  travailleurs  dinlanlerie. 

On  prolonijc  encore  de  SO  niélres  v(Ms  la  gauche  la  parallèle  du 
2;»  mai.  et  (Ui  l'ait  deux  nouveaux  boyaux  de  la  comunuiication  eu 
7Àg7.ag  au  nord  du  cimetière. 

Les  batteries  russes  de  la  quarantaine  l'ont  un  feu  de  mitraille  assez 
vilsur  le  cimetière,  supposant  sans  doute  (pu' nous  v  avions  des  re- 
serves. La  place  a  aussi  tiré  ass<>7.  \iv émeut  sm-  un  conxoi  (pii  ap- 
portait des  numilious  ;i  nos  b;illeries.  ' 

Pertes  du  21)  au  ;50  :  i  lues:  21  blessés. 

Le  chel' de  bataillon  du  ijenie  Ma^sll.  cliel'  d'allatpie:  i brigade    '"'"■'"  so  ■"  "îi  i""^. 

de  sa|>eurs  et  (iOO  lra\  ailleurs  dirdanlerie. 

On  établit  a  linlérieur  du  cimetière,  c(Uilre  le  murd<'  ch'itnr*'  nord. 
un  ciieminenu'ut  en  crémaillère  (pii  complète  la  connnunicalion  eu!  re 
la  place  d'armes  de  la  quarantaine  el  la  parallèle  du  2'{  mai.  (lelle 
parallèle,  formée  de  rancieime  tranchée  russe,  ne  n(»u>  permet! ml 
pa><  de  voir  le  ravin  (pii  se|);ire  nos  atla(pies  de  lenceinte  de  la  place, 


nous  (iiiMt)us  m  avaiil,  sur  (iO  mèlres  de  longueur,  une  uoiivclUî 
parallèle  qui  couronne  la  berge  gauclie  du  ravin. 

Le  feu  du  bastion  de  la  quarantaine  a  été  assez  vif  pendant  toute 
la  nuit,  sans  cependant  nous  fain^  grand  mal.  On  reconnaît,  au  jour, 
((ue  lassiégé  a  fait,  en  avant  de  sa  nouvelle  batterie  de  la  quaran- 
taine, une  gabionnade  en  manière  de  chemin  couvert,  qui  paraît 
(loslince  à  placer  des  tirailleurs. 
Mines.  On  fait  jouer,  à  quatre  heures  et  demie  du  matin,  un  fourneau 

établi  au  fond  d'un  rameau.  Son  explosion  («40)  a  mis  à  découvert 
beaucoup  de  bois  de  coffrage  et  des  conducteurs  électriques  re- 
couverts de  gutta-percha.  La  forme  très-allongée  de  l'entonnoir 
donne  lieu  de  croire  que  le  feu  s'est  communiqué  à  quelque  four- 
neau russe. 

Perles  du  30  au  M  :  '^  tués;  il  blessés. 
journéfiiiii  31  mai.         On  doniie  le  feu  à  deux  fourneaux  établis  dans  le  talus  de  l'enton- 

Mines, 

noir  général.  Les  explosions  (04,  et  «42)  ont  lieu  à  une  heure  et  à  trois 
heures. 

Les  Russes  font  toujours  un  feu  très-vif  contre  les  entonnoirs. 
On  est  sans  cesse  occupé  à  réparer  le  parapet  de  la  quatrième  pa- 
rallèle dans  lequel  l'artillerie  du  bastion  du  màt  fait  souvent  de  lar- 
ges brèches,  ['ne  des  descentes  qui  conduisent  dans  les  entonnoirs 
a  été  blindée  :  elle  avait  été  fréquemment  endommagée  par  les 
bombes. 
Nuit  du 31  m.iinu  1"  L<'  fhef  de  bataillon  du  géni(î  Martin  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  050  travailleurs  d'infanterie. 

On  ouvre,  en  partant  du  cinquième  boyau  de  la  communication  au 
nord  du  cimetière,  une  place  d'armes  d'une  centaine  de  mètres  se 
dirigeant  vers  la  baie  de  la  quarantaine.  Cette  place  d'armes,  cou- 
ronnant un  petit  plateau  d'où  l'on  découvre  bien  le  ravin  en  avant, 
est  destinée  à  protéger  la  gauche  de  nos  cheminements  contre  les 
sorties  (pie  l'ennemi  pourrait  faire  si  facilement  en  partant  de  Tes- 


jum. 
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pècc  de  camp  iclraiulu'  (juc  loinuMil  en  a\aiil  de  reiiceinlf  de  lu 
place  le  Ibrl  el  les  contre-ap[)r()clies  de  la  ([iiaranlaine. 

Toute  celle  porlion  de  nos  clieinineinenls  élail  l'orl  exposée  et 
doiniail  lieu  à  des  iiiquiéliides  sérieuses.  La  coiidilion  d'éciiapper  en 
même  temps  aux  l'eux  d'eulilade  des  ouvrai^es  a\ancés  de;  la  (pia- 
ranlaine  et  à  ceux  du  bastion  central  nt^  [lermeltail  de  cheminer  (\nv 
dans  une  seule  direction  ;  le  lorrain  était  en  outre  rocailleux  et  Ires- 
diflîcile  à  creuser.  On  prolonge;»  la  place  d'arnuîs  autanl  <pie  pos- 
sible. Il  eût  été  à  désirer  qu'on  pût  la  terminer  par  une  bonne  re- 
doute protégeant  le  flanc  de  nos  atUujues;  mais  la  construction  dun 
pareil  ouvrage,  dont  il  aurait  l'allu  creuser  les  fossés  dans  le  roc, 
exigeant  un  travail  pénible  et  long,  on  riscpiait,  on  dévoilant  nos 
craintes,  do  provoquer  les  attaques  de  l'ennemi. 

On  prolonge  de  1)0  à  KIO  mètres  la  place  d'armes  ouverte  la  nuit 
précédente  à  l'est  de  la  parallèle  du  "ÏS  mai.  On  amolioro  plusieurs 
parties  de  celle  parallèle,  où  Ton  n'avait  pu  encore  travailler  de  jour. 

Pendant  toute  la  nuit,  on  a  été  Tort  tourmenté  |)ar  la  mitraille  ;  le 
capitaine  du  génie  Jacobé  a  été  mortellement  blessé  par  un  biscaïen. 

Pertes  du  31  mai  au  l"'  juin  :  i  tués;  !28  blessés  dont  !2  ofliciers. 

Les  portes  du  1'^'  corps,  pondant  le   mois  de  mai,  s'élèvent  à     i'Lrt.-.iu  i">orp*. 
01()  tués  dont  i3  olRciors;  3,877  blessés  dont  17 i  otïïciers;  G7  dis- 
parus; en  tout  i, 800  hommes  hors  de  combat. 

La  moyenne  du  nond)re  do  liavaillours  onq>loyos  aux  attaques  de  •^'""''7|,|';i„v-',''""''"^* 
gauche,  pondant  le  mois  de  mai,  a  été  de  : 

87  sapeurs  ou  mineurs  et  510  soldats  d'inrantorio  par  journée  ; 
1)6  —  iiO  —  pai'  miil. 


Nihl  ,1(1  I" 


Le  chef  de  bataillon  du  génie  Kabrè,  chel   d'allaquo;  doux  bri-  Mi^'n-j'  t"""tt-- 
gados  de  sapeurs  et  200  travailleurs  d'infanterie. 

On  entreprend  la  construction  de  trois  épaulemenls  pour  dos 
pièces  de  campagne  destinées  ii  battre  le  terrain  eu  avant  do  nos 


.\ll.li|llr-    (Ir  iIk.iIi-  -Jf  » '(,    

.il(ii(|ii(>  (liiii>  le  ('i).s  un  I  ('iiMfini  t(Mit(Mail  iiiic  toric  >()i'li(>  :  le  prcniUT 
biillciic  11"  Il  pour  2  pièces,  a  lallaqne  du  caiciiaf^e,  llanquant 
loiile  la  |)ailie  (le  la  première  parallèle  (pii  occupe  le  plaleaii:  le 
second  hallerie  u"  12  pour  ;>  pièces  ,  a  lallacpie  .Malakoll',  situe 
>tM  la  heii^c  droite  du  ra\in  Karal>eliia\a  en  arrière  des  deux  pa- 
rallèles, sur  un  poini  dOù  Ton  |)eut  tiicr  par-dessus  nos  tranchées; 
enlin  le  troisième  batterie  n"  I  i  pour  2  pièces^,  avec  traverse  et  pa- 
rados,  siliiè  aussi  à  l'attaque  Malakoll",  dans  la  partie  la  plus  avan- 
cée d'un  clieminenu'iil  pratiqué  dans  des  cairieres  en  a\anl  de  la 
droite  de  la  deu\iènie  parallèle. 

Les  Kusses  lra\aillen(  acti\emenl  à  leur  nouvelle  batterie  sur  la 
(b^rniere  crouiie  dii  conli-e-loil  du  carènaf;e.  On  y  conq)le  cin(|  em- 
brasures. 

l'erles  du  1'  au  :2  :  iJ  blessés. 
Nuit  du  1  au    ni.i.         Le  cbef  de  bataillon  du  jiénic  Fabré,   cbel'  dattaciire  :  deux  bii- 
jiades  de  sapeurs  et  !2(M)  travailleurs  d'irrlarrterie. 

Ou  ouvre  un  bout  de  tranchée  d'une  trentaine  de  mètres  de  lon- 
gueur, pour  relier  la  droite  de  la  deuxième  parallèle,  devant  le  ma- 
melon vert,  à  la  communication  qui  descend  de  la  place  dannes  de 
l'éperon  dans  le  ravin  du  carénage. 

Pertes  du  '2  au  5  :  7yH  blessés  dorrl  'A  ollicier  s. 
Jourucc  du  7  iu,.i  il        L'épaulenieril  de  la  batterie  n"  1  i,  ternriné  dairs  la  journée  dir  7, 

nuil  suivanlc. 

estaussitiM  rerrris  à  larlillerie  chargée  d  établir  les  embrasures;  ce- 
'  lui  de  la  batterie  n"  1 1  est  achevé  la  nuit  suivante.  Ouant  à  la  batte- 
rie n"  12,  elle  est  moins  avancée;  sa  position  err  arrière  de  la  pie- 
nriére  parallèle  oblige  à  élever  la  plale-lorme  à  1  rnetrc  au-dessus 
du  terraiir  naturel.  Ce  travail  est  d'ailleurs  vivement  corrirarié  par 
larliller  ie  de  la  redoute  Kamtchatka  (lui  ne  pernn^l  pas  toujours  d'y 
laisser  des  travailleurs. 

IN'ndard  la  rrrril,  les  Russes  percent  darrs  la  brairche  (|ui  descend 
à  l'est  de  la  redoute  karntchalka  (juatre  embiasrries  Taisant  l'ace  à 
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nos  (iitMililicmciils.  lin  lurinc  Icinps,  ils  comiiuMuciil  au  i»i»'(l  du  rua- 
incloii  ^('^l,  en  arrière  de  leui-  première  li^^iie  de  eoiitre-appioelie, 
luu!  seconde  Iraiiclu'i»  destinée  à  s(»(deiiir  la  |)reinière,  el  se  re- 
liant par  sa  gauche  av(îc  la  ballerie  de  4  pièces  dont  nous  venons 
de  parler. 

Pertes  du  5  au  7  :  10  tués  ;  X5  blessés  dont  3  officiers. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Boissonnet,  chel"  d'attaque  ;  deux    Nu.i  Ju  9  .iuioin,n 
brigades  de  sapeurs  et  250  travailleurs  d'inlanterie. 

Sur  le  plateau  du  carénage,  on  ouvre  une  tranchée  d'environ  iîiO 
mètres  de  développement,  partant  de  la  gauche  de  la  parallèle  el 
aboutissant  à  une  embuscade  établie  en  avant,  sur  le  versant  du  ra- 
vin du  carénage.  Vers  minuit,  le  travail  est  interrompu  pendant  une 
heure,  par  suite  d'une  alerte  occasionnée  par  un  feu  de  mousquete- 
rie  très-vif  qui  a  lieu  sur  la  gauche  du  ravin  Karabelnaya,  entre  les 
attaques  anglaises  et  les  travaux  de  contre-approche  de  l'ennemi. 
Toutes  nos  batteries  et  celles  des  Anglais  ont  engagé  aussi  une  lutte 
très-vive  avec  l'artillerie  de  la  place. 
Inertes  du  7  au  10  :  0  tués  ;  il  blessés  dont  1  ollicier. 
Le  colonel  Frossard,  nommé  général  de  brigade,  continue  à  com- 
mander le  génie  du  !2'  corps. 

Le  i)etit  magasin  à  poudre  de  la  batterie  du  fond  du  port  l'ail  ex- 
plosion, vers  cinq  heures  et  demie  du  soir,  par  l'efl'et  d'une  bombe 
tirée  de  la  batterie  pusse  du  phare.  Ouelques  hommes  sont  tues  et 
plusieurs  autres  blessés  ;  les  deux  pièces  de  gauche  de  la  batterie 
sont  bouleversées  mais  n'éprouvent  aucune  avarie. 

La  nuit,  vers  deux  heures,  quehiucs  Russes  sortent  de  leur  ligne 
de  contre-approche  devant  le  mamelon  vert  et  s"a\ancenl  sur  la 
droite  de  notre  atla(jue;  ils  sont  accueillis  par  une  \ive  fusillade  et 
se  retirent  aussitôt.  Il  en  résulte  une  alerte  générale.  niai>  elle  ne 
dure  (pie  p<Mi  d'instants. 

I^■ne^  du  10  au  1-2  :  '.)  lues;  2i  bloses. 


Jounifi'  ili]  12  111.11  ri 
nuit  suu.inlf. 
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NuiiJu<5auicniai,       Lc  clicl' dc  bataillon  du  génie  Cliaieloii,  cliol'  d'allaciiio;  une  bri- 
gade de  sapeurs  et  150  travailleurs  d'infanterie. 

L'embuscade  établie  sur  la  berge  droite  du  ravin  du  carénage  pour 
protéger  la  gauche  de  notre  attaque,  et  qui  a  été  reliée  à  la  paral- 
lèle dans  la  nuit  du  9  au  10  mai,  ne  voyait  que  Irès-imparlaitement 
le  terrain  en  avant;  on  en  établit  une  seconde  un  peu  plus  loin,  sur 
la  droite  de  la  première,  au  sommet  d'un  contre-fort  séparant  deux 
petits  vallons  transversaux  qu'elle  découvre  parfaitement,  et  on  réu- 
nit ces  deux  embuscades  par  un  cheminement  d'environ  200  mètres 
de  longueur.  Mais  la  nature  rocailleuse  du  sol  ne  permet  pas  de  don- 
ner partout  à  celte  communication  une  profondeur  suffisante  pour 
couvrir  les  hommes  ;  la  nouvelle  embuscade  est  néanmoins  occupée 
pendant  la  journée  suivante. 

Pertes  du  12  au  16  :  12  tués;  GO  blessés  dont  1  officier. 
Nuit  (lu  16  ,iu  I-  mai.      L,e  chef  de  bataillon  du  génie  Boissonnet,  chef  d'attaque  ;  une  bri- 
gade de  sapeurs  et  100  travailleurs  d'infanterie. 

On  modifie  une  partie,  incomplètement  défllée,  de  la  communica- 
tion ouverte  la  nuit  précédente,  et  on  établit  sur  les  ressauts  de  l'es- 
carpement du  ravin  un  petit  sentier  partant  de  la  gauche  de  la  paral- 
lèle pour  comiliuniquer  plus  directement  avec  les  attaques  du  pla- 
teau de  Malakofl'. 

On  termine  l'épaulement  de  la  batterie  n"  12. 

Au  jour,  on  s'aperçoit  que  les  Russes  ont  considérablement  aug- 
menté le  parapet  de  leur  ligne  avancée  vis-à-vis  de  cette  batterie  ; 
ils  paraissent  disposer  eux-mêmes  en  ce  point  deux  embrasures  diri- 
gées contre  la  batterie  n"  14. 

Pertes  du  16  au  17  :  2  tués  ;  13  blessés  dont  1  officier. 
^uil  du  17  au  18  mai.       Lc  chof  de  bataillon  du  génie  de  Préserville,  chef  d'attaque;  une 
brigade  de  sapeurs  et  200  travailleurs  d'infanterie. 

On  améliort;  les  nouvelles  tranchées  ouvertes  à  la  gauche  de  l'at- 
taque du  carénage,  et  on  prolonge  par  une  gabionnade  d'une  ving- 
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laine  do  mc^lros  do  lonj^uoiir  ia  partie  droite  do  rond)iiscado  olablio 
dans  la  nnit  du  lo  au  H>. 

Los  llussos  construisonl  on  arrioro  do  la  batlorie  olablio  sur  la 
branche  doscondanlo,  à  Test  do  la  rodoulc»  Kandoliatka,  un  blindage 
en  corps  d'arbres  qui  paraît  destiné  à  servir  do  magasin  ou  de  iog;o- 
ment  pour  h^s  canonuiers.  Notre  artillerie  dirige  des  leux  sur  ce  tra- 
vail atin  do  le  retarder  le  plus  possible. 

Pertes  du  17  au  18  :  2  tués  ;  5  blessés. 

Le  chef  de  batadlon  du  génie  Boissonnet,  chef  d'attaque;  une  Nuii'iusoau  21  mai. 
brigade  de  sapeurs  et  200  travailleurs  d'infanterie. 

A  l'attaque  du  carénage,  on  ouvre  une  tranchée  partant  de  la 
droite  de  la  parallèle  et  aboutissant  à  une  enibuscadi;  établie  en 
avaiU.  Celte  tranchée,  qui  servira  do  communication  à  une  deuxième 
parallèle  qu'il  faudra  faire  pour  se  rapprocher  de  la  rinlouto  Volliy- 
nie,  présente  un  développomonl  total  do  12  i  mètres,  dont  iO  on  sape 
double  divisés  on  sept  branches  avec  crochets.  La  pente  (lesctMidante 
du  terrain  a  obligé  de  faire  un  tracé  de  ce  genre.  Au  jour,  le  travail 
est  peu  avance  à  cause  de  la  nature?  rocheuse  du  sol  ;  on  n'est  cou- 
vert que  dans  quelques  parties. 

Le  feu  de  la  place  a  été  très-modéré  ;  il  n'était  pas  d'ailleurs  di- 
rigé sur  le  nouveau  travail. 

Perles  du  18  au  21  :  8  tués  ;  3i  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  do  Préserville,  chef  d'attaque;  une  Nuit  .lu  21  munuu 
brigade  do  sapeurs  el  2(M)  travailleurs  d'infanterie. 

On  perfectionne  la  tranchée  ouverte  la  nuit  précédente  pour  com- 
muniquer à  l'embuscade  do  droite,  el  on  établit  une  nouvelle  em- 
buscade en  avant  el  ii  gauche  de  celle-ci. 

On  abaisse  d'un  rang  de  gabions  l'épaulomcnl  de  la  batlorie  n"  12 
préparé  pour  recevoir  trois  pièces  de  canq)agno  sur  plates-formes  éle- 
vées ;  l'artillerie  s'est  décidée  à  remplacer  ces  pièces  par  dos  mortiers. 

Pertes  du  21  au  22  :  2  tués  ;  G  blessés. 


Aliaqiios  de  ilioiir.  —   2^8    — 

Journée  itu  ii  lu.M.         Lc  cliol  (If  l)alaill()n  (lii  {^ciiic  Fabr<',  clicl  dallaquc  ;  une  brigade» 
(lt>  sapiMirs  cl  200  lravaill(Mirs  (l'itifantcric. 

On  place  (les  liavaillciirs  pour  ainclioror  la  liaiichd'e  ouverte  à  la 
droite  (le  la  parallek^  du  caréiiaji(î  dans  la  nuit  du  20;  mais  l(>s 
l)oule(s  tiiTs  de  la  lodoute  Volliynie  ayant  traverst"  la  p^abionnade 
(Ml  plusieurs  endroits,  tué  un  homme  et  bless(é  plusieurs  autres,  on 
suspend  niomentanenient  le  travail  et  on  se  borne  à  faire  des  tra- 
\au\  d'enlrtîtien  dans  les  tranchées. 

On  contiiuie,  malgré  le  feu  de  la  plac(;  (pii  inquiète  beaucoup  les 
lra^  ailleurs,  à  transformer  la  batterie  n°  12  en  batterie  de  mortiers. 
xuii  ,iu  î2au  w  mni.       Unc  brigade  de  sapeurs  et  200  travailleurs  d'infanterie. 

On  trace  deux  boyaux,  l'un  de  75  mètres,  l'autre  de 45  mètres  de 
longueur,  reliant  la  place  d'armes  en  avant  de  la  gauche  de  la  pa- 
rallèle du  carénage  avec  le  cheminement  en  zigzag  qui  a  son  point 
de  départ  (mi  arrière  de  la  batterie  n"  11  ;  mais  le  premier  boyau  est 
seul  ouvert. 

Le  tir  de  la  place  n'a  pas  discontinué  pendant  toute  la  nuit. 
Depuis  neuf  heures  et  demie  du  soir  jusque  vers  la  tin  de  la  nuit, 
on  entend  une  mousqueterie  et  une  canonnade  très-vives  ;  c'est  l'at- 
taque faite  par  les  troupes  du  1"  corps  contre  les  ouvrages  de  contre- 
approche  établis  par  les  Russes  près  du  cimetière  de  la  quarantaine. 
Pertes  du  22  au  23  :  3  tués;  9  blessés  dont  2  olllciers. 
Nuit  .lu  23  ,iu  24  mai.       Le  clicf  dc  batailloH  du  génie  Chareton,  chef  d'attaque  ;  une  bri- 
gade de  sapeurs  et  200  travailleurs  d'infanterie. 

On  termine  l'ouverture  du  lacet  de  45  mètres  de  longueur  qui 
avait  été  tracé  et  amorcé  la  nuit  précédente. 

L'artillerie  ayant  établi  une  batterie  de  trois  mortiers  (n"  10)  dans  la 
partie  droite  de  la  deuxième  parallèle  de  l'attaque  du  mamelon  vert, 
on  ouvre  (mi  arrière  de  cette  batterie,  pour  servir  d(;  (X)mnuuiication, 
une  tranchée  de  35  à  40  mètres  de  longueur. 

Le  chef  (1(^  bataillon  ('liarelon,  coiilusionné  par  un  obus,  est  r(nii- 
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place  par  le  capilaiiH'  du  f'ciiic;  Masscliii.  (pii  cl.iil  ilc.ja  \('iiu  rctii- 
placer  le  capitaine  Salanson  conUisioniic  par  iiiic  pierre. 

On  enleiid,  vers  neiillieures  el  demie  du  soir,  un  leu  ln's-\il  du 
côté  de  la  quarantaine  :  les  troupes  du  l"'  corps  atta(pient  de  nou- 
veau les  ouvrages  russes  du  cimetière  dont  elles  s'emparent  deliiii- 
livemenl. 

Pertes  du  23  au  2i  :  I  tué  :  1  i  blessés. 

Les  généraux  eu  chef  des  armées  allh'es  ayaid  décide  (pir  la  li^ne    o"!r"nrV'Mi''w''ci.' 
de  la  Tchernaya  serait  occupée,  le  général  Pélissier  l'ail  descendre 
de  nos  positions  les  divisions  Canrobert  et  Tîrunet  du  2'  corjts,  toute 
la  cavalerie  moins  le  i'  hussards,  et  cinq  batteries  à  cheval  de  la 
réserve  de  campagne. 

Ces  troupes,  sous  le  commandement  du  général  Canrobert,  (piil- 
tent  leurs  bivouacs  le  !2i  mai  à  minuit,  el  arrivent  le  25,  au  point  du 
jour,  au  pont  de  Traktir  dont  elles  s'emparent  sous  les  yeux  du  gé- 
néral en  chef.  Les  Russes  n'avaient  comme  troupes  avancées  sur  la 
rive  droitiule  la  Tchernaya,  que  deux  bataillons  d'infanterie,  quel- 
ques escadrons  de  hulans  et  de  Cosaques  et  une  batterie  légère,  cpii 
fureid  obligés  de  battre  en  retraite  après  un  court  engagement  da- 
vant-garde  dans  lequel  nous  n'eûmes  que  quelques  cavaliers  atteints. 
L'ennemi  laissa  entre  nos  mains  00  à  80  prisonniers. 

Ce  mouvement  était  appuyé  à  droite  par  les  Piémontais  et  la  ca- 
valerie anglaise,  au  centre  par  l'armée  turque. 

Nos  troupes  repassent  la  rivière  vers  î)  heures  du  malin,  et  les 
deux  divisions  d'infanterie  prennent  position  sur  les  mamelons  Fé- 
doukhine,  qui  dominent  le  pont  de  Traktir  el  la  plaine  de  la  Tcliei  - 
naya,  ayant  en  arriére  d'elles  la  cavalerie  et  les  cinq  batleries  dar- 
lillerie,  et  à  leur  droite  l'armée  |)iémordaise  et  la  cavalerie  anglaise. 
L'armée  d'Omer-Pacha,  établie  sui'  la  ligne  des  redoiiies  liii(pie>>  de 
Halaclava,  est  prête  à  soutenir  au  besoin  la  droite,  la  gauche  ou  le 
centre. 


Altnqno$  (le  cli-oilo.  —  270  — 

Nuit  du  2G  au  27  nini.  Lc  clicl"  (Ic  balailloii  (lu  j^viiie  IJoissonnct,  clid'  (rallaqiie  ;  une  bri- 
gade de  sapeurs  et  750  travailleurs  d'infanterie. 

500  travailleurs,  divisés  en  deux  colonnes  conduites  par  le  chef 
d'attaque  et  par  son  adjoint,  le  capitaine  Masselin,  ouvrent,  en  par- 
tant des  deux  cheminements  établis  à  droite  et  au  centre  de  la  pre- 
mière parallèle  du  carénage,  une  tranchée  d'environ  500  mètres  de 
développement,  dont  la  partie  la  plus  saillante  se  trouve  à  près  de 
300  mètres  en  avant  de  la  première  parallèle.  Sur  plusieurs  points 
où  le  terrain  est  mauvais,  on  place  deux  rangs  de  gabions,  afin  d'ob- 
tenir le  plus  vite  possible  un  parapet  assez  résistant,  (^etlc;  tranchée 
forme  la  deuxième  parallèle  de  l'attaque  du  carénage. 

Vers  dix  heures,  au  moment  où  la  pose  des  gabions  se  terminait, 
les  embuscades  russes  les  plus  rapprochées,  qui  ne  sont  qu'à  une 
centaine  de  mètres  de  notre  nouvelle  parallèle,  dirigent  sur  les  tra- 
vailleurs une  fusillade  assez  vive  qui  est  le  signal  d'un  feu  d'artillerie 
très-violent  partant  de  toutes  les  batteries  ennemies  ayant  action  sur 
ce  terrain.  Il  en  résulte  quelque  désordre  parmi  les  gardes  placées 
en  avant  et  parmi  les  travailleurs,  qui  n'ont  pu  être  remis  à  la  be- 
sogne qu'une  heure  après.  L'ennemi  fait  une  seconde  démonstration 
semblable  vers  une  heure  du  matin ,  quand  les  gabions  sont  déjà 
remplis  :  mais  elle  inquiète  à  peine  les  travailleurs,  seulement  la 
garde  rentre  dans  la  tranchée  et  se  couche  sur  le  revers. 

Le  tir  de  l'artillerie  russe  étant  exclusivement  dirigé  sur  les  bat- 
teries situées  en  arrière  de  notre  nouvelle  tranchée,  les  travailleurs 
n'en  ont  que  peu  souffert  ;  19  seulement  ont  été  atteints,  soit  par  les 
gros  projectiles,  soit  par  la  mousqueterie. 

Deux  feux  jointifs  donnant  une  lumière  blanche  très-intense,  alhi- 
lumés  au  saillant  de  la  redoute  Volhynie,  nous  font  penser  que  l'en- 
nemi craignait  une  tentative  contre  ses  ouvrages. 

Dans  la  même  nuit,  on  travaille  à  établir  des  murs  transversaux 
en  pierres  sèches  dans  le  fond  du  ravin  du  carénago,  alin  de  se  met- 
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Ire  à  l'abri  des  coups  parlant  des  embuscades  russes  établies  dans 
les  escarpements  de  ce  ravin,  en  avant  (1(>  nos  aKacpn's. 

Pertes  du  2i  au  27  :  10  tués  dont  1  ollicier;  7:2  blessés  dont  1  ol- 
ficier. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  de  Préservillc,  chef  d'attaque;  une  ■'^'"'  '^"  -''  ■"  -^  '""• 
brigade  de  sapeurs  et  500  travailleurs  dinl'anterie. 

Sur  le  plateau  du  carénage,  on  élargit  et  on  approfondit  la  deuxième 
parallèle  ouverte  la  nuit  précédente  ;  plusieurs  parties  sont  sur  le  roc. 
On  continue  les  murs  en  pierres  sèches  dans  le  ravin. 

Au  jour,  on  s'aperçoit  que  les  Russes  ont  établi  sur  le  plateau  du 
carénage,  en  arrière  de  leurs  deux  embuscades  les  plus  avancées, 
quatre  nouvelles  embuscades  qu'ils  occupent  pendant  la  journée. 

Pertes  du  27  au  28  :  1  tué;  (j  blessés. 

Dans  la  plaine  de  la  Tchernaya,  on  rase  la  redoute  que  les  Russes   '^"^  "J"  -8^"  ^'Ji"'"- 
avaient  établie  sur  le  mamelon  situé  en  face  du  débouché  du  pont 
de  ïraktir,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Boissonnet,  chef  d'attaque  ;  une  bri-    '"u^i"''  •'"  3o  mm  et 
gade  de  sapeurs  et  350  travailleurs  d'infanterie  pendant  le  jour;  une 
brigade  de  sapeurs  et  450  travailleurs  d'infanterie  pendant  la  nuil. 

On  devait  établir  un  petit  retranchement  en  pierres  sèches  dans      nn'ii  .jm, 0,1,111,- 
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des  carrières  situées  au  débouché  du  petit  ravin  transversal  qui  se-  '^'*  "urmjii,;};"'''^™ 
pare  la  gauche  de  notre  deuxième  parallèle  du  carénage  des  em-  ""  'I'I't^i  "l'^^i 
buscades  de  l'ennemi.  Le  chef  d'attaque  allant,  pendant  le  jour,  re- 
connaître le  terrain,  découvre  une  ligne  de  caisses  de  forme  cubi- 
(jue,  contenant  chacune  sept  à  huit  kilogrammes  de  poudre.  Ces 
caisses  au  nombre  de  vingt-quatre,  espacées  de  deux  mèlres,  sont 
(înterrécs  au  niveau  du  sol ,  en  travers  du  ravin  du  carénage.  Au- 
dessus  de  chacune  d'elles  se  trouve  un  tube  de  verre  enveloppé  de 
cuivn;;  ce  tube,  en  se  brisant  sous  les  pieds  des  soldats,  devait  lais- 
ser échapper  un  liciuide  ipii  eût  enllammé  une  conq)osiliou  comniii- 
uiquant  avec  les  poudres  de  la  caisse. 
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Le  (.omniaiulaiit  lioissonucl,  accompagne  (i'uii  scrgciil  du  génie, 
lie  (|iialio  sapeurs  et  de  huit  travailleurs  d'inlanlerie,  va,  sous  la 
prolcctioii  d'un  petit  post(^  d'infanterie,  enlever  ces  caisses,  et  par- 
\ient,  maigre  le  feu  des  embuscades  russes,  à  en  déterrer  seize  qu'il 
fait  apporter  au  dépùt  de  tranchée.  Cette  opération  nous  coûte  deux 
hommes  tués  et  quatre  blessés. 

La  nuit,  le  poste  est  établi  dans  les  carrières.  On  y  communique  à 
la  faveur  d'un  mur  en  pierres  sèches,  de  125  mètres  de  longueur, 
ibrmant  une  espèce  de  couloir  le  long  de  la  berge  droite  du  ravin 
(lu  carénage. 

Pertes  du  28  mai  au  P'  juin  :  15  tués  dont  1  oflicier;  59  blessés 
dont  1  officier.  Un  oflicier,  qui  s'était  imprudemment  avancé  dans  le 
ravin  du  carénage,  a  disparu. 
l'cries  du  2'  corps.  Lcs  pcrtcs  du  2"  corps,  pendant  le  mois  de  mai,  sélévent  à  86  tués 
dont  2  officiers  ;  431  blessés  dont  13  officiers  ;  1  officier  disparu  ;  en 
tout  518  hommes  hors  de  combat. 
iNûiubrc  .10  irnwiiiieurs      La  mo}  cuue  du  iiombrc  de  travailleurs  employés  aux  attaques  de 

eiii|iIoïés, 

droite,  pendant  le  mois  de  mai,  a  été  de  : 

37  sapeurs  et  2i3  soldats  d'infanterie  par  journée; 

33      —  223  —  par  nuit. 

l'eriiv  loiaios  du  mois       Eli  ajoulaut  aux  pertes  du  2'  corps  celles  du  1^''  corps  données  ci- 
do  ni.ii. 

dessus,  (page  263),  on  arrive  à  un  total  de  5,378  hommes  mis  hors 
de  combat  pendant  le  mois  de  mai. 
Nond.ro  de  tiavaiiiour^       Le  uonibrc  total  de  travailleurs  enq)loyés  aux  deux  attaques,  pen- 

cniplojcs 

aux  deux  corps.      ,|aiii  le  uiols  de  mai,  a  été  en  moyenne  de  : 

124  sapeurs  ou  mineurs  et  753  soldats  d'infanterie  par  journée; 
121)  —  063  —  par  nuit. 

MOIS  DE  JUIN  Fendant  le  mois  de  juin,  aux  attaques  de  gauche,  on  se;  contenta 

FA.ts  otMu.ux.      ,1'inqniéter  l'ennemi  par  quelques  travaux  de  sape  et  par  la  guerre  de 

nnne>.  A  droite,  I  atta(|iie  lit  un  grand  pas  :  le  7  juin,  on  enle\a  aux 
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Russes  Ions  les  (HiMii^o  cxlcriciir-' du  lioiil   de  .Maliikdll  ;  le  IK,  on 
tenla  de  sein|)iir('i  de  rciiceinlc  cllc-mèinc;  mais  celle  alla(|(ir  a\ant 
elé  repoussée,  on  ie|irit  la  inaiclie  pied  ii  pied,  aiii>i  cpiil  >cia  cx- 
piicpie  plus  bas. 

Le  ;>  juin,  l<'i;cn('ral  en  cliel  \a  icconnailic  la  \aliiT  de  IJaidar, 
Les  Iroupes  (|ui  prennent  pari  ;i  celle  opeialion  >()nl  coiniiiaiHlee> 
par  le  jieneral  Morris.  Elles  se  composent  de  ^. ()()(>  lionunes  d'in- 
lanterie  sous  les  ordres  du  j^cneral  (;anr(d)erl,  de  dix  escadrons  de 
ca\alerie  commandes  par  le  j;éuéral  dAllonxille,  de  deux  batteries 
a  ciie\al  et  um;  de  iiioutayne.  (les  troupes  sui\enl  la  route  W'oroii- 
zolï'jusquau  village  de  liaïdar.  \olre  cavalerie  |»((usse  ses  a\anl- 
gardes,  d'un  côté  jusqu'au  villaf;e  d'Ourkousta.  de  I  autre  jusipi  an 
passage  de  Plioros,  sur  la  route  de  Yalta.  OueUpies  sotnias  de  Coïa- 
(jues  que  Ion  rencontre  se  retirent  sans  opposer  de  resistince  ; 
on  leur  eide\e  (pialie  hommes  et  huit  che\au\.  lue  petite  colonne 
piemontaise,  conunandee  par  le  ^(MK'ral  de  La  Marmora,  a\ail  |)ris 
part  à  la  reconnaissance  en  >ni\ant  les  hauteurs  siluees  entre  la 
Tcliernaya  et  la  route  NN  oron/.olV;  elle  rejoignit  le  corps  t'rancai>  a 
Haïdar.  Toutes  les  trouito  se  repliereni  \(ms  le  uniieu  du  jour  :  a  la 
nuit,  elles  avaient  rejoint  leurs  bivouacs. 

Le  Ll  juin,  le  gênerai  d'Allonville,  avec  deux  de  ses  regimenl» 
1"  hussards  et  T'  dragonsj  l'ail  une  recoimaissance  de  NaiiKuilka 
sur  liouyouk-Miskonila.  ÎN'os  cavaliers  chassent  devant  eux,  juxpi  an 
delà  du  pont  de  Teulé,  cpielqnes  postes  de  (]osa(pn's  auxcpiels  ils  ont 
tué  ou  blessé  5  hommes,  pris  (piehpu's  clu'\aux  el  lait  un  |)ri>oniiier. 
(Jette  reconnaissance  a  prouvé  cpie  la  vallée  de  la  haute  Tcherna\a 
n'était  occupe(^  que  par  (piatre  sotnias  de  (losaipies,  d(Md  les  poster 
principaux  sont  à  Haga  et  à  Ourkousta. 

Vers  le  H-l  juin,  larniee  piemontaise  lait  une  reconnaissam-e  \eM 
Aï-Todor  el  le  débouche  du  delilé  de  Korales:  puis  elle  \ient  rt>- 
l)rcndre  son  ancienne  i)o>ilion  sur  la  ri\e  gauche  de  la  Tchernaya, 
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liiissaiil  sur  la  rive  droite  les  l'orces  nécessaires  |)()ur  octiipei'  Tclioi- 
^(niii.  Onier-Pacha  occupe  les  vallées  de  Jjaïdar  et  de  Varnoiitka, 
ayant  son  qnarlier  fiénéral  près  de  ce  dernier  viliaj;e. 

Le:2'2juin,  la  di\ision  d'Autemarre  elanl  rentrée  au  I  "  eor|)s,  la 
division  d'Aurclle  va  prendre  part  aux  attaques  de  droite.  La  divi- 
sion de  la  garde  impériale  quitte  ses  bivouacs  prés  du  moulin  pour 
reprendre  son  ancien  camp.  Mais  quatre  bataillons  de  cette  garde, 
relevés  toutes  les  vingt-quatre  heures,  prendront  part  aux  attaques 
de  droite. 

Par  suite  de  ces  mouvements,  rinfanterie  est  répartie  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Aux  attaques  (te  gauche  :  1" ,  2%  3^  et  ¥  divisions  du  l"'  corps  ; 

Aux  attaques  de  droite  :  8%  i"  et  5*^  divisions  du  2'  corps  et  2"  di- 
vision du  corps  de  réserve  : 

Sur  la  Tchernai/a  :  'V'"  et  "1'  divisions  du  2'  corps  et  1"^  division 
du  corps  de  réserve. 
Mmi  ,ie  lord  Uagiaii.  Daus  la  sccoudc  moitié  du  mois  de  juin,  le  choléra  lit  quelques 
ravages  dans  les  camps  et  les  flottes  des  alliés  ;  le  fléau  sévit  surtout 
sur  l'armée  anglaise  et  lui  enleva  son  général  en  chef,  lord  Uaglan, 
(|ui  succomba  dans  la  soirée  du  28  juin.  Ce  fut  un  deuil  public  pour 
l'Angleterre.  L'armée  de  Crimée,  dans  laquelle  il  laissait  des  regrets 
universels,  lui  rendit  les  plus  grands  honneurs,  et  le  3  juillet,  ses 
restes  mortels  lurent  solennellement  transportés  à  bord  du  bateau 
à  vapeur  le  Caradoc,  qui  devait  les  ramener  en  Angleterre.  J^e 
général  James  Simpson  prit  par  ancienneté  le  commandement  de 
larmée  anglaise.  La  Reine  le  confirma  dans  cette  position. 

ATTAyi  Ks  vv.  GAicni;.       j^g  clieldc  bataiUou  du  génie  Ribot,  cIk;!'  d'attaque  ;  deux  brigades 
.Nuu ,iu  v  .u  2  juin,    j^  sapeurs  et  (m  travailleurs  d'infanterie. 

On  ouvre  un  nouveau  boyau  reliant  lextréme  gauche  de  la  paral- 
lèle du  23  mai  à  l'angle  nord-est  du  cimetière,  pour  remplacer 
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(•('lui  (|uia\ail  de  oiivcrl  dans  la  uni!  (Iu;}()  au  M  mal  |)our  achever  la 
conimuiiicatioii  (Mi!rc  cctlc  |)arall('l(^  et  la  place  d'arriK^s  do  la  (|ua- 
raiitaiue.  cl  (jui  se  (i()u\ail  en  prise  aux  l'eux  du  bastion  n"()  el  des 
(Mnbuscades  d'une  maison  blanclu?  située  piès  de  la  baie  de  la  (pi;i- 
rantaine. 

L'artillerie  dirige  sur  la  lum^lle  de  droite  du  bastion  central,  où  des 
travailleius  paraissent  réunis  en  grand  nombre,  le  l'eu  des  batteries 
u"*  il,  ["2,  H  et  15,  el  elle  emp(''ch(»  ainsi  l'ennemi  d'armer  une  nou- 
^elle  batt(^rie  en  conslruction  dans  cet  ouvrage.  I.a  place  a  peu  ré- 
pondu à  ce  l'eu. 

Perles  du  1"  au  2  :  2  lues;  11)  blessés. 

Lecbef  de  bataillon  du  génie  Durand  de  Yillers,  cliel'  d'attaque;     nimi  ,im  jm  .ijimi, 
une  brigade  de  sapeurs  et  439  travailleurs  d'infanterie. 

Une  nouvelle  batterie  devant  être  consiruile  dans  le  cb(>minenient 
qui  passe  en  avant  du  cimetière  de  la  quarantaine,  on  établit  un  pas- 
sage en  arrière  de  la  partie  (pii  doit  être  livrée  à  l'artillerie.  Cette 
batterie,  qui  prend  le  n"  iî),  est  deslin('e  à  ricocher  la  face  gauche 
(lu  bastion  central. 

A  la  pointe  du  jour,  l'ennemi  ouvre  contre  nos  tranchées  en  cours 
d'exécution  une  fusillade  très-vive  à  laquelle  nous  n'avons  pas  répondu . 

Le  sous-lieutenant  du  génie  Biaise  a  été  mortellement  blessé. 

Pertes  du  2  au  '^  :  i  tués  ;  20  blessés  dont  1  ofTicier. 

L(^  chef  de  bataillon  du  génie  Noi'l,  cli(»f  d'alta(pie  ;  deu\  bri-    "*'" ;î  m  v  luin 

gades  de  sapeurs  et  oôi  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  de  20  mètres  vers  la  gauche  la  place  d'armes  établie 
la  nuit  du  2->  mai  à  l'extrémité  nord  du  contre-fort  du  cimetière. 
On  prolong(^  aussi  de  25  mètres  environ  celle  qui  a  ete  commencée 
dans  la  nuit  du  M  mai  au  1"  juin,  au  nord  du  cimetière. 

Pertes  du  3  au  A  :  3  tués;  17  blessés  dont  '.)  oUiciers. 

Le  mineur  ennemi  ayant  reparu  en  plusieurs  points  du  talus  d(>s   ^,^;';,|["'i';|''l^,*,i'^^^ 
(Milomioirs,  on  l'a  éloigné  d(>  nouveau  pur  deux  exi)losions  (rtn  et  «,w 
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t'irt'cliK'cs  à  lu'ul"  liciiics  cl  demie  du  iniiliii.  cl  p.ir  une  lioisième  («i,) 
il  deux  heures  el  demie  de  l'après-midi. 

Il  a  cependant  fait  jouer,  vers  une  lieinc,  un  camoiillcl  dont  l'ex- 
plnsion  ' cL,:')  a  enterré  à  nu-corps  dans  les  enloinioirs  im  niincni'  ijui 
a  cle  aussilôl  r(>lirc  avec  de  léj^ercs  conlusioiis. 

I.a  plu|iarl  de  nos  loupasses  en  consiruclion  dans  les  lalus  des  en- 
lonnoirs  sord  déliuites  par  lefTet  des  l)oinl)es.  Nous  allons  en  creu- 
ser dans  le  roc  \ii  en  assez  i;iand  nomhi-e  i)our  pouvoir,  à  un  mo~ 
menl  douiic,  cou^rir  de  )>ierres  l'intérieur  du  bastion  du  nii\t. 

L'ennemi,  pour  répondre  à  nos  fougasses,  ajoute  à  ses  projectiles 
ordinaires  des  galets  de  mer  lancés  par  des  mortiers.  De  notre  cùlé, 
•  nous  avons  soin,  dans  le  bourrage  des  puits,  de  mettre  des  sacs  à 

terre  du  côté  d(>s  tranchées  et  des  pierres  du  côté  de  la  place;  au 
monieid  de  re\|)losion,  les  pierres  retombent  dans  le  bastion  du  mAt, 
et  nos  soldats  ne  ris(pieid  pas  d'être  blessés  par  h's  débris  de  sacs  à 
terre  qui  sont  lancés  sur  les  tranchées. 
.N,nt  liu  4  :)ii  n  juiii  Le  diel"  de  bataillon  du  géiùe  Aïartin,  chef"  d'atta(pie  ;  deii\  bri- 

gades de  sapeurs  cl  550  travailleurs  dinianlerie. 

On  prolonge  de  25  métrés  la  ))lace  d'armes  au  nord  du  cimetière. 
On  prolonge  aussi  de  15  mètres  la  i)lace  darmes  qui  part  du  centre 
de  la  parallèle  du  23  mai,  et  on  la  relie  avec  celte  parallèle  par  un 
boyau  qui  abrège  la  communication. 
Miues.  Vers  minuit,  les  Russes  ont  donné  le  l'eu  à  un  petit  l'ourneau  dont 

l'explosion  iV/is)  a  blessé  trois  mineurs  et  (|uatre  ou  cinq  hommes  de 
garde. 

Pertes  du  1  au  5  .  [  lues;  2i  blessés  dont  2  olliciers. 
Journée  du  5  juin.         ^\   dix  heurcs  (lu  uiatiu.  iious  dotuious  Ic  l'cu  à  deux  fourneaux 

Mines, 

'<iv.-(i\-)  pour  éloigner  le  contre-mineur  du  talus  des  entonnoirs,  et 
à  un  troisième  i  (U^) ,  à  deux  heures  cl  demie,  dans  le  même  but. 

A  onze  heures  et  demie,  les  Kiisses  ont  l'ail  jouer  un  fourneau  si- 
tué sous  le  talus.  L'explosion  (d.j.,j  a  enlevé  cpiatre  mineurs  qui  creu- 


i2T7    \ll;i(|lirs  (le  i;;iii(lii' 

saiciil  un  piiils  au-dessus  :  dois  ont  de  lues  et  le  qualricmc  f^rioc- 
mciil  l)less(>. 

Le  ('horde  bataillon  du  s'c'nic  Kihol.  cher  (l'alta((iic  ;  dciiN  hiiuades     nmii  .lu  .i an  e  juin. 
de  sapeurs  etî)5i  travaill<Mirs  diid'aiileiie. 

On  ouvre  à  l'ouest  du  ciiuetière,  eidre  la  li^iic  de  coiiii-eNallalion 
qui  s"ai)puit' il  la  baie  de  la  (piaraidaiiie  et  les  tranchées  situées  au 
nord  de  cette  haie,  une  iioiuelle  comuMuncalion  (pii  e\ite  le  passai;e 
par  le  lazaret  et  abrège  le  trajet  d'eux  iron  7(10  mètres. 

On  prolon;;e  de  lÔnietns  la  place  d'arun's  la  |»liisa\ancee  a  ;;auclie 
de  Vom  raj^c  du  2itiai,  en  se  dirigcaid  sur  lesaillanl  du  biislion  cetdral. 

l'endanl  la  nuit,  les  batteries  de  la  (piarantaiiie  et  le  bastion  cen- 
tral IVnd  un  leu  de  mitraille  assez  \  il  sur  nos  tranchées,  mais  sans 
causer  S'and  mal  aux  travailleurs. 

J^e  l'eu  de  notre  artillerie  a  empèciié  les  Russes  d'armei'  la  nou- 
\e\\e  batterie  de  la  lunette  dt;  droite  du  bastion  central. 

Perles  du  5  au  (i  :  Il  tués:  ;»7  blessés  dont  2  ofticiers. 

L'attaque  du  mamelon  sert  et  des  ouvrages  du  plateau  du  oaré-  Joiirn^.' ,1»  6  juId. 
na^t'  avant  été  résolue  pour  le  7  juin,  les  bitteries  n'  1^2,  "11.  "l'.),  25. 
"25  his,  2()  et  oooinrent  leur  leu  à  trois  heuics  pour  ajipuvei- celui 
d<'s  batteries  auiilaises  et  de  nos  batt(Mies  de  l'attaque  de  droite.  La 
place  répond  vixement  à  notre  leu  ;  les  l)atteries  du  centre  et  d(>  la 
gauche  de  nos  attaques  ne  tiraid  pas.  le  bastion  central  et  celui  de  la 
quarantaine  restent  silencieux. 

Les  Russes  ont  lait  jouer  un  l'ourneau  assez  l'orl  à  trois  liein(>s  du  iiin.-^ 

soir,  dette  <!\plosion  {<ly,]  ne  nons  a  causé  aucun  mal.  mais  l'ennemi 
cpu.  par  suite  de  l'ouxertiu'e  du  l'eu  de  nos  batteries,  se  preocciqie 
sans  doute  de  l'idée  ipie  la  (piatrieme  paiallele  sera  un  jioinl  de  dé- 
part en  cas  d'attaque  de  \ive  force,  dirige  sin-  celte  i)arallele  une 
masse  de  projectiles  (pu  endommageid  nos  |)ara|)ets  et  nos  com- 
munications, et  nous  l'ont  eproiner  des  piMles.  Nous  avons  eu  un 
mineur    tue  et  deux   blesses;  l'ollicier  cominandint   les  auxiliaires 
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d'inranleric  a  «Hc  niortt'IloiiKMil  blessé.  <M  i)anni  ses  soldais  il  v  a  eu 
1111  lue  et  sept  blessés. 
Nniiiiii  liniiTjiiin.        Le  chef  dc  bataillon  du  génie  Durand  de  Villers,  chel"  d'attaque; 
trois  brigades  de  sapeurs  et  (î77  travailleurs  d'inlanlerie. 

On  prolonge  de  10  mètres  la  place  d'armes  avancée  à  la  gauche 
de  l'ouvrage  du  2  mai. 

Les  batteries  de  morJicM'S  qui  ont  ouvert  leur  feu  pendant  le  jour 
le  continuent  i)eiidant  la  nuil.  La  ])lace  dirige»  un  feu  assez  vilcontrf? 
nos  cheminements  à  lest  du  cimetière  -.  la  batterie  n°  'ill  a  pu  néan- 
moins être  armée  sans  accident. 

Pertes  du  (i  au  7  :  î(  tués  ;  il  blessés. 
jmirné..  ,iii  7  jinn.  Les  battcries  qui  ont  tiré  la  veille  continuent  à  seconder  celles  de 
l'attaque  de  droite  et  des  Anglais.  A  trois  heures,  toutes  les  balt(>ries 
de  l'attaque  de  gauche  ouvrent  leur  feu  ;  la  place  répond  inimédiale- 
menl,  et  ce  tir  continue  Jusqu'à  la  nuit,  sans  supériorité  marquée  de 
pari  ni  d'autre. 
.Niiii  tin  7  m  S  juin.  Le  chef  dc  bataillon  du  génie  Noi'l,  chef  d'attaque:  trois  brigades 
de  sapeurs  et  (iOI)  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  de  20  mètres  la  place  d'armes  eu  avant  de  la  parallèle 
du  2;i  mai,  et  de  25  mètres  U\  chcMuinemeiil  avancé  partant  de  la 
gauche  de  l'ouvrage  du  2  mai. 

A  onze  heures  du  soir,  le  silence  des  batteries  de  la  droile  indi- 
quant que  l'ennemi  renonce  h  nous  disputer  les  ouvrages  extérieurs 
qiw  nous  lui  avons  enlevés,  l'artillerie  des  attaques  d(^  gauche  cesse 
également  de  tirer.  Cependant,  vers  une  heure  du  matin,  un  bruit  de 
voitures  ayaiil  été  entendu  dans  le  bastion  du  nu\l.  on  y  dirige  un  feu 
Irès-vif. 

A  deux  heures  du  malin,  les  Kusses  font  une  sortie  contre  les  An- 
glais ;  celles  de  nos  batteries  qui  oui  vue  sur  les  omTages  de  la  place 
opposés  aux  attacpies  anglaises  y  dirigent  une  grande  cpiantité  de 
bombes.  La  sortie  est  repoussée,  et  le  feu  cesse  à  Irois  lieun's. 


Xos  piojt'cliles  creux  oui  allume  en  \illc  (1(hi\  incendies  du  côté 
(le  la  (|uaianlaine. 

Ferles  du  7  au  S  :  i;>  lues  dont  H  ofliciers;  Î)H  blessés  dont  2  ol- 
licieis. 

Le  cher  de  balaillon  du  peiiie  Marlin.  clief  d 'aUa(iiif  :  lroi>  l)i  i-    Nuu  .lu  s  ,.u  d  jum 
j^ades  de  sapeurs  el  100  travailleurs  d'inlanlerie. 

On  prolonge  de  deux  crochets  la  place  d'armes  a\aucee  a  gau- 
che de  l'ouvrage  du  'i  mai. 

Le  ieu  de  la  place  a  été  peu  anime;  im  incendie  s'elant  déclaré 
dans  la  ville,  nos  batteries  y  ont  lance  des  bombes. 

Ferles  du  8  au  U  :  8  tués  donl  l  oflicier;  8î)  blesses  dont  ;>  oUi- 
cicrs. 

A  huit  heures  el  demie  du  malin,  nous   faisons  jouer  un  Tour-      lounue  ju  «luiii. 

Mines  (l'I.  XI,  iig.2J. 

neau  (a,,,)  pour  rompre  le  terrain  devant  un  cheminement  de  l'en- 
nemi. 

()nen\oie  sou\ent  un  mineur  écoider  dans  la  batterie  n"  Hi  bis, 
les  troupes  qui  l'occupent  ayant  déclaré  à  plusieurs  reprises  qu'on  y 
entendait  le  mineur  russe.  Les  mêmes  craintes  existent  pour  la  bat- 
terie n"  53, 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Iloullier,  chel'  d'attaque  ;  Irois  bri-   nuk  ,i„  h  .u  io  mm. 
gades  de  sapeurs  et  510  travailleurs  d'inlanlerie. 

On  prolonge  de  Kî  mètres  le  dieminement  a\ancé  à  gauche  de 
I  ou\rage  du  "1  mai,  el  de  :20  mètres  la  place  d'armes  en  a\anl  de  la 
parallèle  du  23  mai.  On  ouvie  une  tranchée  de  90  métrés  de  lon- 
gueur allant  de  la  troisième  parallèle  à  mie  source  située  dans  le  ra- 
vin de  la  ville. 

Le  Ieu  a  été  peu  vil  de  part  et  d'autre  ;  l'artillerie  a  remis  ses  b;il- 
teries  en  état  el  a  travaillé  à  compléter  ses  approvisionnements. 

Pertes  du  0  au  10  :  "2  tués  ;  37  blessés  dont  4  olliciers. 

Le  chel'  de  bataillon  du  génie  Ribol,  chel'  d'attaijue;  trois  bri-  nu.uiu  io,iu  n  ]'""■ 
gades  de  sapeurs  et  i50  tra\aill(!urs  d'inlanlerie. 


Altitiliio  (le  uiimlii'.  —    HHi)   — 

On  |ii(il()iii^t'  (If  20  mclrcs  la  place  d'aniios  cii  a>aiil  de  la  paral- 
lèle (In  "l'A  mai,  et  de  'M)  mcjlres  celle  (pii  pai  I  du  (|ualrième  boyau  de 
la  ('oiiiiiiiiiiicalioii  au  nord  du  cinieliere. 

Ouel(]ues  niouxeiuenls  obserAcs  dans  la  |tlaee  a\aienl  iail  croire 
à  une  sortie  pour  la  nuit;  mais  les  balles  ii  leii  dont  les  llusses  ont 
éclaire  les  abords  du  bastion  ci^ntrai  et  du  mur  crénelé  donnent  lieu 
de  penser  qu'ils  ne  voulaient  (pie  se  tenir  en  garde.  J)es  éclaireurs 
russes  s'étant  avanc(^sjusqu  à  une  trentaine  de  pas  de  nos  chemine- 
ments sur  la  gauche  de  louvrage  du^iuai,  une  l'iisillade  tres-nour- 
rie,  sui\ie  bieiil(")t  d'un  l'eu  tres-vit"  d'artillerie,  sCngage  sur  (■(>  |)oint 
et  se  propage  .jus(iui»  la  (jiiarantaine.  Cette  alerte,  (|ui  ne  dure  pas 
moins  d'une  demi-heure,  lalentit  pendant  une  partie  de  la  nuit  la 
marche  des  tra\au\. 

Notre  artillerie  a  mis  le  leu,  sur  la  gauche  du  bastion  de  la  (lua- 
ranlaine,  à  une  gabioimade  dont  la  |)osition  na  pu  Hre  reconnue 
bien  exactemenl. 

Pertes  du  10  au  11  :  7  tue-s  don!  I  ollicier;  ."iO  blesses  dont  2  ol- 
liciers. 
Journée  du  11  juin.         A  ucul  lieiucs  (lu  uialiu,  uous  doiuious  le  Icu  a  des  poudres  (le- 

.M.ue^.  ^ 

posées  dans  une  cre\asse  ouverte  pr(^cédemment  par  un  canioullet 
de  l'ennemi  ;  il  eu  resuite  l'entonnoir  «=,„i. 
Nuii  .lu  II  ,iu  12  JUKI.       Le  chef  de  bataillon  du  génie  Noël,  chel'd'alUKpie  :  (rois  brigades 
de  sapeurs  et  ioO  lra\ailleius  (rinranl(Mie. 

Lextrd'uiite  de  la  place  d'armes  a>ancee,  à  gauche  de  l'ouvrage 
du  a.  mai,  se  trou\anl  mal  dirigée,  on  opère  une  rectification  de 
trace  de  manière  à  (Hre  mieux  déiilé  des  vues  de  la  place.  On  établit, 
en  arrière  de  la  batterie  n"  53  eu  construction,  une  communication 
(pii  exige  la  pose  de  1 10  gabions. 

On  prolonge  la  place  d'armes  en  a\anl  de  la  |)arallele  du  23  mai 
de  30  gabions,  et  on  ou\re  une  conuumiication  entre  cette  paral- 
lèle et  un  puits  situe  dans  W.  cimetière. 


;2S1 \ll,ii|uc>  i\r  ;.Miiilii'. 

Au  Jour,  on  coii>lalt'  riulic\('nH'iil  (riiiit'  hallciic  rii»c  de  tiiii> 
pièces  sur  la  horfi'c  ^auclir  ilu  v.\\\]\  de  la  \ill(',  culic  1»'  basiiou  nvn- 
Iral  (M  ct'lui  du  luàt. 

IN'ik's  du  1 1  au  \'l  :  10  lurs  ;  ;2'.»  hicsso  dont  I  ollicicr. 

Le  cher  de  balaillou  du  licuic  .\Jailin.  clicl'  d'al(a(|uc  :  (rois  hii-   nhu  Ju  li  :m  njun. 
I^adt's  (if  sapeurs  ol  ())H)  Uavaiilcuis  d'iul  uilci  ir. 

On  ouvre  une  nou\elle  |)lace  d  armes  parlani  de  la  ^auelie  de 
la  i)allerie  n"  50.  ;i  iexlreuiile  nord  du  conlre-lorl  du  ciinelière, 
et  se  dirijieiuit  vers  la  maison  hianclie  siliiee  sur  la  ii\e  droite 
de  la  Itaie  de  la  (piaranlaine.  On  reclilie  rexiremiie  de  la  place 
darnies  il  Test  du  cimelierc,  el  on  la  pioloniic  de  ;)0  ijabions.  \ 
IduM'aiic  du  '2  mai,  on  (li^pose  pour  le  IranehissemeiH  tontes  les 
parties  du  cluMninement  avanee  de  ;;au(lie  (pu  re;iai(l(Mil  le  ha^lion 
central. 

La  plact'  avait  dirige  dans  la  journée,  de  midi  a  lroi>  liemcs, 
un  teu  de  bombes  tres-sontenn  stu'  la  batterie  u"  ÔO  :  cette  batterie 
en  a\ail  souH'ert.  Le  soir,  le  leu  reconnnence  à  neul  lieures  el  demie  ; 
nus  b  literies  répondent  aussit(M,  el  la  place  cesse  de  tirer  au  bout  de 
vingt  ou  vingt-cinq  nuiudes. 

A  neulbeures  et  demie  du  soir,  nous  i-eb»ulons  par  une  e\|)losion  Mme-. 

«ji;  un  cliemiuement  de  l'ennemi  (pii  était  |»ar\enu  tout  près  du  talus 
des  enlonnoiis. 

Perles  du  li  au  Kl  :  Il  lues  dont  I  olliciei-;  5K  bl(>sse>. 

Le  cor|)s  du  génie  l'ait  une  giande  perte  :  le  lientenaid-colone!  lourm-c  .lu  i3  jum. 
(îuérin,  (pii  remplissait  depuis  plusieurs  nioi>  a\ec  une  capacité  et 
une  bravoure  remarcpiables  les  l'onclions  importantes  de  cliel'  d'élat- 
major  du  génie  au  1"  corps,  el  ipii  dirigeait  le  trace  des  ouvrages 
dans  toutes  les  circonstances  dilliciles,  est  tué  d'une  balle  à  la  tête, 
vers  huit  heures  du  malin,  dans  l'ouvrage  du  !2  mai,  ;i  l'altiupie  dii- 
cpiel  il  s'était  |)articnliereun,'nl  distingue.  Il  est  remplace  dans  ses 
l'onclions  parle  lieutenant-colonel  Durand  de  \  ill(>rs. 

;>(i 


Allaques  do  guiiL'Iic.  —   -oi-   — 

siinci.  iVous  Taisons  Jouer,  a  liois  heures  el  demie  de  1  apres-uiidi,  une 

iougasse  qui  a  bien  perlé  sur  le  bastion  du  niAl. 
Nuii  du  13  M  H  juin       Le  clief  dc  bataillon  du  ^cnie  Koullier,  (•ii('rd'alla(|ue  ;  trois  bri- 
gades (le  sapeurs  et  OOU  tra\  ailleurs  diulanlerie. 

Ou  prolonge  de  70  mètres  la  place  d'armes  parlant  de;  la  batterie 
n"  50,  et  on  met  à  profondeur  la  partie  ouverte  la  nuit  précédente. 
On  établit  en  arrière  de  cette  batterie  [)lusicurs  traverses  destinées  à 
protéger  la  garde  de  tranchée  et  les  tra\ ailleurs  contre  les  éclats  des 
bombes  (pie  leimemi  dirige  en  grand  nombre  sur  les  cheminements 
de  l'inlerieur  du  cimetière. 

Lu  incendie  assez  violent  a  éclaté  pendant  la  imil  dans  la  place, 
aux  environs  du  bastion  central. 
Mines.  A  minuit,  les  Russes  ont  doimc  le  leu  à  un  Tourneau  dont  l'explo- 

sion (f/j,)  a  blessé  deux  mineurs  occupés  aux  entonnoirs. 

Pertes  du  13  au  1  i  :  3  tués  dont  1  ollicier  ;  15  blessés  dont  1  ot- 
ficier. 
iNuiiJu  iiauisjuin        Lc  chcl'  de  bataillon  du  génie  Ribot,  chel  dattaque;  trois  bri- 
gades de  sapeurs  et  i(3(i  travailleurs  dinlanterie. 

On  prolonge  de  quinze  gabions  le  cheminement  avancé  à  gauche 
de  louNragi;  du  2  mai,  et  on  établit  une  seconde  communication  en 
ariière  de  la  batterie  n"  53. 

Lennenii  a  lance,  de  dix  heures  a  minuil,  |»lusieurs  bombes  sur 
nos  tranchées,  |)rineipalenient  sur  la  batterie  n"  50,  ou  le  travail  a 
été  un  instant  interrompu. 

Pertes  du  1  i  au  15  :  5  tués  ;  19  blesses  dont  1  ollicier, 
tournée  du  lojuui.  L'cnnemi  prenant  lluibltude  de  se  montrer  beaucoup  au  bastion 
du  màt,  on  l'ait  \enir  des  chasseurs  à  pied  dans  la  quatrième  paral-^ 
lèle.  Ils  ont  bient(jt  atteint  plusieurs  Russes  dont  un  oflicier.  Le  bas- 
lion  a  riposté  par  un  l'eu  d'artillerie  qui  nous  a  causé  quelques  dom- 
mages ;  trois  mineurs  cl  deux  auxiliaires  ont  été  blessés.  Cette  ré- 
ponse immédiate  du  bastion  est   leirel  dune  sorte  de  convention 


—   28)^   —  \n;ii|iif'-;  ili- saiu  lif, 

lacitc  qui  sVlablit  (hins  les  sièges,  et  qui  a  pour  résultai  de  laire  que 
les  gardes  de  tranchée,  pour  ne  pas  provoquer  le  l'eu  de  la  place, 
hésitent  souvent  à  faire  l'eu  sur  l'assiégé  lorsqu'il  se  montre. 

A  midi,  nous  donnons  le  l'eu  à  ini  l'ournoau  (n   ,.!  qui  a  refoulé  Mmcs. 

une  attaque  ennemie  (rès-rapprorhee. 

La  place  envoie  toujours  des  bombes  dans  les  entonnoirs  avec  une 
grande  précision. 

fiO  chef  de  bataillon   du   génie  Cadarl,   cln'f  d'attaque  ;  trois  bii-    >»ii 'in  I5  auiojuin. 
gades  de  sapeurs  et  ioO  travailleurs  dinlanl(Mie. 

On  prolonge  de  seize  gal)i(tns  la  pku'v  d'armes  à  gauchi'  (h'  l'ou- 
vrage du  2  mai. 

!.e  feu  de  la  place,  artillerie  et  mous(pie[erie.  a  été  assez  vif  pi;n- 
danl  toute  la  nuil  :  néanmoins  le  travail  n'a  pas  été  interrompu.  Nos 
batteries  ont  répondu  vivemeid. 

Les  Russes  ont  beaucoup  tra>  aille  entre  le  liastion  central  et  celui 
duniAt:  nous  axons  place  de  ce  côté  des  tirailleurs  qui  les  ont  in- 
quiétés toide  la  miit. 

Perles  (hi  15  au  l(i:2tués:  Noblesses. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Ao»-!.  chef  d'attaque:  trois  brigades   ^'"''  'J"  i''^"  i"i'"i'- 
de  sapeurs  et  401)  travailleurs  d'infanterie. 

On  continue  les  travaux  de  réparation  et  d'amélioration  dans  les 
ouvrages  du  2  mai  et  du  "ï,)  mai,  (pu*  le  feu  de  la  place  endommage 
Journellenn'nt.  On  complète  le  delileriienl  de  ces  ouvrages  en  con- 
struisant de  nouvelles  traverses  el  niodiliant  celles  qui  exislenl. 

Pendant  la  nuit,  des  frégates  à  vapeur  françaises  el  anglaises  se 
soid  approchées  et  ont  lire  d'heure  en  heure  sur  la  ville.  On  a  lancé 
des  fusées  incendiaires,  mais  les  ell'els  n'ont  pas  pu  en  être  ap- 
préciés. 

Pertes  <lu  l(i  au  17  -.  Il  lues  dont  1  oiiicier;  îli  blessés. 

En  vue  de  l'attaque  qui  doit  avoir  lieu  W  lendemain  contre  le  fan-    Jomme  ju  17  jum. 
bourg,  um'  partie  de  notre  artillerie  ouvre  son  feu.  liraid  parliculie- 


XllMipu-  il.'-iaiiclic.  —    'IH't    — 

rcmciil  sur  le  bastion  du  iu;\l  cl  sur  les  baltciics  qui  \ui(Mil  les  uUa- 
(|U(>s  aufilaiscs.  L'ennemi  répond  vivement  d'abord,  mais  bientôt  il 
ralentit  son  tir.  Vers  deux  heures,  toutes  nos  batteries  ouvrent  leur 
feu  contre  la  place;  les  Russes  ripostent  immedialement,  et  le  feu 
continue  de  part  et  d'autre  jusqu'au  soir  avec  une  lirande  vivacité. 
Nniiiiii  i:iu  (sjiiiM.  Le  clief  de  bataillon  du  î^^énie  Martin,  clicl' d  iilla(|ne  ;  deux  bri- 
gades de  sapeius  et  liOO  travailleurs  diulanlerie. 

Deux  brii>ades  volantes  de  2.')  hommes  sont  enqilovées  it  réparer 
l(>s  brèches  faites  aux  parapets  |)ar  U^  feu  de  la  place. 

>'os  batteries  de  mortiers  et  cellt^s  des  .\nij;lais  lancent  dans  la 
|)lace  une  grande  (pianlilé  de  bondx's;  les  Hottes  alliées  envoient 
quelques  bordées  contre  le  fort  de  la  quarantaine. 

On  avait  déposé  HOO  gabions  près  de  la  batterie  n"  !2r).  l  ne  bombe 
de  l'ennemi  y  met  le  feu  :  ils  sont  presque  tous  brûlés. 

Pertes  du  17  au  18  ;  lî)  tués  dont  2  ofliciers  ;  1(;)2  blessés  dont  i 
(dïiciers.  ■        ■     !  -,    :  i... 

journéoiii  18  juin.  \  ja  polule  du  jour,  une  compagnie  du  10"  bataillon  de  chasseurs 
à  pied  enlève  l'embuscade  russe  du  petit  cimetière,  dans  le  ravin  du 
port  du  Sud,  afin  que  cette  embuscade  ne  puisse  gêner  la  marche  de 
la  colonne  anglaise  qui  doit  déboucher,  dans  la  journée,  par  le  ravin 
Woronzolf.  Cinq  Russes  y  sont  faits  prisonniers. 

A  trois  heures  du  matin,  l'artillerie  ayant  terminé  ses  réparations 
les  plus  urgentes,  le  feu  reprend  ax  ec  une  grande  énergie  sur  toute 
la  ligne,  et  il  est  soutenu  ainsi  jiiscfu'à  trois  heures  de  l'après-midi  ;  à 
ce  moment,  l'ordre  est  donné  de  ne  plus  répondre  (pie  coup  pour  coup, 
ce  (pii  amène  l)ieul('>t  une  diiuinntiou  notable  dans  la  xivacite  du  tir. 
Mine-.  A  trois  heures  et  demie  du  matin,  au  nionicul  où  les  trou|)es  du 

"1"  c(»rps  sélancent  à  l'assaut  du  front  MalaKoll .  et  pendant  que  le 
bastion  du  mât  tii'e  très-vivement,  nous  faisons  jouer  cinq  fougasses- 
pierriers  dont  tiois  lancent  parfaitement  leurs  projectiles  dans  le 
bastion. 


Ou  ii'ciilcriti  irauciii!  cille  le  lia\;iil  du  iiiiiiciir  iiinsc,  ce  iini  liii' 
supposer  que,  s'attcinlaiil  it  l'assaii!.  il  lient  pliisieiiis  r(iiiiiii'aii\  !ii(H> 
à  jouer. 

Lt'clipfdcbalailloii  du  -euic  Houllier,  cherdathKiue:  deux  lui-    ^""  i" '«a»  i9ju,a. 
i^ades  de  sapeurs  e(  iJOO  travailleurs  d'iulaiderie. 

Ou  u'exécule  (]iu'  d''s  lra\au\  d'aïuelioralioii.  Des  liiit^ades  \n- 
ianles  soni  cliar^ces  de  repar(>r  les  dei;radali()iis  j'ailes  dans  les  para- 
pets par  l'artillerie  de  la  |)lace. 

Pertes  du  IS  au  T.»  :  r>  lues  :  -m  blessés. 

Le  eher  de  bataillon  du  -enie  Cadarl.  citer  (ralta(pie:  deux  bri-   '>'">  i" '"J^"  ■•!")"'■'• 
gades  de  sapeurs  et  Hh)  lra\  ailleurs  d'iuranteiie. 

Ou  proleu^-e  de  èJi)  gabions  la  place  d'aruies  de  gauclie  de  Idii- 
\raj)t»  du  2  uiai .  eu  loruiaut  un  crocliel  en  retour  dans  le  bid  de 
protegier  cet  ouvrage'  coidre  uu  mouvenuMd  tournant. 

Quoi(pie  le  tir  dt>  la  jtlace  ait  été  assez,  vil'  contre  Touvrage  du  "2 
mai  et  que  leiuiemi  y  ait  lanc<'  une  dizaine  de  balles  à  l'eu,  le  travail 
n'a  pas  été  inttMTornpu.  et  il  n'\  a  eu  lu  tins  ni  blisscs  parmi  les  tra- 
vailleurs. 

Ou  amorce  une  uou\elle  coiunumication  [tartanl  du  clieuiinemeut 
qui  passe  en  arriére  de  la  balleiie  n"  iH,  et  aboutissant  au  juiits  du 
ciuietiére. 

()uatre  brigades  ^olautes  sont  cbargées  de  reparer  les  de<:;its  oc- 
casionnés sur  di\ers  |)oiuts  par  le  l'eu  de  la  place. 

L'artillerie  répare  égalemeul  les  dégradations  laites  à  ses  batteries-, 
ce  travail  est  interrompu  peudard  uni^  dénu)ustratiou  laile  par  Teu- 
nemi  sur  la  gauclie  des  Anglais. 

Les  Russes  ont  incendie  un  groupe  de  maisous  situées  au  pied  des 
peules  que  couroime  la  brancbe  gaiicbe  du  bastion  du  mât;  ces 
maisous  avaient  été  occupées  la  nuit  précédente  jtai'  les  Anglais. 

Le  11).  il  liuit  beures  du  soii'.  nous  avons  arrête  par  uiu' explosion  \l.n^^. 

[a.y  un  cbeuunemerd  enuemi  qui  arrivait  prés  du  talus  îles eutuiUK»irs. 


Ailaque»;  île  sanclir'.  —   ^Sfi    — 

Les  niiiKMiis  russes  oui  roi)ris  IcMir  (raviiil  ;  dans  la  iiiiil.  (»m  Ios 
iMilend  sur  quatre  points. 

Perles  du  lî)  au  20  :  i  lues  donl  \  oflicicr;  3:2  blessés. 
jnnrn/<o  ,\»  20  juin.  A  quiitrc  lieures  du  soir,  nous  faisons  jouer  un  tburncau  {(1^)  dans 
I(\s  enloniloirs,  pour  arnHor  un  clieminement  ennemi,  et  nous  don- 
nons le  l'eu  à  une  lougasse-pierrier  tiui  a  porté  sur  le  bastion  où  les 
Husses  paraissaient  se  tenir  en  nombre. 
Nuiiduîo.iMii  juin.  Lecliei'de  l)alaill(»n  du  j^enie  Noël,  elief  d'attaque;  deux  bri<ïades 
(l(>  sapeurs  el  2.M  Iravailleurs  d'iid'anterie. 

<  )n  prolonge  de  10  gabions  la  plaee  d'armes  à  gaurbe  de  l'ouvrage 
(In  2  mai,  en  descendant  vers  le  tond  du  ravin,  et  de  70  gabions  celle 
ipii  part  de  la  batterie  n"  50  et  qui  se  dirige  vers  la  maison  blancbe 
de  la  quarantaine. 

Versuenlbenres  du  soir,  les  Russes  ont  mis  le  l'eu  aux  deu\  mai- 
sons situées  dans  le  ravin  du  port  du  Sud .  au  pied  du  mamelon  du 
petit  cimetière  occupé  par  les  Anglais. 
Mine?.  Vers  minuit,  les  Russes  ont  lait  jouer  deux  camouflets  (d:,.,  et  (/j,)  à 

un  quart  d'heure  d'intervalle.  Tout  leur  effet  s'esi  réduit  à  infecter 
pendant  quelques  instants  deux  on  trois  rameaux,  el  à  blesser  un 
mineiu'  dans  les  entonnoirs. 

Pertes  du  20  an  21  :  2  tués:  20  blessés  donl  1  (dliciiM'. 
Nuit  .lu  21 .111 25 juin.       Le  cbef  de  bataillou  du  génie  Martin,  chef  d'alla(jue:  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  300  travailleurs  d'infanterie. 

Comme  la  nuit  précédente,  on  prolonge  de  W  gabions  la  place 
d'armes  ii  gauche  de  l'ouvrage  du  2  mai:  on  étend  de  la  même 
(juanlilé  \ers  la  gauche  la  place  d'armes  (pii  couronne  les  escarpe- 
ments d(^  la  baie  de  la  (piarantaine.  el  on  pousse  Jus(iu'au  puits  du 
cimelien;  la  tranchée  commencée  dans  la  nuit  du  VK  en  arriére  de  la 
hatlerie  n"  W,  aliii  (pie  l'on  puisse  gagner  le  clienilMCMnent  su|)erieur 
sans  jiasser  par  la  batterie  n"  ."ïO. 

Une  conq)agnie  de  chasseurs  ;i  pied  occupe  pendant  la  nuit  les 


2^7    AuaiiucMlf  nauclic. 

deux  maisoiis  du  ia\iii  du  [)ort  du  Sud  iiiceiidire?  la  iiiiil  prcccdiMik' 
|)ar  les  llussos. 

l'eiU's  du  :21  m±l:  1  lue;  1-2  blesses. 

A  Irois  heures  el  demie  du  soir,  nous  doiinoiis  le  ieu  a  deu\  loin-     lounuT  .in  m  jum. 

Mims 

neaux  ;«;,;,  el  «5,;)  dans  le  (alus  des  cndunioiis  ;  mais  comme  ils  on! 
joué  contre  le  roe  dur,  il  esl  |)rol)aljle  tiu'ils  u  ainonl  pas  produit 
beaucoup  d'ellel. 

I^e  cliel'de  bataillon  du  ^ieiiie  l*eli(,  cliel  d'allaque;  deux  luii^ado    ^"HJ"  22,uii:jjuiii. 
de  sapeurs  ei;J02  lra\aillcurs  d  iuranterie. 

On  prolou!i(>  de!20  ijabions  la  i)lace  darmes  à  gauche  de  l'ouvrage 
du  "1  mai. 

Perles  du  iti  au  ^;>  :  :i  lues;  1(>  blesses. 

Le  chel  de  i)alaillou  du  ;i('iiie  r.adarl.  clieCdallaciue  :  deux  brijiades    Nu.i  iIu  2:jaui4|uin. 
de  sapeurs  el  -lOl  lra\  ailleurs  d  inlaïUerie. 

On  prolonge  de  100  gabions  la  place  d  armes  a  gauche  de  l'ou- 
vrage du  2  mai,  jusqu'à  lalignemenl  dune  coupure  l'aile  par  l'en- 
nemi dans  le  l'ond  du  ra\in,  et  on  se  relie  à  celle  coupure  |)ar  une 
tranchée  provisoire  de  50  gabions. 

La  i)lace  lail  un  l'eu  de  mitraille  Ires-vil  sur  ces  travaux  :  mai>  le 
terrain  éclia|)panl  en  grande  |)artie  à  lacliou  des  batteries,  ce  lir 
nalleinl  pas  h's  travailleurs:  un  seuiaélé  blessé.  La  commuiùcation 
du  |tuits  du  cimetière  a  aussi  été  inquiétée  par  l'artillerie  de  la  [»lace  : 
deux  tiavailienrs  V  ont  été  blessés  et  un  autre  tué. 

Le  bord  intérieur  du  grand  entommir  (Unant  le  bastion  du  mât  est  Mim» 

Iranslorme  eu  [iara[»el  jus(iu"à  l"<'\lréme  gauche:  on  ciuumence  une 
seconde  couuuunicatiou  eidre  la  troisienu'  et  la  (juairienie  paiallele 
en  partant  de  celle  dernière. 

Perles  du  H',)  awl't-  :  i  tues;  iO  blessés. 

A  quatre  heures  du  soir,  nous  faisons  jouer  un  fourneau  («5:)  de     inunu.  .lu  îvjmn. 
l'intérieur  des  rameaux,  pour  arrêter  plusieurs  cheminements  enne- 
mis contre  lesquels  nos  explosions  du  22  n'avaient  pas  agi  avec  as.->e/. 


\ll,<,|ii,s  ,1,.  (.Miiclir.  —    2SS    — 

il  rlliciicilc.  OiicNiiio  iiisl;iii(>  plus  lard,  ii()u>  (l(iiiii()ii>  le  feu  a  uiio 
r<iiii;assf-iti('iii(M-,  (|iii  a  poilc  dans  le  iiaslidii  du  mal  im  les  Kiisses 
paiaissaieid  èlre  en  nombre. 

l/ennemi  lail  Jouer  à  sepi  iiemcs  du  soir  un  camoullel   r/,,  ,  i|ui  a 
Messe  mi  mineiu  dans  les  enlonnoirs. 
Nuii  (lu îi  .tn  .>b juin.        Lo  cliel" dc  lialaillou  du  ^iéiiic  Noël,  cliel  dalla(pie;  deu\  hrigadcs 
de  sapeurs  (>l  250  lra^  ailleurs  dinfaiderie. 

Ou  r<H'ti(îe  la  f;;auclip  de  la  |)lace  d  armes  du  :2  mai,  en  |)arlant  d  ini 
poiid  siltn'  a  l>()  meires  de  sou  exireuule  el  suivani  luie  direelion  con- 
\enable  pour  lra\erser  le  in\\\\,  en  Mie  de  rejoindre  la  |)lace  daraies 
du  "2;>  mai.  On  ou\re  une  Iranchée  d'une  \ini;taine  de  meires,  ii  ])arlir 
du  milieu  de  la  place  d  armes  du  '1  mai,  |)(um'  (-omj)leler  ime  nou>elle 
(•onunnnieation  par  les  cariieres  avec  les  clieminemenis  en  arrière. 

L  ennemi  lance  des  balles  à  leu  (pu  eullammeul  des  lierbes  sèches 
devant  le  bastion  central.  Lincendie  se  propajie  et  dure  toute  la  nnit 
ce  (pii  |)erniet  aux  batteries  de  la  |tlace  de  réi,der  leuitir;  deux  tra- 
X ailleurs  sont  tués  el  cinq  blessés. 

Nos  batteries  de  mortiers  dirigent  un  l'eu  soutenu  sur  le  bastion 
central,  on  Ton  pense  que  les  Uusses  oui  réuni  un  faraud  nombre 
de  travailleurs. 

i'erles  du  2i  au  25  :  ;>  tues  :  20  blesses. 
.Nuii  du  i;;  ,m  2i;  juin        Lc  cliel' (le  bataillon  du  génie  Martin,  cliel'  dalkuiue-,  deux  bri- 
gades de  sapeuis  et  ;>('()  lia\ailleins  dinlanlerie. 

On  prolonge  dune  Irenlaiiie  de  métrés  la  place  d'ainies  de  Tou- 
\iage  du  2  mai,  (pii  alteini  le  lond  du  ra\in  de  la  (piaranlaine.  A 
partir  de  la  nou\ell(>  direelion  (pie  suit  ce  clieininenienl.  on  trouve 
une  couche  épaisse  di'  terre  végétale,  qui  permet  de  donner  à  la 
Iraiichee  l"'50  de  piolondeur. 

Dans  les  carrières  de  gauche,  on  complète  le  délilement  par  la 
construction  de  plusieurs  traverses  en  gabions. 
Mino.'.  L'ennemi  a  l'ail  jouer  deu.x  camouflets  ,(1^^  el  di,)  a  neuf  heures  et 


O^l)    Ml.diiio  (11'  i;.iiitlic. 

(icmie  cl  a  (li\  liciiro  et  (Iriiiic  du  sciir.  Le  prcniiri-  m  a  \y,i>  prodiiil 
d"aiitnM'ir«'t  (|Ut' (riiircctcr  l'iiiic  de  nos  {calories  cl  d'en  cloi^Micr  le 
mineur  |)ciidaiit  louh^  la  nui!  :  le  xmoikI  a  lue  un  iniiieur  el  en  a  blesse 
deux  autres. 

Perles  du  !2r)  au  "H)  :  i  lue:  15  l)ie>>es. 

A  îrois  heures  el  demie  du  soir,  nous  cearlons  i)ar  luu'  explosion     luiimcyiu  2g  jum. 
V(,s  cireclucc  dans  le  lalus  des  enloinioiis  un  clicmincuM'nl  russe  (|ui 
arrivait  Irés-près  de  ce   lalu-.   LCuneuii,  (|ui   eu\oie  des  Ijoniix-s 
avec  une  f>ran(le  précision  sur  nos  deseeules,  les  eudouuna;,^'  sans 
cesse. 

Le  cliei'  de  halaillon  du  j^cnie  l'elil,  cliel'  d'atUujuc  ;  deux  brif^ades   '^""  ''"  ''^•"'  -" J'""- 
de  sapeurs  el  ^iOi  lra\ailleuis  d  inlaulerie. 

(^n  prolonge  de  oO  jjabions  la  place  darmes  de  rou\raii('  an"!  mai. 
en  se  dirigeant  vers  lexlrémilé  droile  de  la  [)lace  darmes  du  ;2o  mai. 
.Mais  les  hommes  élaienl  à  p(^iue  à  Touvrage  (pie  la  place  ou\n;  un  l'eu 
Irès-vil",  |)arlanl  de  la  lunetle  de  gauche  du  baslioii  ceniral,  (jui  do- 
mine l'orlemenl  la  tranchée  el  la  |)rend  presciue  dentilade.  Eu  moins 
d'une  heure,  deux  tra\ ailleurs  soûl  tués  el  onze  sonl  blessés.  On  a 
interrompu  le  travail,  (]ui  na  pu  être  lepris .  la  place  avant  conti- 
nué à  tirer  jusqu'au  Jour. 

Dans  le  ravin  de  la  \ille,  on  ou\r(-,  a  partir  de  la  sonice,  inie  tran- 
chée de  120  gabions  de  longueur,  dans  le  but  de  mieux  relier  entre 
elles  les  atUuiues  du  bastion  du  mal  el  celles  du  bastion  central.  La 
nou\elle  tranchée,  (jui  se  Irouxe  en  bon  terrain  ,  a  pu  être  continuée 
pendant  le  jour. 

L'ennemi  a  lance,  pendant  toute  la  nuit,  une  grande  cpiaritite  de 
bombes  sur  la  gauche  de  nos  attaciues,  principalement  sur  la  batterie 
n"  50. 

Pertes  du  :2(i  au  "21  :  "2  tues  :  21  blesses. 

Le  capitaine  du  génie  de  Bré\ans.  chel' daltacpu';  trois  brigades   Xun  du  27,iu  JSjum. 
de  sapeurs  et  300  travailleurs  d'inlanterie. 

;J7 


Allmiilcs  ilr  -iiilclir.  —    "2^)0   — 

La  iioiixollr  (iaiicli('<î  du  ra\in  de  la  \illc  est  poussée  jusqu'aux 
carrières  ii  droite  de  la  l)alUMie  ii"  40. 

On  (■ommoiict'  trois  liiucrscs  dans  la  i)orlioii  de  tran('li('MM|iii  oc- 
cupe le  Tond  du  i;niu  de  la  (piaranlaine,  e(  ou  re|»reiid,  il  l'extrémité 
de  ce  clieuiineiiieid,  le  lra\ail  qu'on  a\ail  été  l'orcé  d'interrompre  la 
'        nuit  dernière,  mais  il  est  l'orlement  inquiété  par  le  l'eu  de  la  place  et 
n(!  lait  (pu!  peu  de  progrès. 

line  brigade  d'une  trentaine  de  sapeurs,  commandée  par  un  olli- 
cier  du  génie,  se  dirige  sur  le  petit  mamelon  vert  situé  ii  la  Jonction 
des  ravins  (pii  ahoulissent  au  fond  du  port  du  Sud,  alin  d'v  établir  un 
poste  i)our  nos  cliasseurs  dans  l'emljuscade  (pie  nous  a\  uns  enlevée 
aux  Russes  le  IHjuin.  De  leur  cùté,  les  Anglais  retournent  à  leur 
profit  les  embuscades  établies  dans  l(^  petit  cinnîtiére,  entre  le  som- 
met du  mamelon  el  la  gauchi;  de  leurs  attaipies. 

La  place  a  beaucoup  tiré  sur  les  travailleurs  et  sur  les  batteries  en 
construction;  notie  artillerie  lui  a  répondu. 

Pertes  du  "21  au  :28  :  1  tué  ;  2\  blessés. 
Journée  du  28  jum.        A  quatre  heures  et  demie  du  soir,  nous  donnons  le  i'eu  à  deux  glo- 

.Mines. 

bes  de  compression  («59  et  «co)  qui  ont  ramené  à  la  surface  des  enton- 
noirs beaucoup  de  débris  de  colTrages  russes.  Le  premier  produit  un 
beau  logement  en  avant  des  anciens  entonnoirs. 
NiMidii  ix  Mii'.'nm..       Le  chef  de  bataillon  du  génie  Cadart,  chef  d'attaque  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  '201  travailleurs  d'inl'arderie. 

On  continue  les  tra\aux  entrepris.  Les  travailleurs  ont  été  très- 
gènés  j)ar  le  l'eu  de   la  place,  l^e  ca])ilaine  du  géïiie  Méyère  a  été 
blessé. 
Mines.  A  quatre  heures  et  demie  du  matin,  nous  faisons  jouer  un  globe  de 

compression  (Oei)  qui  a  détruit  quelques  galeries  de  l'ennemi,  mais 
nos  communications  avec  la  quatrième  parallèle  ont  aussi  été  en- 
dommagées par  les  trois  dernières  explosions. 

Perles  du  28  au  2!j  :  3  tués;  21  blessés  dont  1  oUicier. 


—   !2*)1    —  Ailnqiics  (11' «aiirltp. 

Le  cher  (le  bataillon  du  oeiii(«  \oël,  cherd'altaqiic;  deux  brifjades    n.mi  .inîj.iu  no  lu ... 
de  sapeurs  el  :2()H  Iravailitnirs  d  inianterie. 

On  rélablil,  à  rextréinite  de  la  liaiicliee  <|ui  li averse  le  ra\iM  de  la 
(|uaranlaine.  une  dizaine  de  j-abioris  (]ui  avaieid  été  renverses  par  le 
carujM  de  la  plaee  ;  on  termine  les  rin(|  traverses  commencées  dans 
ce  clieminemenl.  el  on  en  amorce  une  rioinelle. 

Le  l'eu  de  la  place,  cpii  a  ele  \ioienl  |)endaid  jM'escpie  toute  la  nuit, 
a  rendu  Tort  dillicile  l'exécution  de  ces  travaux. 

La  batterie  n"  r{5  a  été  armée  d'un  mortier  à  |)laqne. 

Pcîrtes  du  2!(  au  M)  :  2  tués  ;  22  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  crénie  l^farlin,  chef  d'alta(|ue;  deux  bii-   xmu.iu30  pim  ^u  i" 

'  jinllc'l. 

;iades  de  sapeurs  et  L'iO  travailleurs  d'inlanterie. 

On  continue  péniblement  les  travaux  entrepris  et  on  repare  les 
dommages  causés  aux  tranchées  par  le  feu  de  la  place  (|ui  a  été  ires- 
>if  pendant  toute  la  nuit. 

Pertes  du  ;>((  juin  au  I  "  Juillet  :  1  tué  :  ;>0  blessés  dont  )!  olliciers. 

Les  pertes  du  î*"'  ccnps,  pendant  le  mois  de  juin,  s'élèvent  à  I.V)     P.rhsiini"  .orp^. 
tués  dont  U)  ofliciers  ;  1,157  blessés  don!  ;îl  ofliciers;  en  tout,  1,;>I2 
hommes  hors  de  combat. 

Le  nombre  de  Iraxailleurs  emplovés  aux  attaques  de  sauche  a  été  noiuLiv  j,.  tr.iv.iiii. urs 
en  moyenne  de  : 

KS  sapeurs  ou  mineurs  el  ?>\~  soldats  d'infanterie  par  journée»: 

103  —  M8  —  par  nuit. 

Le  capitaine  du  j^énie  Hr(>ssonnel.  chef  d'attaipie:  deux  brigades    vTri^.iF.s  m  m:\u:. 
de  sapeurs  et  o5()  travailleurs  dinfanlerie.  ^"'  ''"  '"  '"  - 1""- 

On  prolonge  le  nuu'  en  pierrcîs  sèches  de  la  comminiicalion  ipii, 
longeant  à  mi-cète,  à  travers  d'ancieimes  carrières,  la  bert;e  droite 
du  ravin  du  carénage,  conduil  an  poste  avancé  cpii  a  été  établi  dans 
la  nuit  du  ;!()  an  '.\\  mai. 

On  conunence  dans  les  carrières    ii  l'exlrènie  pointe  du  conlre- 
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lorl  tl»'  rcptMoii,  une  placi!  d'armos  on  picriM's  S('>ch(>s  deslinéo  à  re- 
(■('\t)ir  nn  poslc  pour  rclairer  les  rscarpenicnls  du  ravin  du  carénage. 

Les  Russes  oui  établi  sur  les  liaulcurs  du  carénage  deux  nouvelles 
('iid)uscados  qui,  |»lact''('s  sur  uiu'  croupe  laisanl  saillie  dans  le  ravin, 
cntilcnt  la  parlie  de  ce  ravin  (pie  nous  occupons  depuis  peu  el  dans 
la(|uelle  nous  avons  conslruil.  |)ar  |)récaulion,  des  traverses  en  pier- 
res sèclu^s. 

Perles  du  1  "  au  2  :  7  blessés  dont  2  olliciers. 
Niiiiiiu  ?aii  îjuin         |^(.  elicf  (Ic  balailloii  du  {^énie  Boissonnet,  chel"  d'attaque  :  d<Mi\ 
brigades  de  sapeurs  et  ioO  travailleurs  dinfanlerie. 

On  continue  les  travaux  de  la  veille  dans  le  ravin  du  carénage,  el 
on  conslruil  une  communicalion  pour  monter  à  la  place  d'armes  de 
réperon. 

L"aitillerie  arme  la  ballerie  n"  \',\  de  deux  canons  de  Cîmpagne. 
On  a  été  obligé  de  pratiquer  un  passage  pour  ces  ])iéces  dans  le  pa- 
rapet de  l'enveloppe  de  la  batterie  n"  l  ;  la  coupure  a  été  boucliée 
'■■  dans  la  nuit  même,  et  organisée  en  embrasure  avec  plate-forme  pour 

une  pièce  de  campagne  qui  sera  très-bien  placée  poui'  battre  les 
nouvelles  embuscades  russes  enfilant  le  ravin  du  carénage. 

Pertes  du  2  au  3 :  9  blessés. 
Du  3  au  c  juin.  L'artillerie  et  le  génie  achèvent  leurs  préparatifs  en  vue  de  l'at- 

taque des  ouvrages  extérieurs  russes,  projetée  pour  le  7  juin.  L'ar- 
tillerie, dont  les  batteries  sont  toutes  en  état,  y  transporte  une  grande 
quantité  de  projectiles.  Le  général  Frossard  fait  réparer  les  couron- 
nements el  toutes  les  parties  endommagées  des  tranchées  ;  il  fait 
-  établir  des  gradins  de  franchissement  dans  les  parallèles,  détiler  tous 

les  cheminemenls  coidre  les  vues  éloignées  de  l'emuMui,  atin  de  lui 
dérober  les  mouvements  des  troupes  ;  on  transporte  dans  les  tran- 
chées un  grand  nombre  de  gabions,  de  fascines  et  de  sacs  à  terre  que 
l'on  place  à  l'abri  des  >u<>s  de  l'ennemi  el  le  plus  possible  à  portée 
des  attaqu(îs  projetées. 


PiMlcs  (lu  '•)  au  (1  :  .")  lues  ;  20  blesses. 

A  Irois  liciiics  (le  rai)n''s-mi(;li ,  on  oumc  le  l'eu  de  (oulcs   les     JfMimi^p  .lu  6 juin  m 
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batteiios  des  allaqiics  du  (Mieiianc  cl  dt;  .MalakolV:  ce  Icti  est  |)riii- 
clpalemoiit  dirigé  sur  la  redoute  du  mamelon  \eii  Kamlclialka 
el  sur  les  deu\  redoutes  de  la  croupe  du  carénage  ou^  rages  blancsj. 
l'Ji  même  temi)S,  les  batteries  auglais(;s  oinreiit  leur  leu  contre 
rou\rage  ,Afalakoll'.  le  grand  icdan  bislion  iv  ;>  ci  la  batterie  des 
casernes. 

Les  Russes,  siu'pris,  ont  d'abord  raibl(.'in(Mil  répondu,  iuai>  Iciii  tir 
s'est  animé  |)eu  à  peu.  A  ciiu]  lieures,  la  canonnade  elail  exlrènie- 
nient  vive  de  pari  el  d'autre. 

I  rie  partie  de  nos  batteries  (l(;s  atla(pu's  de  gauclie  oui  soutenu 
celles  des  Anglais,  ainsi  (pi'il  a  été  dit  plus  liant. 

Le  l'eu  a  continué  ptMidant  la  nuit.  La  redoute  Kamtclialka,  qui  a 
été  accablée  de  bombes,  a  l'aiblement  ré|)oiidii,  et  au  jour,  elle  ne 
lirait  plus  (pie  de  deiiv  |)ièces.  Les  deiiv  redoutes  du  carénage  ont 
continue  à  lirer  sans  iiilerriiption,  mais  avec  peu  de  \ivacite. 

Pertes  du  (i  au  7  :  \('>  tués;  V)')  blessés  dont  7  olliciers. 

II  avait  été  convenu  entre  les  généraux  en  chef  (pi'eii  même  temps     Jûurniii>  .lu  :  juin. 

Alia(|ue  lie*  ojvrai-'es 

que  les  Français  enlèveraient  les  deux  r(;doules  du  carénage  el  celle         exii^neurs. 
du  mamelon  vert,  les  Anglais  s'em|)areraieiil  de  leur  C('»té  de  Vok- 
vrage  dfs  rarr/rrcs,  situé  en  aNanl  du  grand  redaii. 

dette  opération  devait  être  l'aile  dans  la  soirée,  aune  lieiire  telle 
qu'on  put  combaUr(!  de  jour  et  travailler  d(,'  nuit  pour  s'elab  ir  (laii> 
les  ouvrages  sans  trop  souflrir  du  l'eu  d(>  la  i)lace. 

L'atla(pie,  du  C(*)te  des  Français,  elail  coiilicc  ii  une  partie  des 
troupes  des  2'",  '.V,  i'  et  .")*  di\isioiisdu  "2'  cor|)s,  sons  la  direction 
du  général  Bosquet.  A  quatre  lieiires  et  demie  du  soir,  ces  (li\isioiis 
vont  prendre  position  dans  les  traiicliees;  les  (li\isions  .Ma\raii  ;;{"'^ 
et  Diilac  (i'j  sur  le  plateau  du  carénage,  les  divisions  Camou  {"l"  el 
Hrniiel  (5'^  devant  le  mamelon  verl.   Kn  ouïr*»,   la  di\isioii   tur(pit' 
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(l'Osniaii-l'aclia  ,  (Iclaclici;  par  Omer-Faclia  de  son  arnK'p  de  la 
Tclieriiaya,  était  venue  prendre  position  sur  les  hauteurs  du  monl 
Sapoun. 

Le  ijéru'ral  Frossard  est  chargé  de  diriger  les  travaux  à  exécuter, 
iaul  pour  se  consolider  dans  les  ouvrasses  attaqués,  lorsiju'on  s'en 
sera  emparé,  que  pour  les  relier  à  nos  cheminements.  Tl  avait  dési- 
<>né  le  ciller  de  bataillon  (lliarelon  pour  commander  le  f^énie  à  l'at- 
taque dirij>ee  contre  les  ou> raines  du  carénage  et,  pour  l'attaque  du 
mamelon  vert,  le  chef  de  bataillon  de  Préserville  qui  avait  repris 
son  service  quoique  souflVanl  encore  d'mie  blessure  jîrave  qu'il  avait 
reçue  aux  attaques  de  la  ville.  Ces  officiers  supérieurs  avaient  .sous 
leurs  ordres  des  officiers  du  génie  et  des  brigades  de  sapeurs  qui  de- 
vaient marcher  avec  les  colonnes  d'attaque.  >      i  -     '^  "" 

Les  deux  attaques  françaises  et  l'attaque  des  Anglais,  séparées  les 
luu's  des  autres  par  les  ra\ins  du  carénage  et  deKarabelnaya,  étaient 
tout  à  fait  indépendantes;  mais  elles  devaient  être  laites  simultané- 
ment à  six  heures  et  demie,  à  un  signal  de  l'usées  donné  par  le  gé- 
<  néral  Pélissier  dans  l'avancée  de  la  redoute  Victoria. 

Jusqu'au  moment  de  l'attaque,  le  feu  de  l'artillerie  est  partout 
continué  avec  la  plus  grande  vivacité. 
Atiaquc  des  oinr.iKf,       L'attaque  des  ouvrages  du  carénage,  commandée  par  le  général 

ilu  carénage   (l'I.  Mil).  »  ~  '='  i  o 

Mayran,  devait  être  faite  par  deux  colonnes.  La  1'*  brigade  de  la 
(li\isioii  Mayran,  sous  les  ordres  du  général  de  Lavarande,  était 
chargée  d'enlever  la  redoute  Volliynie;  l'autre  brigade,  commandée 
par  le  général  de  Failly,  devait  s'emparer  delà  redoute  SélingliinsK. 
La  division  J)idac  formait  les  réserves  de  ces  deux  colonnes.  En  ou- 
tre, trois  bataillons  masses  dans  le  ravin  du  carénage  et  commandés 
par  le  lieutenant-colonel  Larrouy  d'Orion,  du  1)7''  de  ligne,  avaient 
pour  mission  de  tourner  l'ennemi  et  de  lui  couper  la  retraite,  après 
l'enlèvement  des  redoutes. 

].,e  capitaine  du  yénie  Delaboissiére.   avec  un  detaclienienl  de  H 
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sapeurs  de  s;i  coini);!!;!!!!',  marcliail  a>('c  la  coloiiiic  du  j^ciicral  de 
l.a\araiule  pour  dclruiic  \v>  (>l)slacl(s  ol  l'acililcr  l<'  passade  dc- 
Iroupcs.  Le  capilainc  .Masseliu,  a\anl  a\er  lui  ini  drtaclieiiu'nt  de 
"21  sapeurs  coniniaude  par  le  sous-lieulenaul  Lalo).  aceoinpapiiail 
la  coloiuie  du  ijeueral  de  raillv.  Les  sa|)eins  poilaienl  leurs  nu(ils  a 
la  eeiulure.  On  a\ail  ejialenieul  uiuni  dOidils  ii  iiuinelies  eouris,  por- 
tés a  la  ceiiilure,  une  conii)aj,nù(;  d'inranlerie  de  cliaciue  colonne,  afin 
de  pouvoir  exécuter  rapidement  les  premiers  travaux  d'établisse- 
ment dans  les  ouvraf>es. 

Un  espace  de  plus  de  -KIO  mètres  se|)are  nos  tranchées  de  la  \nv~ 
mière  redoute  (Volliyniej.  Four  arriver  ii  la  seconde  (Sélinf^hinsKj, 
la  distance  est  double  et  Ton  est  pris  de  liane  i)ar  les  leux  de  la  pre- 
mière. 

Au  signal,  la  brigade  de  La\arande  s  élance  au  pas  de  course  de 
la  deuxiènte  parallèle  vers  la  redoute  Nolhyide.  Malgré  les  leiix  (pii 
renversent  beaucoup  dlionuues  dans  le  trajet,  nos  soldats  abordent 
l'ouvrage,  se  jettent  dans  le  losse  ipù  a  deux  mètres  de  profondeur, 
Iranchissent  l'escarpe  eu  [trolilant  des  aspérités  du  rocher,  et  pénè- 
trent dans  la  redoute  par  les  embrasures  et  par-dessus  le  parapet. 
Là,  s'engage  un  combat  corps  à  cor|)s,  à  la  baïonnette  et  à  cou|)s  de 
crosse;  mais  il  est  de  courte  durée  :  ne  pouvant  résister  ;i  nos  intré- 
pides soldats,  les  Russes,  tués  ou  refoulés,  nous  laissent  en  posses- 
sion de  la  redoute. 

La  brigade  de  Faiily,  nialgr*'  la  grande  distance  (pi'elle  a  a  par- 
courir et  les  feux  de  liane  tres-nu'urlriers  du  premier  ou>  rage,  aborde 
la  redoide  Sélingliinsk  et  renlè\e  eu  peu  d'instants.  Les  Russes  se 
retirent  dans  la  batterie  de  niH\  pièces  construite  le  H  mai  sur  la  der- 
nière croupe  du  c()idr(>-lort,  ou  bien  cherchent  à  gagner  le  |)oul  qui 
traverse  la  baie  du  carénage.  iMais  ils  sont  poursuivis  par  nos  sol- 
dats et  chassés  de  la  batterie  du  !2  mai.  lue  colonne  russe  s'avance 
pour  reprendre  cette  batterie  :  elle  est  refoulée  par  une  charge  à  la 
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biiioiiiicllc  cl  hiissc  ciilic  nos  mains  (iO  prisonniers  dont  '.\  ollicicrs. 
Tonldois,  ccl  onMaije  ctanl  à  pins  de  . "")()()  niclrcs  de  la  redoute  Se- 
linj^iiinsk,  son  occupation  ncsl  pas  nécessaire;  dnn  antre  côté,  on  y 
soullrirail  beancoiii)  des  lenx  d'arlilleiie  de  l'enceinte  et  des  batte- 
ries dn  nord  du  |)or(  ;  par  ce  doid)le  niolil,  le  ^cneial  Mauan  se  dé- 
cide à  re\acuer,  a])resa\oir  ordonne  dCncloner  les  pièces. 

I^endant  que  les  ouvrages  (jui  délendaieni  la  croupe  du  carénaj;e 
étaient  ainsi  enlevés  avec  la  plus  brillante  bravoure,  le  lieutenant- 
colonel  Larrouy  dOrion  descendait  avec  deux  bataillons  par  le  fond 
du  ra\  in  ;  arrivé  au  pont-aqueduc  qui  le  traverse,  il  gravit  les  escar- 
ix'uients  (le  la  berge  droite.  Ce  mouvement  tournant,  exécuté  avec 
resolution  et  habileté,  empêche  les  Russes  chassés  des  ouvrages  de 
rentrer  dans  la  j)lace  :  400  prisoiniiers  dont  I;2  otticiers  restent  en 
notre  pouvoir;  mais  le  colonel  Larrouv  est  mortellement  blessé. 

Le  détachement  de  sapeurs  du  capitaine  Delaboissière  s'est  dis- 
tingué par  sa  bravoure  à  l'atlaciue  de  la  redoute  Volhynie.  Cet  ofii- 
cier  a  pénétré  un  des  premiers  dans  IOun rage  russe  avec  les  sergents 
Thouzellier,  Blancher  et  Cliéry.  Deux  de  ces  derniers  ont  été  blessés 
et  le  capitaine  lui-même  a  été  mortellement  frappé.  O  détachement, 
qui  se  trouvait  commandé  par  le  sergent  Chéry,  ayant  éprouvé  de 
grandes  pertes,  le  commandant  Chareton  le  fit  soutenir  par  la  bri- 
gade de  sapeurs  qui  travaillait  aux  conununications,  afin  que  l'éta- 
blissement dans  l'ouvrage  concpiis  ne  fût  pas  compromis,  et  les  tra- 
vaux furent  immédiatement  entiei)ris  et  continués  avec  la  plus 
grande  activité. 

A  Taltaque  de  la  redoute  Sélingliinsk,  le  capitaine  Masselin  s'étant 
Jeté  dans  le  i'ossé  avec  le  détaclieineni  de  sapeurs,  a  couru  à  la  gorge 
pour  faire  couper  le  pont  en  charpente  qui  était  le  seul  moyen  de 
retraite  des  lîusses.  Cette  tentative  hardie  a  puissamment  contribué 
a  diminuer  leur  résistance,  lue  partie  de  la  garnison  a  abandonné 
l'ouvrage  en  franchissant  les  parapets. 


cyc)'!  .\it;u|iies  (II'  (Iroile. 

A  riilla(|ii(>  (le  la  rcdoult'  du  luamclon  \t'il,  ik»  li(>u|t('>  oui  a  iVaii-  ^^'/,;'^''j|'j|{'' m.|''''vi|1-. 
cliir  une  dislaiicc  d't'in  iioii  i-Ml  lurlrcs  ;  elles  siii\(Mit  iiiie  direrlioii 
qui,  par  suilt'  des  oiulidalious  du  terrain,  éi-iiai)!)!'  aux  \ues  de  r«;ii- 
ceinte,  soit  du  côté  du  bastion  n"  2,  soit  du  coté  du  bastion  n"  )>  :  U^s 
l'eux  directs  de  l'artillerie  de  la  redoute  Kamtchatka  iw  sont  uk^ui' 
pas  très-dangereux,  à  cause  de  la  raideur  des  pentes,  mais  on  t^st 
pris  de  liane  par  les  ouvrages  du  carénage.  Au  signal  du  général  en 
chef,  la  brigade  \\  impIVcMi,  formée  (Mi  trois  colonnes,  sélanci^  vers 
le  mamelon  vert  et  eidève  au  pas  de  courses  les  embuscades  avancées 
des  Russes.  A  droite,  l(»s  tirailleurs  algériens,  commandés  i)ar  le  co- 
lonel llose,  s'emparent  d  une  batterie  de  quatre^  piécc^s,  annexe  de  la 
redoute.  Le  colonel  delJrancion,  du  50''  de  ligne,  au  cenlr(%  et  le  co- 
lonel de  Vollies,  du  ;)•■  zouaves,  à  gauche,  abordent  résolument  la  re- 
doute elle-même.  Au  moment  où  nos  soldats,  an  ivanl  au  sommet  des 
pentes,  sont  le  plus  exposés  aux  feux  de  mitraille  et  de  mous(|uele- 
rie,  ils  voient  devant  eux  un  fossé  large  et  profond  creusé  dans  le 
roc,  et  derrière  ce  fossé  un  parapet  à  grand  relief;  ils  se  jettent  dans 
le  fossé  sans  hésiter.  P(Midant  que  les  uns  courent  à  la  gorge  de 
l'ouvrage,  d'autres,  protitant  de  quelques  éboulements  du  parapet  et 
montant  sur  le  dos  de  leurs  camarades,  arrivent  aux  embrasures, 
entrent  dans  la  redoute:  et  en  chassent  les  Russes  ([ue  tant  d'audace 
déconcerte.  Le  colonel  de  Rrancion,  (jui  a  le  i)remier'  plante  son 
aigle  sur  l'ouvrage  russe,  est  l'ra|)pe  à  mort. 

Aussit(jt  après  l'enlèvement  de  l'ouvrage,  le  capitaine  du  génie  Sa- 
lanson,  qui  a  avec  lui  une  brigade  de  2!)  sapeurs  counnandes  par  le  ca- 
pitaine ^irte,  lait,  (Ml  arrièn;  d'un  bourrelet  de  terre  (jui  existait  à  la 
gorge,  un  logement  pour  lequel  il  emploie  des  gabions  russt's  trou\es 
sur  place;  on  s'efforce  aussi  d'ouvrir  l'ouvrage  du  cùté  de  nos  altai|ues. 

Malheureusement  une  partie  de  nos  soldats,  se  laissant  entrainei-  ù 
la  poursuite  de  rennemi,  arrivent  jusqu'au  fossé  de  l'ouvrage  Ma- 
lakolV  et  cherchent  à  pénétrer  dans  la  place  av(îc  les  Russes.  Ecrasées 
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(le  ItMix  cl  |)ris('s  de  llaiic  jtar  un  rolour  ollciisil'  cK;  rt'iiiiemi ,  ces 
troupes,  (|iii  laisseiil  un  ^raud  nombre  <le  nioris  entre  le  niariKîlon 
verl  (.'t  {(uiceinte  (W?  la  plaetï,  sont  loreét^s  de  rclro^iader  :  pressées 
par  reiuienii,  elles  rt^nlrent  préeipilainment  dans  la  redoute  où  elles 
\iennenl  jettM' le  désordre.  Les  Russes  se  présentent  en  \iovvÀ\  à  la 
égorge  ,  et  après  un  condial  de  courte;  durée,  dans  lecpiel  nous  |»erdons 
de  braves  soldais  qui  ne  veulent  pas  céder  le  terrain,  la  redouti;  nous 
est  leprise.  Les  Russes  l'occupent  de  nouveau  et  reprennent  le  tir  de 
leur  artillerie  qui  n'avait  pas  été  enclouée.  Ils  arrivent  môme  Jus- 
qu'aux conlre-ap|)roelies  qui  sont  en  avant  de  la  redoute. 

Cependant,  ù  peine  revenus  dans  leurs  tranchées,  nos  soldats  se 
reforment  rapidement;  le  général  Camou  fait  avancer  la  brigade 
Vergé,  tandis  ipu'  la  division  Rrunet,  qui  la  suit,  vient  occuper  nos 
|)aralléles.  J.es  deux  brigades  réunies  de  la  division  (laniou  s'élan- 
cent sur  la  r(>doute,  l'entourent  de  tous  cùtés,  l'attaquent  avec  une 
nouvelle  ardeur  et  en  reprennent  possession.  (]el  ouvrage  cpii,  par 
la  profondeur  de  ses  fossés,  la  hauteur  de  ses  parapets,  le  calibre  et 
le  nombre  des  pièces  qui  l'armaient,  dépassait  les  proportions  d'un 
ouvrage  de  campagne,  était  délinitivement  conquis  à  sept  heures  et 
demie,  au  moment  où  l'obscurité  allait  favoriser  les  travaux  du  génie. 

L'attaque  des  Anglais  fut  également  couronnée  d'un  plein  succès. 
Nos  alliés  enlevèrent  bravement  rouvrag(>  des  carrières  et  s'y  éta- 
blirent. 

Lu  grand  pas  \enait  détre  fait  :  tous  les  ouvrages  extérieurs  du 
faubourg  Karabelnaya  étaient  en  notre  jjouvoir  et  les  Russes  étaient 
rejetés  derrière  leur  enceinte.  73  boucluîs  à  leu  étaient  tombées  aux 
mains  des  Français,  savoir  :  31  canons  de  gros  calibre  dans  la  re- 
doute du  nuunelon  vert  ;  1^  canons  de  gros  calibre,  2  nu)rtiers  de  13 
pouces  et  ()  pc^tits  mortiers  dans  la  redoute  Volhynie  ;  22  canons  de 
gros  calibre  dans  la  redoute  Sélinghinsk. 
Nuit <in  7  au  8  juin.        Aussilùl  quo  Ics  ouvragcs  russes  ont  été  occupes  par  nos  troupes. 
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I(>s  ofilcicrs  (In  fioriic  <»iil  (ail  CAcciilcr  l(>s  (rav;iii\  do  dc^fenso  contre 
les  rcluiiis  oIlcMisils,  ainsi  (]uc  les  communications  avec  nos  tranchées 
les  |)lns  avancées. 

La  commnnicalion  avt'c  la  redoute  Volliynie,  entreprise  avec  itIO 
travailleurs  d'inrant(Mie,  a  été  tracée  de  manière  à  èlre  couverte  par 
le  terrain  même  contre  les  coups  tirés  de  i'ouvrap:e  .MalakoU";  par- 
tant du  cenlre  de  la  denxiènu;  parallèle,  elle  coiilonrne.  suivant  une 
li^iu'  courbe,  la  naissance  du  ravin  transversal  (pii  descend  vers  le 
lond  du  p(ut.  Cette  conununication,  (pii  a  un  développeiuent  d'envi- 
ron ;>ri()  mètres,  a  été  laite  avec  des  gabions  ;  à  la  lifi  de  la  nuit,  on  y 
était  à  couvert,  sauf  en  (pudques  poiids  où  la  natun^  rocluMise  du  sol 
n'avait  pas  permis  de  s'approfondir. 

A  15t)  mètres  environ  en  avant  de  la  ledoute  Voihynic,  on  a  trouvé 
quatorze  caisses  de  p(Hulre  avec  appareil  iidmiuant,  connue  celles 
que  les  Russes  avaient  placées  dans  le  ravin  du  carénage. 

Le  terrain  compris  entre  les  deux  redoutes  étant  rocheux  et  liaitu 
par  de  nombreux  teux  d'artillerie,  on  ne  pi^nsa  pas  [touvoir  établir, 
dans  cette  première  miit,  une  comnumication  directe  etdre  ces  d<Mix 
ouvrages;  maison  s'assura  le  libre  accès  de  la  redoute  Sélingliinsk 
parli'ra\in  du  carénage,  en  |)rolitanl  d'une  tranchée  russe  cpii  des- 
cendait vers  ce  ravin  en  partant  de  la  droite  de  l'ouvrage.  1-e  capi- 
taine du  géni(;  l*ornain  lut  chargé  d'(>xécuter  c(;  travail  av(>c  un  dé- 
tachement de  '.)]  sapeurs  et  -!(>()  houinn's  (riiiranterie.  Il  consliiiisit 
ime  rampe  sur  le  tlaiu-  rocheux  du  ra\in,  puis,  à  |»artir  du  sommet 
de  l'escarpement,  il  établit  une  gabionnade  de  ^(Khuèlres  de  lon- 
gueurrejoignant  la  counuunicalion  des  Kuss(>s,  cpii  lui  lran>rorméeà 
notre  usage  au  moyen  d'une  tranchée  creusée  de  notn;  côté  au  pied 
de  son  parapet.  Au  jour,  ces  travaux  étaient  suthsaniment  avancés, 
grâce  à  l'activité  remarquable  qu'avait  déployée  le  capitaine  Por- 
nain.  Cet  onicier  n'était  cependant  (pi  impartaitemeid  guéri  d'iuu' 
blessure  qu'il  avait  reçue  le  Ki  avril. 
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Oans  la  redoute  du  niam<'lon  vorl,  on  a  construil  un  épaulomonl  à 
la  jioiiîe,  on  a  fait  dos  coupures  dans  le  parajx!!  du  côlé  de  nos  al- 
ta(|iies.  el  on  s'esi  empressé  dt?  fermer  solidemenl  ,  du  colé  de  la 
plare,  les  ou\ertur(>s  des  maj^asins  bllinlés  nMuplis  de  poudre. 

Le  capitaine  du  {j^énie  Sefj^rétain  l'ut  charf,n''  de  reli(>r  l'ouvrafije  du 
mamelon  vert  avec  nos  tranchées.  Il  disposait  à  cet  etlet  de  7i  sa- 
peurs et  de  ()50  travailleurs  d'inlanterie.  On  a  commencé  par  rattacher 
nos  cheminiMuents  les  plus  avancés  de  droite  el  de  yauche  avec  la 
première  ligne  de  contre-approche  des  Russes,  au  moyen  d'une  ga- 
hionnade.  Cette  ligne  russe,  qui  deviendra  notre  Iroisième  parallèle, 
a  été  ensuite  rendue  habitable  au  moyen  d'une  tranchée  creusée  de 
notre  cùté  au  pied  de  son  parapet. 

A  droite  (gauche  des  Russes)  de  la  redoute  se  trouve  une  branche 
descendante  contenant,  dans  la  partie  supérieure,  une  batterie  de 
quatre  pièces  ;  on  a  couvert  la  batterie  contre  les  feux  de  la  place 
par  un  masque  en  terre  élevé  à  la  gorge.  La  branche  descendante 
se  prolongeant  jusqu'à  la  berge  du  ravin  du  carénage  formait  pour 
les  Russes  une  grande  place  d'armes  non  enûlée  de  la  place  ;  on  en 
utilise  le  parapet  en  creusant  un  fossé  de  notre  côté,  ce  qui  com- 
plète la  communication  entre  nos  tranchées  et  la  redoute. 

A  gauche  de  la  redoute  se  trouve  aussi  une  place  d'armes,  des- 
cendant vers  le  ravin  Karabelnaya  ;  on  l'utilise  de  la  même  manière. 
Mais  cette  place  d'arme  étant  prise  d'écharpe  par  l'artillerie  du 
bastion  n"  3,  on  a  dû  s'y  couvrir  par  des  traverses. 

Ces  deux  places  d'armes  ainsi  retournées  forment  notre  quatrième 
parallèle. 

Dans  tous  ces  travaux,  on  a  profité  des  terres  excavées  ou  rappor- 
tées par  les  Russes,  avantage  précieux  sur  ce  terrain  de  roc.  L'en- 
nemi doit  regretter  d'avoir  transformé  en  lignes  continues,  mal  vues 
par  la  place,  les  petites  embuscades  qui  sutlisaient  pour  gêner  beau- 
coup nos  cheminements,  car  au  "juin,  ainsi  qu'au  2  et  au  23  mai, 
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nous  avons  prolilr  (U>  ses  coiilrc-niiitrochcs  pour  nous  coiiviir  dos 
feux  (lésa  rorniidahlo  arlillcrio. 

Les  coiiunuiiicalions  de  dioilo  mm'c  la  icdoulc  KainlcIiMlka,  ola- 
blies  on  hou  lorrain,  ont  \m  ôlro  rapidonu'nl  por!o(lioiinoos  :  mais 
à  celles  do  f^auolio,  assises  sur  un  sol  roclioux  ol  balliu's  par  los 
loux  du  bastion  n"  ^î,  on  a  opiouxo  do  i;rinido^  dillicidlos  partout  où 
Ton  n'a  pu  proliter  des  travaux  des  l{usses.  Il  a  l'allu  so  coiixrir  iwvc 
des  fjabions  remplis  de  sacs  ;\  terre,  et  (mi  ipiokpu's  jxtints  on  a  dû 
les  placer  sur  deux  raiifjs.  (le  travail  a  olo  l'orl  contrario,  ot  bon 
nombre  de  travailleurs  ont  été  atteints  par  le  fou  (\r  la  place.  Le 
lieutenant  du  génie  lioyre,  oflicier  brave  et  zélé  (pii  axait  doja  olo 
blessé  aux  attaques  de  la  vilh;,  lut  liu'  dés  le  commencenieni  du  tra- 
vail ;  un  peu  plus  tard,  le  cliel"  do  balaillon  de  rroserviilo,  ollicior 
d'un  j^rand  avenir,  l'ut  mortelliMiient  atteint  par  un  éclat  d'obus. 

L'artillerie  protile  de  la  nuit  jiour  relaire  dans  ses  batteries  inie 
grande  partie  des  embrasures  ([ui  étaient  dirigé<'s  siu'  les  ouvrages 
conquis  ;  (>lle  reconnaît  dans  ces  ouvrages  les  enq)lacenients  de 
nouvelles  batteries  à  construire,  savoir  ;  dans  la  redoute  du  mame- 
lon vert,  les  batteries  n"*  15,  15  /;/.s.  Ui  el  17:  dans  la  redoiile  Sé- 
lingbinsk,  les  batteries  n"^  18  (^t  11);  et  dans  la  redoute  \(illi\nie,  la 
batterie  n"  20. 

Le  8  juin,  au  point  du  jour,  le  géiu'ral  de  Lavarande  es!  lue  \y.u 
un  boulet  dans  la  redoute  N Olliynie.  I/armoe  perd  on  lui  un  de  ses 
plus  brillants  olliciers  généraux. 

Nos  pertes,  du  7  an  8,  se  sont  élevées  à  (i!!7  lues  dontCitl  olliciers: 
4,363  blessés  dont  2li;>  ofTiciers;  .'>8;!  disparus  dont  i  olliciers. 

Le  cbel"  de  balaillon  du  génie  Hoissoiniel  ol  le  capitaine  Hrosson-      huimré  j.i  8  imn. 
net,  cliels  dattaque;  deux  brigades  de  sapeurs  et  !,()0(l  travailleurs 
d'intanlerie. 

Au  mamelon  vert,  on  conliiuie  à  élargir  el  ii  aitprol'ondir  les  deux 
communications  (pii  relient  nos  Irancbées  avec  la  [)remiere  ligne  de 
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cotiIro-îipproclR',  ainsi  que  celle  (lui  relie  eiilre  ell(^s  la  droite  des 
deux  lijiiies  russes.  On  creuse  une  tranchée  au  pied  du  parajx'l  de 
la  deiixièriu'  li^ne.  On  travaille  aussi  à  épaissir  le  parapet  l'eruiant 
la  }i('irJ''  »!*'  li»  redoute,  et  on  y  établit  plusieurs  traverses  contre  les 
éclats  d(;s  projectiles  creux. 

Aux  attaques  du  carénaf^e,  on  continue  le  travail  des  communi- 
cations; on  ferme  k;s  ouvertures  qui  se  trouvent  dans  les  deux  re- 
doutes du  côté  de  l'ennemi,  et  on  lait  des  coupures  dans  le  parapet 
du  côté  de  nos  tranchées. 

On  a  profité  des  mortiers  laissés  par  l'ennemi  dans  les  redoutes 
du  carénajje  pour  tirer  sur  les  vaisseaux  mouillés  dans  le  port  ;  une 
partie  de  ces  vaisseaux  se  sont  éloignés  vers  le  port  du  Sud. 

.Notre  artillerie  a  tiré  pendant  la  journée  sur  les  troupes  russes 
qui  étaient  occupées  à  désarmer  la  batterie  du  2  mai. 

Le  feu  de  la  place,  qui  a  été  fort  vif  contre  les  ouvrages  conquis 
qu'on  occupe  en  force,  nous  a  fait  (éprouver  des  pertes  sensibles. 
Nuii  du  8.111 9  juin.       Deux  brigades  de  sapeurs  et  1,4()()  travailleurs  d'infanterie. 

Aux  attaques  MalakoO",  on  ouvre  une  nouvelle  conmiunicalion 
entre  la  partie  droite  de  la  première  ligne  de  contre-approche  russe, 
devenue  notre  troisième  parallèle,  et  l'ouvrage  du  mamelon  vert.  On 
continue  les  travaux  entrepris  ;  la  troisième  parallèle  est  assez  avan- 
cée pour  qu'on  puisse  l'organiser  pour  la  fusillade. 

Le  feu  de  la  place  contre  la  redoute  Kamtchatka  s' étant  beaucoup 
ralenti,  l'artillerie  a  ])u  travailler  activement  à  ses  batteries. 

Dans  les  redoutes  du  carénage,  on  établit  dt^s  banquettes  défen- 
sives dans  les  fossés,  et  on  construit  des  abris  contre  les  projectiles 
creux  en  reliant  les  traverses  [)ar  des  mas(pies.  Un  poste  <'st  établi 
entre  les  deux  ouvrages,  sur  un  point  où  doit  passer  la  conununica- 
tion  que  l'on  se  propose  d'ouvrir  pour  les  relier  entre  eux. 

Au  jour,  on  voit  que  les  Russes  ont  évacué  la  batterie  du  2  mai, 
nous  abandonnant  toute  la  croupe  dont  nous  occupons  le  sommet  : 
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ils  ('oiniiiciiccnl  à  i('|»lit'r  la  passerelle  (jui  lravers(;  la  baie  du  caré- 
na},n!. 

Perles  du  8  an  '.)  :  7  tués;  'M'>  blessés. 

Les  diels  de  bataillon  du  yénie  Abinal  et  l'ingault,  eliels  dat-      J"""-' ''"'•]""' • 
ta(|ne. 

I  lie  suspension  darmes  a  lien,  de  midi  à  cinq  heures,  pour  l'iîn- 
lèvenient  des  niorls  (pu  Joiuhenl  le  terrain  entre  la  |»lace;  et  les  ou- 
vrages con(piis  le  7.  On  recueille  3HI)  Français  (!t  l'on  rend  )J5()  ca- 
davres aux  liasses.  L'ennemi  avait  dejii  reliîM-  inie  |»artie  d(!  ses 
blessés  et  de  ses  morts  pendant  la  miil. 

(]et  armistice  a  nui  à  la  continuation  des  travaux,  mais  il  a  permis 
détudier  le  terrain  compris  enlr(>  le  mamelon  \ert  et  la  |)lace,  et 
tout  le  plateau  du  caréna^it^  jusipià  la  rive  du  port.  On  trouve  d<'  la 
terre  sur  le  versant  du  mamelon  vert  (pii  rcj^arde  la  plac(;,  mais,  à 
paitir  du  pied  de  la  pente,  on  tombe  dans  des  carrières  lort  irréf^nliè- 
remenl  exploitées,  autour  desquc^lles  il  ne  se  rencontre  pas  de  terre 
végétale.  iSi  Ion  peut  gagner  ces  carrières,  on  y  trouvera  des  abiis, 
mais  on  éprouvera  de  grandes  dillicullès  pour  cheminer  au  delii,  et 
cependant  elles  sont,  sur  dillërents  points,  éloignécîs  de  plus  de  èJOO 
mètres  de  la  place.  Sur  la  droite  et  sur  la  gamhe  du  mamelon  vert, 
principalement  du  côté  du  bastion  n"  :2,  on  voit  qu'en  avant  de  fen- 
ceiute  les  Russes  ont  enlevé  le  peu  de  terre  cpii  recouvrait  h^  loc.  La 
batterie  du  2  mai  a  été  laite  avec  des  terrils  rapportées  et  le  sol  est 
conq)létement  dénudé  autour  d'elle,  mais  au  pit'd  des  pentes  de  cette 
croupe  la  lerrt^  végétale  a  de  la  pridoiidein'. 

Deux  brigades  de  sa|)eurs  et  (iôO  travailleurs  d'inlanlerie.  nmii  .in'.i  .m  lOjum. 

A  ralta([ue  Malalvoll' on  ouvre,  à  ])artir  dr,  la  gauche  de  la  pre- 
mière ligne  russe  troisième  parallèle),  une  communicaiion  réunis- 
sant les  deux  lignes  de  contre-approche.  L(î  terrain  étant  de  naliue 
rocheuse,  ce;  travail  exigeia  plusieurs  jours. 

On  devait  conauencer  un(^  grande  place    d'armes  en  avant   et  a 
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(Ir'oilf  (lu  iiiMMicIdii  vi'il,  mais  une  alcilc  i|iii  a  eu  lien  au  commeii- 
i-(Miifiil  (le  la  iiuil  a\aM(  disitcisc  les  lia\aill('iirs,  on  a  dû  renoncer  à 
relie  opcialioii.  I.cs  lîiisscs  s'claiciil  rnoiilrcs  (l('\anl  l'ouvraj^c;  Ma- 
iaivod',  inobabieniont  dans  rinlciilion  d('lal)lir  des  cinbuscadcs.  Ils 
onl  clr  repousses  par  (picicpies  couiijafiiiics  du  *.)!'  de  li^nc  aux  or- 
tlios  du  colonel  Picard. 

Aux  alhupu's  du  carénage,  on  ((unnience  la  comniuuicalion  di- 
K'cle  (jui  (loil  relier  les  deux  redoutes.  Elle  a  été  tracée  un  jx-u  ii 
droite  de  Tarète  du  coutre-t'ort,  de  manière  à  être  couverte  |)ar  le 
terrain  des  feux  de  l'ouvrage  Malakofl".  Mais  on  n'a  ouvert  cette 
connuunicalion  (jne  sur  une  portion  de  sa  longueur,  à  partir  de  la 
redoute  Sèlingliinsk  ;  on  y  a  employé  beaucoup  de  gabions  russes 
t\H{\  faute  de  terre,  on  n'a  pu  remplir  qu'en  partie. 

IN>rles  du  9  au  10  :  7  tués  ;  60  blessés. 
.\uaii»  lOoiHi  ju.n.       L(>s  chefs  (le  bataillon  du  génie  Bailly  et  Chareton,  chefs  d'at- 
taque; trois  brigades  de  sapeurs  et  ()30  travailhîurs  d'infanterie. 

On  ouvre  sui  la  droite,  et  un  [)eu  en  avant  du  mamelon  vert,  la 
place  darnies  (pii  dexait  être  établie  la  nuit  précédente.  Ce  travail  a 
été  exécuté  à  la  sape  volante,  sous  la  protection  de  quelques  com- 
pagnies de  gaide  Jetées  en  avant.  Un  retour  d'équerre  termine  la 
droite  de  celte  tranchée  avec  laquelle  on  pourra  communiquer 
par  un  pi^lil  ravin  transversal  qui  descend  vers  le  ravin  du  caré- 
nage. Le  travail  n"a  pas  été  inquiété  par  la  place.  Le  terrain  étant 
assez  bon,  au  jour  la  gabionnadt;  était  couronnée  et  les  troupes  bien 
abri(('(^s. 

Aux  altaques  du  carénage,  on  a  prolongé  d'environ  (55  mètres  la 
coinnuuiicatiou  directe  entre  les  deux  redoutes. 

Les  ilusses  eiivoi(!nl  toujours  un  grand  n(»mbre  de  bombes  dans 
louvrage  du  nianu'lon  V(;rl. 

Pertes  du  10  au  11:7  tués;  38  blessés  dont  l  oUicier. 
>uii  du  H  lu  12  juin.      Le  chef  de  bataillon  du  génie  Boissonnet  et  le  capitaine  Segrétain, 
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chefs  d'attaque;  trois  hrij^ades  de  sapeurs  et  (JT.")  lra\ ailleurs  d'itdan- 
lerie,  dont  iÔO  Turcs. 

La  place  darnu's  ouverte  la  nuit  précédente  eu  avant  du  maini»- 
lou  \ert  est  prolongée  sur  sa  gauche,  en  Corme  de  parallèle  courbe 
en\elo|)pant  le  mamelon,  jusqu'à  sa  rencontre  avec  une  grande  tran- 
chée russe  (pii  descend  vers  le  Iront  Malakoiï.  On  amorce  la  com- 
inuidcation  qui  doit  relier  cette  n'iKiinY-tut'  ixiral/r/c  avec  la  place 
d'armes  en  arrière. 

A  70  mètres  en  avant  de  la  redoute  Sélinghinsk,  on  fait  une  place 
d'armes  de  00  mètres  de  longueur  terminée  à  droite  par  un  retour 
(!t  à  gauche  par  un  poste  pour  (puM(jues  honnnes.  On  commence  à 
ouvrir  un  passage  pour  les  \oilures  d'artillerie  dans  le  parapet  de  la 
redoute. 

l^e  feu  de  la  place  a  été  très-vif,  surtout  contre  ce  dernier  ouvrage 
que  l'artillerie  commence  à  armer.  Les  Russes  ont  beaucoup  tra- 
vaillé à  la  portion  d'enceinle  qui  desceiul  de  la  hilterie  de  la  pointe 
bastion  n"  1)  à  la  baie  du  carénage.  Ils  ferment  tous  les  passages  qui 
s'y  trouvent,  et  ouvrent  des  embrasures.  Pour  se  défiler  des  ouvrages 
du  carénage  dont  nous  nous  sommes  emparés,  ils  exhaussent  les  pa- 
rapets et  multiplient  les  traverses. 

Pertes  du  11  au  12  :  3  tués  dont  2  oflicicrs;  10  blessés. 

Les  chefs  de  bataillon  du  génie  Pingault  et  Abinal,  chefs  d'atta-    Jonnuv  ,iu  u  jum. 
que;  deux  brigades  de  sapeurs  et  8î)0  travailleurs  d'infanterie,  dont 
250  Turcs. 

On  perfectionne  la  ciiujuième  parallèle  devant  le  mamelon  vert,  et 
on  ouvre,  à  partir  d<'  la  droite  de  cettc^  parallèle,  le  premier  boyau 
d'une  conmiunication  devant  rejoindre  les  cheminements  en  arrière. 
O  travail  a  pu  être  fait  de  jour,  gr;\ce  à  la  dépression  du  terrain  qui 
le  dérobe  aux  vues  directes  de  la  place. 

On  achève  le  i)assage  que  l'on  a  ouvert  dans  le  para|)et  dt;  la 
r(!doule  Sélingiiinsk  pour  les  voitures  d'artillerie. 
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Nuiiiiu44,iiirîji Trois  brigades  de  s;ii)curs  cl  1,105  travailleurs  d'inlanleric,  dont 

iOOTiiiTs. 

On  |tr(»loii«;('  la  ciiKinièiiK^  iiarallèlt^  de  70  mètres  vers  sa  franche: 
(III  oii\re,  sur  la  droite  el  en  avant  de  celte  parallèle,  une  nouvelle 
place  d'armes  de  100  mètres  de  loni^ueur.  alin  de  mieux  voir  le 
lerraiu  eu  avant. 

Aux  attaques  du  carèiiag(%  on  iiroloiifj^e  de  KÎOmètressur  safj^auclie 
la  jilace  d'armes  ouverte  la  nuit  piécèdeiile;  eih^sc  trouve  ainsi  reliée 
à  un  ancien  parapet  de  la  brandie  j^aiiclie  de  la  redoute  Sélini,^binsk. 

Ou  construit  de  petites  embuscades  sur  le  flanc  gauche  du  contrc- 
lorl  du  carénage,  el  on  fait  occuper  par  uii  poste  l'ancienne  batterie 
du  2  mai  dans  laquelle  les  Russes  embusquaient  des  tirailleurs. 

Pertes  du  12  au  13  :  i  tués;  51  blessés. 
Nuit.iiHiau  ujuin.       Le  chcl'  dc  bataiUoii  du  génie  Chareton  et  le  capitaine  Masselin, 
chefs  d'attaque;  trois  brigades  de  sapeurs  et  808  travailleurs  din- 
fanterie,  dont  400  Turcs. 

A  l'altaipie  MalakolV,  ou  continue  la  communication  entre  la  cin- 
quième et  la  quatrième  parallèle  ;  on  i)rolonge  de  50  mètres  vers  la 
droite  la  nouvelle  place  d'armes  à  l'est  du  mamelon  vert,  et  on  la  ter- 
mine par  un  retour  de  10  mètres.  Ou  relie  la  gauche  de  cette  place 
d'armes  avecla  cinquième  parallèle;  cette  communication  se  trouve 
dans  un  lerraiu  rocheux. 

Aux  attaques  du  carénage,  on  trace  un  cheminement  reliant  la 
droite  de  la  place  d'armes  établie  en  avant  de  la  redoute  Sélinghiiisk 
avec  la  communication  qui  réunit  les  deux  redoutes  entre  elles. 
On  ouvre  ce  cheminement  sur  une  longueur  de  100  mètres,  il  partir 
de  la  tète  du  tracé;  ce  travail  ayant  été  l'ail  en  tranchée  simple,  laute 
de  gabions,  les  hommes  n'étaient  pas  couverts  au  jour. 

Pertes  du  13  au  14  :  A  tués  dont  l  (dlicier  ;  ii  blessés. 
Journée  du  u  juin.        Le  général  eti  chef,  voulant  honorer  la  mémoire  du  général  de 
Lavarande  et  du  colonel  de  Brancion,  ordonne  que  les  ouvrages 


dans  lesquels  ils  ont  (roiivé  une  inoil  jildiiciisc  porteroni  à  l'avenir 
leurs  noms.  En  conseciuente,  l'ouvniiic  du  niaincion  v<mI  'redoute 
Kamtchatka  des  Jlusses)  s'appellera  rcdoiilc  llninnon,  el  les  ouvra- 
ges blancs  (redoutes  Sélinghinsk  vl  Vollivnie  prcndiont  le  nom  (Voii- 
vro(j('s  Laranmdr  (n"  1  et  n"  ;2). 

Le  cher  de  bataillon  du  jîénielîailly  cl  !c  capitaine  Denlert.  cliels   Nmi.iu  limii»  ju,,,. 
d'attaque;  trois  brii^ades  de  sapeurs  el  T-M)  tra\ ailleurs  d'iid'anlerie, 
dont  325  Turcs. 

La  route  (}ui  vient  du  poni  dlidiCMinann  el  (pii  passe  s(»us  hrs  ou- 
vrages Lavarande  descend  dans  le  ravin  du  carcriaiie  et,  après  avoir 
monté  en  rampe  la  beri;e  opposée,  luiuiie  vers  l'ouest  pour  se  rendre 
à  Sebastopol.  On  construit  vers  le  tournant  de  cette  route,  au  point 
où  elle  cesse  d'être  en  déblai,  une  embuscade  de  trente-sept  gabions 
avec  deux  retours  -,  au  jour,  on  place  50  hommes  <le  garde  dans  ce 
poste  avec  une  réserve  qui  se  trouve  abritée  par  le  talus  de  la  route. 
Mais  les  boulets  des  Russes  ayant  bouleversé  la  gabionnade  aussitôt 
qu'elle  a  été  aperçue,  les  hommes  de  garde  sont  forcés  de  se  réunir 
à  la  réserve.  En  arriére  du  point  où  se  réuiut  cette  réserve,  se  trou- 
vait une  ancienne  end>uscade  russe;  on  l'a  organisée  à  notre  usage; 
et  on  a  pu  y  laisser,  au  jour,  quehpies  hommes  de  garde  pojir  soute- 
nir le  poste  de  la  route. 

iNoire  établissement  dans  la  batterie  du  "2  mai  est  consolide  au 
moyen  de  deux  fortes  traverses  ayant  deux  gabions  d'épaisseur  et 
deux  gabions  de  hauleur,  (pi'on  élève  aux  deuv  extrémités  de  lépau- 
lement  de  la  batterie.  Enliii,  on  achève  d'ouvrir  la  place  d'armes  qui 
enveloppe  l'ouvrage  Lavarande  n"  1 . 

Pertes  du  li  au  15  :  11  lues;  77  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Boissonnet  et  le  ca|)itaine  FJres-     .io»rn.v  .iiHojnin, 
sonnet,  chefs  d'altaqiie;  deux  brigades  de  sapeurs  et<)7()  travailhnirs 
d'infanterie. 

On  amorce  sur  50  mèOes  de  loni;iieur  une  iraruhee  allaiil  de  la 
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ledoiilc  Urancion  au  coiulc  de  la  coimmiiiicalion  (|ui  iiîlie  la  (jua- 
triôiiH'  à  la  ('iii(]ui(MiH'  parallèle. 
,\uii,iu  ii>i.u  I6JU1M.       Trois  brii^ades  de  sapeurs  el  TOI)  lra\aill(Mirs  d'infanterie. 

On  rétablit  le  poste  de  la  route  (pii  a  été  bouleversé  par  les  bou- 
lets russes  ;  on  le  prolonge  de  il  {,^abions  sur  sa  gauche,  on  double 
partout  les  gabions  et  on  les  couronne  de  fascines.  Un  second  poste 
est  établi  à  environ  100  mètres  sur  la  droite,  près  de  la  route,  au 
sommet  des  escarpements,  sur  un  point  d'où  l'on  découvre  le  ravin 
du  carénage  jusqu'au  port.  Sur  l'un  comme  sur  l'autre  point,  la  na- 
ture rocheuse  du  sol  n'a  permis  de  donner  qu'une  faible  profondeur 
aux  tranchées. 

On  prolonge  jusqu'à  la  redoute  Brancion  la  communication  com- 
mencée dans  la  journée.  On  organise  un  petit  poste  en  avant  du  même 
ouvrage,  à  l'extrémité  d'une  portion  de  caponnière  russe  dirigée  vers 
la  place,  afin  de  bien  voir  les  carrières  situées  au  pied  du  mamelon. 

Le  travail  a  été  interrompu  vers  minuit  et  demi ,  pendant  plus 
d'une  heure,  par  suite  de  l'apparition  d'une  patrouille  russe  sur  la 
droite  de  notre  place  d'armes  la  plus  avancée.  Cet  incident  a  provo- 
qué une  canonnade  et  une  fusillade  très-vives;  les  Russes  ont  lancé 
des  balles  à  feu  dans  toutes  les  directions. 

Sur  le  flanc  du  contre-fort  du  carénage,  on  a  établi  trois  nouvelles 
embuscades  :  deux  vis-à-vis  le  pont  aqueduc,  pour  surveiller  le  ra- 
vin aux  abords  de  ce  pont,  et  la  troisième  pour  protéger  les  deux 
premières  et  voir  en  même  temps  les  pentes  opposées  du  ravin. 

Pertes  du  15  au  10  :  10  tués  ;  45  blessés. 
Les  généraux  en  chef       Lgg  géuéraux  CH  chef  avaicut  résolu  de  profiter  de  la  victoire  du 

décident   qu  on  ilonncra  "  ' 

fauiioiirgKalsMn.iy.T  "  juiu  et  dc  riullucnce  morale  que  cet  échec  avait  dû  produire  sur 
les  Russes  pour  tenter  d'enlever  la  place.  L'ennemi,  confiant  dans  les 
ouvrages  extérieurs  et  dans  ses  contre-approches,  avait  négligé  de 
perfectionner  plusieurs  parties  de  l'enceinte  du  faubourg,  notamment 
la  courtine  qui  reliait  l'ouvrage  MalakofTau  bastion  n"'2  :  mais  main- 
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tenant,  nos  projets  d'altaqii(>  contre  le  l'anboin'j;  étant  démasqués, 
on  n<'pou\ail  |)as  donlcr  (ju'il  ne  lit  tousses  elVoiis  |tour  lenlorcer 
ses  moyens  de  dclense,  soit  sur  l'cnceiiilc  cllc-iiiéme,  soit  en  arrière. 

L'artillerie  française  avait  armé  el  appro\isiomié  les  ballcrics  con- 
struites dans  les  oua  râpes  el  sur  le  terrain  nou\cllcm(Mil  c(>n(piis;  i2 
pièces  placées  à  boiuie  distatu-c  dirij^caicnl  des  l'ciix  ploMf,H>ants  sur 
l'enceinte.  Le  génie  avait  l'ail  um^  bonne  ijarallèlc  el  de  p;-randes 
places  d'armes  en  avant  et  à  droite  de  la  redout<^  IJrancion.  On  était, 
il  est  vrai,  à  plus  de  400  mètres  de  l'enceinte,  mais  on  ih"  pouvait 
s'avancer  sans  tomber  dans  des  terrains  de  roc  où  les  cheminements 
allaient  présenter  de  grandes  difficultés  et  par  suite  de  longs  retards. 
Les  Anglais,  maîtres  de  l'ouvrage  des  carrières,  avaient  poussé  leurs 
cheminements  jusqu'à  250  mètres  du  bastion  n"  )>.  Aux  attaques  delà 
ville,  nous  étions  à  70  mètres  du  bastion  du  mât  et  ;i  *J0  mètres  du 
bastion  central.  L'artilUMie avait  augmiMitè  le  nombre  de  ses  batteries 
et  les  avait  rapprochées  de  la  place,  lue  de  ces  batteries,  construite 
à  3 iO  mètres  du  nuir  crénelé,  à  la  droite  du  bastion  central,  voyait 
ce  mur  jus(|u'au  pied.  Si  la  brèche  ([uon  pouvait  l'aire  ne  devait  pas 
être  facilement  abordable,  il  était  certain  du  moins  cpielle  serait  une 
grande  cause  d'inquiétude  pour  la  garnison. 

Les  batteries  des  alliés  étant  prèles  à  faire  feu  el  ['alUnjue  étant 
décidée,  on  pouvait,  soit  attaquer  en  même  temps  la  ville  et  le  fau- 
bourg pour  occuper  l'ennemi  partout  et  pénétrer  en  force  sur  le 
point  où  l'enceinte  aurait  pu  être  forcée,  soit  concentrer  tous  ses  ef- 
forts sur  le  faubourg  en  avant  duquel  nous  occupions  une  position 
dominante  et  où,  l'enceinte  franchie,  on  rencontrerait  moins  d'obs- 
tacles que  dans  la  ville. 

Il  fut  décidé  qu'on  n'alta(|uerait  que  par  le  fanboing,  mais  (piune 
partie  de  l'armée  serait  portée  sur  la  Tcheriiaya  pour  faire  une  di- 
version et  repousser  au  besoin  toute  atlaipie  de  l'armée  de  secours. 

Les  généraux  arrêtèrent  en  conséquence  les  dispositions  suivantes  : 
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Le  di\-s('|)l,  à  la  poiiilc  du  jour,  ouvcrluic  fiéncrale  du  Icui  conUc 
la  place,  elle  dix-huil,  de  grand  matin,  assaut  des  Français  sur  lo 
Iront  Malakoff  et  des  Anglais  sur  le  grand  redan. 

Le  général  ïîosquot  reçut  le  commandement  des  troupes  l'ranraises 
réunies  sur  la  Tchernaya  et  composées  des  1"",  "2' et  V divisions  du 
2'  corps,  de  la  1"  division  du  corps  de  réserve,  de  toute  la  cavalerie, 
dune  batterie  de  montagne  et  d(^  A  batteries  à  clu^val. 

Les  troupes  chargées  dattacpier  le  l'aubourg  lurent  placées  sous 
les  ordres  du  général  Regnault  de  Saint-Jean  d'Angely;  elles  se 
composaient  de  la  1""  division  du  1"  corps,  des  3"  et  5'  divisions  du 
2'  corps  et  de  la  division  de  la  garde  inipériale. 

Le  général  de  Salles,  commandant  le  1"  corps,  avait  sous  ses  or- 
dres les  2%  3'  et  4°  divisions  du  1  "  corps  et  la  2«  division  du  corps  de 
réserve. 

Le  17,  en  même  temps  que  toutes  les  batteries  des  assiégeants  ou- 
vriront-leur  feu,  l'armée  sarde  et  l'armée  turque  feront  un  mouve- 
ment pour  menacer  les  Russes  du  côté  d'Aï-To(l(tr. 
Journée  .lu  iti  juin.        Uaus  la  joumée  du  10  juin,  on  opère  tous  les  mouvements  qu'exi- 
gent les  dispositions  ordonnées  par  le  général  en  chef  : 

La  l'""  division  du  1"  corps  (division  d'Autemarre),  qui  vient  de 
rentrer  de  l'expédition  de  Kertch,  se  rend  des  attaques  de  gauche  à 
celles  de  droite  ; 

Les  2*  et  à"  divisions  du  2"  corps  (divisions  Camou  et  Dulac)  des- 
cendent de  leur  camp  dans  la  vallée  de  la  Tchernaya  : 

Les  1"  et  2'  divisions  du  corps  de  réserve  (divisions  Herbillon  et 
(lAurelle)  quittent  Kamiesch  et  se  rendent,  la  l"  sur  la  Tchernaya, 
la  2-  aux  attaques  de  droite. 

A  deux  heures,  le  général  Regnault  de  Saint-Jean  d'Angely  va 
recevoir  le  commandement  des  attacjues  de  droite.  Le  général 
]{(»s(pi('t  transporte,  vers  le  soir,  son  (juartier  général  sur  la  ligne 
de  la  rchernaya. 
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Le  t^vnw,  coiUiiiuc  los  travaux  cnlrepris  cl  ('■lablil  des  gradins 
dt>  rnuitliissement  dans  la  cinquiànie  paralUMc  dovaiit  le  mamelon 
vert.  Le  chef  de  bataillon  du  génie  Pinîîaull,  diel'  d'attaque,  est 
blessé  au  bras  et  au  cùlé  par  un  éclat  d'obus  :  cet  olliciiM-  est  mort 
des  suites  de  ces  blessures. 

Le  chel"  de  bataillon  du  i-énie  Abinal,  clicT  d'atlaciue  ;   trois  bri-   .\uii.iu<G  du  17  juin. 
gades  de  sai)eurs  et  ."iSIÎ  lra\  ailleurs  diid'auleric». 

On  prolonge  de  50  gabions  siii- la  droite  la  plus  grande  des  embus- 
cades établies  sur  la  p(^nte  du  conln^-lorl  du  carénage,  en  lace  du 
pont-aqueduc.  Au  jour,  on  a  pu  laisse!  r)0  bonuues  dans  ce  poste. 

Les  llusses,  au  nombre  d'environ  500,  suivis  de  pièces  de  cam- 
pagne, ont  tenté  une  sortie  en  débouchant  du  bastion  n"  H.  Reçus 
par  le  feu  des  deux  pièces  de  "Il  de  la  batterie  n»  17,  ils  sont  ren- 
trés immédiatement. 

Pertes  du  10  au  17  :  10  tués  ;  1  oflicier  et  45  soldats  blessés.  loumé,.  .lu  njum. 

Au  point  du  jour,  toutes  les  batteries  françaises  et  anglaises  des 
attaques  du  faubourg  ouvrent  leur  feu. 

Voici  quel  était  l'arnienient  des  batteries  françaises  : 

N"'   1 .  (1  fiiiuiiis  de  30,  7  ciiiioiis  di'  'Ai,  i  cainins  i\r  (iH,  cii  Imil.       .  1 .1  piiMcs. 

♦'),  4  canons  de  .'tS,  ."i  obusicrs  do  KO,  S  niorlicis  de  ,'1'2" 17 

l.i.  3  obnsit'is  de  ti", .'{  olinsici's  tiiirs  de  i±,  'i  niorlicis  anglais 

de  .t.t'..   . 8 

i'i  his.   1  caiioii  de  (IS.  .'<  canons  iii>scs  de  il,  5  nioilicis  de  ,'ti'.  .  (i 

16.  Non   année » 

17.  :2  eaniicis  aiii^lais  de  :2i,  7  luol'lieis  de  !27' ,  H  inorlii'is  de  it-J' .,  \'i 
IX.    1  canons  di-  <;x,  (i  i)liii>iers  i\c  it ,  '2  iii.irlii'is  de  '11' .  i  1 - 

lier>  anglais  de  :i() I ', 

l'i.  .NiPii   armée » 

-H\.  S  iiicirliers  de  i7' S 

^"  1   (lu  fonil  (lu  port.  "2  eanons  de  iil,  i>  caïKins  de  .'Ut.  .'icandiis 

de  :("2,  2  niorliei's  russes  de  l.t  )niiices.  i  niorlicis  de  -J7' .   .  I.'i 

iN"   1  his.    1  canons  de  .10 -t 

Iti'ddidc  (lu  .■;  iioniiiliic.    i  canons  de  .'10.  1  inmlier  de  2',' .'i 

Kcdoute  (lu  l'harc.   fi  canons  de  .10,  .~i  caninis  de  '.ii 10 

ToTAI Il  i  pièces. 
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Le  It'ii  (le  CCS  haltciitîs  a  rie  (uilroleriu  peiulaiil  touU;  la  jounici;. 
Les  Russes  y  oui  répoiulu  inodrrcnieiil,  ne  doiinaiil  de  ractivilé  à 
leur  tir  (jue  peudaiil  de  très-courles  périodes. 

Le  î^enie  lerniine  dans  la  soirée  les  gradins  de  rraucliissemenl  de 
la  cinquième  parallèle. 
Nuiiaii  Haui^juiu.       Le  clief  de  bataillon  du  génie  Cliareton  et  le  capitaine  Salanson, 
chefs  d'atlaciue  ;  une  brigade  de  sapeurs  et  100  travailleurs  d'inl'an- 
terie. 

Le  travail  de  la  nuit  a  uniquement  consisté  à  ouvrir  à  travers  les 
tranchées  des  passages  pour  l'artillerie  de  campagne  qui  pourrait 
être  appelée  à  prendre  pari  au  combat  du  lendemain. 

L'artillerie  continue  son  l'eu  pendant  la  nuit  ;  la  place  y  répond  à 
peine  par  quelques  bombes. 

Les  troupes  prennent  leurs  positions  de  combat  : 

La  division  Mayran  avait  la  droite  des  attaques  ;  elle  devait  em- 
porter les  retranchements  qui  s'étendent  depuis  la  batterie  de  la 
pointe  (bastion  n"  1)  jusqu'au  petit  redan  (bastion  n°  2).  La  1""  bri- 
gade, commandée  par  le  colonel  Saurin  du  2'  régiment  de  zouaves, 
devait  sortir  du  ravin  au  point  où  se  trouve  l'aqueduc,  longer  la  berge 
gauche  pour  échapper  aux  feux  de  l'enceinte,  et  tourner  la  batterie 
de  la  pointe  par  la  gorge.  La  2''  brigade,  aux  ordres  du  général  de 
Failly,  devait  forcer  l'enceinte  entre  les  bastions  n"'  1  et  2,  et  enlever 
le  bastion  n"  2  jtar  la  gorge.  La  division  avait  pour  réserve  spéciale 
deux  bataillons  du  1'"  régiment  de  voltigeurs  de  la  garde. 

Les  troupes  de  cette  division  furent  massées  dès  dix  heures  du  soir, 
dans  le  chemin  encaissé  qui  monte  le  long  de  la  berge  gauche  du 
ravin  du  carénage;  leur  tète  de  colonne  était  appuyée  à  la  grande 
place  d'armes  de  droite. 

Le  chef  de  bataillon  Bailly  commandait  le  génie  de  la  colonne  qui 
devait  se  porter  contre  le  petit  redan.  Il  avait  sous  ses  ordres  le  ca- 
pitaine Masselin  »!t  iuuî  brigadt^  de  5S  sapeurs,  connnandée  par  le  ca- 


pitiiiiic  Ville  et  le  soiis-liciilciuinl  Laloy.  Les  sa|i<Mii s.  imiiiis  de  l(tii> 
les  oiilils  nécessaires,  iiiaicliaieiil  avec  le  H'  halailloii  des  troupes 
tralla(|ii(!.  (le  balailloii  (Mail  et;ali'iiieiil  muni  (ruelilsel  déclielies  de 
iraiicliisseiiient. 

La  colonne  cliar^ce  dallaqner  la  l)alleiie  de  la  poiidc  a\ail  nn 
délaclieinenl  du  ^énic  de  iS  Jionunes  coininandes  par  le  soiis-lieu- 
lenanl  liézard,  sous  les  ordres  du  (■a|)ilaine  l)eu(le\ille. 

La  division  Brune! ,  chaînée  de  l'altaquc  centrale,  a\aMl  une  de  ses 
brii^ades  en  avant  el  à  droite  de  la  redoute  Brancion,  i  autre  dans  la 
jiarallele  en  arrière,  (le\  ait  assaillir  la  courtine  qui  relie  l'oinra;;!'  Ma- 
lakoir  auredan  du  carénait',  la  IVaucliir  près  de  la  coupure,  |)uis  se 
retourner  vers  la  j^aiiclie  pour  envelopper  l'ouvraj^c  .MalakolV,  en 
envoyant  un  bataillon  à  sa  droite  vers  le  petit  redan. 

Le  cliet  de  bataillon  Boissonnet  ooniniandait  le  génie  attache  a 
ct'tte  (li\ision.  Il  a\ait  sous  ses  ordres  le  capitaine  Deul'ert,  comme 
adjoint,  et  (ii  sapeurs  commandes  par  le  capitaine  |{enucci  et  le  lieu- 
tenant de  Longraye. 

La  division  d'Autemarre,  (pii  axait  la  gauche  des  altacpies,  de\ait 
être  massée  dans  les  tranchées  e!i  a\ant  et  à  gauche  de  la  ri'doule 
Brancion,  dans  hi  parallèle  en  arrière  et  dans  le  ravin  Kaiabelnaya. 
Elle  devait  suivre  la  berge  droite  de  ce  ravin,  forcer  r<'nceinle  près 
de  la  batterie  (jervais.  puis  se  porter  vers  le  rcduil  Afalakoll,  poiu' 
l'envelopper  et  le  tourner. 

In  détachement  de  S;i  sapeurs,  commandés  i>ar  le  capitaine  Dela- 
porte  et  le  sous-lieutenant  Mandagoiit.  était  sous  les  ordres  du  chel 
de  bataillon  Abinal,  qui  axait  connue  adjoint  le  capitaine  Bressonnel. 
Ce  détachement  devait  m  ircher  a\ec  le  ^1^  bilaillon  de  la  coloune 
d'attaque. 

In  autre  détachement  de  sapeurs,  sons  les  ordres  du  capitaine 

Lecucq  et  du  lieutenant  Lesdos,  nnini  d'outils  et  d'échelles,  était  tenu 

en  réserve  dans  la  cinquième  parallèle,  pre>  d.'  I.i  ledoute.  d'où  il 
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(Imail,  ;iii  iiioiiiciil  ((|»|)orliiii,  ((tiirir  (lirc'clcnieiil  iixcc  (Unix  compa- 
gnies <riiiraiilcrie  sur  le  saillant  de  louvrage  iMalakoHel  y  pénclrer 
par  escalatle,  pour  aider  au  succès  du  mouvement  tournant  (pie  les 
colonnes  IJrunet  et  d'Aulemarre  dînaient  l'aire  à  linlérieur  de  la 
place  contre  1(^  réduit. 

Deux  balli'ries  d  arlillerie,  avec  des  pièces  |)onvant  se  manœuvrer 
à  la  bricole,  étaient  placées  en  arrière  du  mamelon  \(Mt,  jirètes  à  être 
portées  au  besoin  sur  les  positions  ennemies,  à  traviMS  les  coupures 
pratiquées  dans  les  tranchées;  quatre  autres  pièc(s  de  canqiaijrne, 
disposées  de  même,  étaient  dans  le  ravin  du  carénage  à  la  disposition 
du  général  Mayran. 

La  division  de  la  garde  impériale,  formant  réserve  générale  des 
trois  attaques,  était  massée  en  arrière  de  la  redoute  Victoria. 

Les  trois  attaques  devaient  se  faire  simultanément  à  trois  heures  du 
matin,  au  signal  de  fusées  à  étoiles  tirées  de  la  battc^rie  Lancastre, 
sur  l'ordre  du  génér.d  en  chef  lui-même. 

Par  une  circonstance  lâcheuse,  la  division  dAutemarre ,  qui 
était  chargée  des  attaques  de  gauche,  se  trouvait  de  service  à  la 
tranchée,  et  (îlle  avait  fait  la  soupe  eu  arrière  des  positions  quelle  oc- 
cupait et  qu"elle  devait  céder  dans  la  nuit  à  la  division  Brunet,  chargée 
des  attaques  du  centre.  On  ne  voulut  pas  priver  les  soldats  d'un  repas 
qui  leur  était  bien  nécessaire,  mais  les  niouvemeids  étant  trop  longs 
à  opérer  dans  U^s  tranchées  où  les  corps  ne  peuvent  pas  se  croiser,  il 
en  résulta  que  les  troupes  du  général  Brunet  n'étaient  pas  toutes  à 
leur  position  de  combat,  lorsque  le  moment  de  l'attaque  arriva. 
Journée  du  18  juin.  Uu  peu  avaut  trois  heures  du  matin,  le  général  Mayran,  croyant 
\oir  le  signal  convenu  dans  une  bond)e  à  trace  liisaide  lancée  de  la 
redoute  lirancion,  thtnne  Tordre  deconnnencer  rallacjue.  La  colonne 
de  Failly  s'clancc,  mais  elle  est  aussitôt  accueillie  par  une  pluie  de 
balles  et  de  mitraille.  Les  mou\einentsd(Ur()ui)esde  la  nuit  n'avaient 
pas   écha|)pe    aii\    Hns^es;  on   avait  enicndii  leur  clairon    s(»nner 


l'alarme  cl  ils  si',  Iciiaii'iil  prêts  ;i  recevoir  lu»  troupes.  I.a  coIcmiiic 
de  Failly  se  reforme  dans  un  pli  de  terrain,  |)nis  se  précipite  en  avant 
jusqu'à  une  lifjtic  de  trous  de  loup  qui  couvnMil  renceinte.  Mais 
écrasée  par  la  niousqueterie  et  la  mitraille  de  la  place,  par  les  feux  du 
VVladimir.  embossé  h  l'entrée  de  la  baie  du  carénaj^c,  et  par  ceux  des 
batteries  situées  de  l'autre  cùl"  du  port,  la  cciloniie  ne  put  avancer. 
Le  j^éneral  Mayran  reçoit  deux  l)lessures,  (>t  la  seconde  <'sl  mortelle. 
La  division  rétroi^radci  malgré  rarrivé(>  d'nn  bataillon  de  volti^^eurs 
de  la  garde  ;  le  géiu''ral  de  Failly  la  ralli(^  dans  im  pli  <le  terrain,  et 
s'y  maintient  jus(ju'au  moment  où  l'on  dnt  sonm-r  la  retraite. 

La  deuxième  colonne  de  la  division  Mayran  avait  7  àSOt)  mètres 
à  parcourir.  Elle  partit  presque  en  même  tenq)s  (jne  la  [)remière, 
mais,  arrivée  à  "1  ou  1^00  mètres,  elle  l'ut  arrêtée  aussi  par  le  l'eu  ter- 
rible auquel  elle  était  exposée  en  approchant  du  rentrant  compris 
entre  les  bastions  n"'  I  et  '2. 

A  son  arrivée  à  la  batterie  l^ancastre,  le  général  en  cliel' trouva  la 
lutte  engagée  par  les  troupt^s  de  droite;  il  donna  aussitôt  le  signal 
de  l'attaque  géiM'rale,  mais  quoicjne  l'iieure  convenue  ne  lut  pas  de- 
vancée, la  division  Hrunet  n'avait  pas  complètement  aciievé  ses  |)rè- 
paratifs.  Ainsi,  par  une  singulière  i'alalilè,  le  général  Mayran,  en 
conuuençant  l'attaque  avant  l'heure,  avait  enlevé  an  général  en  chel' 
la  faculté  de  relarder  le  signal,  tandis  qu'à  l'Innue  livee  \r  général 
Hrunet  n'était  pas  encore  [)rèt  à  lancer  ses  colonnes. 

Dès  que  les  troupes  d(;  la  division  IJrunet  sortirent  dv<:  tranchées, 
les  Russes  montèrent  sur  le  parapet  de  l'enceinte,  et  elles  furent  as- 
saillies par  un  si  grand  feu  de  milrailh^  et  de  mousiiueterie  qu'on  les 
vit  disparaître  dans  les  nuages  de  poussière  ([ue  soulevaient  les  pro- 
jectiles en  frappant  la  terre.  Les  tètes  de  coloime  furent  bientôt  rom- 
|)ues  par  le,  grand  noudîre  de  morts  v\  de  blesses  qu'elles  laissaient 
sur  leur  route.  f)ès  le  début  de  l'attaipie,  le  général  IJi  imet  fut  mor- 
tellement frappe. 

'»n. 
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I,('s  picinicfcs  Iroiipcs  lancées,  appuyant  li  ()|)  a  droile,  rnaiclierent 
M'is  le  pelil  redaii  ;  mais  arrivées  à  iiiK^  centaine  de  mètres  de  lOii- 
vrajje,  se  trouvant  trop  peu  nombreuses  pour  l'attaquer,  elles  sar- 
rètèrent  derrière  un  pli  de  terrain  pour  attendre  qu'on  vînt  les  sou- 
tenir. Vainement  plusieurs  olliciers  se  l'ont  tuer  en  essayant  d'entraî- 
ner leurs  soldats,  l'ne  autre  colonne  de  la  division  Brunet  marche 
droit  à  la  courtine  :  elle  parcourt  -UIO  mètres  sous  le  l'eu  le  plus  meur- 
trier en  jonchant  la  roule  de  ses  morts.  Les  plus  intrépides  traversent 
les  trous  de  loup  et  arrivent  jusqu'auprès  du  fossé  delà  courtine  où, 
trop  peu  nombreux,  ils  succombent  sous  le  feu  des  Russes;  d'autres 
s'arrêtent  pour  se  couvrir  par  quelque  ondulation  du  sol  ou  rentrent 
dans  les  carrières  qui  les  mettent  à  l'abri  du  feu  de  la  place. 

Les  blessés  qui  rentrent  dans  les  tranchées  les  encombrent  et  y 

.    jettent  la  confusion.  Cependant  les  oflîciers,  appelant  leurs  soldats, 

essaient  à  plusieurs  reprises  de  les  reformer  pour  aller  au  secours 

des  têtes  de  colonne,  mais  le  feu  de  la  place  est  si  meurtrier,  (ju'à 

peine  formés,  les  ranj^s  sont  de  nouveau  rompus. 

A  l'altaiiue  de  gauche,  le  général  d'Autemarre  a  lancé  ses  pre- 
mières troupes  en  même  temps  que  le  général  Brunet  ;  elles  longent 
la  berge  droite  du  ravin  Karabelnaya  et  abordent  la  portion  d'en- 
ceinte qui  relie  l'ouvrage  Malakod"  au  fond  du  ravin.  Lu  bataillon 
de  chasseurs  franchit  l'enceinte  au-dessous  de  la  batterie  Gervais  et 
s'avance  dans  l'intérieur  du  faubourg.  Ln  peu  plus  à  droite,  le  chef 
de  bataillon  du  génie  Abinal ,  ayant  avec  lui  une  brigade  de  sa- 
peurs commandée  par  le  capitaine  Bressonnet,  pénètre  dans  cell(^ 
batterie  dont  le  fossé  est  interrompu  sur  plusieurs  points,  y  fait 
des  prisonniers  et  appelle  des  renforts  pour  remonter,  en  suivant 
l'enceinte,  vers  l'ouvrage  Malakolf.  Les  tètes  de  colonne  du  général 
d'Autemarre  sont  donc  entrées  dans  la  place:  mais  les  l{nsses.  qui 
ont  repoussé  l'assaut  des  Anglais  contre  le  grand  redan  et  l'ait 
échouer  l'attaque  des  divisions  Mayran  et  Brunet,  peuvent  concen- 


;{17    \1I;h|ii. 

Ircr  Ions  Iciiis  clloils  mit  la  (li\i,^i(iii  (rAiilciiianc.  Les  Iciix  (lin'cl> 
cl  r('u\  (lu  j^raiid  icdaii  ('ni|)(\li('iil  les  rriiloits  (rarri\('r,  cl  le  l>a- 
(ailloii  de  cha.sst.Miis,  mou  sdiilcmi.  csl  (d)li<jj(''  de  coder  devant  des 
eoldiines  russes  (jui  s'a\aiiceul  sur  lui  ;  il  repasse  l'enceinle.  Les 
troupes  du  génie  sont  l'orcées  à  leur  loiu-,  |)ar  larrixée  des  cohuuies 
russ(>s,  de  quitter  la  batterie  Gervais,  où  elles  essavaierd  de  se  re- 
tranciier.  I.e  s'CMK'i'id  d'Auteiuarre  leida  \aiiieuietd  un  nouveau  re- 
tour oHensif;  les  Ituix  du  redan  étaienl  devenus  Irop  nieurlriers. 
Ode  atta(pie  avait  éclioue  eoinuK?  les  aulies. 

Aux  premières  nouvelles  de  l'iusucees  de  la  colonne  du  liéneral 
Mavran,  le  oénénil  en  cliel'  avait  ordonné  au  f;éiu'ral  Kesnault  de 
Saint-Jean  dAnscly  d'envoyer  au  secours  de  cette  division  cpialre 
bataillons  de  voltigeurs  de  la  garde,  pris  à  la  réserve  générale.  Les 
généraux  Mellinel  et  Ihricli  allèrent  donner  leur  appui  au  général 
de  Failly  ;  mais  il  ne  lut  pas  possible  de  reprendre  l'offensive. 

Vn  peu  plus  lard.  I(>  généial  en  chef  avait  envoyé  les  zouaves  de 
la  garde  pour  soutenir  la  diAision  dAutemarre.  Mais  prescpie  aussi- 
tôt, voyant  (pie  les  troupes  dt;  cette  diAision  n'étaient  plus  soutenues, 
ni  à  leur  droite  ni  ii  leur  gauche,  et  que  tous  les  feux  du  redan  se 
lournaienl  contre  elles,  il  jugea  que  toute  chanc(>  fa\orable  était 
épuisée  et  il  doima  l'ordre  de  cesser  le  cond)al. 

Il  était  huit  heines  et  demie.  Les  Russes  ne  tentèrent  contre  nos 
troupes  rentrant  dans  les  tranchées  aucune  poursuite,  aucun  retour 
offensif.  C'est  (jue,  si  l'attaque  avait  échoué,  nos  soldats  n'en  avaieid 
pas  moins  fait  preuve  d'une  grande  bravoure  :  une  portion  de  la  di- 
vision d'Autemarre  était  entrée  dans  la  place,  et  l'assiégé  était  trop 
frappé  des  dangers  (pi'il  avait  couius  et  des  grandes  perles  (pi'il 
\enail  d'essuyer  jiour  provo(pier  une  nou\elle  lutte. 

Les  olliciers  et  les  lroiq)es  du  gein(>  se  sont  parloid  distingues  par 

leur  intrépidité  et  leur  sang-froid.  7  olliciers  ont  ele  blesses,  sur  li 

.  (jui  a\aienl  pris  part  à  l'action.  Sur  "lô"!  sapeurs,  81  ont  été  tues  ou 
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blesses.  J.(^  coiiiiiiaïKiaiil  Abinal,  qui  a  quilto  le  doniicr  la  batterie 
Gervais,  et  le  capilaiiie  Delaporte  ont  été  mortellement  frappés. 
Les  autres  olliciers  blessés  sont  les  eliel's  de  bataillon  Boissonnet  et 
iiailly,  les  capitaines  Deudeville,  Deniert  et  Renucci. 

L'artillerie  lit,  ce  jour-là,  une  perte  bien  sensible.  Le  Iieut(Miant- 
colonel  de  la  Boussinière,  brillant  officier  qui  depuis  le  commence- 
ment de  la  campagne  s'était  fait  remarquer  de  toute  l'armée  par  sa 
bravoure  et  sa  capacité,  l'ut  tué  par  un  biscaïen  qui  le  frappa  à  la  tète. 
Les  Anglais  comptent  parmi  les  officiers  tués  à  l'attaque  du  redan 
sir  .îohu  Campbell,  un  de  leurs  généraux  les  plus  aimés  du  soldat. 
Le  général  Harry  Jones,  commandant  le  génie,  reçut  une  blessure  à 
la  tôte.  , 

Les  Russes  qui,  pour  repousser  nos  attaques,  étaient  montés  sur 
les  parapets,  eurent  un  grand  nombre  de  tués  et  de  blessés  ;  leurs 
rapports  accusent,  pour  les  Journées  du  17  et  du  18  juin  :  783  tués 
dont  2  officiers;  i,979  blessés  ou  contusionnés  dont  153  officiers, 
parmi  lesquels  3  généraux. 

V^;rs  le  milieu  de  l'après-midi,  on  lit  rentrer  les  troupes  dans  leurs 
camps,  ne  laissant  dans  les  tranchées  (pie  celles  qui  étaient  néces- 
saires j)()ur  les  garder,  et,  plus  en  arriére,  de  fortes  réserves. 

L'artillerie  reprit  son  tir  pendant  la  journée,  mais  elle  le  réduisit 
considérablement  à  la  nuit. 

(lie  brigade  de  2\)  sapeurs,  aidée  de  quelques  hommes  de  garde, 
a  fait  les  réparations  indispensables  aux  parapets  des  tranchées  et 
refermé  les  trouées  pratiquées  pour  le  passage  de  l'artillerie  de  cam  - 
pagne. 
Non  du  )8  au  19  juin.  Lc  clicf  dc  bataiUou  du  génie  IMassu.  chef  d'attaque  ;  une  brigade 
de  sapeurs. 

On  s'est  contenté  de  continuer  les  réparations  commencées  dans 
la  journée  «;t  de  ramasser  quekpies  outils  dans  les  parties  les  plus 
accessibles  en  avant  des  tranchées. 


—   ;110   —  Allaipifs  «le  droite. 

Vers  niiiiuil,  une  alcrlc  a  occasionné  une  lusilladc  vl  une  canon- 
nade qui  onl  duré  plus  d'une  demi-heure;  le  reste  de  la  nuit  a  été 
calme. 

Pertes  du  17  au  l'.l  :  l,;57()  tués  dont  'M\  olliriers;  1,7G5  blessés 
dont!2i8  olliciers;  il()  disparus  dont  ^1  olliciers. 

A  quatre;  heures  el  demie  du  soir,  il  v  a  ini  arniislice  pour  l'erdè-  Joum^Miu  19  jum 
vemeni  des  morts.  Les  Kusses  ont  acciimidé  leurs  |)lus  belles  troupes 
dans  tous  les  ouvraijes  du  l'auboiirii-;  ils  les  onl  placées  siu'  les  jjara- 
pets  et  disposées  en  amphillieàire  |)oui  liaitper  limaj^inalion  de  nos 
soldats.  La  vue  de  forces  si  considérables  [)rou\e  bi(;n  en  ell'el  (piOn 
n'est  pas  dans  les  circonstances  ordinaires  d'ini  sie^c:  mais,  |jar  un 
retour  bien  naturel,  on  se  demande  comment  im(>  armée  si  nom- 
breuse se  laisse  enlacer  dans  des  tranchées  ! 

L'opération  s'est  terminée  à  neuf  heures  un  (juart.  Nous  avons 
relevé  1,188  cadavres. 

Le  capitaine  du  génie  Lecuc(|,  chel' d'attaque;  deux  brij^ades  de    ^ull  lu  ly^u 'oju.u 
sapeurs  et  11)5  travailleurs  dinlanterie. 

On  couvre  par  une  gabionnade  de  (iO  métrés  de  l()nj.!ueur  le  coude 
de  la  route  qui  conduit  du  ravin  du  carénage  sur  le  platc^aii  du  front 
de  Malakoir. 

On  prolonge  la  cinquième  parallèle  de  '(8  métrés  sur  la  gauche  ''. 

Du  côté  du  carénage,  on  amorce  sur  80  mètres  de  longueur  une 
tranchée  avec  crochets  tracée  sur  le  liane  gauche  du  coidre-forl  que 
couronne  la  batterie  du  ;2  mai.  Cette  tranchée;  part  de  la  comtmnu- 
cation  qui  descend  de  la  redoute  Lavarande  n"  1  au  ra\in  du  caré- 
nage; elle  est  destinée  ii  nous  rapprocher  du  p(>rl  el  il  recevoir  des 
batteries, 

Pertes  du  19  au  ;20  :  5  blessés. 


(0  C'esl  ({.ins  celti'  ))arli.!  (luon  ;i  loii^iniii  i(lii>  Uni  ia  lialierio  ii"  34. 
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juurn.v ,iii  jOiuin,  Aiiciiiic  ()|»('rali()ii  iiiiporlaiile  ne  (l(;\aiit  Hn'  Iruivi'  ii  l'oxlcricur, 
It;  {•viUMal  liosquol  reiiumle  sur  le  plalcaii  du  inoiiliii  pour  repren- 
dre la  direction  des  opérations  aux  attaques  de  la  droite.  Le  général 
Keiiiiault  de  Saint-Jean  d'Angely  rentre  à  son  quartier  général  au 
(■;iui|»  de  la  gardtî  impériale.  La  ligne  de  la  Tcliernaya  sera  comman- 
dée par  le  général  llerbillon,  (pii  eiilrera  direclemenl  en  relations 
a\ec  le  général  en  cliel  pour  loni  ce  ipii  aura  liait  aux  operalituis 
militaires. 

L(;  général  en  cliera>aul  décidé  (piOii  reprtMidrail  la  marche  ré- 
gulière du  siège,  on  va  continuer  les  chemiuemciils  pour  s'appro- 
cher h;  plus  possible  des  Fossés  de  l'ouvrage  MalakoHet  du  petit  re- 
(lau.  On  trouvera  d'abord  quelques  couverts  précieux  dans  les  car- 
rières qui  sont  situées  en  avant  de  la  cinquième  parallèle;  mais  la 
terre  i)araissant  manquer  partout  au  delà,  les  cheminements  seront 
longs  et  périlleux,  et  on  ne  peut  compter  s'approcher  de  l'enceinte 
que  si  notre  artillerie  prend  une  supériorité  marquée  sur  celle  de 
l'ennemi.  Il  Tant  donc  construire  de  nouvelles  batteries.  A  l'invcMse 
de  ce  (pii  a  lieu  aux  attaques  de  la  ville,  où  les  Russes  peuvent 
échelonner  leurs  canons  contre  nous,  ici  nous  pourrons  étager  sur  les 
pentes  du  mamelon  vent  des  batteries  (pii  plongeront  sur  le  Iront 
.Malakotr,  taudis  (pie,  le  terrain  baissant  rapidement  vers  le  port  eu 
arriére  de  ce  front,  les  Russes  ne  peuvent  que  difficilement  trouver 
place  pour  leurs  pièces.  La  supériorité  du  nombre  doit  donc  leur 
donner  ici  moins  d'avantages  que  sur  tous  les  autres  i)oinls  d'at- 
taque. 

D'après  les  rapports  russes,  le  général  Todieben  est  blessé,  dans 
la  journée  du  20,  d'une  balle  qui  lui  traverse  le  mollet,  ce  qui  ne 
l'empèclie  pas  de  continuer  à  diriger  les  travaux  de  la  défense  '^. 


("  La  nouvelle  de  celte  blessiuc  :iriiv:i  iiii  cainii  (les  îiM'u's  |i;ir  iliie  Icllic  il'iui  ofliiier  du 
génie  anglais  (|ui  avail  été  fait  iiiisonnii'v  oi  ('ui  réclfimaii  ses  ell'i'is.  Lu  posi  snipluui  de 


;}^|     \ll;i.|u.'s,|,.   (Iioitc. 

J.c  clicl  (le  Itiilailloii  du  ^cnif  (llian'loii,  clict  d'altiKiiic  ;  deux  bri-    ^'"i  'i"  '^o  '»  -i  j'^n. 
<^ndvs  d(!  sapeurs  cl  (il;»  dinaillcuis  d'iid'aiitcrii'. 

On  proldMj^c  la  ciiuiuit'nuî  paralIclcMlc  70  nirtrcs  \('rs  la  ;;auclH'. 
Les  Ici  Tes  oui  dû  O'ire  luiscs  des  d(Hi\  côlrs  de  la  i^abioniiadc. 

Ku  avaul  de  la  cinipiiènic  itaiallclc,  ^('|■s  le  poiiil  où  Ncnaiciit  se 
rejoindre  les  deux  Iraïuhros  russes  (pii  dcscendaiciil  de  la  redouh; 
Kamtchatka  vers  l'ouvrafit!  Malakoll",  ou  olablil  une  embuscade  pour 
une  vingtaine  d'hommes  en  la  formant  d'une  double  gabionnade  (jue 
l'on  couronne  de  trois  rangs  de  sacs  à  l(M'r(>  surmontes  de  créneaux. 
La  terre  a  dû  être  apportée  dans  des  sacs.  (](;  posle  permellra  d'e- 
clairer  le  terrain  coupé  de  Irous  et  de  carrières  qui  échappe  aux  \ue> 
(le  la  parallèle. 

On  continue  la  conslruction  du  niastpie  cou\rant  la  rampe  (pii 
monte  le  long  du  liane  gauche  du  ravin  du  carénage;  mais  ce  Iravail, 
où  il  y  a  eu  en  ixni  de  temps  deux  tués  el  cinq  blessés,  a  été  sus- 
piMulu. 

Aux  attaques  du  carénage  on  a  prolongé  de  2:25  mètres  la  Iran- 
chée  en  crémaillère  qui,  sur  le  tlanc  gauche  du  contrefort,  doit  con- 
tomner  la  croupe  sur  laquelle  est  établie  la  batterie  du  2  mai  ;  on  se 
trouve  sur  une  couche  de  l(>rre  (pii  permet  de  faire  celle  traïuhee 
sans  gabions. 

J.es  Kusses  ont  beaucoup  travaillé  pendanl  la  nuit  ;i  la  gauche  de 
l'ouvrage  Malakoll'. 

l'ertes  du  -20  au  21  :  2  lues  ;  20  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  lîoullier,  cliel  daltaipie  :  deux  bri-    ^mi  .im  n  .-u  i^jum. 
gades  de  sapeurs  et  GOO  travailleurs  d'infanterie. 

On  achève,  en  le  reliant  à  l'embuscade   établie  dans  la  nuit  du 


(l'Ile  Icllic  a\ail  cil'  i(Hi\cil  li'iiiir  la|-;;i'  li:iiic  (l'i'iinc  par  lo  aiiloiili's  |■M^M■^ .  iiiai>  au 
liKivcii  lie  icaclifs  (•liiiiii(|iirs  (Ml  |iai\iiil  à  liiic  ic|iaiailic  la  |iliia>~i'  cU'aciT  (|iii  ilisail  i|M(' 
I  'ifiiciiM-  lii'isoilllior  a\ail  vir  icc  ii  |iai-  le  ncrjrial  Todlrlicii,  r lie  |iar  Miilc  iriiiic  lilr»iiir 
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15,  le   masque    dont  la  eonstiuclioii    a   du   (Mic  inlcnompiie    la 
veille. 

On  ouvre  eu  avant  de  la  route  uu»^  nouvelle  tranchée  l'ormaut 
l'auioree  de  droite  d'une  place  darnies  qui  prend  le  nom  de  place 
d'aniH's  lies  carrières. 

On  prolouf^e  de  "H'A)  mètres  le  clieminemenl  qui  contourne  le 
contre-l'ort  du  carénage;  l'artillerie  doit  y  établir  une  batterie  (n"  32) 
destinée  à  agir  contre  le  bastion  n°  1 . 

Pertes  du  21  au  22  :  2  tués;  7  blessés. 
Nuit  du  ii  au  23  juin.       Le  Capitaine  du  génie  Lecuc({,  cliel'  d'attaque;  deux  brigades  de 
sapeurs  et  8il  travailleurs  dinlanterie. 

On  essaie  d'établir  au  fond  du  ra>in  du  carénage,  une  communica- 
tion composée  de  trois  boyaux  pour  arriver  à  couvert  au  pont-aque- 
duc ;  mais  on  trouve  l'eau  à  O^iO  au-dessous  du  sol,  et  sur  beaucoup 
de  points  la  tranchée  est  un  bourbier.  <    >      ii  i 

On  prolonge  de  230  métrés  le  cheminement  en  crémaillère  tracé 
sur  la  gauche  du  coJilre-l'ort  du  carénage. 

Vers  une  heure  du  matin,  une  reconnaissance  russe,  s'avariçant 
dans  le  ravin  Karabelnaya,  a  provoijué  une  fusillade  et  une  canon- 
nade très-vives,  mais  de  peu  de  durée. 

Pertes  du  22  au  23  :  1  tué  ;  11  blessés  dont  1  ollicier. 
iSu.i  du  li  m  i\  11111.       jLe  chef  de  bataillon  du  génie  Ghareton,  chef  d'attaque  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  711  travailleurs  d'infanterie. 

A  l'extrémité  gauche  de  la  cinquième  iiarallèle,  on  organise  une 
bonne  place  d'armes  avec  gradins  et  créneaux.  .1 

On  barre  le  ravin  du  carénage  par  une  forte  gabiomiade  (jui  ferme 
complètement  les  arches  extrêmes  du  pont-aqueduc,  et  dont  le  pro- 
longement contourne  le  fond  de  la  baie  en  arrière  de  la  partie  cen- 
trale de  ce  pont.  Dans  cette  dernière  |)ortion,  la  gabiomiade  est 
double,  et  il  sera  nécessaire  de  l'exhausser  d'un  second  rang  de  ga- 
bions, parce  que  la  proximité  de  l'eau  ne  permet  pas  de  s'enfoncer. 


—   ;-î23    —  Attaques  do  drnitt-. 

On  prolouiTC  de  200  nièlres  le,  grand  clicmintniionl  du  carénago. 

l'iMlcs  du  !2)î  an  2i  :  2  lues;  15  blessés  don!  1  (tMicier. 

Le  (iiel'  de  bataillon  dn  ^énie  Bailly,  cbef  daltaquc  ;  trois  brigades  ^"''  J"  -'^  '"  -^i'""- 
de  sapenis  el  <S00  lia\aillenis  d'itdaiilcrie. 

On  |)r()longe  de  IdOgabieiis  ranioree  de  dioilede  la  place  d'armes 
des  carrières;  on  onvre,  en  avant  (lt>  la  ciiKinième  j)arallèle,  un 
boyau  de  50  mètres  de  longueur,  pour  ciieniiner  vers  les  carrières 
situées  entre  la  redoute  IJrancion  el  l'ouvragt^  Malakoiï. 

On  ouvre  trois  nouveaux  boyaux,  de  200  mètres  de  longueur  to- 
tale, au  grand  clieminemenl  en  crémaillère  du  carénage;  on  rejoint 
ainsi  l'embuscade  située  en  face  du  pont-atiueduc.  On  a  ouvert,  en 
outre,  un  boyau  de  iO  mètres  de  longueur,  riîlianl  ce  cheminement 
avec  des  carrières,  situées  à  mi-ctMe,  (pii  sélendenl  Jusque  vers  la 
pointe  du  contre-lorl. 

Le  jeu  de  la  place  a  été  assez  vil,  entre  minuit  el  une  heure,  contn' 
le  boyau  débouchant  de  la  cinquième  parallèle.  La  mitraille  a  lue 
un  sai)eur  et  blessé  cinq  travailleurs. 

Perles  du  2i  an  25:  P»  tués  dont  5  ollicier;  <S  blessés  dont  2  olli- 
ciers. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  HouUier,  chef  d'attatiue;  trois  bri-   nn'II"  2:j  au  îg  lu.n. 
gades  de  sapeurs  el  1)27  travailleurs  d'infanterie. 

Au  cheminement  partant  d(>  la  gauche  de  la  cinquième  |)arallele  on 
ouvre  deux  nouveaux  boyaux  :  le  |)liis  avancé  forme  lamorce  d(î 
gauche  de  la  |»lace  d'armes  des  carrières. 

On  prolonge  l'amorce  de  droite  de  cette  même  place  d'arnu's. 

On  continue  le  cheminement  dirigé  sur  la  pointe  du  contre-fort 
du  carénage  ;  plusieurs  boyaux  ont  di'i  être  faits  en  sape  double.  On 
fait  un  chemiiuMnenl  de  50  mètres  dans  les  carrières  situées  à  mi- 
côte. 

L'oflkier  commandant  les  troupes  d*'  garde  dans  le  \n\\n  du  caré- 
nage, ayant  néglige  de  l'aire  occu|)er,  pendant  la  iniil.  le  poste  avance 
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t'iabli  au  |)()nt-a(iu(Mlur,  les  l{uss('s  sont  venu?  au  p(4il  joiu-  ImuiIc- 
vorser  cl  iMcciidicr  la  fiabioiiiiailc  appuyée  aux  piles  du  poiil. 

l/aillllerie  continue  à  travailler  à  la  batterie  n"  21,  (pi'clle  a  coin- 
incncec  sur  remplacenient  de  rancieiuie  batterie  russiMhi  ;2mai;  et 
elle  cnircprcnd  la  construction  de  la  batterie  n"  23,  en  avant  et  à 
droite  du  mamelon  vert. 

La  place  a  lancé  beaucoup  de  mitraille;  lieureusemenl  ce  feu  était 
mal  dirii^é  et  ne  nous  a  coûté,  parmi  les  travailleurs,  cpi'un  lionune 
tué  et  trois  blessés. 

Pertes  du  25  au  20  :  1  lue  ;  G  blessés. 
\h,i  du  20  nu  2:  luiii.       J^e  capitaine  du  génie  Deudeville,  cbet' daltaque  ;  trois  brigades 
de  sapeurs  et  890  travailleurs  dinl'anlerie. 

On  ouvre  une  communication  de  290  mètres  de  longueur  reliant 
la  droite  de  la  place  d'armes  des  carrières  à  la  rampe  qui  monte  la 
berge  gauche  du  ravin  du  carénage.  Lamorce  de  gauche  de  la  place 
d'armes  est  prolongée  de  40  mètres. 

On  prolonge  de  120  mètres  le  cheminement  qui  va  à  la  pointe  du 
conlre-l'orl  du  carénage.  Les  carrières  situées  à  mi-cùle  se  présentant 
auv  vues  des  batteries  établies  par  les  Russes  de  l'autre  coté  du  port, 
on  renonce  à  continuer  la  tranchée  qu'on  avait  dirigée  vers  ce  point. 

L'artillerie  termine  le  masque  de  la  batterie  n"  21  ;  elle  travaille 
aux  l)atteries  n"23  et  2i.  Cette  dernière,  placée  dans  les  chemine- 
ments avancés  de  la  droite,  doit  recevoir  quatre  obusi(;rs  de  22"  des- 
linès  à  contrebattre  le  bastion  n"  2.  . 

La  place  a  lancé  un  grand  nombre  de  bombes. 

Pertes  du  20  au  27  :  1  tué  ;  27  blessés. 
Nuitiiuî73u  îgjiiin.       Le  chef  de  bataillon  du  génie  Chareton,  chef  d'attaque  ;  trois  bri- 
gadtîs  de  sapeurs  et  790  travailleurs  d'inlanterie. 

On  prolonge  de  180  mètres  l'amorcé  de  droite  de  la  place  d'armes 
des  carrières;  on  atteint  ainsi  un  amas  de  déblais  (pii  a  été  couronne 
d'une  iiabioiuiade  oryaniséc»  dèrensivemenl. 


lî^,-)    All:li|iirv.  (le  iliniic 

On  prolonge  de  75  iiiclics  laiiutrcc  di' ^iaiiclic  de  la  iiirmc  iilacc 
(i'ariiics  t'I  l'on  conronnc  ainsi  ini  aiilrc  nioiiliciilc  (jui  a  nnc  bonne 
action  sni-  le  terrain  en  avant;  de  ce  point  on  na  jdns  (|u'à  descendre 
dans  les  carrières,  ponr  v  tron^er  nn  couvert  natnrel  (jni  reliera  les 
cliemineinents  de  la  <>auclie  avec  ceux  de  la  di  (»i(e. 

On  relie  la  place  d'armes  d(>scendanl  de  la  i;aiiche  de  la  redoute 
Hrancion  vers  le  ravin  Karabelnava  avec  la  batterie  de  mortiers 
n"  1().  On  commence  aussi  lui  boyau  de  conununication  entre  la  re- 
doute et  la  batterie  n"  23  en  construction. 

Dans  le  cheminement  du  contre-l'orl  du  carénage,  ou  a  perfec- 
tionné les  parties  les  plus  avancées,  complété  les  dispositions  défen- 
sives, réorganisé  les  portions  en  sape  double  et  établi  des  travers(\s 
pour  protéger  les  longues  brandies  contre  les  projectiles  laiu;és  par 
les  batteries  situées  de  l'autre  côté  du  port. 

Les  Russes  ayant  occupé  par  une  petite  llecbe  en  pierres  sèches 
la  tète  de  gauche  du  pont-aqueduc,  d'où  ils  tirent  sur  les  tranchées 
du  contre-fort  du  carénage,  on  a  fait  enlever  ce  petit  poste  par  un 
détachement  du  bataillon  de  grenadiers  de  la  garde  impériale,  de 
garde  dans  le  ravin.  On  s'y  est  établi  et  on  le  gardera  pendant  le  jour. 

Pertes  du  27  ;îu  2S  :  S  tués  -,  ;!!)  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Hailly,  chef  d'allaciue  ;  trois  bri-   nuh.im  Wau  »jjuiri. 
gades  de  sapeurs  et  Hii  travailleurs  <rinfanterie. 

L'amorce  de  gauche  de  la  place  darmes  des  carrières  est  prolon- 
gée de  52  mètres,  partie  en  gabiounade,  partie  en  tranchée  simple 
au  milieu  des  débris  de  carrières.  A  l'amorce  de  droite,  on  pose  (i(l 
gabions  pour  couronner  un  petit  plateau  d'où  l'on  aper(,oit  bien  le 
terrain  en  avant.  On  ouvre  le  premier  boyau  d'une  conununication 
entre  la  batterie  n"2i  en  construction  et  la  place  d'armes  en  arrière  ; 
on  a  dû  rétablir  le  poste  construit  le  20  juin  eu  a\anl  de  la  redoute 
Hrancion,  le  canon  de  la  place  l'axaid  complelemeid  boule\ersé. 

On  prolonge  de  20  nu'tres  le  boyau  le  plus  avancé  du  grand  clie- 
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miiuMueiil  du  carciiajïo,  Jiliii  (laUciiidrc  h;  lournanl  du  coiilrM'orl  ; 
on  se  couvre  contre  les  ^ues  du  pelit  redan  (bastion  n"  2)  par  deux 
traverses  jjarados. 

Au-dessous  de  la  redoute  Lavarande  n"  1,  on  ouvr*?  une  commu- 
nication directe  entre  le  cheminement  qui  longe  la  berge  droite  du 
ravin  du  carénage  et  le  fond  de  ce  ravin.  Celte  communication 
est  «Hablie  en  tranchée  sur  (10  mètres  de  longueur  dans  sa  partie 
supérieure,  puis  elle  descend  en  escalier  dans  les  escarpements  du 
ravin.  i;.'i;<!',fi 

Pertes  du  2H  au  2i)  :  8  tués  ;  38  blessés. 
Nuit  du  59 nu  30 juin.       Le  clicl  de  bataillon  du  génie  Roullier,  chel'  d'attaque;  trois  bri- 
gades d«;  sapeurs  et  788  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  de  75  mètres  lamorce  de  droite  de  la  place  d'armes 
des  carrièr(;s,  et  on  avance  de  15  mètres  à  celle  de  gauche.  On  ouvre 
deux  nouveaux  boyaux  de  la  communication  en  arrière  de  la  batte- 
rie n°  24. 

A  l'extrémité  du  grand  cheminement  qui  longe  le  liane  du  conlre- 
fort  du  carénage,  on  l'ait  deux  nouveaux  crochets  en  sape  double. 
On  organise  toute  la  tête  de  ce  cheminement  d'une  manière  défen- 
sive. On  commence,  sur  75  mètres,  une  communication  destinée  à 
relier  ce  même  cheminement  avec  la  batterie  n°  21  en  construction 
dans  l'ancien  ouvrage  russe  du  2  mai. 

Le  feu  de  la  place  a  été  très-vif  toute  la  nuil,  mais  peu  meurtrier. 
Nos  batteries  ont  bien  répondu. 

Pertes  du  29  au  30  :  2  tués  ;  23  blessés. 
Nuit  ,iu  30  juin  .nu  1"       Lc  Capitaine  du  génie  Deudeville,  chef  d'attaque  ;  trois  brigades 
de  sapeurs  et  800  travailleurs  d'infanterie. 

On  relie  les  deux  amorces  de  la  place  d'armes  des  carrières  qui, 
ainsi  complétée,  s'étend  de  la  gauche  à  la  droilt,'  de  nos  attaques, 
(".elle  pi;. ce  d'armes  ayant  presque  partout  un  fossé  formé  par  les 
carrières,  de\ienl  pour  nous  une  excellente;  lign(^  de  déiensi;  contre 


juillel. 
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les  .sorties.  On  a  coiniiuMicc  à  la  couronner  de  sacs  à  lerri;  sur  une 
lonj>nenrde  160  m(Hrcs  à  parlir  de  la  p^auclie. 

On  proloiiiie  jus(iu";i  la  j^or^^c  de  raïuieiuie  ballerie  du  2  mai  la 
comniiinication  ouverle  pour  n-lier  U'  grand  clieniinenieiit  du  contrc- 
l'ort  du  carénage  à  la  batterie  n"  '21. 

Le  l'eu  de  la  place  a  été  très-vil"  pendant  la  luiit. 

Pertes  du  èJO  juin  au  l"  juillet  :  H  tués;  ;^1)  blessés. 

Les  pertes  du  "1"  corps  se  sout  élevées,  pendant  le  mois  de  juin,     ivitesdu  i'coi|..-. 
à  :2,18i)  tués  dont  100  olïiciers;  (i.OW  blessés  dont  i()0  ofliciers;  70!» 
disparus  dont  25  olïiciers  ;  en  tout  îl.'.KiO  hommes  hors  de  combat. 

La  moyenne  du  nombre  de  travailleurs  employés  au\  atta(|ues  de  iNomi.n;  .le  iravuiicur. 

cni|iloyé5. 

droite,  pendant  le  mois  de  juin,  a  été  de  : 

55  sapeurs  et  51  i  soldats  d'inl'anterie  par  journée; 
72  —         002  —  par  nuit. 

En  ajoutant  aux  pertes  du  2'^  corps  celles  du  1'^'  corps,  données  iviu^,  unji..siiu  moi- 

■'  '  '  '  lie  juin. 

plus  haut  (page  201),  on  arrive,  pour  le  mois  de  juin,  à  un  chiIVre 
total  de  11,242  honuues  mis  hors  de  combat. 

Le  nombre  total  de  travailleurs  employés  aux  deux  attaques  a  été 
en  moyenne  de  : 

153  sapeurs  ou  mineurs  et    831  soldats  dinl'anterie  par  journée  ; 

175  —  1,050  —  par  nuit. 

Le  5  juillet,  la  division  Faucheux  (3=  du  2'"  corps,  ancienne  divi-  mois  de  juillet 
sion  Mayraiij,  qui  avait  éprou\é  des  perles  considérables  et  à  la- 
(}uelle  on  \oulail  accorder  (jnelque  repos,  va  prendre,  sur  la  Tcher- 
naya,  le  campement  de  la  division  Camobert  (1"  du  2'  corpsj,  (|ui 
va  la  remplacer  aux  altacpies  de  droite.  La  division  (ianrobert  était 
intacte  et  présentait  un  ellectil  de  plus  de  0,000  honunes. 

Le  0,  larmée  turque  d'Omcr-Faclia  se  conctiiilre  t!t  vient  prendre 
position  sur  les  contre-loris  (jui,  des  hauteurs  de  Uulaclava,  descen- 
dent vers  la  vallée  de  Varnoutka. 


Nonilin'  ili:  Ir.nMilk'ur  • 

l'iiiiiluyi's 

jii\  doux  corps. 


F  M  15   l.l.M,U.U  \. 
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l.f  7.  iiii  [loiiil  (lu  JOUI  ,  la  (li\isi()ii  de  ca\al('ri('  du  jicncral  dAI- 
loinillc.  icidorccc  de  la  brigade  de  Forton  et  de  deux  bataillons  diii- 
laiilerie,  |)arl  a^(•(•  ses  deux  balleri(îs  à  clieval  pour  aller  occujxm-  la 
\alleede  IJaïdar  ;  (>lle  a  |)our  mission  di*  couvrir  les  travailleurs  (jui 
\o\\l  l'aire  des  l'ourraf^cs  sur  les  rives  de  la  haute  Tcheriiaya  et  d'ob- 
ser\er  les  deboueliés  par  lesipu^ls  reniienii  poinrait  venir  inquiéter 
cette  opération,  cesl-à-dire  le  passa[j;e  de  Phoros  et  les  cols  de  la 
petite  chaîne  secondaire  qui  forme  un  vaste  entonnoir  autour  du 
village  d"Ourkousta. 

L'armée  |)iémontaise  se  replie  sur  la  gauciie  de  la  Tchernaya, 
observant  par  des  postes  avancés  les  débouchés  d'Alsou  et  de 
Tchorgoun. 

Le  il  juillet,  on  remarque  que  les  Russes  travaillent  à  élever  une 
redoute  au  pied  des  coteaux  que  laisse  il  sa  gauche  la  route  qui  va 
du  pont  de  Traklir  à  la  ferme  Mackenzie  ;  cet  ouvrage  paraît  des- 
lin(>  à  protéger  le  déhouché  de  la  roule. 

Vers  la  lin  du  mois,  les  Russes  construisent  de  nouvelles  batteries 
sur  les  points  accessibles  des  hauteurs  situées  entre  la  route  de  Ma- 
ckenzie et  les  ruines  d'Inkermann. 

Notre  cavalerie  pousse  des  reconnaissances  sur  toutes  les  routes 
(jui  débouchent  de  la  vallée  de  Raidar.  Elle  ne  rencontre  (pie  de  pe- 
tits postes  de  Cosaques  et  de  cavalerie  légère;  l'infanterie  russe  a 
ses  avant-postes  sur  le  Relbek,  vers  Albat. 
F.iabiissemeiii  Lcs  cas  de  choléra,  encore  nond)r<>ux  au  conunenceiuent  de  juillet. 

>lc  grande  liri|iilauk 

ei  de  bariiqucmcnis  à  diminuèrent  peu  à  peu,  et  lélat  sanitaire  de  larmée  s'améliora  sen- 
siblentent;  mais  les  perles  journalières  par  le  l'eu  de  l'ennemi  allèrent 
(Ml  augmentant,  surtout  dans  les  atla(|ues  de  droite.  Les  ambulances 
établies  dans  les  camps  étant  insullisanles,  on  se  trouvait  forcé  d'e- 
\acuer  un  grand  nombre  de  blessés  et  d(>  malades  sur  ('onstantino- 
ple.  Cette  ville,  à  cause  de  sa  position  et  des  ressources  de  toute 
nature  qu'on  \  Irouve,  devait  nécessairement  servir  de  place  de  dé- 


Constaiilinoplc, 
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pôt  aux  armées  alliées.  Les  Anglais  s'elaient  établis  a  Seutari;  de 
l'autre  côté  du  détroit,  le  f^ouvernetiHînt  ottoman  mit  à  la  disposi- 
tion des  Franc^viis,  tant  à  l*éra  et  à  Stamboul  (jue  dans  les  en\  irons 
de  la  capitale,  plusieurs  firands  bàlimenls  el  île  \astes  terrains  (jui 
furent  utilisés  pour  les  di\ers  besoins  de  larmee. 
On  consacra  au  ser\ice  des  luipilauv  : 

l.f    liàlilluMil  nriif  il<'   l'ci;i(|iii  Mii;iil  diirc  ((iii>lriiil    |iiini   -rrvii 

(l'Kcolc  (Iciiii'dccinr:  il  loiilriKiil l.'.dOlil^. 

I)(ilnui-I5:ikl(lii',  liiiiisiiii  (le   (  .iiiiii:i;iiM-  ilii  SnlLiri (idU 

Le  pclil  la^aivl  de  K:iii<IU(ljc,  mm    \v   ISospliorc ilKI 

Le  hàliiiifiil  [iriiT  (le  rLiiivcisili'  i|U  un   iliil  liTiiiiiirr I.IIHI 

La  cascini'  di-  Kamid-TrhiKlik 1.0(1(1 

Colle  de  Mal-Tepc :.U(t 

Celle  de  Daoïid-I'aeha.  i|iii   avait  d'aliiiid  mt\i  dr  louciiiciil  a  nu 

détaebeiiieiil  de  Ii<mi|k> 1  .'20(1 

Les  bàlimenls  de  l'École  niililaiic  ('; i.ili 

Cen\  de  l'Iieole  |iie|iaraloli-e  de  médecine,  an  nurd  ilc  IN'ia.   .    .  :i."i(l 
Le  bâtiment  de  r.Vmhassade  insse  (piiiuipali'imiit  allci  te  an\  nl- 

lieiefs) KiO 

On  construisit  en  outre  des  baraipiemenis  : 

Dans  la  coni'  de  l'Ilcipilal  niilitaiiv  pciin .'k'Iii 

f»ans  les  jardiiiMle  «inl-llane,  a  la  puinie  dn  Sciail I.(;."i0 

Dans  le  Chiiini.  tir   iiiiniiriinr 1,1. 'iO 

A  Ma>lak I,(i()(t 

lor.u 11,110  lilsl^). 

Indépeiidannnent  de  ces  liùpitauN,  on  en  a\ait  encore  établi  : 

A  \ariia,   p 0(iO  nialado. 

A  Callipoli .'illO 

A  Nai;aia.  sin-  la  rote  dA-ieiln  dctniit  des  KanlanelleN 100 

idlM I.SIIO 


;')  Ce;,  bàlimenls  bnenl  ineendies  dans  la  nuit  dn  1 1  an  \-l  mais  ls;;,"i. 

(-)   An  eumnieneeiiieiil  de  \H'M\,  iorscpie  le  t\idnis  >e  declaia  a\e(;  intensité  dans  larme 
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Tour  assiiror  hî  service  des  vivres  et  celui  du  cimpenienl,  (»ii  oc- 
cupait à  (loiislanliiiople  de  nombreux  élablisscmenls,  les  uns  cédés 
par  le  fîouvernenienl  oUonian,  les  autres  pris  à  loyer.  Dans  la  cour 
de  la  caserne  des  Tunisiens,  à  Saii-IJazar,  a  Djubali,  a  Maslak,  n 
Béïkos  sur  le  Bosphore,  à  Kalikralia  sur  la  mer  de  Marmara,  au 
Taksim  de  l'éra,  on  construisit  de  vastes  baraques  dont  la  superficie 
totale  comprenait  près  de  Ki.OOO  mètres  carres.  Eidin  ,  on  avait 
installé  à  Sali-Bazar  une  maimleulion  contenant  li)  l'ours  de  22  i 
rations. 

Lorsque,  au  mois  d'avril  1855,  une  division  dinfanterie  l'ut  réunie 
à  (lonstantinople,  on  la  baraqua  à  Maslak.  Plus  tard,  au  mois  de 
juillet,  le  général  de  Béville,  aide  de  camp  de  l'Empereur,  reçut  la 
mission  d'établir  à  >(aslak,  à  Ilamid-Tchiftlik,  à  Daoud-Pacha  et 
sur  le  plateau  des  eaux  douces  d'Europe,  de  nouveaux  baraque- 
ments dont  la  contenance  allait  à  24,400  hommes  et  5,300  chevaux. 
Ces  camps  nu  lurent  occupés  qu'en  partie  ;  mais  vers  la  un  de  la 
campagne,  les  baraques  rendirent  de  grands  services  comme  hôpi- 
taux supplémentaires. 


cl  siiiMijlit  dans  los  hripilaux  occiipL'S  (lo|iuis  luiiglciniis,  ou  olablit  liois  lR'i|pilaii\  siippli'- 
inontaiiTS  : 

Lr  prciniei',  dans  cinc  pailic  du  liai;ii|iii'incMl  l'xislani  alors  à  Itaiiiid- 

Tcliilllik,  poiu' J,810  malades. 

Le  diMixionio,  dans  le  liaïuKpiiMiicnl  des  i-.m\  doino  d  tniiipc.  .  .  1,12(1 

Le  lioisièmr,  ;i  Maslak 2,300 

ToTAi 3,460 

Celle  mesure  eut  les  plus  liciireux  ivsiillals  :  les  malades  plae('s  sous  ces  haivupu's  Ideii 
aérées  et  saines  se  l'élablli'cnl  piomplemenl.  Un  anlre  hôpital,  |iiincipalenienl  réservé  aux 
sc()rbuti<pies,  fut  établi  en  niùnie  temps  à  rriukijios,  sur  une  des  iles  du  petit  archipel  des 
Princes,  dans  la  mer  de  Marmara.  Ses  accessoires  se  trouvaient  dans  le  couvent  de  Saint- 
Nicolas  (pie  le  patriarche  grec  avait  d'abord  mis  à  la  disposition  du  gouvernement  fran- 
çais pour  loger  le  dépôt  des  prisonniers  russes  qui  fuient  internés  dans  l'ile  jus(pi';i  la 
signature  du  traité  de  paix. 
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J.c  service  du  "énic.  en  même  temps  (lu'il  avait  à  pourvoir,  à  opanisationdesaieiim 

^  '  '  '  ilij  |iarr  ilii  gt'fiic 

Constantinople,  aux  nombreux  baraquements  dont  il  vient  dNMre  ''"""  ^'^i"'*'"!'"' 
question,  avait  à  faire  devant  Sébastopol  des  travaux  de  plus  en  plus 
considérables.  Outre  l'exécution  des  tranchées,  qui  entraînait  une 
énorme  consommation  de  gabions  et  de  fascines,  il  lallail  élever  les 
baraques  destinées  à  abriter  les  malades,  les  vivres,  les  miniilions, 
et  plus  lard  les  chevaux  "\  construire  l<>s  lignes  d(^  Kami<'sch,  créer 
et  entretenir  des  routes  qui  présentaient,  après  l(>  siège,  un  dévelop- 
pement de  plus  de  cent  kilomètres.  T*our  i'ournir  à  tan!  de  travaux, 
on  avait  organisé  de  grands  ateliers  dans  le  parc  du  geni(%  qui  lut 
placé  jusqu'au  21  mai  1855  sous  la  direction  du  chef  de  bataillon 
Guérin,  et,  à  partir  de  cette  époque  jusqu'à  la  fin  de  la  c  inipagn(>, 
sous  celle  du  chef  de  bataillon  Cadart.  Le  directeur  du  parc  avait 
sous  ses  ordres  un  capitaine  adjoint,  lui  garde  du  génie,  un  détache- 
ment de  la  deuxième  compagnie  d'ouvriers  du  génie,  une  centaine 
de  bons  ouvriers  en  fer  et  en  bois  qui  avaient  été  fournis  par  les  ré- 
giments d'infanterie,  et  des  auxiliain>s  en  nond)re  variable  pris,  selon 
les  besoins  du  moment,  dans  les  compagnies  du  génie  et  dans  les 
troupes  d'infanterie. 

Les  ateliers  des  ouvriers  en  fer,  renfermant  quatre  forges  doubles, 
et  ceux  des  menuisiers,  charrons  et  scieurs  de  long,  étaient  établis 
sous  des  baraques  et  des  hangars.  La  nature  rocheuse  du  sol  don- 
nait lieu  à  de  continuelles  réparations  de  piocli(»s,  pics  à  roc  et  outils 
de  pétardement,  auxquelles  les  ateliers  du  parc  pouvaient  à  peine 
suffire.  Ces  ateliers  ont  dû  confectionner  aussi  les  bois  de  coffrage 
pour  les  mines  et  les  gabions  employés  aux  attaques  de  gauche.  Les 


(I)   l.cs  .'!,000  b:ii'a(|ii('s  ('n\ciyi''i'S  de  Ki'mih'c  Inmil  loin  ilc  MifCiri'  l'I,  .npn''s  le  sk'-jjo,  on 
ihit  en  consli'uire  avec  des  niiidiiris  cl  fU':.  iiliniclus  Menues  i\r  I Vancc  d   de  Tin(|iii('  nn 

lioinbri!  au  moins  rn.il.  Les  rcilin's  cliiicnl  (iinrcclic co  an  pair  dn  i;cnic,  elle  nionla^'i- 

était  dirigé  par  des  (nivriiTS  di'Iaclics  di'  if  \\A\r  aM\ipirls  (hi  adpiiijiiail  di'>  (nnricrs  loin- 
nis  par  les  corps. 

42. 


r5'i2 

l)ois  pour  C(îs  {gabions  cliiiiMit  lires  de  l:i  loirl  de  Hcl^nadc.  siltu^e  à 
•'iiviroii  six  lieues  de  (lonslanlinople,  sur  la  rive  droite  du  Hosphore. 
l'ii  détaclienienl  de  sapeurs  comniand(''  par  uu  ofTicier  a  été  (îmployé, 
lieudant  toute  la  durée  du  siéfj(\  à  couper  dans  cette  lorét  les  bois 
propres  au  fjabionuafjje  et  au  l'ascinajje  que  les  bateaux  à  vapeur 
transportaient  à  Kamieseh.  Les  l'ascines  étaient  expédiées  toutes 
laites.  Quant  aux  «iabions,  pour  l'acililer  le  transpoit,  on  se  conten- 
tait de  laiie  des  bolles  de  bois  coiilenanl  les  ji^aulelles  et  les  piquets 
nécessaires  ii  la  conleclion  diui  j^abion  ;  ces  bottes  étaient  mises  en 
(euvre  au  parc,  l'our  les  attaques  d(>  droite,  les  jiabions  et  les  fas- 
cines étaient  principalement  tirés  de  la  vallée  de  la  Tcberiiava. 

Enfin,  vers  la  fin  du  siège  et  dans  la  prévision  de  l'assaut,  le  p;irc 
du  génie  dut  préparer  des  engins  de  diverses  espèces.  C'étaient  des 
écbelles  de  toutes  grandeurs,  des  ponts-écbelles  et  des  ponts  à  la 
Birago  pour  le  passage  des  fossés,  des  sacs  remplis  de  laine  ou  de 
paille,  elc.  etc.  .",;•;.■.  .     i    '.-  '> 

Dans  le  mois  de  juillet,  il  n'y  a  eu  aux  attaques  de  la  ville  qu'en- 
viron 180  travailleurs  par  jour  ;  ils  ont  été  principalement  employés 
à  réparer  les  dégradations  faites  dans  nos  trancbées  par  le  feu  de  la 
place.  On  a  en  outre  poussé  quelques  cbeminements  en  avant  et  con- 
tinué activement  la  guerre  de  min(>s  pour  maintenir  les  préoccupa- 
tions de  l'ennemi  sur  les  attaques  de  la  ^ille,  tandis  que  nous  réunis- 
sions nos  plus  grands  efforts  sur  celles  du  faubourg. 
Nuit  .lu  !■'  3uîjuiii.>i  Le  cbef  de  bataillon  du  génie  Petit,  cbef  d'altacpie  :  deux  brigades 
de  sapeurs  et  200  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  d'environ  05  mètres  la  place  d'armes  située  en  avant 
de  la  parallèle  du  cinuMière.  Ce  travail,  fortement  inquiété  par  l'ar- 
tillerie de  la  place  et  par  la  fusillade  (|ui  |tart  des  embuscades  éta- 
blies (*n  avant  de  l'enceinte,  marclie  leiilement.  Les  gabions  placés 
sur  un  sol  fortement  incliné  sont  à  cliacpie  iiislanl  renverses  par  les 


iTTAyiKs  Dr  GxrcnF. 
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projpclilcs,  cl  les  (Ichluis  (|ii(',  l'on  jcllc  de  la  Irancliée,  gliss'uil  sur 
la  ponto  du  lorrain,  laissoiit  les  fjabions  à  drcouvorl  sur  une  partie 
de  leur  hauteur.  Au  jour,  le  canon  de  rcnncnii  dciruil  fomplctc- 
nienl  la  «iabionnade. 

Xous  a\oiiseu  parmi  les  lni\  ailleurs  un  sapeur  Inc.  cpialrc  sapeurs 
et  Ireizesoldats  d'infanterie  hlessésdont(piel(]ncs-uns(rès-jjTièvemenf. 

Pertes  du  1"  au  2  :  (J  lues;  ;{8  Idesscs  dont  2  ollicicrs. 

Le  clicfde  bataillon  du  génie  Kibot.  ciierd'ailacpic:  deux  brijiades   Nm  'u  2  nu  a  in.iici. 
de  sapeurs  et  150  travailleurs  diuranterie. 

r.e  feu  de  la  place  est  toujours  très-vif;  on  se  borne  ii  anieliorer 
les  travaux  enln^pris. 

Pertes  du  "2  au  ?*  :  5  tués;  25  blessés  dont  I  otlici(;r. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Richard,  chef  dalla(|ue  :  deux  bri-  ^|»| 'l'O  au4  juillet. 
gades  de  sapeins  et  150  travailleurs  d'infanterie. 

On  ouvre  sur  vingt-sept  gabions  de  longuiMir,  ii  \u  sape  denii- 
pleine,  une  tranchée  partant  d'un  des  crochets  du  grand  chemine- 
ment à  gauche  de  l'ouvrage  du  2  mai.  Celte  nouvelle  tranchée  suit 
une  inflexion  de  terrain  qui,  sur  une  certaine  longueur,  la  dérobe  aux 
feux  de  la  place  ;  elle  nous  rapproche  de  la  limette  Schwarfz  et  con- 
duit dans  des  carrières  où  l'on  espère  trou\er  quelque  couvert .  mais 
son  objet  princi|tal  est  de  continuer  h  attirer  l'allenlion  de  l'ennenu 
sur  les  attaques  de  la  ville.  Aussi  recommande-ton  aux  ollicicrs  de 
paraître  s'obstiner  à  faire  marcher  cette  sape,  mais  vu  exposant  le 
moins  possible  les  travailleurs. 

L'artillerie  lance  avec  succès  dans  la  place  des  obus  de  15'  avec 
les  canons  de  25. 

Pertes  du  '.^  au  1 :  2  lues;  I  i  l)lessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  geni(>  Xoi'-l,  chef  dalhupie;  deux  brigades    Nuh  .lu  4  m.  :ijuiii,i. 
de  s  ipeurs  et  152  travailhMus  d'infanlerie. 

On  prolonge  de  quarante  gal)ions  le  nouveau  cheminetnenl  dirigé 
vers  les  carrières  en  avant  de  la  batterie  n"  5)^,  et  on  i)lace.  à  la  sape 


AtWiiu<"<  (li>  !r;iii(lii> 
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il(Miii-ploinc-,  quinze  nouveaux  gabions  à  rexliémilé  de  la  place 
d'armes  de  droite  de  l'ouvrage  du  23  mai. 

Pendant  toute  la  nuit,  les  travaux  ont  été  Tort  contrariés  par  l'ar- 
tillerie de  l'ennemi  qui  n'a  pas  cessé  de  faire  un  feu  très-vif.  Un  pot 
h  feu  a  incendié  plusieurs  gabions  de  la  tranchée  en  avant  de  la  bat- 
terie n°  53.  Vn  sapeur  a  été  blessé  grièvement  en  cherchant  à  étein- 
dre^ le  feu. 

Pertes  du  i  au  5  :  3  tués;  27  blessés. 
Nuii.iu  oniiGjuiUei.       Lo  clicf  de  balaillou  du  génie  Martin,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  120  travailleurs  d'infanterie. 

On  améliore  la  tranchée  située  en  avant  de  la  batterie  n"  53,  et 
on  y  pose  dix  nouveaux  gabions.  A  la  place  d'armes  de  droite  de 
rou\Tage  du  23  mai,  on  relève  les  gabions  posés  la  nuit  précédente 
et  renversés  pendant  le  jour. 

A  onze  heures  et  demie  du  soir,  une  sortie  de  30  à  10  hommes  est 
signalée  dans  le  fond  du  ravin  à  gauche  de  l'ouvrage  du  2  mai  ;  la 
garde  de  tranchée  la  reçoit  par  une  décharge  à  bout  portant  qui  oc- 
casionne une  alerte  sur  toute  la  ligne  ;  l'ennemi  rentre  dans  la  place 
sans  nous  avoir  causé  d'autre  dommage  que  quelques  gabions  ren- 
versés à  l'extrémité  de  la  place  d'armes  la  plus  avancée  de  nos  che- 
minements de  gauche. 

Pertes  du  5  au  0  :  i  tués  ;  26  blessés. 
Journée  du  G  jiiiihi.  Lcs  mortiors  à  plaque  de  la  batterie  n°  37  lancent  des  bombes  sur 
la  llolle  russe;  lune  d'elles  atteint  un  vaisseau  à  trois  ponts.  On  voit 
la  fumée  sortir  par  les  sabords  de  la  2''  batterie,  mais  les  Uusses 
parviennent  à  éteindre  ce  commencement  d'incendie. 
iiiDcs  (PI.  XII,  lig.  1).  Vers  (rois  heures  de  l'après-midi,  l'ennemi  fait  jouer  un  camouflet 
fli-)  qui  n'atteint  pas  nos  galeries  souterraines  et  ne  nous  cause  que 
fort  peu  de  dommage  ;  mais  les  bombes  et  les  obus  dégradent  sans 
cesse  nos  parapets,  et  nous  avons  souvent  des  mineurs  et  des  tra- 
vailleurs blessés  dans  les  entonnoirs. 


'-)35  .\ila(|ii('s  lie  ^auclic. 

Le  chel  de  balailluii  du  ^eiiie  l'elil,  chef  d'alUuiue  ;  deux  brigades  ^u"  Ju  eau  7  ju.iiet. 
de  sapeurs  et  1;20  Irav ailleurs  diulanterie. 

On  approlondil  la  tranchée  dirigée  en  avant  de  la  batterie  n"53,  et 
on  y  pose  péniblement  25  nouveaux  gabions  ((ue  quelques  sapeurs 
reni[)lissenl  et  couronnent  successivement  de  sacs  à  terre.  Depuis  le 
commencement  de  la  nuit,  rennemi  dirige  sur  ce  tra\ail  un  IVu  Irés- 
vil  de  mous(iueterie  et  d'artillerie;  les  boulets  et  obus  bouleversent 
les  gabions  ;  à  plusieurs  reprises  des  pois  à  leii  viennent  incendier  la 
gabionnade  et  les  sapeurs  sont  occupés  j»endanl  la  nioilic  de  la  nuit  à 
éteindre  le  l'eu  et  à  re|)arer  les  dégâts.  Le  lir  de  la  i)lace  s'étanl  ra- 
lenti vers  une  heure  du  matin,  des  travailleurs  diid'anlerie  ouvrent 
derrière  la  gabionnade  une  tranchée  de  0"'0()  à  ()'"7()  de  profondeur. 

Le  lieutenant  du  génie  Hinstin  est  blessé  en  dirigi^ant  ce  travail. 

On  élargit  et  on  approfondit  Textrémité  de  la  place  d'armes  de 
droite  de  l'ouvrage  du  "l'.t  mai,  après  avoir  replacé  les  gabions  (pie 
l'on  avait  posés  la  nuit  [trécedente  et  que  le  canon  de  la  [)lace  nMÙi 
de  nouveau  bouleversés  pendant  la  journée. 

Nos  mortiers  lancent  des  bombes  sur  un  travail  que  TenncMni  exé- 
cute en  arrière  des  ouvrages  de  contre-approche  de  la  (piarantainc; 
la  place  répond  vigoureus(>ment  à  ce  feu. 

Pertes  du  0  au  7  :  ;>  tués;  'M  blessés  dont  1  oiïlcier. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Uibol,  chef  d'attaque  :  deux  brigades    .Nuh.iuT  .n.  sjmiki. 
de  sapeurs  et  li5  travailleurs  d'infanterie. 

Les  gabions  posés  la  nuit  précédente  à  la  tranchée  dirigée  en  avant 
de  la  batterie  n"  5)^,  ayant  été  en  grande  partie  renverses  dans  la 
journée  par  l'artillerie  russe,  on  les  renujl  en  place,  mais  ii  peine  ré- 
tablie, la  gabionnade  est  de  nouxeau  bouleversée  par  l'ennemi  (pii 
dirige  sur  elle  un  feu  très-vif  d'arlillerie  accompagné  de  balles  h  feu. 
Après  avoir  tenté  vainement,  par  trois  fois,  de  reprendre  ce  travail, 
on  se  borne  à  élargir  la  tranchée  sur  les  points  où  elle  est  teuable. 

Perles  du  7  au  8  :  â  tués  ;  oô  blesses  dont  3  olliciers. 


Allaqiios  de  jtain'ho.  —   •  >3f*  — 

NuiiduSiiuyjuiiki.        Leclu'ldc  halaillon  du  j^ciiii-  liicluinl,  did  (ratlaciuc  :  doux  bri- 
ji.id("s  de  sapeurs  el  170  tra\  ailleurs  diiilaulerie. 

Ou  rétablit  la  gabionuade  (U;  la  tranchée  eu  avaul  d(!  la  batterie 
M  "  TkJ  sur  une  louj^ueur  de  IT)  gabions,  et  on  en  pose  S  nouveaux, 
dont  (i  l'ornianl  lui  eroeliet  \ers  la  place,  (les  gabions  sont  remplis  et 
couronnés  de  sacs  à  terre,  el,  maigre  le  leu  de  l'ennemi  (pii  est  assez 
\ir,  on  parvient,  sous  la  protection  de  nos  batteries,  a  rec(»nslituer 
l'epaulement  au  moven  des  terres  ((ui  sont  retombées  dans  la  tran- 
chée. 
Mines.  i-.e  8,  à  six  heures  du  soir,  nous  relouions,  par  une  explosion  («„;) 

ellectuée  dans  le  talus  des  entonnoirs,  un  cheminement  ennemi  trés- 
rapproché. 

Pertes  du  S  au  î):  5  tues  -,  Mi  blesses  dont  A  olliciers. 
Nu.i  du  9  ou  10  juiiki.      Le  chef  de  bataillon  du  génie  Noël,  chei'  dattaijue  ;  deux  brigades 
de  sapeurs  et  ITÔ  travailleuis  dinlanlerie. 

L'artillerie  de  la  place  avant  cimiplétemenl  bouleversé  les  gabions 
posés  la  nuit  précédente  pour  lormer  le  premier  crochet  de  la  tran- 
chée nouvelle  à  gauche  de;  la  batterie  n" .");>,  on  a  essayé  de  les  rem- 
placer. Dix  gabions  ont  été  successivement  mis  en  place  el  remplis 
de  sacs  à  terre,  mais  ils  ont  été  presque  immédiatement  détruits  par 
les  boulets  et  les  obus,  et  on  a  dû  se  borner  à  élargir  et  approfondir 
les  parties  de  la  tranchée  où  les  travailleurs  pouvaient  tenir. 

La  place  a  lancé  pendant  toute  la  nuit  une  grande  quantité  de 
bondées  et  de  grenades  sur  nos  attacjues  du  bastion  du  màt  et  sur 
celles  des  Anglais.  Nos  batteries  ont  vivement  répondu  n  ce  leu  et  à 
celui  que  leimemi  dirigeait  sur  nos  atlaipies  du  bastion  central. 

Perles  du  1)  au  10  :    1  tue  ;  ^2  blesses  dont  I  olliciei . 
■Xuiidu(o-u  II  juiiiii.       J^e  chel'  de  bataillon  du  génie  Martin,  cher  d"allaque:  deux  l)ri- 
gades  de  sapeurs  el  170  travailleurs  diidanlerie. 

On  continue  relargissemenl  de  la  tranchée  en  avant  de  la  batterie 
n"53,  el  vers  son  extrénjité  on  l'approlondit  en  rampe  jusquk  1"'8() 


;ii)7     \ll.i(|ilos  ilr  j-iillcllr. 

(If  [iroroiuieiii ,  (le  luaiiiLMC  à  [xnixolr  iliciiiiiu'i  pied  a  pied  cl  a  coii- 
vci'l.  sans  s'opiniûtrer  davan(aj>t'  ;i  iioscr  des  fjabioiis  «pie  les  boidcls 
rt'incrseiit  à  inesun?  (pi'oii  les  met  en  |)la(r. 

Jusqu'à  minuit  reniicnd  lance  nue  grande  (piantile  de  mitraille  et 
de  grenades  sur  les  trancliees  avancées  du  i)asli(>n  du  niAt  ;  les  batte- 
ries n'"  i^.")  et  :25 /</s  y  repondenl  pai'  |)liisiiMirs  saUesde  loules  ltMn> 
pièces. 

Les  Russes  meltenl  le  li'ii  au  \i liage  >iluc  \ers  le  lond  du  port  du 
Sud.  au  pied  d<'s  [x'iiles  (pic  cduroune  I  allacpie  de  gauche  des  An- 
glais. L(>  groupe  de  maisons  incendiées,  situé  au  |)ied  des  [)entes  de- 
\ant  la  branche  gauche  du  i)asti()n  du  inàt.  est  occufte  |)ar  de  nom- 
breux travailleurs  ennemis  (pii  chcnlK'iit  ii  démolir  les  maçonneries. 
.Notre  batterii!  ii"  :2'.l />/s  \  lance  des  bombes  a\ec  succès.  On  a  ré- 
pondu tres-\i>eiiienl  au  leii  de  la  place  (pii  tirait  des  bombo  sm-  iio'» 
batteries  11"  ill  et  5î(. 

Pertes  du  10  au  11:1  lue;   i(»  bloses  dont  un  ollicit-r. 

.V  onze  heures  du  matin,  reiinemi  lait  joiifr  nu  petit  rouniean  iV/„     Jm.rnpf  du  n  luiiut. 

Min'>. 

(jui  dérange  deu\  cli;\ssis  en  tète  de  rnii  de  nos  rameaux. 

Le  lieulenant-colonel  du  génie  Ko\ .  cherdatlacpie  :  deu\  brigades  \uii  .luii  .MMiimiin. 
de  sapeurs  et  l.Mi  tra\  ailleurs  d  inranleiif. 

On  prolonge  den\iidn  deux  mètres,  sur  l'Sdde  piolondeur,  le 
cheminement  entrepris  en  avant  de  la  balteiie  n  .V!. 

N'ers  six  heure>  du  soir,  nue  bombe  |iaiiie  de  la  batterie  n  ;!T  du 
tort  génois  tombe  >ur  un  des  \aisseau\  russes  mouilles  dans  le  poil  ; 
Tellel  produit  n';>.  pu  être  apprécié. 

La  place  l'ail  un  leu  trc>-\il'  pendaul  loulc  la  nuit  evce|ile  du  vùti- 
de  la  (piaranlaine  (»ù  h;  tira  ele  lies-raii)le. 

Pertes  du  1 1  au  1:2  :  :2  tues  ;  Mi,  blesses  dont  I  ollicier. 

Pendant  les  nuits  sui\anlesjus(prau  ^>()  juillet,  les  travailleurs  au     Hu  i2  ..u  :!(i  juiiih. 
nombre  de   100  ii  150  par  nuit,  non  compris  deux   brigades  dune 
vingtaine  de  sapeurs  cbacinie,  ne  b)nl  (jne  reparer  le>  d(>gradalions 


AUai|iu>  lie  j:.uu  lir.  ;{3^   

produites  par  le  leu  de  la  place.  Les  sapeurs  seuls  soûl  employés  à 
prolonger  le  clieniinenieid  de  1"'80  de  prolondeur  dirigé  \  ers  les  car- 
rièn'sen  avant  de  la  hidlerie  »"5:5.  Ce  dernier  travail  ne  marche  que 
fort  lentement  par  suite  de  la  nature  du  terrain  dans  lequel  on  ren- 
contre une  couche  de  roc  de  plus  d'un  mètre  d'épaisseur;  il  est  tou- 
jours le  point  de  mire  de  l'artdlerie  russe  qui,  par  le  seul  elîel  de  ses 
boulets  qu'elle  prodigue,  parvient  quelquefois  à  recombler  la  tran- 
chée avec  les  terres  du  parapet. 

Dans  la  nuit  du  21  au  22,  on  exécute  divers  travaux  délen- 
sifs  dans  deux  maisons  qui,  reliées  par  une  tranchée,  forment 
le  ravin  des  Anglais,  au-dessous  du  petit  cimetière;  ces  maisons 
sont  occupées  la  nuit  par  une  compagnie  de  chasseurs  à  pied 
chargée  de  fournir  les  postes  avancés  qui  surveillent  la  place  de  ce 
côté. 

Le  feu  de  la  place  était  en  général  beaucoup  plus  vif  la  nuit  que  le 
jour,  surtout  celui  du  bastion  du  màt  qui  lançait  sur  les  entonnoirs 
des  mines,  sur  les  tranchées  en  arrière,  et  sur  les  embuscades 
françaises  et  anglaises  dans  le  grand  ravin  du  port  du  Sud,  d'énormes 
quantités  de  mitraille,  de  grenades,  d'obus  et  de  bombes. 

Pertes   du    12  au  30  :    8i  tués  dont  1  officier  ;  012   blessés 
dont  16  officiers  parmi  les(iuels  -4  du  génie,  savoir  :  le  capitaine 
Barrage,  les  lieutenants  Bonnevay  et  Hinstin,  et  le  sous-lieutenant 
Dreyssé. 
Mines.  Le  12  juillet,  à  huit  heures  du  soir,  l'ennemi  lait  jouer  un  fourneau 

(^39)  qui  blesse  un  mineur  et  qui  cause  quelquiîs  dégùts  aux  en^ 
tonnoirs.  Les  gaz  ont  pénétré  dans  un  rameau  avancé  d'où  il  a 
fallu  retirer  deux  mineurs  momentanément  asphyxiés.  L'ne  demi- 
heure  après,  une  seconde  explosion  (d^)  a  tué  un  homme  et  blessé 
trois  autres  dans  les  entonnoirs. 

Le  sous-lieutenant  du  génie  Dogny  remplace  dans  le  service  des 
mines  le  capitaine  Coste  qui  a  été  envoyé  à  Anapa,  sur  la  cùte  d'Asie, 
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avec  quelques  mineurs  exercés  pour  laire  snuler  les  IVonts  de  mer  (h; 
celte  place. 

Le  VS,  nous  donnons  le  l'en  à  des  poudres  déposées  dans  deux 
puils  («„  et  «64)  qui  ont  été  creusés  dans  le  talus  des  entonnoirs  pour 
en  éloigner  l'ennemi.  La  première  explosion  a  lien  ;i  inie  heure  et 
demie,  l'autre  à  trois  heures  et  demie  de  l'après-midi. 

L(îs  Russes  travaillent  pendant  toute  la  nuit  dans  le  bastion  du  mal 
et  dans  son  fossé  ;  on  entend  le  bruit  produit  par  la  scie,  la  hacln»  et 
le  marteau  sur  de  fortes  pièces  de  bois,  el  même  les  paroles  des  tra- 
vailleurs ('). 

Dans  la  nuit  du  I  i  au  15,  à  trois  heures  el  demie  du  malin,  nous 
faisons  jouei- un  autre  pelit  fourneau  (</e-)  dans  le  talus  des  enton- 
noirs pour  en  écarter  lennenii. 

Le  1(),  à  six  heures  du  matin,  une  explosion  russe  {du)  enterre 
complètement  un  de  nos  mineurs  qui  creusait  un  puits  dans  les  en- 
tonnoirs. On  l'a  retiré  vivant,  ([uoiquil  fût  resté  pendant  deux  heures 
un  quart  sous  ferre.  A  onze  heures  el  demie  du  soir,  les  Russes  font 
jouer  un  camoullet  fr/,,!  cpii  nous  blesse  un  homme. 

Le  U),  vers  quatre  heures  du  malin,  nous  faisons  jouer  deux  four- 
neaux {a„  et  «rs)  dans  le  (alus  de  l'enlomioir  jjour  en  éloigner  le 
contre-mineur. 

Le  20,  à  huit  heures  du  malin,  une  assez  forte  explosion  '(^^), 
obtenue  comme  d'habitude  en  déposant  des  poudres  au  fond  d'un 
puils  creusé  dans  le  talus  des  entonnoirs  el  le  recomblant  avec  des 
sacs  à  terre,  a  refoulé  un  cheminenuMil  ennemi  et  nous  a  portés  un 
peu  en  avant. 

Une  exi)losion  send)lab!e  (a-„)  ellecluée  le:2l.  à  dix  heures  du  ma- 
tin, a  donné  les  mènu'S  résultats. 


(1)    W  rsl  |inih;ihlc  iiiic  l^^  l'.iiSM's  II  ;i\:iill;uciil  ;i  l;i   licllc  lullciio   liliiidn-  i|ni,  ;i  l;i  lin  ilii 
(■f;c,  ll;iiii|ii;ul   l.i  lair  ilniilc   <lii   li:isliiiii   ilii  ;ii:il.    l'I.  V., 
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\a'  22,  à  sept  liL'iiit's  t'(  dcniit'  du  malin,  les  Kusses  loiil  jouer 
un  cainouflel  (</«)  qui  ne  piodiiil  aucun  ('(IVl.  DcMix  de  nos  four- 
neaux («:,  et  O72)  qui  jouent  à  liois  Iumiics  cl  à  six  liciuos  vi  demi»' 
du  soir,  reroulciit  i'onnomi  et  nous  l'oiil  (Micorc  ^aj^ncr  un  peu  de 
Icrrain. 

!,(' 2i.  à  six  lnMircs  du  soii-,  un  l'ourncau  iti--;  (pji  a  dciruil  une 
portion  de  {ialcric  russe  nous  l'ail  aussi  f^aj-iier  du  (err<\in.  In 
mineur  a  élé  tué  et  six  auxiliaires  blesses  par  des  j^renades  ;  plu- 
sieins  liomnu's  de  liarde  oïd  aussi  élé  all<Mnls.  Les  iiusses  en- 
\()ieii(  souvent  dans  les  entonnoirs  des  sal\es  de  i>renades  qui 
nous  blessent  des  bommes  de  garde  et  des  Iravailleurs  :  une  de  ces 
volées  de  grenades  en  a  blessé  jusqu'à  di\.  l/our  é\iler  ces  acci- 
dents ,  on  construit  des  j^abionnades  qui  arrêtent  les  éclats,  et  des 
blindasc's  composes  de  deux  murs  en  pierres  sèches  espaces  de 
deux  mètres  et  recouverts  par  deux  lits  de  fascines  placées  borizon- 
lalemenl. 

Le  2(».  à  onze  beures  et  demie  du  matin,  lennemi  l'ait  jouer  un 
camouflet  {(ly,)  qui  iu>  produit  ((ne  de  légères  dégradations  aux  en- 
tonnoirs. 

Lu  iourneau  («;,  qui  joue  au  Tond  d'un  |)uits  dans  le  talus  des  en- 
tonnoirs, le  27  à  quatre  beures  du  soir,  refoule  un  cbeminemenl  de 
lennemi  et  nous  porte  en  avant. 

Le  28,  à  six  beures  du  matin ,  un  de  nos  rameaux  (|ui  devait 
être  poussé  jusqu'à  la  rencontre  de  l'ennemi  a  élé  atteint  par  ini 
camoutlet  (f/,,).  Deux  mineurs  y  ont  été  aspbyxiés  et  deux  autres 
enterrés  dans  les  eiiloMiioirs  :  Ions  les  (pialie  onl  éle  relires  \i- 
\ants. 

Le  2'.),  à  trois  beures  et  <lemie  du  soir,  nous  (lonnon>  le  b'U  a  deux 
globes  de  compression  («;,  et  O;,;)  préparés  dans  deux  rameaux  Irés- 
rapprocliés  des  galeries  de  la  défense.  Le  premier  |)arait  axoir  coni- 
muni(|ue  le  feu  ii  un  b)urneau  de  l'emuMui.  Leurs  entonnoirs.  grand> 


i'I  |)r(»l()ii(ls,  qui  nous  poihMit  plus  près  de  la  place,  son!  (oui  iciiiiilis 
(1(!  débris  d(;  f^alcries  russes. 

Le  30,  à  (rois  heures  du  soir,  uous  découvrons  sous  le  bord  des 
enloimoirs  nue  parlie  de  f>alerie  russe  reinbla\ ce.  Nctus  \  laisous 
jouer  un  lourneau  la-,-)  (pii  ne  parail  pas  a\oir  produit  beaucoup 
d'ell'el  intérieur. 

Le  clK>r  d(>  bataillon  du  i^ÏMiie  Uibot,   cIk'!' d'aliaipie  ;  deux  bri-  ^l'i'i  i"  iO""  ""  j"iii'i. 
jiades  de  sapeurs  et  ;>!)()  tra\ailleius  d'inlaiderie. 

Tour  afiir  d "une  manière  plus  ellicace  sur  le  fort  (lonslanliii  el  >ur 
la  llolte  russe  ipu'  nos  batteries  des  allaipu-s  du  lauboui^  ont  forcée 
de  V(inr  nu)uiller  à  leutree  du  port ,  il  a  été  décide  cpie  lartillerie 
établira,  sur  la  pointe  avancée  située  ii  Touesl  de  leidrée  de  la  baie 
de  la  quarantaine,  une  puissante  batterie  {\v  57)  armée  de  i)ièces  du 
plus  gros  calibre.  C.ette  batterie  se  trouve  aiusi  d'environ  500  mètres 
plus  près  de  la  place  que  les  batteries  établies  sur  l'euqdacement  de 
Taucieu  fort  génois. 

On  eidreprend  aussitôt  la  connnunicatiou  cpii  doit  conduiic  à  cette 
uou\elle  batterie  :  elle  part  d'iui  pelil  vallon  situe  en  arrière  des  bat- 
teries n"'  i(i  et  il,  et  passe  près  de  la  chapelle  Saiut-\\  ladiniir.  Le 
terrain  quelle  traverse  au  delà  de  celte  chapelle  étant  couvert  de 
ruines  provenant  d'anciennes  habitations,  on  IV)rme  avec  les  pierres, 
le  long  du  tracé,  un  mur  de  masque  qui  tiendra  lieu  iW  gabioniiade 
pour  cou\rir  les  lra\ailleurs. 

La  place  a  peu  lire  pendant  la  iiuit  ;  les  sai\es  d(^  grenades  el  de 
mitraille  du  bastion  du  mât  oui  ele  |)articuliérement  diiiiièes  sur  l«;s 
postes  (\uv  nous  occu|)oris  dans  le  ra\iii  des  \iiglais. 

l'erles  du  ilO  au  ;»1  :  17  blesses. 

Le  chef  de  bataillou  du  génie  Richard,  chef  dailacpie;  deux  bri-  iim:!i  iniutnii"  joui 
l^ades  de  sapeurs  el  \M)  lra\ailleius  d  infuileiie. 

La  tranchée  dexaul  serxirde  comtnmùcatiou  |>om'  allei'  ii  la  bal- 
lerie  ir'  57  est   ouverte  depuis   la    cha|telle  Saiul-^^  ladimir   iuN(pi  a 
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."iO  mcMres  environ  <lo  r(Mn|)lacemenl  que  doit  occu|)('r  cvWc  liai- 
Iciic. 

L'artillerio  commence  les  travaiix  de  r(^paulement  ;  rien  n'indiqnc 
encore  que  rallenlion  de  l'ennemi  se  soit  portée  snr  nos  nouveaux 
cheminements  de  la  gauche. 
Minfs.  Vers  onze  heures  du  soir,  un  canioullel  de  Tennemi  ((/„;)  a  souillé 

directemeid  dans  le  rameau  IH.  (jui  devait  être  poussé  jusqji'k  la  ren- 
conlre  des  {;al(Mies  russes.  I)eii\  mineurs  oui  été  asphyxiés  par  les 
oaz  et  plusieurs  autres  sont  tombés  évanouis  en  voulant  porter  se- 
cours à  leurs  camarades,  mais  Ions  ces  derniers  oui  jni  être  rappelés 
à  la  vie. 

Pertes  du  Ml  juillel  au  1  "  aoiU  :  '.)  tués  doni  I  oUicier;  21  blessés. 

p,rip«  iii  t-  cov|.?.        Les  perles  du  l'"''  corps  se  sont  élevées,  pendant  le  mois  de  juillet, 

à  128  tués  dont  2oiriciers;  1.010  blessés  dont  21)  officiers;  en  tout, 

1,138  hommes  hors  de  combat. 

y.omhTe  (le  travniunir':       La  movcnne  du  nombre  de  travailleurs  employés  au\  attaques  de 

eniplov^s. 

jïauche  a  été  de  : 

76  sapeurs  ou  minenrs  et  187  soldais  dinranterie  par  journée; 
68  —  159  —  par  nuit. 

uTAQiEs  DE  DiKiiTF.  Pciidant  Ic  mois  de  juillet,  les  assiégeants  ont  fait  tous  leurs  efl'oris 
pour  cheminer  sur  l'ouvrage  i\L'ïlakofret  sur  le  petit  redan.  Tout  se 
réunit  pour  rendre  ces  attaques  aussi  difficiles  que  périlleuses  :  on 
tombe  presque  partout  sur  un  terrain  de  roc,  et  les  tranchées  qui  ne 
sont  pas  couvertes  par  quelque  mouvement  du  sol  sont  immédiale- 
menl  bouleversées  par  le  canon  des  Russes.  Les  officiers  du  génie, 
abandonnant  loule  marche  régulière,  ne  peuvent  avancer  qu'en  ha- 
■  sardani    des  cheminements  dans   quelqu<'s  dé[)ressions  du  sol   qui 

échappeni  aux  vues  de  la  place,  et  en  prolilanl,  |ioiu'  prendre  pied 
sur  le  terrain,  de  quelques  tertres  que  l'orment  les  débris  des  carriè- 
res et  des  moindres  ressauts  que  présente  le  rocher.  Quand  ces  bouts 
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de  Iraiichcc  oui  tloiiiK'  des  points  d'appui,  ils  soiil  étendus  puis  relies 
entre  cu\  de  nianiere  ii  l'ornier  un  ensemble  cpii  permette  ;»  nos  gar- 
des de  Ir.incln'e  de  repousser  les  sorties. 

Le  eli(^r  de  bataillon  du  génie  Cliareton,  chel  dattaciue;  trois  bri-  nuu  du  i",iu2jiiiiici. 
gades  de  sapenrs  et  755  travailleurs  dinlanlerie. 

On  ou\re  un  boyau  de  1:25  mètres  de  longueur,  qui  aboutit  a  la 
droite  de  la  batterie  n"  :25  et  [)ermet  d.y  arriver  ;i  eou\erl. 

On  pralicpie,  à  travers  des  amas  de  déblais,  un  cliemin  comiJJéte- 
ment  délilé  (pii  donne  aceés  dans  un  groupe  de  ea\il('s  siliic  cm  a\anl 
du  eentre  de  la  place  d'armes  des  carrières. 

A  la  gauclie  de  celte  même  place  «l'arnus,  on  ou\re  un  l)o\au  de 
'.10  métrés  de  longueur  se  rapinochant  des  carriertîs  de  gauclie,  don 
l'on  partira  pour  cheminer  sur  l'ou\r,ige  MalalvolT. 

Les  Russes  ne  cessent  de  tra> ailler  h  leurs  ouviages  ;  on  les  entend 
chaque  nuit  se  servir  de  la  masse  et  du  pistolet  de  mines.  . 

Pertes  du  1  "  au  "1  :  i  tués  :  ;)5  blesses. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie;  Eailly,  chel' daltupie  ;  deux   bri-    .Nuh.iu  2  ,ni  3|uiiici. 
gades  de  sapeurs  et  427  travailleurs  d'infanterie. 

On  commence  sur  320  métrés  de  développement,  a  la  droite  du 
contre-fort  du  carénage,  un  cheminement  en  lacets  descendant  de 
la  batterie  n"  21  à  la  batterie  n"  22. 

On  prolonge  le  cheminement  connncncc  la  nuit  précédente  dans 
les  carrières  devant  la  grande  place  d'armes.  On  ouNrc  dciiv  nou- 
veaux boyaux  <pii  aboutissent  aux  carrières  de  gauche. 

Pertes  du  2  au  ;>  :  2  tués;  32  blessés  dont  l  ollicier. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Hagon,  chef  d'attaque;  deux  bri-    Niiuiiu3  .m,  4  ju.ii.i. 
gades  de  sapeurs  et  7<S5  travailleurs  d'iidanterie. 

On  prolonge  de  38  gabions  vers  la  droite  le  tioisieme  boyau  du 
cheminement  partant  de  la  gauclie  (h;  la  place  d'armes  des  carrières 
et  dirigé  vers  l'ouvrage  Malakollf;  c(>  Ircnsiéme  boyau  communiipie 
d'un  côté  avec  la  carrière  de  gauche,  de  l'autre  a\ec  celle  du  centre. 


Atla«|iirs  ilr  droite.  —   'Ml   — 

On  Di^aiiisc.  ,1  la  lôlc  du  clicmiiicinciil  iiiii(i(|iic  daii^^  !»'>  carricn^s 
(If  (lioilc,  une  [ilacc  (raiMi('>  (ruiic  soixanlainc  de  ^^ahions  (]iii  \oil 
Ircs-bicn  le  terrain  en  a\aiM. 

Oïl  prolonge  de  100  liabions  \ers  la  candie  la  grande  embuscade 
établie  en  axant  de  la  route,  dans  les  nuits  du  li  et  du  lÔjuin:  un 
petit  poste  en  sacs  à  terre  avec  créneaux  est  oijjanisé  à  l'extremile 
(le  cecheniinemorit  cpii  forme  l'amorce  droite  de  la  si.vnhne ijcirul/èlr. 

La  communication  entre  les  batteries  n""  21  et  22,  sur  la  droite  du 
contre-fort  du  carénage,  est  contpN'tee  par  l'ouxerlure  duii  boyau 
de  70  mètres  de  longueur. 

L'ennemi  enlevé  le  toit  et  la  cliar|iente  du  grand  bâtiment  (dit  inoi- 
soii  m  noir  au(]n(>l  s'apjjuie  la  partie  d'enceinte  comprise  entre  les 
bastions  n""  I  et  2. 

Pertes  du  ;>  au  i  :  i  lues;  ',\\  bles>es. 
Nuiiiiu  i  ,Hi  .ijuiii.i.        Le  chef  de  bataillon  du  génie  Houllier.  cliel' d  altatpie  :  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  81)8  IravailU'ius  dinlanlerie. 

On  prolonge  de  120  gabions  sur  sa  gauche  la  portion  de  sixième 
|)arallèle  ouverte  devant  le  petit  redan,  et  de  20  gabions  vers  la  droite 
la  place  d'armes  commencée  la  nuit  précédente  dans  la  partie  avancée 
des  carrières  de  droite.  Au  cheminement  de  gauche  on  prolonge  le 
dernier  boyau  de  20  mètres  sur  la  gauche  en  suivant  l'escarpement 
de  la  carrière,  et  on  j>ose  20  gabions  à  l'extrémité  droite  de  ce  même 
boyau. 

La  communication  cpiOn  a\ait  connnencèe  la  nuit  du  22juin,  dans 
le  fond  du  ra\in  du  carénage,  et  (pie  la  i)résence  de  l'eau  avait  forcé 
d"abaii(loniier,  est  remplacée  par  un  clieminement  à  courts  zigzags 
longeant  le  pied  de  lu  berge  gauche  du  laxin,  lecjuel  permettra  d'ar- 
river à  couvert  au  poste  établi  vers  l'extrémité  du  pont-aqueduc.  On 
pose  40  gabions  sur  le  nouveau  clKMninement. 

L'ennemi  entretient,  toute  la  nuit,  un  feu  soutenu  de  bombe*  et 
de  mitraille  cjui  n'a  pas  été  très-meurtrier. 


;-{.|5    .\llai|iir>  ilr   ilroilr. 

Perles  du  i  au  T)  :  -2  (uos  ;  il  blesses  deuil  i  olliciers. 

Leclielde  balaillori  du  ^éiiie  Cliarclon,  clu'rd'allaque;  trois  bri-   nhu ,iu  o  ju  (j  ju'Hei- 
Kades  de  sapeurs  et  SOI)  [ra\ailleius  diuranlerie. 

Sur  la  jiauelie,  ou  s'avance  jus(|u'au  bord  extérieur  de  la  earrière. 
et  on  établit,  sur  la  roule  même  (pii  passe  au  jiied  du  j^lacis  de  l'ou- 
vrage MalakolV,  une  pelile  place  dainio  drmi-ciiculaire  d'uru'  di- 
zaine de  mètres  de  rayon.  (À'  dernier  lra\ail,  qui  esl  eu  mauvais  ter- 
rain, a  été  vivement  impiiété  |)ar  le  l'eu  de  reuneuii.  L(!S  travailleurs 
ont  dû,  à  plusieurs  rejirises,  cliercliei  lui  abri  dans  les  cairiércs  ;  ils 
sont  parveiMis  néanmoins  à  remplir  les  gabions  el  ii  les  couronner  de 
fascines. 

On  prolonge  lamorce  de  la  sixiénu'  parallèle  de  1)0  métrés  vers  la 
gauclie;  lacliévement  de  celte  |)orlion  d<'  tranchée,  cpii  s(Mrou\e 
sur  le  Joc,  sera  long  (>t  ditlicile.  On  dispose  des  gradins  poui'  la  fusil- 
lade dans  la  |)lace  d'arim's  de  la  carrière  axancee  du  centre. 

On  prolonge  de  iO  mètres  le  clieminemeul  en  zigzag  conmiencé 
la  nuit  précédente  au  pied  de  la  bcîrge  gauche  du  ravin  du  carénage. 

Pertes  du  5  au  (i  :  il  tués  dont  I  officier;  (î-î  blessés  dont  />  onici(>rs. 

Le  clief  de  bataillon  du  génie  Bailly,  chef  d'altacpie;  deux  bri-    nimi.iuGiu  îjuiiiei. 
gades  de  sapeurs  el  îl();5  travailleurs  d"infantene. 

La  cinquième  i)arallèle  est  prolongée  de  S5  mètres  sur  la  gauche, 
et  on  exécute,  dans  les  carrières  en  avant  de  cette  nouvelle  Iranchée. 
dix  ers  travaux  avant  [)oui'  objet  d'eu  a^siiicr  la  possession.  On  ou\r(> 
une  communication  composée  de  deux  boyaux  r(>liaril  la  dioite  de 
la  place  d'ainies  des  carrières  à  la  sixième  parallèle. 

On  conliime  le  cheminement  en  zigzag  dans  le  ra\in  du  carénage. 

Il  y  a  eu  parmi  les  travailleurs  d'infaiileiie  (piade  honunes  tues 
et  trente  el  un  blessés  dont  trois  ollicieis. 

Pertes  du  0  au  7:11  tués  ;  52  blesses  donl  :!  olliciers. 

Le  chef  de  balailhui  du  génie  Hagou,  clicl  (i'allacpie;  deux   bri-    >„ii  d,.  ■;  ,,„ s  jM.iie;. 
gades  de  sapeurs  et  HOi)  lra\ailleuis  d  inlaiilciie. 


Allaques  ilc  ilniiic.  —    '.Mn  — 

On  (Mablil  une  pelilo  gabionnade  sur  le  ressaut  de  terrain  qui  existe 
au  débouché  du  pont-aqueduc  sur  la  rive  gauche  du  ravin,  aUn  d'é- 
clairer le  terrain  en  avant  et  d'éviter  que  le  poste  de  ce  pont  soit 
tourné.  On  prolonge  le  cheminement  en  zigzag. 

L'ennemi  a  lancé  un  grand  nombre  de  balles  à  Icu  et  tiré  très-sou- 
vent à  mitraille. 

Un  ollicier  et  treize  tra\  ailleurs,  dont  trois  sapeurs,  ont  été  blessés. 

Pertes  du  7  au  8  :  5  tues  dont  '2  olliciers;  51)  blessés  dont  2  ol- 
liciers. 
Nuii  du  8  au  î'  juiiiei.       Le  chel'  de  bataillon  du  génie  UouUier,  chef  dattaque  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  755  tra\ailleurs  dinlanlerie. 

On  prolonge  de  50  mètres  la  gauche  de  la  cinquième  parallèle,  et 
l'on  arrive  ainsi  au  point  où  la  pente  vers  le  ravin  Karabelnaya  de- 
vient très-prononcée.  On  établit  un  petit  poste  en  gabionnade  à  en- 
viron il)  mèties  en  avant  de  la  droite  de  la  sixième  paiallèle. 

Dans  le  ravin  du  carénage,  on  prolonge  le  cheminement  en  zigzag. 

Vers  neuf  heures  du  soir,  les  Russes  ont  fait  une  sortie  contre  les 
carrières  de  l'extrême  gauche  de  notre  altuque,  qui  n'étaient  gardées 
que  par  quelques  hommes  ;  ceux-ci  ont  dû  se  retirer  dans  les  tran- 
chées en  arrière  et  abandonner  le  terrain  à  l'eiuiemi  qui  en  est  resté 
maître  pendant  plusieurs  heures;  il  est  rentré  dans  la  place  après 
avoir  bouleversé  une  partie  des  gabionnades  que  nous  avions  éla-* 
blies  dans  ces  carrières. 

On  ouvre  en  avant  de  la  batterie  n"  '28,  que  l'on  construit  dans  la 
tranchée  creusée  sur  la  gauche  <lu  (;onlre-i'ort  du  carénage,  deux 
boyaux  ayanlpour  objet  de  rétablir  la  continuité  du  cheminement. 

Pertes  du  8  au  9  :  23  tués  ;  1)7  blessés  dont  A  olliciers  ;  2  disparus 
dont  I  ollicier. 
Sim  (lu  9  au  10  ju  Un.      Le  cliel'  de  bataillon  du  génie  Chareton,  chef  dattaque  ;  trois  bri- 
gades de  sapeurs  et  51)1J  travailleurs  diolanterie. 

A  la  chute  du  jour,  la  garde  de  tranchée  occupe  lorlement  les 
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carrières  do  ijaiichc  ;  reiinomi  s'v  prcsenle  au  commencement  d»; 
la  nuil,  mais  accueilli  par  la  fusillade  il  se  disperse  aussitôt  dans  les 
couverts  environuaiils,  d'où  il  l'ail  pendant  tonte  la  nuit  un  feu  d(; 
mousipieterie  ln''s-\if  sur  les  lra\ailleius  occupés  à  rclahlir  les 
postes  et  les  cheniinenienls  hoideversés  la  nuil  précédente. 

On  ou\r(>  une  Iraiuliée  pcrmellani  d'arriver  à  couvert  du  cliemi- 
ruMiienf  eu  zipzas  en  arriére  du  pont-a(pi(>duc  dans  uu  petit  ravin 
transversal  ipii  monte  jusqu'au  plateau  en  avant  du  bastion  n"  2, 
ravin  dont  l'occupaliou  s(>ra  avantageuse  en  ce  (pi'elle  fera  pap[ner 
une  centaine  de  mètres  au  cheminement  à  diriger  sur  le  bastion. 

Le  feu  de  l'ennemi  a  été  très-vif  pendant  loule  la  nuil. 

Pertes  du  î)  an  10  :  il  tués  dont  I  ofllcier:  105  blessés  dont  5  of- 
ficiers ;  5  disparus. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Baillv,  chef  d'attaque  :  deux  bri-  Nmh  .luioauii  juiiid. 
gades  de  sapeiu's  et  58S  travailleurs  d"iid'aul(>rie. 

On  prolonge  de  i  mètres  siu'  la  droite  et  de  20  mètres  sur  la 
gauche  le  poste  établi  dans  la  unit  du  8,  à  40  mètres  en  avant 
de  la  droite  de  la  sixième  parallèle,  et  on  le  relie  à  cette  parallèle 
par  une  communication  formée  de  deu\  boyaux  qui  constituent 
l'amorce  d'un  cheminement  dirigé  sur  \v  bastion  n"  "2.  On  com- 
mence, sur  ;i5  nièlres  de  longueur,  un  cheminement  dans  le  fond 
du  petit  ravin  dont  le  pied  aboutit  vn  arrièn^  et  h  gauche  du  pont- 
aqueduc. 

Le  sous-lieutenant  du  génie  (lennequiu  a  élé  blessé  à  la  tète  par 
un  biscaïen. 

Perles  du  10  au  11  :  11  tués;  70  blessés  dmil  ;5  olliciers. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Magon.  chef  d'attaque;  deux  bri-  Nnii.iu  ii  a.,  isju.iiei 
gades  de  sapeurs  et  0-»8  travailleurs  d'infanterie. 

On  établit  une  place  d'armes  eu  arrière  de  rescar|)enieul  des  car- 
rières de  l'extrême  gauche,  a\('c  un  posie  en  gabions  en  avant  de 

cet  escarpement. 

44. 
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(►il  iHoloii^c  (le  S  jial»i(»ii>  Mir  sa  ^aiiclic  le  pcistc  établi  en  a\aiil 
(le  la  si  vieille  parallèle. 

On  coiiliiiue  le  clieniineint'iil  cominencé  la  iniil  precédeiil»;  dans 
le  petit  ia\in  qui  débouche  ii  [gauche  du  ponl-a(iucdu(',  et  on  établit 
à  la  jiarlie  inrérieure  quelques  masques  en  gabions  |)oui  se  déliler 
des  vues  du  côté  nord  du  port. 

l/assiégé  a  lail  un  l'eu  exlréineiiieiii  \ir  peiidanl  toute  la  nuit.  Sur 
l'exlrèuie  gauche  des  carrières,  la  niousqueterie  des  embuscades 
russes  a  beaucoup  gêné  nos  travailleurs. 

P(Mtes  du   II  au  1:2  :  7  tués  dont  I  oflicier:  <'»]   blessés  dont  "2.  ol- 
ticiers. 
NuitJu  Hau  i.jjiiiii,!.       Leclielde  bataillon  du  génie  lloullier,  chei'dallacpie:  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et(>'>H  tra\ailleurs  diiifanterie. 
t  A  lextréme  gauche,  on  établit  un  nouveau  poste  d'une  trentaine 

de  gabions  relié  aux  carrières  par  un  épaulement  qui  permet  dv  ar- 
river à  couvert.  On  commence  la  descente  qui  doit  relier  la  gauche 
de  la  cinquième  parallèle  avec  le  l'ond  du  ravin  Karabelnaya. 

On  connnence  aussi,  à  partir  de  la  petite  place  d'armes  en  avant 
de  la  droite  de  la  sixième  parallèle,  un  cheminement  en  sape  double 
dirigé  sur  le  bastion  n"  "2  ;  on  n'en  exécute  cette  nuit  que  la  jiremière 
branche  et  le  crochet  en  nîtour.  On  prolonge  le  cheminement  ouvert 
dans  le  petit  ravin  en  arrière  du  pont-aqueduc,  et  l'on  prohte  pour 
cela  d'une  portion  de  chemin  ipii  longe  ce  ravin  et  qui  forme  une 
communication  parfaitement  delilée.  On  arrive  ainsi  à  1230  mètres 
environ  de  rextrémité  du  pont,  et  l'on  peut  de  là  gagner  l'origine 
même  du  petit  ravin  ;  ce  cheminement  se  reliera  à  la  sape  double 
commencée  en  avant  de  la  sixième  parallèle. 

Le  l'eu  de  la  place  a  été  très-\if  pendani  toute  la  nuit. 
Pertes  du  12  au  !;>  :  î)  tues  ;  00  blessés  dont  2  otliciers.  i 

•Nuiidu  i3aunjuiiki.       L,.  chef  de  bataillon  du  génie  C.hareton,  chef  d'attaque:  deux  bri- 
gadiîs  de  sapeurs  et  750  travailleurs  d'infanterie. 


I.;i  (Icscciilc  à  la  j^cUIcIh'  dr  la  ciiiquièiiit'  p:iiiillcl(' est  piolotiscf 
jiis(|ii'aii  (oikI  (lu  ra\iii  harahcliiaxa.  oi'i  elle  m- rciiiiil  à  raiicicmic 
lis»*'  tic  (■oiiUe-appioclic  des  Russes  Iranslonnco  en  liancliée  aii- 
fïlaise.  Devant  rou\raj>e  Malakoll',  on  établit  au  delà  des  eanières, 
au  point  où  le  glacis  est  coupé  en  déblai  par  la  route,  un  |)oste  de  (iO 
j^abions  (pii  oui  éle  leuiplis.  courouués  de  l'asciuo  et  en  partie  re- 
couverts de  terre. 

A  Textrénu' droite,  à  l'orii^ine  (\{\  |ielit  ra\iu  (pii  dehoiielie  au  poul- 
acpieduc  ,  on  elal)lit  une  place  d'ariues  sur  la  ber^e  ^^auclie  de  ce 
ravin  au  uu»yen  d'une  f^abioiuiade  d'une  (|uaraulaine  de  mètres  de 
developpenieni,  et  l'on  coinineuce  luu-  conuuuuicatiou  pour  relier 
cetlt;  place  d'armes  auloiuuaul  de  la  roule,  eu  a\anl  de  la  batterie 
n"  "IVk 

Le  travail  exécuté  sur  le  jilacis  de  rou\ra;4('  .Malakoll  a  l'ait  dé- 
couvrir une  caisse  en  bois,  recouverte  de  madriers  de  0"'()8  d'épais- 
seur, à  laquelle  aboutissait  un  au^^ct  que  l'on  a  coupé.  Cette  l'cuigasse 
n'avait  pas  encore  été  cliargee. 

La  place  a  tiré  très-vivement  pendant  la  nuit. 

Pertes  du  \'.\  au  I  i  :  10  tués;  5'(  blessés  dont  (i  otliciers. 

r^e  cbef  de  bataillon   du  génie  IJailly,  cliel' d'allacpu' ;  deux  bri-  Nmi  ,iu  lUu  iajmiift. 
gades  de  sapeurs  et  7;^()  travailltnus  d'inlanlerie. 

On  ouvre  une  communication  formée  de  deux  boyaux  entre  les 
carrières  de  gauche  et  la  place  d'armes  établie  la  nuit  précédente  sur 
le  glacis  de  l'ouvrage  INfalakolV;  le  d(^uxiénu'  d(^  ces  boyaux  se  trouve' 
sur  la  route  nu^'uie. 

A  la  droite,  on  (•ons(tlide  la  i)lace  daiiiies  établie  à  l'origine  ilu 
petit  ravin,  et  la  commiuiicatiou  eonuueucee  la  nuit  précédente  est 
complétée  sur  une  ti'entaine  de  meires  cpii  reslaieul  n  ou\rir.  Four 
a[)puyer  cette  place  d'arujcs,  on  établit  plus  (mi  a>aut.  \ers  h;  somnu;l 
de  la  berge  gauche  du  petit  ra\iu,  deux  |)t)>les  d'une  trentaine  de 
t;abions  chacun. 


Aflmiiif*  (II-  (Imitr.  —  350   — 

A  minuit.  f»ii  a  aix'rrii  un  iiicoiidio  diiis  la  place ,  en  airicr«Mle 
roiivrafi:^  .MaiaKolV. 
Sortips  nissos.  Vci's  iitic  liciirc  (lii  nialjii.  une  assr/.  iorlo  sorlic  a  lien  contre  l«s 

lijïiies  anglaises,  mais  elle  (!sl  imniodialcnioiil  rcpoussoo.  (ne  demi- 
heure  après,  une  colonne  russe  s'avance  par  le  l'ond  du  raAÎn  Kara- 
bolnaya  et  déboudie  sur  notre  p:auche,  dans  l'espoir  de  la  tourn(>r 
<!l  denlever  le  poste  établi  dans  la  iiuil  du  12.  Reçus  par  un  l'eu 
vif  de  mousqueterie  soutenu  par  celui  des  batteries  n"»  15  et  10,  les 
iiusses,  après  une  demi-heure  de  combat,  ont  dû  se  retirer  empor- 
tant des  morts  et  des  blessés,  et  abandonnant,  eu  avant  de  nos  tran- 
chées, cinq  morts  dont  un  ofllcier.  Les  ell'orts  de  l'(>nn<'mi  n'ont 
abouti  qu'à  renverser  quelques  gabions  dans  les  postes  les  plus  avan- 
cés dont  les  défenseurs  ont  dû  se  replier  en  arriére.  Le  travail  a  été 
suspendu  pendant  cette  attaque. 

Quelques  détachements  qui  cherchaient  à  s'approcher  des  postes 
de  la  tète  du  petit  ravin,  sur  roxtrème  droite,  ont  été  teiuis  à  distance 
par  les  gardes  qui  couvraient  les  travailleurs. 

l*ertes  du  1 4  au  15  :  21  tués  ;  08  blessés  dont  2  officiers. 
Journée  du  isjuiiiei.       Le  Capitaine  du  sénie  Salanson  est  blessé  à  la  tempe  par  un  éclat 

de  pierre. 
Nuitdu(5iuH6juiiiii.      Le  chef  de  bataillon  du  génie  Ragon,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  000  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  d'environ  25  mètres  sur  sa  droite  la  place  d'armes 
établie  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  MalakolV,  et  on  élève  une  gabion- 
nade  sur  le  côté  gauche  de  la  route  pour  s(»  couvrir  des  coups  venant 
du  bastion  n"  ?>. 

A  l'extrême  droite,  on  améliore  les  deux  postes  établis  en  avant 
du  petit  ravin  qui  aboutit  au  pont-aqueduc,  et  on  en  organise  un  troi- 
sième sur  la  droite  des  deux  premiers,  aliu  de  mieux  occuper  la  po- 
sition (îl  d'empêcher  qu'elle  ne  puisse  être  toiunée. 

On  a  trouvé  à  droit»;  de  la  rout(!,  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Mala 
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kofl',  une  seconde  fougasse  ;  on  en  a  leliré  le  plaleau  el  coupé  le 
saucisson  (|ui  était  dans  un  augelen  bois. 

Pertes  du  15  au  Ki  :  7  tués  dont  1  ollicier;  ;}5  ltU;sses  dont  1  ollicier. 

Le  lieutenanl-ccdonel  du  génie  Foy  est  nomme  clief  d  ctal-major   J»"r"''^(i"  (ôjmiiei. 
du  gênerai  Frossard,  en  rempiacenienl  du  lieutenant-colonel  Malcor, 
allant  en  congé  de  c()n>alescence. 

Le  cliet"  de  bataillon  du  génie  IJoissonnet,  cliel'  d'atlatiue;  deux  NuihIu  isau  njuiiici. 
brigades  de  sapeurs  et  (IH)  tia\ ailleurs  diulanlerie. 

On  ouvre,  sur  la  droite  de  la  [dace  d'armes  établie  au  |>ic(l  du  gla- 
cis de  lOuvrage  Malakoiï,  une  tranchée  de  78  gabions  de  longueur 
allant  rejoindre  des  carrières  qui  existent  de  ce  côté. 

Le  commandant  Hoissoimet  est  grièvement  blessé  d'une  balle 
au-dessus  du  genou  en  tlirigeant  ce  travail, 

A  rexlrème  droite,  on  prolonge  de  ()5  gabions  vers  la  gauche  la 
place  d'armes  du  petit  ra\in,  et  on  peileclionne  les  postes  déjà  éta- 
blis dans  cette  direcliojn. 

Vers  onze  heures  du  soir,  après  avoir  fait  une  fausse  attacfue  sur  soriu*  russes. 
nos  postes  avancés  de  gauche,  les  Russes  se  précipitent  sur  les  trois 
postes  avancés  de  la  droite.  Reçus  par  un  feu  nourri  de  niousquete- 
rie  et  par  le  tir  à  balles  des  deux  canons  de  campagne  de  la  batterie 
n"  30,  ils  se  retirent  avec  perle.  In  quart  d'heure  après,  ils  (entent 
une  nouvelle  attaque  et  arri\ejit  très-près  de  nos  gabionnades,  mais 
ils  sont  forcés  de  se  retirer  connne  la  première  lois.  Enlin,  ils  ten- 
tent une  troisième  attaque  <jui  n"a  pas  en  plus  de  succès.  Les  Ira-- 
vailleurs  ont  tenu  dans  la  tranchée  connnence<',  où  ils  n'étaient  ce- 
pendant couverts  qu'à  moitié  ;  plusieurs  d'entre  eux  se  sont  même 
portés  en  avant  pour  renforcer  la  garde  des  postes  a>ancés. 

Il  y  a  eu  pendant  la  nuit  cin(i  travailleurs  d'infanIcMie  tués  ;  un  ol- 
licier, douze  travailleurs  et  six  sapeurs  blesses. 

Pertes  <lu  10  au  17  :  15  tués  dont  1  otlicier:  1  Hi  blesses  Uonl  5 
olliciers. 
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Nuiidii  nau)8jiiiii.i.       l^v  clicl'd»'.  balailloii  du  f,^(>iiic  Hoiillicr,  (lier  datlcunic;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  el  01  i  Iravailleurs  d'inlanterie. 

A  20  mètres  eu  avant  de  la  gabionnade  (pii  couix;  la  route  sur  le 
illaeis  derou\rage  >[alak()ir,  on  en  établit  une  nouvelle,  un  peu  plus 
elendue,  de  manière  à  lornuT  un  petit  poste  [)Oii\aiit  èlre  oceupe  le 
jour. 

On  proloni^e  de  1(10  <>abions  sur  la  j-auclie  la  plaee  (larmes  du 
petit  ra\in  aboutissant  au  pont-aqueduc. 

Il  y  a  eu  pendant  la  nuit  un  travailleur  d'infanterie  tuè,  sept  sa- 
peurs et  sept  travailleurs  blessés. 

Pertes  du  17  au  IS  :  11  tués  dont  1  ollicier;  !I3  blessés  dont  o  of- 
Hciers. 
Kuiidu  i8au  iSjuiiioi.      Ly  j.|„>|  fi,.  bataillon  du  génie  Cbareton,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  (500  travailleurs  d'infanterie. 

Au  logement  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Malakolf,  on  prolonge  la 
nouvelle  coupure  de  la  route  de  25  gabions  sur  sa  gauche,  et  on  la 
relie  avec  la  grande  place  d'armes  en  arrière  en  prolongeant  la 
sape  double  qui  suit  la  route. 

A  la  droite,  devant  le  petit  redan,  on  prolonge  le  cheminement 
en  sape  double,  commencé  dans  la  nuit  du  12,  jusqu'à  sa  jonc- 
lion  avec  la  place  d'armes  située  en  tète  du  petit  ravin.  Le  poste 
central  établi  au  nord  du  ravin  est  prolongé  sur  sa  gauche  de  i2  ga- 
bions que  l'on  a  eu  peine  à  remplir  par  suite  de  la  nature  rocailleuse 
du  sol.  Sur  la  droite  de  ce  poste,  qn\  est  deverui  une  place  d'armes 
avancée,  on  en  établit  un  nouveau  de  15  gabions,  et  plus  a  droite 
encore,  on  organise  pour  notre  usage  une  ancienne  embuscade  russe. 
Il  y  a  eu  parmi  les  IravailUMirs  d'infanterie  di\-lniil  blessés  dont 
deux  ofliciers. 

Pertes  du  IS  au  I !):()()  blessés  dont  0  olllciers.        -     ■  î  ■ 
Nuiiducjauïujuiiiii.      Le  capitaine  du  génie  Schœnnagel,  chef  d'attaque;  deux  brigades 
de  sapeurs  et  700  lra^ ailleurs  d'infanterie. 
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A  l'atUMiuc  (le  l"(»ii\i<'^e  .MalakolV,  on  ('Iciul  la  ('(tiipiirc  de  la  roule 
(le  ^^î  ^al)ioiis  sur  la  ;;aueiie  el  de  H  sur  la  droile. 

Devant  le  l)aslion  n" '2,  on  établit  un  noinean  postiî  à  la  dioile  de 
cen\  ([lie  nons  occupons  au  nord  du  petit  ravin,  el  l'on  ain('lior<'  le 
cheniiucnienl  en  sape  double  cpii  est  en  arrière. 

Le  t'cu  de  l'ennetni  a  ete  e\lrèinenienl  \irpend.ini  toute  la  nuit  sur 
les  deux  ti'^tes  de  cheiiiiiienient.  A  la  j^auche,  les  Russes  ont  amené 
sur  la  route,  eu  dehors  de  l'enceinte,  une  pièce  de  campagne  qui  a 
tiré  sur  la  coupure  et  a  renversi'  la  partie  droite  du  parapet  ;  mais  la 
gabionnade  était  rétablie  a\ant  le  Joui . 

Trois  sapeurs  el  v iugt-deu\  liavailleurs  (rinlanterie  ont  été  bles- 
sés peiulant  la  nuit.  Le  capitaine  du  génie  SclKeunagel  a  été  contu- 
sionné au  genou  par  un  éclat  dt;  bombe. 

Perles  du  1!»  au  ^H)  :  i  tués  dont  1  ollicier-,  TiO  bless<>s  dont  I  of- 
licier. 

Le  clietde  bataillon  du  génie  Bailly,  clier(ratta(pu';  deux  brigades  nuu.iu  20.11121  juiiioi. 
de  sapeurs  et  (5 il  travailleurs  d'inranterie. 

A  l'attaque  de  l'ouvrage  Malakofl',  on  prolonge  de  H  gabions  la 
droite  de  la  coupure  de  la  roule. 

Pertes  du  20  au  !21  :  5  lues  dont  1  ollicier  ;  7S  blesses  dont  )>  ol- 
liciers. 

Le  cliel' de  bataillon  du  génie  Kagon,  cliel  d'attacpie  ;   deux  bri-  iNuh  .lu -21  ,m  .'-2juiiie(. 
gades  de  sapeurs  et  Gi;>  travailleurs  d'inlanterie. 

A  ralta(pie  de  l'ouvrage  MalakolV,  on  organise  dnnt!  manière  dé- 
leusive  la  place  d'armes  (pii  se  lrou>e  à  gauche  de  la  cou|)nre  de' 
la  route,  et  on  y  ajoute  un  retour  de  17  gabions.  On  prolong(>  la 
coupure  de  la  roule  de  32  gabions  sur  sa  (lroil(\  en  se  dirigeant 
vers  l'ouvrage  Malakolï';  les  gabions  sont  remplis  de  sacs  à  t(>rre. 
couronnés  de  l"a.>cines,  et  en  |)artie  recouverts  de  terre  n  l'exté- 
rieur. 

Lu  partant  des  carrières  de  dioito.  on  ou\r(\  sur  dix  mètres  de 
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loiiijucur,  une  portion  desixionie  parallèle  dirigée  vers  la  place  d'ar- 
nn's  ouverte  au  pied  du  glacis  de  Malakofl". 

A  l'allaque  du  redan,  on  relie  la  place  d'armes  du  petit  ravin  au 
poste  avancé  de  {i^auclic  par  une  sape  double  d'une  ciuarantaine  de 
mètres,  et  on  réunit  par  une  gabioimade  d'une  douzaine  de  mètres 
les  deux  i)ostes  de  droite. 

Le  tir  d'artillerie  dt;  renncmi  a  été  très-soutenu  pendant  toute  la 
nuit  el,  dés  le  point  du  jour,  accompagné  d'une  très-vive  l'usillade. 
Sur  la  gauche,  la  mousquetcrie  des  embuscades  a  été  incessante 
pendant  toute  la  durée  du  travail  et  nous  a  occasionné  des  pertes. 

Le  capitaine  du  génie  Masselin  a  été  grièvement  blessé  à  la  poi- 
trine par  un  éclat  de  bombe. 

Il  y  a  eu  pendant  la  nuit  six  travailleurs  d'infanterie  tués  ;  un 
oflicier  de  travailleurs,  trente-trois  soldats  et  trois  sapeurs  blessés. 

Pertes  du  21  au  ±2  :  11  tués  dont  1  oflicier;  108  blessés  dont  "2 
ofliciers. 
Nuit  du  i-a  au  23  juillet.      Le  clief  de  bataillon  du  génie  Rouiller,  chef  d'attaque  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  000  travailleurs  d'infanterie. 

Les  gabionnades  établies  la  nuit  dernière  aux  deux  extrémités  de 
la  place  d'armes  avancée  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Malakoff,  ayant 
été  complètement  bouleversées  par  le  canon  de  la  place,  on  les  ré- 
tablit et  on  les  couronne  de  fascines  et  de  sacs  à  terre. 

Au  centre,  on  prolonge  l'amorce  de  la  sixième  parallèle  d'environ 
(30  mètres  vers  la  gauche. 

Devant  le  petit  redan,  on  établit  à  l'extrême  droite  de  la  ligne 
avancée  un  nouveau  poste  d'une  douzaine  de  gabions,  et  on  perfec^ 
tionne  la  sape  double  commencée  la  nuit  précédente  en  arrière  de 
cette  ligne. 

A  dix  heures  et  demie,  la  place  a  ouvert  tout  à  coup,  sur  toute 
l'étendue  du  front  d'attaque,  un  feu  très-vif  d'artillerie  et  de  mous- 
quetcrie; probablement  les  Russes  s'attendaient  à  une  attaque  de 
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vive  torco,  par  suite  de  quelques  mouvements  de  troupes  qui  avaient 
eu  lieu  avant  la  nuit  pour  renforcer  les  gardes  d(!  tranchée.  En  même 
temps,  des  bateaux  ji  vapeur  sont  venus  se  placer  à  l'entrée  de  la 
baie  du  carénage  et  ont  tiré  dans  la  direction  du  ravin. 

La  plupart  de  nos  postes  avancés  n'ont  pas  répondu  à  la  nious- 
queterie  de  la  place;  le  travail,  momentanément  suspendu,  na  f)as 
tardé  à  être  repris. 

Pertes  du  ±1  au  23  :  13  tués;  Ad  blessés  dont  2  oflicicrs. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Chareton,  cIk;!'  d'attaque  ;  deux  bri-  '^"i'  in  23  nu  24  juiium. 
gades  de  sapeurs  et  975  travailleurs  d'inl'anterie. 

Les  Russes  tirant  à  très-petite  portée  et  avec  du  gros  calibre  sur 
nos  cheminements,  les  bouleversent  en  peu  de  temps  partout  où  ils 
peuvent  les  bien  découvrir ,  mémo  (juand  on  l'orme  le  parapet  de 
(rois  rangs  de  gabions.  L'artillerie  de  l'ennemi  n'a  sur  la  nôtre  que 
la  supériorité  du  nombre,  car,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  dans  les 
attaques  de  MalakolT,  la  disposition  des  lieux  est  tout  en  laveur  de 
l'attaque.  Malheureusement,  le  général  commandant  l'artillerie  de 
l'armée  est  à  bout  de  ressources  :  il  peut  à  peine  fournir,  tant  pour 
les  attaques  de  la  ville  que  pour  celles  du  faubourg,  au\  besoins  de 
toutes  les  batteri(>s  ;  depuis  longtemps  déjà,  les  canonniers  ayant 
manqué,  on  emploie  un  grand  nombre  d'auxiliaires  pris  dans  l'in- 
fanterie. Cependant,  les  circonstances  sont  si  graves,  qu'on  fait  un 
nouvel  effort  pour  établir  encore  deux  batteries  sur  les  pentes  du 
mamelon  vert.  L'une,  armée  de  dix  canons  de  "li,  prendra  le  n"  33  ; 
l'autre,  armée  de  six  obusiers  de  22'=  et  de  dix  mortiers,  prendra  le 
n"  3i.  Pour  gagner  du  temps,  cette  dernière  sera  placée  dans  la  cin- 
(piiénie  parallèle,  un  peu  à  gauche  de  la  ligne  qui  joindrait  le  som- 
met du  mamelon  à  la  tour  MalakolT,  et  le  génie  va  travailler  sans  re- 
lâche à  l'établissement  de  l'autre,  qui  sera  située  plus  haut  et  un  peu 
plus  à  droite. 

Sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Malakolf,  on  rétablit  la  jiartie  droite  du 
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(•liciniiicDHMit  inaiicr,  qw.  le  canon  de  la  [tlaco  a  bouleversée  pour  la 
seconde  lois. 

On  pioloufie  d(î  50  fiabions  l'aniorct!  d(^  la  sixième  parallèle  |)ar- 
lanl  des  carrières  de  droile. 

On  lai!  en  avant  de  la  cinquième  |»arallèl(^  une  tranchée  de  150 
jj;abions,  destinée  à  remplacer  la  portion  de  cette  parallèle  dans  la- 
quelle l'artillerie  va  établir  la  batterie  n"  ili.  On  ouvre  en  outre,  au- 
dessus  et  un  peu  en  arrière,  une  tranchée  de  100  mètres  de  longueur 
avec  deux  retours  déquerre  de 0  mètres  aux  extrémités  pour  l'éta- 
blissement de  la  batterie  n"  33;  enfin,  on  relie  cette  dernière  à  la 
batterie  n"  "lo  par  un  boyau 

Un  incendie  assez  considérable,  qui  a  duré  une  grande  partie  de 
la  nuit,  a  eu  lieu  dans  la  place,  en  arrière  du  j^rand  redan. 
Pertes  du  23  au  !2i  :  10  tues;  S5  blessés  dont  3  olliciers. 
Nuii  ,iiiî4,iu  î5  jMiiid.      Le  capitaine  du  génie  Schœmiagel,  chef  d'attaque  ;  deux  brigades 
de  sapeurs  et  003  travailleurs  d'infanterie. 

Les  deux  extrémités  du  cheminement  avancé  qui  coupe  la  route  sur 
le  glacis  de  l'ouvrage  MalakofT  ayant  été  de  nouveau  bouleversées 
par  le  canon  de  l'ennemi,  on  remet  en  place  10  gabions  sur  la  droite 
et  8  sur  la  gauche,  et  on  renforce  le  parapet  avec  des  sacs  à  terre. 
On  débouche  de  la  place  d'armes  au  pied  du  glacis  de  Malakolf 
par  un  cheminement  qui  sera  l'amorce  de  gauche  de  la  sixième  pa- 
rallèle ;  on  prolonge  l'amorce  de  droite  de  30  gabions. 

Devant  le  petit  redan,  on  relie  entre  eux  tous  les  postes  avancés 
pour  en  former  une  place  d'armes  solide,  et  on  complète  la  commu- 
nication en  sape  double  immédiatement  en  arrière. 

Plus  nos  attaques  s'approchent  de  l'ouvrage  MalakofT  et  du  petit 
redan,  moins  elles  sont  soutenues.  Entre  ces  deux  ouvrages,  le  ler- 
lain  présente  une  concavité  telle  que  les  tranchées  partant  du  glacis 
MalakolV  ne  peuvent  è(ha])i)er  aux  coups  plongeants  du  redan  que 
si  on  les  trace  suivant  la  direction  doimèe  à  la  sixième  parallèle.  Il 
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nous  est  donc  impossible  de  relier  direclement  les  deux  iiltaqiies. 
Nous  ne  pensons  pas  non  plus,  ni  sur  la  droilc,  ni  sur  la  sauelie, 
soutenir  nos  t(Mes  de  sa[>e  i)ar  des  places  d'armes,  car  des  {\uv 
l'artillerie  des  l'roids  eollaleraux  dccousrenos  clienunemenls,  elle, 
les  délruil  immédialemenl.  On  est  donc  réduil  à  dieminer  en  pointe 
sur  deux  basiions  d'une  place  débMidue  pai'  une  armée  nombreuse. 
Mais  lieureusenicnt  l'ennemi  n'emploie  conirc  nous  (iih'  de  pelilcs 
sorties. 

Vers  minuit,  à  la  laxeur  de  l'cdiscnrite,  l'ennemi  lait  iiiuplion  sur         smiio  ru?se. 
la  place  d'armes  en  construction  (le\ant  le  petit  rcdan,  cl  parxient  à 
renverser  ime  quinzaine  d(!  gabions;  celle  sortie,   forte  d'environ 
150  hommes,  est  aussitôt  repoussée.  Le  travail  est  repris,  mais  la 
place  l'ait  pendant  une  heure  un  feu  d'artilleiie  extrêmement  vif. 

l'erles  du  ^i  au  ^5  :  î;'.  tués  dord  I  otlicier  :  !  IK  blessés  dont  1 
onicier. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  BalUy,  chef  d'attacpie  :  (hnix  bri-  .NuiMiuesau^àju.iid, 
gades  de  sapeurs  et  790  travailleurs  d'infanterie. 

Sur  le  glacis  de  l'ouvrage  MalakofT,  on  rétablit  la  gabionnade  de 
la  place  d'armes  avancée,  que  le  canon  de  la  place  avait  encore  une 
fois  détruite,  et  on  épaissit  son  parapet  avec  des  sacs  à  terre.  On 
prolonge  de  25  métrés  l'amorce  de  gauche  de  la  sixième  parallèle, 
et  on  relé\e,  à  l'exlrénnléde  l'amorce  de  droite,  une  quarantaine  de 
gabions  renversés  par  l'artillerie  de  l'ennemi. 

On  continue  à  préparer  remplac(>ment  de  la  batterie  n"  3.'^  et  sa 
commuiucation. 

Pertes  du  25  au  "lit  :  5  tues;  iiH  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  géine  Uagon,  chef  d'atlaipie  :  den\  bri-  nuh  .11,21;  nu27  juiiiei 
gades  de  sapeurs  et  5G7  tra\ ailleurs  d'infanliMie. 

Une  portion  de  la  gabionnade  de  ia  coiiiim(>  de  la  loule,  sur  le 
glacis  de  l'ouvrage  MalakolV,  renversée  de  non\  eau  pendant  la  joui - 
lu'e  par  le  canon  de  l;i  place,  a  dn  être  rele\ee  sur  20  gabion-^  dt,' 
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longueur.  Laniorn^  de  gauche  de  la  sixième  parallèle  est  prolonj^èe 
de  3()  f^abions,  et  celle  de  droite  de  iO. 

La  tranchée  destinée  à  rélablisscmenl  de  la  batterie  n"  ?)^  est  ter- 
minée et  livrée  à  l'artillerie. 

La  place  a  Fait  p(>ndant  toute  la  nuit  un  l'eu  extrémenient  vif  de 
projectiles  creux  et  de  mitraille,  l'n  sapeur  du  2"  régiment  du  génie, 
nommé  Roussel,  a  rejeté  par-dessus  le  parapet  un  obus  qui  allait 
éclater  dans  la  tranchée. 

Pertes  du  26  au  27  :  10  tués  dont  1  officier  ;  tîo  blessés  dont  1  ol- 
ficier. 
Nuii  .iu27nuî8jiiiii.i.      ]j],  chel"  do  bataillon  du  génie  RouUier,  chef  d'altaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  503  travailleurs  d'infanterie. 

A  la  gauche,  le  canon  de  la  place  ayant  détruit  de  nouveau  la  ga- 
bionnade  du  cheminement  avancé  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Mala- 
koiï,  on  essaie  de  le  rétablir  encore  une  l'ois  ;  mais  Tartillerie  russe 
tirant  incessamment  sur  ce  travail,  on  n'a  pu  relever  cette  gabion- 
nade  que  sur  8  mètres  de  longueur. 

On  prolonge  de  35  gabions  vers  la  droite  l'amorce  de  gauche  de 
la  sixième  parallèle.  A  l'amorce  de  droite,  on  rétablit  les  gabions  de 
la  tète  du  travail,  que  le  canon  de  la  place  avait  bouleversés  sur  une 
assez  grande  longueur  ;  en  sorte  qu'à  cette  parallèle,  comme  sur  le 
glacis,  le  travail  d'une  nuit  n'était  le  plus  souvent  que  le  rétablisse- 
ment du  travail  de  la  nuit  précédente. 

Le  feu  de  la  place  a  été  très-vif  pendant  toute  la  nuit  ;  le  nôtre  n'y 
a  ([ue  faiblement  répondu. 

Pertes  du  27  au  28  :  Il  tués  ;  05  blessés  dont  4  ofliciers. 
Nuiiduî8au20juiiiH.      Le  chcf  dc  bataillon  du  génie  Charelon,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  500  travailleurs  diid'anlerie. 

On  lente  h  deux  reprises  de  relever  la  gabionnade  du  chemine- 
mcnl  avancé  sur  l'ouvrage  MalakolT ,  mais  chaque  fois  elle  est  aus- 
sitôt renversée  dans  la  tranchée  ;  on  essaie  alors  d'établir  sur  ce  point 
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un  parapet  sans  gabions,  lui  laé  d'assises  successi\  es  de  sacs  a  terre, 
et  on  parvient  à  exécuter  ce  lra^ail  sur  une  longueur  de  cinq  mètres. 
On  répare  et  on  épaissit  le  parapet  des  deuv  amorces  de  la  sixième 
parallèle  que  le  canon  de  la  place  avait  l'ortement  endommagé  ;  mais 
les  projectiles  de  lemiemi  ayant  empêché  de  relever  la  gabionnade 
à  la  tète  de  lamorce  de  droite,  on  a  du,  comme  devant  l'ouvrage 
Malakoir,  établir  le  parapet  tout  eidier  en  sacs  à  terre,  et  on  a  exé- 
cuté ce  travail  sur  sept  mètres  de  longueur. 

Le  tir  de  l'ennemi  a  été  lrès-\ir[)endant  tout»;  la  nuit  :  celui  de  nos 
batteries  a  été  aussi  tres-soutenu. 

I\ntes  du  28  au  2!»  :  i  tués;  (>i  blesses. 

Le  capitaine  du  génie  Scbœnnagel,  chefd'attaclue;  deux  brigades  '»'"i  i"  -'Jau  30ju.iici. 
de  sapeurs  et  500  travailleurs  d'inlanleiie. 

Le  feu  de  la  place  avait  été  très-vil'  pendant  la  journée  du  211; 
principalement  dirigé  sur  les  deux  tètes  de  sape  de  la  sixième  paral- 
lèle et  sur  le  cheminement  avancé  devant  l'ouvrage  Malakotl',  les 
parapets  avaient  été  complètement  bouleversés  sur  ces  trois  points. 

A  la  nuit,  on  essaie  encore  une  l'ois  de  rétablir  le  cheminement  sur 
l'ouvrage  Malakoll':  on  le  déblaie  sur  quatre  mètres  de  longueur  et  on 
lui  donne  1"'80  de  profondeur  pour  (|ue  l(>s  travailleurs  y  soient  cou- 
verts par  la  fouille  elle-même;  mais  le  travail  fait  a  été  comblé  au  jour 
par  le  canon  de  la  place,  qui  a  rejeté  la  terre  dans  la  tranchée.  Il  n'a 
pas  été  possible  de  réparer  le  parapet  de  la  coupure  de  la  roule,  les 
boulets  bouleversaient  les  gabions  à  mesure  (|u'on  les  remettait  en 
place.  On  a  relevé  les  brèches  faites  pendant  la  journée  dans  le  pa- 
rapet de  la  sixième  parallèle  et  prolongé  l'amorce  de  droite  de  cette 
parallèle  de  14  gabions,  en  les  doublant  pour  donner  plus  de  consis- 
tance au  parapet. 

La  place  n'a  cessé  de  tirer  pendant  toute  la  nuit  sur  nos  tètes  de 
cheminements  ;  le  l'eu  de  l'artillerie  russe  a  été  beaucoup  plus  vif  et 
plus  soutenu  que  le  notre. 
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relies  (lu  :2!)  au  ;!()  :  i;i  lues;  UH  blessés. 
Nuiniuao,iu3ijiiiiid.       Le  elieT  (le  halailiou  du  f^fcnie  Bailly,  eliel'  dalUKUie;   deux   bri- 
jjades  de  sapeurs  et  5^1)  travailleurs  d'inranlerie. 

On  rel'ail  le  parapet  de  la  coupun^  de  la  roule,  sur  l(;f,'lacis  delou- 
vrage  MalakolV,  et  ou  déblaie  le  boyau  à  droite  de  cette  coupure  sur 
1"'S0  de  proloudeur.  Sur  la  droite  de  ce  j;lacis,  ou  débouche  en  avant 
de  l'amorce  gauche  de  la  slxii-nie  paralU'le  par  un  boyau  de  35  ga- 
bions de  longueur  qui  se  trouve  di^ifilé  de  l'ouvrage  par  le  relief  du 
terrain.  Les  deux  amorces  de  la  sixième  parallèle  sont  prolongées 
en  double  gabionnade,  celle  de  gauche  de  8  gabions,  celle  de  droite 
de  20. 

La  place  d'armes  avancée  devant  le  pelil  redan  a  été  prolongée 
de  iÔ  gabions  sur  sa  gauche,  à  partir  de  la  léte  du  cheminement  en 
sape  double.  Sur  sa  droite,  on  l'a  reliée  à  un  |)etit  poste  par  une 
tranchée  de  37  gabions  de  longueur. 

Le  tir  de  la  place  a  été  très-vif  et  plus  soutenu  que  le  nôtre. 

Le  capitaine  du  génie  Lecucq  a  été  tué  par  un  obus. 

Pertes  du  30  au  31  :  14  tués  dont  2  officiers;  65  blessés  dont  4  of- 
liciers. 
Nu;i  iiii  3)  jinii.i  ,111       Le  chef  de  bataillon  du  génie  Kagon,  chef  d'attaque;  deux  bri- 

1*'  aoùl. 

gades  de  sapeurs  et  000  travailleurs  d'infanterie. 

Le  cheminement  avancé  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Malakofl",  com- 
blé de  nouveau  par  le  canon  de  la  place,  est  déblayé  sur  une  dizaine 
de  mètres  de  longueur,  et  son  parapet  est  rétabli  ;  la  coupure  de  la 
route  est  également  réparée  malgré  le  tir  dirigé  sur  ce  point  pen- 
dant toute  la  nuit.  Le  nouveau  boyau  ouvert  la  nuit  précédente  sur 
la  droite  du  glacis  est  allongé  de  5  gabions  sur  sa  direction  primitive 
et  de  22  formant  une  branche  qui  se  refuse  à  gauche.  Les  deux  tètes 
de  cheminement  de  la  sixième  parallèle  marchant  l'une  vers  l'autre 
sont  prolongées  chacune  d'une  trentaine  de  gabions  qui  ont  été 
doubles. 
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Dinaiil  le  l);isli()ii  ii"  ~2,  on  pose  i'xS  t;;ihi(»iis  ;i  la  ^^auclic  de  la  placr 
d'armes  a\aiic('0,  cl  à  la  didilc  on  en  pose  iîO  pour  rojoitidre  un 
point  déjà  occupe''  |)ar  un  piMil  |)()sl('. 

Sur  ic  C(M('  droit  du  contre-fort  du  carénage,  on  ouvre,  eu  partant 
de  la  comnuuiicatiou  en  zijïzag-  de  la  batterie  n"  '2:2,  un  boyau  de  l.V) 
mètres  de  longueur  aboutissant  à  i'cniplaccnienl  d'iuie  batterie  de 
mortiers  en  projet  n"  ;Ui). 

Le  sous-lieuleuant  du  génie  .Mandagout  a  été  tué  [)ar  une  bombe 
en  dirigeant  ce  dernier  travail. 

Le  l'eu  de  la  place  a  été  extrêmement  vif  pendant  toute  la  nuit  ;  la 
pluie  qui  est  tombée  en  abondance  a  rendu  les  Iraïuhées  imprati- 
cables sur  plusieurs  points,  malgré  les  travaux  laits  pour  donner  de 
l'écoulement  aux  eaux. 

Pertes  du  ;5i  juillet  au  1'  août  :  S  tués  dont  I  oUicier  ;  'M)  blessés 
dont  1  ollicier. 

Les  pertes  du  2"  corps,  pendant  le  mois  de  juillet,  s'élèvent  ;i  28;>     P' nos  du  2'corp< 
tués  dont  IG  ofliciers  ;  2,0 il  blessés  dont  7i  ofîiciers;  7  disparus  dont 
l  officier  ;  en  tout,  2,331  liommes  liors  de  combat. 

La  moyenne  du  nombre  de  travailleurs  employés  aux  attaiiues  de   ^omiir.-  .lo  ir.nj.iicurj 
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droite  a  été  de  : 

tiT  sapeurs  et  500  soldats  d'inlanlerie  par  journée  ; 
-    71         —         ti7!)  —  par  iHiil. 

En  ajoutant  aux  pertes  du  2'  corps  celles  du  T'  corps  données   Purus  im,iic>,!ii  moi^ 

clo  juillel. 

plus  haut  (page  ;)Î2;,  on  voit  que  l'armiu^  a  eu  pendant  le  mois  de 
juillet  3,W)n  hommes  hors  de  combat. 

Le  nombre  total  de  lra\ailleurs  emulovés  aux  deux  al(a(|ues  a  été   .Nomhrc  do  irav.niipurs 

otnidoyos 

en  moyenne  de  :  '"'^  '"'"^  "^"H'*- 

14-3  sapeurs  et  mineurs  et  087  soldats  d'inlanlerie  par  journée; 
139  —  838  —  par  nuit. 
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MOIS  o^nouT.  D'après  ce  (iiii  a  éti'  coinoiiu  avec  les  généraux  allies,   la  vallée 

(le  Haïdar  a  6lé  divisée  de  la  luanière  suivante  entre  les  trois  armées 
liour  la  répartition  des  l'oins  (|u"on  y  récolte  :  les  Anglais  occupent 
les  villages  de  jBaïdar,  Saktik  et  tout  le  terrain  à  droiU;  de  la  roule 
Woronzoïr,  défendant  le  passage  de  Phoros  avec  quatre  escadrons 
de  cavalerie  ;  les  Turcs  sont  établis  plus  à  l'ouest,  jusipi'au  village 
de  lîouyouk-Miskoniia  ;  les  Français  occupent  tout  ce  qui  est  au 
nord  de  la  roule  AN'oronzofl',  et  observent  les  passages  de  Cardone- 
Bell  et  dOuzenbach.  La  coupe  des  l'oins  a  été  terminée  le  ',)  août,  et 
le  5  on  achève  de  les  ramasser.  Le  3,  mie  soixantaine  de  Cosaques 
sont  venus  fourrager  dans  le  ravin  séparant  Ourkousta  de  la  crête 
qui  limite  la  vallée  au  nord  ;  la  grand'garde  des  dragons  et  une 
compagnie  de  zouaves  refoulèrent  ces  Cosaques  avec  lesquels  on 
échangea  quelques  coups  de  fusil. 

Le  3  août,  à  neuf  heures  du  malin,  une  embuscade  russe  ouvre  le 
feu  contre  une  embuscade  française  établie  par  le  O  de  ligne  sur  les 
bords  de  la  Tcheruaya.  Une  centaine  de  tirailleurs  ennemis  s'avan- 
cent à  l'abri  des  broussailles  et  commencent  une  fusillade  qui  a  duré 
environ  une  heure  et  demie.  La  Tchernaya,  grossie  par  les  pluies,  a 
empoché  nos  lirailleurs  de  s'approcher  de  l'ennemi.  Celte  aiïaire  n'a 
eu  aucune  importance. 

Les  Piémontais  occupant  Tchorgoun  avec  leurs  avant-posles,  on 
supprime  les  patrouilles  françaises  que  l'on  dirigeait  de  ce  côté. 

Le  i  août,  le  général  Canroberl,  aide  de  camp  de  l'Empereur, 
quille  la  Crimée  pour  retourner  en  France  ;  l'Empereur  lui  avait  t;n- 
voyé  l'ordre  de  reprendre  son  service  auprès  de;  sa  personne. 

Un  ordre  du  (>  août  fait  connaître  à  l'armée  que,  par  décret  du  i, 
les  campagnes  compteront  double  pour  l'armée  d'Orient. 

Dans  la  matinée  du  12  août,  les  Russes  construisent  quatre  em- 
buscades en  avant  d'un  des  contre-forts  accessibles  qui  se  trouvent 
à  l'ouest  de  la  route  de  Mackensie  à  Balaclava  et  sur  le  sommet 
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desquels  ils  ont  élabli  plusieurs  batteries.  (Os  batteries  tirant  sou- 
vent à  de  jj^randes  distances  sans  produire  d'effet,  nos  soldats  les 
avaient  baptisé'es  des  noms  de  iiilhoqucl,  (in'ngah'l,  etc.) 

Le  Ki  août,  les  quatre  escadrons  anglais  établis  près  de  Baïdar 
rentrent  au  camp. 

Depuis  plusieurs  joiu-s,  certains  indices  et  les  rapports  des  déser-  H'ii=iii<;  Je  1,1  Triicniaya 

'  '  ■'  '  '  ou   lie   TraHir  ('). 

teurs  faisaient  penser  que;  les  Russes  viendraient  allaipu^r  la  ligne  de  "J^c."'  (i"'  ') 
la  Tchernaya.Xes  positions  occupées  sur  celle  ligne  sont  couvertes 
par  la  ri\iért?  même  et  par  le  canal  d(^  dérivation  amenant  à  Sébas- 
topol  leau  du  (^houliou,  qui  traverse  la  Tchernaya  sur  im  pont- 
aqueduc.  Les  hauteurs  qui  bordent  la  rive  droite  du  ('liouliou  tom- 
bent assez  l)rusquement  vers  la  Tchernaya  et  s'avancent  en  pointe 
au  conlluent  des  deux  rivières,  où  elles  ne  laissent  qu'une  gorge 
étroite  pour  leur  passage.  C'est  dans  cette  gorge  qu'a  été  construit 
le  pont-aqueduc.  La  Tchernaya  présente  quelques  gués  faciles,  et 
on  peut  la  traverser  en  outre  sur  deux  ponts  :  l'un  situé  à  côté  et  en 
aval  du  pont-aqueduc,  l'autre  à  trois  kilomètres  plus  bas  ;  ce  dér- 
ider, nommé  pont  de  Trahi/r,  a  été  couvert  par  les  Français  d'un 
petit  ouvrage  en  terre.  Le  c mal  de  dérivation  a  peu  de  largeur, 
mais  il  n'est  guéablc  sur  aucun  point. 

Au-dessous  de  la  gorge  où  est  situé  le  pont-aqueduc,  la  vallée  de 
la  Tchernaya  s'élargissant,  on  trouve  une  petite  plaine  de  12  à  1,500 
mètres  de  largeur  après  la(iu(?lle,  du  coté  de  la  rive  droite,  vient  un 
terrain  mamelonné,  s'étcndant  jusqu'au  pied  des  escarpeineids  de 
rocher  (jui  linutent  le  plateiui  de  Mackenzie  :  sur  la  rive  gauche  sont 
des  hauteurs  très-prononcées,  nommées  par  les  liusses  monls  Fédou- 
kli/ne,  qui  sépareiU  la  vallée  de  la  Tchernaya  de  la  plaine  de  }V,\- 
laclava.  Ces  hauteurs  sont  coupées  par  piusieuis  vallons  dans  l'un 
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(l('S(iiioIs  passe  la  graiul(î roule  de  JJalaclavaà  .Mackoiizie,  qui  davers»* 
la  'rdieniava  au  ponl  de  Traklir  el  moule  sur  le  plateau  de  Ma- 
ekenzie  par  uue  lougue  rauipe  en  lacel.  Celle  roule  esl  la  principale 
coniniuiiiealioii  des  Husses  avec  la  pelile  |)laiue  de  la  Tcliernaya, 
mais  ils  peuvent  en  outre  v  déboucher  par  les  f,'-orjies  de  iMauf^oup- 
Kale,  (]ni  lornienl  une  sorle  de  brèche  dans  1 1  muraille  d(!  rocher 
donl  nous  avons  parlé  en  décrivanl  la  (".riinée.  Une  armée  russe  qui 
desccndrail  dans  la  plaine  ne  laisserait  donc  derrière  elle  pour  en 
sortir  que  la  rampe  de  Mackensie  et  le  défilé  de  Mangoup-Kalé. 

Le  corps  d'armée  qui  défendait  la  Tchernaya  avait  pris  position 
sur  les  monts  Fédoukhine,  au  pied  desquels  a  été  creusé  le  canal  de 
dérivation  et  que  borde  aussi  la  Tchernaya  auprès  du  pont  de  Trak- 
lir. Les  Piémontais,  (pii  occupent  la  droite  de  la  ligne,  au-dessous 
deTchorgoun,  ont  leurs  avant-postes  de  l'autre  côté  de  la  Tcher- 
naya, sur  les  hauteurs  qui  s'avancent  dans  l'angle  de  cette  rivière  el 
du  Chouliou.  Les  troupes  françaises  gardent  le  centre  et  la  gauche 
de  la  ligne,  jusque  près  des  hauteurs  du  mont  Sapoun.  Les  Turcs, 
placés  en  arrière,  occupent  tout  le  pâté  monlueux  qui  est  à  l'est  de 
Balaclava,  et  observent  Alsou.  Le  général  d'Allonville,  avec  sa  ca- 
valerie, deux  bataillons  d'inlanterie et  une  batterie  dartillerie,  veille 
à  l'extrême  droite  de  l'armée  des  alliés,  dans  la  vallée  de  Baïdar. 

Toutes  les  troupes  françaises  (jui  défendent  le  cours  de  la  Tcher- 
naya dans  les  environs  du  pont  de  Traktir  sont  sous  les  ordres  du 
général  Herbillon,  qui  avait  pris  les  dispositions  suivantes  : 

La  division  Faucheux,  séparée  des  riemonlais  par  un  petit  vallon, 
est  campée  en  arrière  du  pont,  sur  les  hauteurs  qui  se  trouvent  à 
droite  et  à  gauche  de  la  route  de  Balaclava  à  Mackenzie.  Sa  1'"^ 
brigade  (2"  zouaves,  10'  bataillon  de  chasseurs  à  pied)  ">,  avec  la  G^ 


(')  Ci^ttp  liiigadi',  (InnI  l'i^f^flir  t'I.iil  ti(''S-n'(liiil  |i;ir  Ip«   iiorlt's  i|nVll(>   ;n.ii(   l'prdiivi'ps 


—  af),')  — 

ballcric  du  l;>'  ropinuMil  dartilU^rio,  occupe  le  maniclon  de  droite 
(lui  est  rorlcmcnl  doiiiinc.  à  ixulée  de  canon,  par  le  idatoaii  de  la 
ri\e  droih'  du  (!lioiilion.  J.a  brii^adc  de  l'ailly,  "2'  de  la  division  Faii- 
clieux  (!),V  et  1)7'  de  liiiiie),  est  campée  sur  les  crouites  un  peu  plus 
élevées  qiu  se  trouvent  à  ijauclK»  de  la  loule.  I  n  détaclienient  de 
celte  brigade  specialenieiil  cliar^ce  de  la  delensc  du  poiil  de  Traktir 
occupe  le  petit  ouvrage  qui  couvre  le  dcbouclié  du  pont  sur  la  ri\e 
droite  d(^  la  rivière.  A  gauche  d(^  celte  division,  c  inipent  li;  ;!'"  régi- 
ment de  zouaves  et  le  50'  de;  ligne,  de  la  brigade  de>N  impllen  l"  d(.' 
ladi\ision('aniou),  et  la 3"  batterie  du  \±  régirn(;nl  d'artillerie.  Kntin, 
à  l'extrême  gauche  se  trouve  le  reste  de  la  division  Camou,  c"(!sl-à- 
dire  le  régiment  de  tirailhnns  indigènes  delà  !"■  brigade,  et  la  '2'' 
brigade  (général  Vergé,  fi'  et  S:2''  de  ligne),  avec  la  i*  batterie  du  LV 
régiment  d'artillerit!. 

En  arrière  de  ces  positions  se  trouvait  1(>  gênerai  Cler,  prêt  à  sou- 
l(Miir  la  division  Faucheux  avec  la  "2'  brigade  de  la  division  llerbillon 
'M'  et  73''  de  ligne),  et  en  réserve,  sous  les  ordres  du  colonel  For- 
geot,  cinq  batteries  à  cheval  dont  deux  de  la  garde.  La  !"■  brigade 
du  général  Herbillon  (I  ï'  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  47'"  el5:2'* 
de  ligne)  était  placée  à  mi-C(He  du  plateau  d'Inkermann,  près  de  la 
redoute  Canroberl  ;  elle  devait  au  besoin  soutenir  la  division  Camou, 

l'ne  division  de  cavalerie  commandée  par  le  général  Morris  qua- 
tre régiments  de  chasseurs  d'AI'ricpie  bivouaipiait  dans  la  plaine  de 
Balaclava,  en  arriére  de  la  droite  des  monls  iM'doukhine,  prèle  à 
soutenir  iiotic  inlanleiie. 

Dans  la  imil  du  15  au  Kiaoùl,  l'eniUMui  lai!  une  demonslralion  du 
côté  de  la  vallée  de  lîaïdar  pour  incpiiéter  U;  général  d"Allon\ille,  »pii 
l'ait  aussilùt  prévenir  le  général  en  chef  et  le  général  Heibillon  que 
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l'oiinomi  so  ronlorro  (lovant  lui.  l'endaiil  ce  temps,  le  gros  de  l'ar- 
niée  russe  prolltait  de  rol)scurilé  do  la  nuit  pour  descendre  dans  la 
valléede  laTchernaya.  La  droite,  composée  de  trois  divisions  com- 
mandées par  le  y'énéral  Read.  prenait  position  des  deux  C(Més  de  la 
route  du  pont  de  Trakiir  à  Marken/.ie,  à  portée  de  canon  de  la  rivière. 
La  gauche,  comprenant  également  trois  divisions  sous  les  ordres  du 
général  Liprandi,  s'avançait,  par  la  vallée  du  Choidiou  et  l(>s  pla- 
teaux de  la  rive  droite  de  cette  rivière,  contre  les  Piémontais  et  la 
droite  des  Français.  Une  septième  division  d'infanterie  et  trois  divi- 
sions de  cavalerie  formaient  la  réserve.  Plus  de  cent  pièces  de  canon 
soutenaient  l'attaque  de  linfanterie.  Une  brume  épaisse  nous  cachait 
les  mouvements  des  Russes. 

A  quatre  heures  du  matin,  les  postes  avancés  de  l'armée  sarde  se 
replièrent,  annonçant  que  l'ennemi  s'avançait  en  masses  considéra- 
bles. Les  Russes  ne  tardèrent  pas,  en  effet,  à  placer  une  nombreuse 
artillerie  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite  de  la  Tchernaya  et  à  ou- 
vrir le  feu  de  leurs  pièces  contre  les  Piémontais.  Le  général  de  La 
Marmora  se  hâta  de  réunir  ses  troupes. 

L'attaque  des  Russes  contre  les  Français  commença  à  notre  ex- 
trême gauche  ;  une  des  divisions  du  général  Read,  couverte  par  de 
nombreux  tirailleurs,  vint  se  jeter  sur  la  division  Camou  ;  mais  vi- 
goureusement reçue  pur  le  3<"  régiment  de  zouaves  et  le  oO  de  ligne 
qui  l'abordent  de  froiil.  tandis  que  le82''la  prend  en  liane,  les  Russes 
se  retirent  en  toute  liàle  et  n(^  peuvent,  pour  échapper  aux  coups  de 
notre  artillerie,  se  rallier  que  fort  loin.  L'attaque  ne  fut  pas  renou- 
velée de  ce  côté. 

Au  centre,  la  lutte  fut  plus  longue  et  plus  acharnée.  Le  général 
Read,  soutenu  par  une  nombreuse  artillerie,  porte  deux  divisions 
vers  le  pont  de  Traktir.  Ce  pont  étant  ])lacè  sur  un  coude  de  la  ri- 
vière qui  fait  saillie  du  coté  des  Russes,  le  [)etil  ouvrage  qui  le  cou- 
\rail  ne  pouvait  faire  une  longue  résistance  :  les  150  iionmies  du  !)7' 
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qui  r<)fcu|)ai(Mil  Itirciit  hicadil  pris  d'écliarpc  cl  ;i  dos,  (^l  la  rivière 
(Haut  ijucablo  au-dessus  et  au-dessous,  ils  dureul  é\acuer  la  lèt(!  de 
|)(»nl  pour  ue  {)as  (Mre  eule\es. 

Les  J{usses,  luailres  du  [loid  el  tlu  eou^^  di;  la  ri\ieriî,  oui  encore 
à  IVaneliir  le  canal  de  deri\alioii  de  la  Tcheruaya  ;  mais  ils  portent 
avec  eux  de  pelils  ponts  Aolants  préparcjs  d'avance  ([u'ils  jettent 
d'une  seule  pièce  en  les  dressant  sur  la  rive  droite  el  les  laissant  re- 
tondK'r.  Tous  ces  obstacles  irauchis,  les  colonnes  russes,  repoussant 
nos  avant-postes,  gravissent  résolument  des  deux  coles  de  la  roule 
les  hauteurs  (|ue  couromient  nos  tentes.  Le  i>énéral  de  l'ailly,  (jui 
avait  i'ormè  ses  troupes  à  la  liàle,  lance  alors  sa  brigade  contre  les 
tètes  de  colonne  russes;  la  première  brigade  de  la  di\ision  Faucheux, 
ralliant  ses  avant-postes,  court  en  même  temps  sur  rennemi  et  le 
charge  aussi  à  la  baïoimette.  Les  !(5'  et  î)7'"  de  ligne,  le  2'  zouaves 
el  le  lO""  bataillon  de  chasseurs,  qui  se  sont  îléjà  l'ait  une  belle  répu- 
tation mais  dont  le  l'eu  de  l'emiemi  a  éclairci  les  rangs  pendant  le 
siège,  se  précipitent  sur  les  Russes  sans  se  préoccuper  du  nond)re, 
et  les  culbutent,  aux  cris  de  Vive  l'Empereur,  dans  le  canal  de;  déri- 
vation, et  puis  dans  la  Tchernaya.  Nos  soldats  repreuneid  la  tète  de 
pont  d'où  ils  font  un  l'eu  des  plus  meurtriers  sur  les  masses  russes 
qu'ils  ont  refoulées  sur  la  rive  droite.  L'artillerie  des  divisions 
placée  sur  les  derniers  contre-loi ts  qui  dominent  la  vallée  n'a 
cessé  de  tirer  à  mitraille  sur  rinfanlerie  russe  sans  daigner  répon- 
dre aux  nombreuses  batteries  de  l'ennemi  dont  le  leu  convergeait 
sur  elle. 

Pendant  (jue  la  canonnade  continue  de  |)art  et  d'autre,  les  llusses 
préparent  un  nouvel  eU'orl.  La  brunu;  sest  dissipée,  ou  les  voit  ren- 
forcer leur  centre,  et  une  des  divisions  du  général  Lipraiuli  descend 
des  hauteurs  du  Chouliou  pour  se  porter  sur  la  Tchernaya,  au- 
dessus  du  pont  de  Traktir.  De  son  côté,  le  général  Jlerbillon  envoie 
la  brigade  Cler  renforcer  la  division  Faucheux  el  le  colonel  Forgeol, 
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coniniaiidiinl  railillcric  mm  la  T(li<'riia\a,  lail  arriver  ses  balterirs 
de  réserve,  ((Miui  jiorle  ii  liiiil  le  nombre  des  baUeiies  (|iii  peuvent 
agir  confie  les  masses  russes.  L'ennemi  renouvelle  en  efl'el  son  at- 
taque :  il  senipare  une  seconde  l'ois  de  la  l(Me  du  pont  de  Traktir, 
passe  la  Tchernaya  et  veut  <jra\ir  de  nouveau  les  hauteurs  (pie  dé- 
fcndiMil  nos  braves  soldats,  mais  ciiar;4é  avec  la  ni("^me  impétuosité 
que  dans  sa  première  atta(iue  et  Ibudroyé  par  nos  batteries,  il  est 
culbuté  de  nouveau  dans  la  rivière  avec  des  pertes  énormes. 

La  division  descendue  des  hauteurs  de  Chouliou  vient  tenter  une 
nouvelle  attaque  par  le  vallon  qui  sépare  les  Français  des  Piémon- 
tais  ;  mais  arrêtée  par  le  général  Clerc  et  prise  en  flanc  par  la  divi- 
sion piémontaise  du  général  Trolti,  elle  est  également  repoussée 
avec  de  grandes  pertes. 

Vers  neul"  heures  du  malin,  au  moment  où  les  eflorts  de  son 
armée  venaient  de  se  briser  contre  quelques-uns  de  nos  régiments 
soutenus  par  nos  intrépides  artilleurs,  le  prince  GortchakofT  pouvait 
voir  qu'on  s'était  mis  en  mesure  de  déjouer  tous  ses  projets. 

La  division  de  chasseurs  d'Afrique  du  général  Morris,  ralliée  par 
la  cavalerie  anglaise  du  général  Scarlett,  était  placée  en  arrière  des 
mamelons  de  Kamara  et  de  Fédoukhine  et  se  tenait  prête  à  tomber 
sur  le  flanc  de  l'ennemi,  dans  le  cas  où  il  parviendrait  à  faire  une 
trouée  sur  la  ligne  de  la  Tchernaya.  Six  bataillons  de  l'armée  turque 
amenés  par  Séfer-Pacha  (général  Koscielski)  venaient  renforcer  notre 
droite.  Enfin,  le  général  en  chef  faisait  marcher  la  di\ision  Levail- 
lanl  du  l"  corps,  la  division  Dulac  du  2'  et  la  garde  inqx'riale  (|in 
se  portaient  sur  h^  lieu  du  combat. 

Les  Russes  se  reformèrent  hors  de  la  portée  de  notre  artillerie, 
laissant  le  champ  de  bataille  jonché  de  morts  et  de  blessés,  et  parmi 
les  morts  le  général  Read  et  son  chef  d'état-major  le  général  de 
Weimarn.  Ils  regagnèrent  les  hauteurs  en  s'ecouiant  par  la  route  de 
Mackenzie  et  par  le  chemin  d'Aï-Todor. 
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X  trois  Ikuiics  de  rapics-tnidi,  Inmicc  cimcmie  avait  conipléle- 
nienl  disparu.  Les  Sardes  otciipaiciil  de  nomcaii  leurs  postes  avan- 
cés sur  les  hauteurs  du  C.lioulioii.  I.a  (li\i>i()ii  I»ulae  et  celle  de  la 
garde  relevèrent  dans  leurs  |iositions  les  troupes  cpii  avaient  été  en- 
gagées ;  la  di\isi()u  Levaiilant  lut  ren\oyée  au  l"'  cor[)s,  et  la  cava- 
lerie reprit  ses  bivouacs. 

Nos  pertes  dans  celte  biillanle  jouinée  S(>  sont  élevées  ;i  181  tués 
dont  ilolliciers,  l,î2^i  blesses  dontC»!  ofliciiMS,  et  iti  (lis|>arus;  en  tout 
1,451  hommes  mishorsdecond)at.  l/arniee  sarde,  quia  vaillamnKMil 
combattu  à  nos  eûtes,  a  eu  environ  ti50  hommes  mis  hors  de  combat. 

Les  perles  des  Russes,  qui  ont  été  beaucoup  plus  considérables 
que  celles  des  alliés,  peuvent  être  évaluées  à  plus  de  (î.OOO  hommes. 
Pendant  l'armistice  de  deux  jours  demandé  pour  l'enterremenl  des 
morts,  les  Français  ont  relevé  2,129  cadavres  russes;  les  Russes  ont 
enterre  environ  l,'2(K)des  leurs  sur  le  terrain  de  la  bataille,  indé- 
pendamment de  ceu\  qiiils  avaient  enlevés.  l.titJi  blessés  dont  oH 
ofliciers  ont  été  recueillis  dans  nos  ambulances,  ITiO  dans  celles  des 
Sardes  ;  iOO  prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains,  et  une  centaine 
d'autres  entre  celles  des  Sardes. 

La  victoire  de  la  Tchernaya  garantissait  la  paisible  continuation 
du  siège.  Toutefois,  dans  la  prévision  d'un(;  nouvelle  altacpie,  les 
alliés  renl'orcèrent  leurs  postes  d'observation  :  le  général  Simpson 
envoya  à  Kamara  quatre  régiments  écossais,  avec  50  pièces  de  ca- 
non, sous  les  ordres  du  lieutenant  général  ('ampbell. 

En  outre,  on  commence,  le  "H)  août,  la  construction  de  trois  biilte- 
ries  déposition  pour  dérendre;  les  abords  du  pont  de  Traktir.  Lune, 
établie  sur  le  mamelon  de  droite,  où  est  campée  la  prt'inière  brigade 
de  la  division  Faucheux,  doit  être  armée  de  six  |)ièces  de  UJ  et  de  six 
pièces  de  12,  et  prendra  le  nom  i\v  Ixillo-ii-  li<i(jl(ni.  Fa  seconde.  |tlacee 
sur  l'uinules  pentes  du  camp  de  la  division  llerbdlon.  a  gauclH>  du 
pont,  pour  battre   décharije  la   route   d<;  MacUen/.ie,  sera  armée 
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coiiiiiu'  la  promièic  cl  |»(iilera  le  nom  di'  ixUicric  La  Boussinièrc 
La  iroisiciiic,  clablic  sur  le  flanc  droit  de  la  roule  qu'elle  enfile  jus- 
(iu"aii  pont,  l'oiU"  de  douze;  piècc's  d(;  12,  sera  dési;^nee  sous  le  nom 
de  ballcric  liizol.  Les  halleries  Raglan  el  liizol  ont  pu  être  armées 
dès  la  nuit  du  il  au  ±2  août. 

Le  11)  août,  le  général  dAllonville  l'ait  une  recomiaissancf;  sur 
tous  les  passages  qui  conimuniquenl  de  la  vallée  de  Baïdar  dans  celle 
du  Rell)eU.  Il  ne  rencontre  que  quehiues  escadrons  de  cavalerie  et 
un  millier  de  Cosaques  qui  se  retirent  sans  inquiéter  sa  marche. 

Le  lendemain  malin,  un  bataillon  de  chasseurs  occupe  le  col  dOu- 
zenbach,  et  un  bataillon  de  zouaves  va  s'établir  sur  un  pilon  qui  do- 
mine le  col  de  Cardone-Bell.  Cemouvement  est  appuyé  par  une  dé- 
monstration de  tonte  la  cavalerie  dans  la  plaine  d'Ourkousta. 

Le  "Il  au  soir,  la  brigade  de  dragons  et  celle  de  cuirassiers  quit- 
tent la  vallée  de  Baïdar.  La  première  vient  prendre  position  sur  la 
ligne  de  la  Tchernaya,  derrière  les  chasseurs  dAI'rique  ;  la  seconde 
va  s'établir  sur  le  plateau  de  Khersonèse,  près  du  monastère  de 
Saint-Georges. 

C'est  dans  le  mois  d'août  que  les  Russes  construisirent  le  grand 
pont  de  radeaux  qui  relie,  à  travers  le  port,  les  loris  Nicolas  et  Mi- 
chel ;  il  a  été  entrepris  sur  la  pro|)Osition  du  chef  des  higénieurs  de 
l'armée,  le  lieutenant  général  de  Buchmeyer,  qui  l'a  fait  exécuter 
aACC  une  rapidité  remarquable,  en  partant  à  la  fois  de  ses  deux 
exlremités.  Letablissemcnt  de  ce  pont,  qui  n'a  pas  moins  de  1)18 
mètres  (4-30  sagènes)  de  longueur  sur  5'"30  (2  1/2  sagénes)  de 
largeur  entre  les  garde-corps ,  donne  aux  Russes  une  communi- 
cation plus  sûre,  plus  facile  et  plus  prompte  que  celle  que  leur 
fournissait  le  service  des  bateaux  à  vapeur,  el  il  achève  de  faire  de 
Sébastopol  une  véritable  tête  de  pont.  La  garnison  peut  avoir  ses 
grandes  réserves  à  l'abri  de  nos  feux  sur  la  rive  nord,  et  toute  l'ar- 
mée russe  aurait  pu,  par  une  marche  de  nuit,  se  réunir  à  la  garnison 
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pour  (lôbniuiior  ;i  limprovisle  sur  nos  liav;iu\  frnttaqup  et  nos  bat- 
teries. Dans  le  cas  où  lui  assaut  nous  rendrait  maîtres  de  la  place;,  la 
garnison  ne  risque  pas  d^^'tre  laili;  prisonnière:  elle  pourra  toujours 
se  retirer  dans  les  cani|)s  du  nord  et  repli(;r  ou  détruire  le  pont.  Ce 
pont  a  donc  une  importance  très-oraiule  pour  les  Russes,  tant  pour 
l'oflensive  que  pour  la  défensive.  Il  a  été  livré  à  la  circulation  10*27  août. 

A  midi  cl  demi,  les  llusses  l'ont  Jouer  un  louriieau  dont  l'explosion  ''"'^••'"«j^ï  oaixiif.. 
u/„)  "e  nous  a  causé  aucun  mal.  Mm"I(i'i.''xii.'  nfi). 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Noël,  chef  d'attaque:  deux  brigades  nuh  .in  i-  nu  i  ;,oùt. 
de  sapeurs  (!t  i(XI  travailleurs  d'infanterie. 

On  rectilie  plusieurs  parties  de  la  communication  d(>  la  ballerie 
n"  r)7,  (pii  serraient  de  trop  près  le  fort  Constantin,  et  on  ouvre,  en 
partant  de  la  communication  des  batteries  n"*  30  et  31,  une  nouvelle 
tranchée  de  liJO  mètres  de  longueur,  destinée  à  remplacer  une  par- 
tie de  "celle  (pii  a  été  ouverte  dans  la  nuit  du  30  juillet,  et  dont  le 
défilement  présentait  trop  de  diOiculté. 

A  quatre  heures  et  demie  du  matin,  nous  donnons  le  l'eu  à  un  globe  M""-*- 

de  compression  établi  à  l'extrémité  du  rameau  où  nous  avions  reçu 
le  camouilel  dans  la  journée  du  1",  et  en  même  temps  nous  faisons 
jouer  un  fourneau  situé  dan.»  une  crevasse  du  roc.  sous  le  talus  des 
entonnoirs.  (À^s  deux  explosions  («ts  et  a-,,)  ont  amené  à  la  surface 
du  sol  une  grande  quantité  de  bois  de  coffragi»  i)rovenanl  des  gale- 
ries de  l'ennemi. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Martin,  chef  d'attaque  ;  deux  bri-     Jonnu'e  .lu  •->  luùi. 
gades  de  sapeurs  et  400  travailleurs  d'infanterie. 

Au  delà  de  la  chapelle  Saint-Wladimir,  la  communication  de  la 
batterie  n"  57  est  portée  h  trois  mètres  de  largeur  sur  mi  développe- 
ment d'environ  300  mètres,  et  le  mur  formant  le  jtarapet  est  élevé  h 
hauteur  convenable,  malgré  le  feu  de  la  place  (jui  inquiète  assez  vi- 
vement les  travailleurs. 
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mmii<>.  a  (niadc  Ikmiics  et  dcniio  <iii  soir,  nous  Taisons  jouer  un  lournoau 

dans  une  cavilc  (lui  paraît  communiquer  avec  !(;s  f^aleries  de  l'en- 
iKMiii.  L'explosion  («f„i  a  produil  un  entonnoir  i)rorond  el  jonciié 
de  débris  di^  coiïraRe. 

Malgré  les  feux  courbes  de  la  place  (pii  les  f;('^nenl  toujours,  nos 
mineurs,  aides  |)ar  des   travailleurs  d'iul'antcrie,  maintiennent  des 
communicalions  cou\erles  entre  les  entonnoirs. 
Nuii  lin  î  au  3  aoùi.        J)eu\  bri^îades  de  sapeurs  el  iOO  travailleurs  d'inlanlerie. 

,  Ou  ouvre  une  tranchée  d'environ  50  mètres  de  longueur  pour 

combler  la  lacune  qui  subsistait  encore  entre  la  batterie  ir*  57  et  la 
partie  déjà  ouverte  de  la  communication  ;  on  perlectionne  les  parties 
dans  lesquelles  il  avait  été  impossible  de  travailler  pendant  le  jour. 
La  place  a  tiré  assez  vivement  sur  ces  travaux. 
jiinrs  (PI.  XII  \<?.  .')•  L'cmiemi  fait  jouer  deux  fourneaux  i//,»  f-t  J4,,)  sans  aucun  succès, 
l'un  à  onz.e  heures  du  soir,  l'autre  à  une  heure  et  demie  du  matin, 
•  Pertes  du  2  au  3  :  7  tués;  il  blessés  dont  4  olTiciers. 
Journée  du  3  .loiii.         l'u  puits  avaiit  ouvcrt  la  galerie  russe  dans  laquelle  ont  déjà  joué 

Mines. 

les  fourneaux  a,,  etaso,  nous  y  faisons  un  nouveau  fourneau  («f,)  qui 
reçoit  le  feu  à  sept  heures  du  matin.  Son  explosion  a  encore  rejeté 
des  débris  de  coffrage. 
.Nuit.iu  4  ,iMo  noùi.        Le  chef  de  bataillon  du  génie  Uibot,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  25 i  travailleurs  d'infanterie. 

Le  cheminement  souterrain  en  avant  di;  la  batterie  n"  53  a  dé- 
bouché dans  la  carrière.  On  |)étarde  le  roc  qui  forme  le  ciel  de  ce 
passage. 

Le  bastion  central  et  les  batteries  de  la  ipiarantaine  font  un  feu 
très-vif  sur  les  ouvrages  du  2  <>t  du  23  mai. 
Jiincs-  Les  Russes  font  jouer  un  fourneau  (f/,„)  à  onze  heures  du  soir  :  il  a 

enterré  un  mineur  dans  les  entonnoirs  et  asphyxié  un  autre  dans  un 
rameau.  Ces  deux  hommes  ont  pu  être  sauvés. 

Les  abris  blindés  rendent  de  grands  services  ;   cependant  nous 
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avons  soiiviMil  des  luiiiciirs  et  ih^s  au\iliair(!s  l)l(3ss(''s  dans  les  enton- 
noirs. Pendant  la  nuit,  l'ennemi  a  j(;lé  beaucoup  de  grenad(îs  ;  trois 
auxiliaires  oui  été  blessés,  et  dans  la  j^arde  de  tranchée  il  y  a  eu 
deux  tués  et  cinq  blessés. 

Pertes  du  3  au  5  :  6  tués;  (53  blessés  dont  2  olllciers;  1  disparu. 

lue  exjjlosion  de  l'ennenii  (</,,),  effectuée  à  neuf  licuns  cl  demie     Nmii  .lu  3  n,,  6,-,unt, 

Mines. 

du  SOU-,  nous  a  blessé  deux  mineurs  dans  les  entonnoirs;  mais  elN;  a 
lormé  dans  le  bourrelet  une  écluuicrure  qui  nous  l'ait  avancer  vers  la 
place. 

Pertes  du  5  au  6  :  1  tué  ;  37  blessés  ;  1  disparu. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Xoël,  chel"  d'attaque;  une;  brigade    N.m  .lu  g  .i..  7  ao.v. 
de  sapeurs  et  201  travailleurs  d'inlanterie. 

Ou  pratique  dans  un  crochet  du  parapet,  à  gauche  d(^  la  batterie 
u"  oi,  un  petit  passage  couvert  pour  permettre  à  uos  éclairenrs  de  se 
rendre  aux  postes  qu'ils  occupent  la  nuit  en  avaîit  de  la  batterie.  On 
raccorde  la  communication  de  la  batterie  n"  57  avec  celle  qui  con- 
duit au  lazaret  par  un  boyau  de  i5  mètres  de  longueur. 

Les  travaux  de  la  communication  ont  été  inquiétés  de  jour  et  de 
nuit  par  un  feu  violent  des  batteries  de  la  quarantaine,  du  Tort  Con- 
stantin et  même  de  la  batterie  située  sur  la  falaise  en  arriére  de  ce 
fort  ;  huit  travailleurs  d'infanterie  ont  été  blessés. 

Au  jour,  on  s'aperçoit  que  l'enru'mi  construit  une  batterie  à  l'ex- 
trémité du  cap,  à  l'ouest  du  foit  Constantin. 

Une  explosion  russe  (</;,.)  assez  forte,  ipii  a  eu  lieu  vers  trois  heu-  ^li^es- 

res  et  demie  du  malin,  ni^  nous  a  causé  aucun  donnuage. 

Pertes  du  (i  au  7  :  2  tues  ;  "H)  blessés  ;  2  disparus. 

Le  clK'f  de  bataillon  du  génie  Martin,  cIk^'  d'altaipit*  ;  une  brigade    ^<"^  'i"  •  ■"i  s  auùt 
de  sapeurs  et  -00  travailleurs  (rinfanleric. 

On  dispose  des  gradins  [)our  la  fusillade  dans  la  caniére  en  a\ant 
de  la  batterie  n°  53,  contre  l'escarpement  qui  regarde  la  plate  et  ipu 
présenti;  un  développement  d'une  vingtaiiu^  de  métrés. 


All.iqiirs  (le  paiiclii 


NiiK  du  8  au  9  .101)1. 
Mines. 


Journ(5e  du  9  nm'il. 
Mines. 


Journée  du  10  noùl. 


Auil  du  10  .-lu  11  ,-ioûl 


IVtIos  du  7  au  8  :  I  Uu's  :  38  bloss(''s  doiil  1  oflicier. 

Le  8,  k  sept  heures  du  soir,  nous  donnons  le  feu  à  un  puits  sur- 
chargé (fls,)  établi  sous  le  talus  des  entonnoirs,  afin  de  briser  le  roc 
pour  pouvoir  avancer. 

A  minuit,  une  e^plosion  de  l'ennemi  ((f,,.)  remblaie  un  puits  que 
nous  creusions  dans  le  talus;  un  mineur  y  a  été  enterré,  mais  on  l'a 
retiré  vivant  après  deux  heures  de  travail. 

A  quatre  heures  du  matin,  nous  faisons  jouer  un  fourneau  («ss) 
dans  le  talus  des  entonnoirs. 

Notre  mineiu-  a  trouvé  des  lambeaux  récents  de  chair  humaine  au 
fond  diin  puits  qu'il  creusait  au  bord  des  entonnoirs. 

Pertes  du  8  au  îl  :  1  tué  ;  16  blessés  dont  2  officiers. 

Vers  trois  heures  du  soir,  l'ennemi  fait  jouer  un  camouflet  (rfs,)  qui 
a  bouleversé  un  puits  chargé  auquel  nous  allions  donner  le  feu  ;  les 
hommes  de  garde  s'étaient  déjà  éloignés.  Nous  faisons  jouer  au 
même  instant  un  autre  puits  («s,)  destiné  à  refouler  l'ennemi. 

Pertes  du  1)  au  10  :  t  tué;  17  blessés. 

Lechef  de  biifaillon  du  génie  Richard,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  52  travailleurs  d'infanterie. 

On  commence,  à  droite  de  la  première  carrière  devant  la  batterie 
n"  53,  un  passage  souterrain  pour  déboucher  dans  une  carrière  voi- 
sine. 

Vers  deux  heures  de  l'après-midi,  une  bombe  fait  sauter  un  ma- 
gasin russe  dans  le  fort  de  la  quarantaine. 

Dans  la  soirée,  la  place  lance  à  toute  volée,  au  moyen  de  pièces 
enterrées  dans  le  sol  et  inclinées  à  45",  des  boul(>ts  du  calibre  de  30 
qui  viennent  tomber  jusque  dans  le  grand  parc  de  lartillerie,  situé 
à  plus  de  (piatre  kilomètres  des  points  les  plus  avancés  de  l'enceinte 
de  la  place.      "'^  '■'  '•'"•^'   • 

Tne  brigade  de  sapeurs  et  50  travailleurs  d'infanterie. 

On  conliiuuî  le  passage  souterrain  entre  les  deux  carrières  en 
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avant  de  la  batterie  ii"  ô',\,  et  ou  pratique,  à  gauche  de  la  batterie 
11"  r)i,  un  second  passage  blindé  pour  servir  aux  éclaireurs  qui  vont, 
à  la  nuit  tombante,  occuper  les  end)uscades  (;ii  avant  des  batteries. 

Perles  du  10  au  11  :  15  blessés. 

A  six  beures  et  demie  du  matin,  nous  Taisons  jouer  deux  tour-     JourniiMiu  11  ....ùi. 

•'  Mines. 

neaux  («9^  et  «st.)  ilin"^  '*'  talus  des  (Mitonnoirs  [)our  avancer  les  clie- 
minenienls  en  détruisant  le  roc. 

Tout  travail  extérieur  est  re'udu  Tort  dillicile  par  la  grande  (|uan- 
tité  de  projectiles  creux  que  les  Russes  euNoienl  dans  les  entoiuioirs. 
Il  est  arrive  trois  Ibis  qu'une  bond)e  est  lond)ée  dans  le  puits  où  tra- 
vaillaient nos  mineurs.  Le  cheminement  souterrain  ne  présente  pas 
des  difilcultés  moins  grandes.  On  est  sans  cesse  arrêté,  dans  ce  soi 
bouleversé,  par  des  rochers  qu'il  Tant  tourner  ou  par  des  éboule- 
ments.  Cependant,  soit  en  dessus,  soit  en  dessous,  on  g.igne  tous  les 
jours  du  terrain.  Nos  mineurs  ont  acquis  une  grande  habitude  pour  '■ 

juger  la  distance  à  laquelle  se  trouve  l'eiun^mi  et  distinguer  sa  mar- 
che, soit  lorsqu'il  travaille  avec  précaution  pour  nous  surprendre, 
soit  lorsque,  au  contraire,  il  affecte  d'être  bruyant  pour  nous  donner 
le  change. 

J^e  12,  à  quatre  heures  et  demie  du  matin,  nous  donnons  le  feu  à   nuu  iu  i  i  m  1 2  août. 

Min.s. 

deux  fourneaux  {a„  et  «js)  qui  avancent  nos  cheminements. 

Pertes  du  11  au  12  :  2  tués  ;  0"  blessés  dont  1  olUcier. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Martin,  chef  d'attaque;  deux  bri-     Kuirmc  ju  n.mMi. 
gades  de  sapeurs  et  150  travailleurs  d'infanterie. 

On  pratique,  dans  le  massif  du  parapet  à  droite  de  la  ballerie 
n"  53,  un  débouché  blindé  pour  faciliter  le  mou\ement  des  eclaireur> 
qui  occupent  les  embuscades  de  nuit. 

A  trois  heures  et  demie  du  soii,  nous  faisons  jouer  un  fourneau  M"ii*- 

'a^a)  pour  avancer  nos  cheminements. 

Perles  du  12  au  \,\  :  8  tues;  27  blesses  dont  1  oITicier. 

Lue  brigade  de  sapeurs  et  75  tra\  ailleurs  d'infanterie.  '"""  ''"  '•*  "'  '^  '"'"• 
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On  comini'iici'  une  nom  elle  hallcrio  (ii°  58)  pour  (jualrc  pièces  de 
(•ampafJTiie,  en  arrière  du  mur  sud  du  cimetière. 

Le  l'eu  de  la  place  a  été  très-vil"  pendant  les  vingt-quatre  heures 
contre  la  batterie  n°  57  et  sa  communication.  En  avant  de  la  batterie 
n°  53,  le  travail  des  carrières  a  aussi  été  fort  tourmenté  par  des  feux 
courbes  :  on  a  dû  l'interrompre  plusieurs  fois.  L'einienii  a  lancé  des 
balles  à  leu  et  a  l'ait  un  feu  violent  de  mous(iueterie  contre  nos  tra- 
vaux les  plus  rapprochés  des  Anglais. 

Au  Jour  on  commence,  à  la  batterie  n"  50,  le  tir  à  grande  portée 
de'ï  pièces  de  24,  dirigé  contre  le  pont  de  radeaux  (|ue  les  llusses 
établissent  à  travers  le  grand  port.  Les  boulets  atteignent  l'extré- 
mité nord  du  pont. 

Pertes  du  12  au  li  :  3  tués  ;  5i  blessés  dont  2  offîcicrs. 
Journée  .lu  H  aoùi.        Ycrs  huit  hcures  du  matin,  au  moment  où  une  brigade  de  sapeurs 

Mines. 

1"  explosion  des  Rush-  allait  prendre  le  travail  dans  la  carrière  en  avant  de  la  batterie  n"  53, 

devant  ' 

'('pl'.''xî'v/fig',"')'  Jpnnemi  a  fait  jouer  un  fourneau  sous-chargé  (rf,)  qui  a  complète- 
ment détruit  le  logement  que  nous  avions  dans  cette  carrière.  Il  ne 
s'est  pas  formé  d'entoimoir  :  les  terres  soulevées  par  l'explosion 
étant  retombées  dans  l'excavation,  l'ont  entièrement  comblée.  Le 
petit  passage  souterrain  qui  avait  été  entrepris  en  dernier  lieu  pour 
pénétrer  dans  la  seconde  carrière  a  été  bouleversé  ;  mais  celui  qui 
donne  accès  dans  la  première  est  resté  intact,  ce  qui  a  permis  de  se 
couler  à  travers  les  débris  de  rocher  qui  recouvraient  le  lieu  de  l'ex- 
plosion et  de  retirer  deux  hommes  de  garde  que  le  jeu  de  la  mine 
avait  surpris  dans  la  carrière  et  qui  y  étaient  à  demi  ensevelis;  mais 
deux  autres  ont  été  tués  et  trois  ont  été  blessés. 

L'absence  d'entonnoirs  n'a  pas  permis  de  se  loger  dans  les  terres 
et  les  blocs  de  rocher  soulevés  par  l'explosion.  Nos  ouvrages  n'ont 
é|)rou\é  que  des  dommages  .sans  importance,  le  jxMit  logement 
pralicpié  dans  la  carrière  ne  pouvant  guère  contenir  (ju'une  dizaine 
d'hommes. 
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L'ciuienii  ilinail  (lu'à  perdre  à  nous  signaler  le.vislence  de  ses 
mines  sur  ce  point.  Il  est  vrai  que  les  canonniers  de  la  batterie  n"  58 
avaient  dit  à  plusieurs  reprises  (lu'on  l(;s  minait,  et  un  rapport  russe, 
publié  dans  les  journaux,  avait  parlé  de  travaux  souterrains  devant 
le  bastion  n"  5,  mais  on  n'avait  aucune  indication  certaine  à  cet 
égard.  [1  est  probable  (pie  l'ennemi  a  été  trompé  par  le  tra\aii  sou- 
terrain exécuté  pour  délioucher  dans  la  première»  carrière  :  les  Russes 
se  sont  crus  menacés  par  nos  mineurs. 

La  destruction  de  la  halterie  n"  o,\  étant  exidemment  le  but  (pie  se 
propose  le  mineur  d(?  l'assiégé,  on  s'empresse  d'ouvrir  dans  l(;  terre- 
plein  de  cette  batterie  deux  puits  {"2  et  3),  à  distance  d(î  trente»  métrés 
l'un  de  rautr(»,  d'où  l'on  pourra  diriger  deux  écoutes  vers  h;  saillant 
de  la  lunette  de  gauche  du  bastion  central,  point  de  départ  probable 
de  la  galerie  ennemie,  l'n  troisième  puits  (i)  est  ouvert  au  fond  du 
passage  souterrain  (pii  débouclu»  dans  la  i)remiére  carrière.  On 
prend  toutes  les  dispositions  pour  pouvoir  écouter  allentivement 
sur  tous  les  points  menacés. 

De\ant  le  bastion  du  ni;\t,  l'ennemi  donne  le  leii,  \ers  iieul  heures       ii  v".  H-  ^-'■ 
du  matin,  à  un  fourneau  dont  l'explosion  (r/,=,,)  n'a  d'autre  résultat  que 
de  combler  un  de  ikjs  puits. 

A  sept  heures  trois  quarts  du  soir,  nous  Taisons  jouer  un  puits 
surchargé  («m)  pour  avancer  dans  les  entonnoirs  en  détruisant  le 
roc. 

Vers  onze  heures  du  soir  et  à  une  heure  et  denne  du  matin,  les  \uii  ,im  n  hhs  .ioù;. 
Russes  donnent  le  leu  à  deux  fourneaux  {d-^e  et  (i,-:)  devant  le  bastion 
du  mât. 

Pertes  du  14  au  15  :  !)  tués  ,  )]'(  blessés  dont  2  oilicier>. 

A  huit  heures  du  matin,  nous  faisons  jouer  deux  fourneaux  sur- 
chargés ((i.„  et  (Ly^)  devant  le  bastion  du  mal.  Les  l{iiss(>s  mettent  le  l'en 
à  im  nouveau  fourneau  {(1^^)  à  trois  bernes  de  l'après-midi.  L(  s  (rois 
dernières  explosions  de  r(Minemi  oïd  eu  pour  ellets  d'endonmiager 
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tU'iiv  lanicaux,  de  remblayer  un  piiils  dans  les  eiiloniioirs,  et  de  bles- 
ser deux  hommes  i)ar  les  pierres  projetées. 
Nuii  du  45  au  16  noùi.      ]yoiis  écartoiis  uii  cheminement  ennemi  par  une  explosion  («„)  ef- 

MIdcs. 

lecluée  dans  le  talus  des  entonnoirs  à  quatre  heures  et  demie  du 
malin.  Elle  a  mis  au  jour  des  châssis  russes  ainsi  que  des  débris  de 
conducteurs  électriques,  les  uns  très-bien  enduits  de  gutla-percha, 
les  autres  enveloppés  d'un  jirossier  ruban  de  lilasse. 
(pi.  XIV,  lig.  r.         Les  pulls  ;>  et  i,  ouverts  dans  la  batterie  n"  53,  sont  arrivés  sous 
la  couche  d'argile,  à  la  prol'ondeur  de  3 '50  pour  le  premier  et  de 
1"'G()  pour  le  second.  On  y  a  connnencé  les  rameaux  0  et  7  qu'on 
dirige  sur  le  saillant  de  la  lunette  Schvvarlz,  en  suivant  la  couche 
d'argile.  On  a  ouvert  en  outre  le  puits  5  sur  la  droite  de  la  batterie. 
Le  puits  %  creusé  à  l'extrémité  de  la  place  d'armes,  n'a  pas  encore 
dépassé  le  roc.  Des  rameaux  partant  de  ces  derniers  puits  seront 
aussi  dirigés  vers  le  saillant  de  la  lunette  Schwartz,  et  l'on  fera  au 
besoin  une  transversale  pour  être  bien  sur  d'arrêter  le  mineur  russe. 
Pertes  du  15  au  16  :  1  tué  ;  25  blessés. 
Journée  (lu  ir.  aoùi         j^gs  Anglais,  arrêtés  dans  leurs  cheminements  par  l'artillerie  de 
la  place,  ouvrent,  au  point  du  jour,  le  l'eu  de  leurs  batteries.  Pour 
les  soutenir,  toutes  celles  de  nos  pièces  qui  ont  action  sur  les  bat- 
teries russes  gênant  les  travaux  des  Anglais  ouvrent  aussi  leur  feu. 
L'ennemi  répond  avec  vigueur. 
?yuit  du  <6aui1  aoùi.      X  uue  licurc  du  maliu,  reunemi  l'ait  jouer  devant  le  bastion  du 
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niàt  un  lourneau  (r/j,,)  qui  ne  nous  a  causé  aucun  dommage. 
Perles  du  10  au  17  :  8  tués;  3*J  blessés  ;  2  disparus. 
Journée  du  il  aoùi.        Le  leu  ouvcrl  la  veille  se  soutient  pendant  la  journée,  sans  avdn^ 

lage  marcjné  de  part  ni  d'autre  ;  il  se  ralentit  dune  manière  sensible 

vers  quatre  heures. 
Nuit  du  n  au  18  aoih.      JVotre  mincur  a  entendu  l'ennemi  travailler  vigoureusement  à  re- 

Mines  (Pl.XlV.fig.  I  . 

venir  dans  le  bourrage  de  son  premier  camoullet  devant  le  bastion 
central.  Le  rameau  6a()"'05  de  longueur;  le  rameau 7,  7""10;  le  ra- 
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nioati  8,  3"'20;  le  rameau  0,  >7().  Le  puits  5  a  ^^SO  de  profondeur, 
dont  1  mètre  dans  l'argile.  On  a  essayé  un  forage  dans  l'axe  du  ra- 
meau 8;  mais  l'argile,  très-compacte  et  mèlèe  de  rognons,  présen- 
tait des  diflicnKés  qui  retardaient  tellemeni  la  marche  de  la  tarière, 
(pi'il  a  fallu  en  revenir  au\  procédés  ordinaires. 

JVrIes  du  17  au  18  :  (i  tués  :  ;'.;;  Messes. 

A  six  heures  du  soir,  les  llusses  font   jouer  devant  h' bastion  du     Joumiie  du  isao.it. 

•'  Mines  (PI,  XII,  fig.  2). 

nu\t  un  fourneau  (//,„^  qui  produit  un  petit  eiUonnoir,  sans  nous  cau- 
ser d'autres  dommages  (\uc  de  légères  dégradations  à  nos  commu- 
nications. 
Pertes  du  18 au  lî)  :  10  tués;  27  blessés. 

Le  lieutenant-colonel  du  génie  Kibot,  chef  d'atlacpie  :  utie  brigadt;  nnh  Ju  i'j  «u  5o  m>\. 
de  sapeurs  et  200  travailleurs  d'inlanterie. 

On  modifie  le  tracé  d'un  boyau  situé  en  arrière  de  la  première  pa- 
rallèle, sur  le  plateau  occupé  par  le  bastion  du  mAt,  dans  la  partie 
comprise  entre  cette  parallèle  et  le  cheminement  qui  se  dirige  vers 
le  bastion  central.  (]etle  modilicalion  a  pour  objet  de  soustraire  cette 
portion  de  tranchée  aux  coups  du  grand  redan  qui  la  prenait  forte- 
ment d'écharpe  et  y  avait  occasionné,  dans  la  lutte  d'artillerie  ou- 
verte le  16,  plusieurs  accidents  graves  au  moment  de  l'arrivée  ou 
du  départ  des  troupes. 

Le  terrain  sur  lequel  se  trouve  la  nouvelle  tranchée  étant  fort 
rocailleux,  répaulementn"avait,  à  la  fin  de  la  nuit,  que  peu  de  con- 
sistance. 

Pertes  du  10  au  20  :  3  tués;  21  Idessés  dont  1  ollicifr. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Richard,  chef  d'attaque;  deux  bri-    joumcv- du  20  aoiu 
gades  de  sapeurs  et  250  travailleurs  dinlanlerie. 

On  place  dans  le  nouveau  boyau  qmîhpies  sapeurs  pour  pétarder 
le  rocher,  et  on  commence  quatre  traverses  dans  l'ancienne  Iran- 
chée,  entre  la  partie  modifiée  et  l'origine  du  boyau  qui  aboutit  ;i  la 

batterie  n"  0. 

48. 
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Vors  dou\  liounîs  do  raprôs-midi,  les  Inivaillours  d(;  la  conimuni- 
ralioii  de  la  ballorio  n"  57  ont  ('[('  vivcnieiil  iiiquiôlos  par  un  lir  con- 
tinn  dr  bombes  el  d'obus. 

A  l'nni  lienrcs  du  soir,  celles  de  nos  balleri(>s  qui  oui  vue  sur  la 
droite  du  bastion  du  ni;\t  et  sur  la  gauche  du  bastion  centrai  ouvrent 
leur  l'eu  <lans  le  but  de  délourner  l'attfMition  de  rennerni  du  Iravaii 
de  rectilication  entrepris  la  luùl  ])récédente  en  arrière  de  la  première 
parallèle,  el  qui  devait  ùlre  continué  pendant  la  nuit.  Le  feu,  sou- 
tenu avec  énergie  de  part  et  d'autre,  cesse  à  la  fin  de  la  journée. 
^'"'■-  A  cinq  heures  du  matin,  nous  donnons  le  feu,  devant  le  bastion  du 

mût,  à  un  plobe  de  compression  (r/ai)  qui  a  produit  de  bons  efl'ets. 
. .,  ,  Nous  passons  de  nouveau  à  la  défensive  sur  ce  point,  parce  que  la 
compagnie  de  mineurs  est  appelée  aux  attaques  de  droite  et  qu'il 
faut  employer  devant  la  lunette  Sclnvartz  une  partie  des  mineurs  qui 
restent  aux  attaques  d(^  la  ville.  La  compagnie  de  mineurs  est  rem- 
placée à  ces  attaques  par  la  i"  compagnie  de  sapeurs  du  1"  batullon 
du  S""  régiment,  récemment  arrivée  de  France.  Le  capitaine  Regad, 
qui  la  commande,  remplace  le  capitaine  Berrier,  qui  passe  aux  atta- 
ques de  droite.  Les  officiers  du  génie  employés  au  service  des  mines 
devant  le  bastion  du  mât  et  devant  la  lunette  Schwartz  sont  les  ca- 
pitaines Méreau  et  Chevallier ,  et  les  lieutenants  Jochem,  Dogny, 
Damarey,  Dreyssé  et  Montchablon. 

Perles  du  20  au  21  :  5  tués  ;  4i  blessés, 
jouniîcrfusj  août         Vers  quatre  heures  du  malin,  lennemi  donne  le  feu  ii  un  fourneau 
dont  l'explosion  (//c,  )  a  momentanément  asphyxié  deux  mineurs  dans 
un  rameau.  Les  pierres  de  la  gerbe  ont  blessé   huit  hommes  de 
garde,  el  les  comnuniications  des  entonnoirs  ont  été  endommagées. 

Devant  la  luiuitle  Schwartz,  notre  mineur  a  entendu  celui  de  l'en- 
nemi devant  la  batterie  n"  53  et  vers  rextrémité  de  la  petite  place 
d'armes  qui  se  trouve  sur  sa  gauche. 

Pertes  du  21  au  22  :  I  tué  ;  22  blessés  dont  1  oUîci(!r. 


Mines 
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A  Iruis  iKHirtis  du  soii',  l'ciiinciui  l'ail  jouer  (le\;uil  li;  baslioii  du  niAl     Jimniiv  .lu  a  aoûi, 
un  camouflet  [de:]  (jui  ne  nous  cause  aucun  dommaf>e. 

Devant  la  lunette  Scliwartz,  le  contre-mineur  parait  s'avancer       Pi.xiv.nt;.  i;. 
vers  la  batterie  n°  53.  Les  rameaux  destinés  à  protéj^er  celle  batterie 
ont  atteint  les  longueurs  suivantes  :  le  rameau  U,  l  i"':2r);  le  rameau?, 
U)"''t{):  le  rameau  S.  ;V-2()  ;  le  ranuMU  i),  '.l'SO;  le  ramiMu  U),  8"'H(). 

Au  basiiou  du  mal,  l'ennemi  lail  jouer,  h  trois  lieures  el  demie  du  N"ii  'in  n  an  23  looi. 
matin,  un  camoullel  {(l^i  donl  tout  lellet  s'est  réduit  à  remblayer  un 
petit  passage  entre  les  entonnoirs. 

Vers  (pialic  heures  du  matin  lesRuss(>s  ont  donné  l(>  l'eu  à  plusiiMus  ''i-  ^'^  ''?  '  ■ 
fourneaux  surchargés  (cf^),  en  avant  delà  hallerie  n"  5:i  ;  ils  ont  aus- 
sitôt lancé  un  grand  nombre  d»'  projectiles  sm-  !<•  terrain  de  l'explo- 
sion, particulièrement  de  la  mitraille,  lii  mineur  et  seize  honuues 
ont  été  atteints  par  des  pierres;  sur  ce  nombre  trois  ont  été  tués.  La 
batterie  n'a  été  cpie  l'aiblemenl  endommagée.  H  est  présumableciue  les 
Russes,  trompés  sur  la  dislance  el  |)ressés  par  la  marche  de  noire 
mineur,  avaienl  espéré  enlever  l'épanlemeiit  de  la  batterie.  .Nous 
sommes  à  peu  prés  certains  mainlenant  cpie  celle  balleri(.>  esl  hors 
d'atteinte,  mais  c'est  une  seconde  guerre  de  mines  ipi'il  l'aut  faire. 
Ainsi,  au  moment  où  notre  lutte  souterraine  du  bastion  du  màt  se 
poursuit  avec  le  plus  de  vivacité,  nous  nous  trouvons  engages  dans 
une  autre  guerre  de  mines  devant  le  bastion  central,  et  à  peine 
avons-nous  pourvu  aux  besoins  de  cette  seconde,  que  nous  sommes 
menacés  d'une  troisième  devant  les  fronts  de  Malakoll',  connue  on 
le  \erra  plus  bas.  Or  c'est  là  notre  \eritable  attaque,  à  latpielle  tout 
doit  être  sacrilié;  (>t  l'elVet  moral  (pi'oiit  produit  les  explosions  des 
Russes  en  avant  de  la  batterie  n"  .V.  ne  nous  a  pas  [)ermis  d'iiésiler 
à  envoyer  la  compagnie  de  mineurs  aux  attaques  d(>  dr(»ite  pour  y 
protéger  nos  sapes. 

Pertes  du  22  au  23  :  5  tués  ;  i3  blessés  dont  2  olliciers. 

Devant  la  batterie  n" .");{  uous  avons  fait  jouer  un  camoullel  («,),     ^""'"'^■yj;;;:;'  """' 
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Nuil  du  26  au  27  aoul, 
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mais  il  n(^  pinaîl  pas  avoir  atteini  le  clioniinenieiil  contre  lequel  il 
clail  dirifié. 

An  b:islioii  du  m;\(  une  explosion  J,,,)  que  le  mineur  russe  effecliie 
vers  minuit  et  demi,  sur  un  point  des  entonnoirs  où  il  n'aNUil  pas 
encore  6té  signalé,  blesse  douze  hommes  de  garde  dont  un  a  été 
jeté  sur  le  glacis. 

Pertes  du  23  au  25  :  A  tués  ;  57  blessés  dont  1  olllcier. 

Devant  le  bastion  du  mi\t,  l'ennemi  donne  à  onze  heures  du  matin 
un  canioullet  {de-^  qui  ne  produit  aucun  elTet. 

On  annonce  que  le  mineur  russe  travaille  sous  la  batterie  n''24  bis, 
mais  nos  écouteurs  les  i)liis  habiles  déclarent  ne  rien  entendre. 

A  huit  heures  du  soir,  nous  faisons  jouer,  dans  le  talus  des  enton- 
noirs, deux  fourneaux  («<,,,,  et  a,,)  cjui  refoulent  un  cheminement  de 
Tennemi. 

Devant  la  lunette  Sclnvartz,  le  contre-mineur  continue  h  s'appro- 
cher de  nos  cheminements  souterrains  ;  mais  ceux-ci  ont  dépassé 
l'épaulement  de  la  batterie  n"  53,  qui  ne  court  plus  de  danger. 

Perles  du  25  au  20:  2  tués;  17  blessés. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Noël,  chef  d'attaque;  une  brigade 
de  sapeurs  et  203  travailleurs  d'infanterie. 

On  ouvre  le  premier  boyau,  de  120  métrés  de  longueur,  de  la 
communication  allant  à  la  batterie  n"  (iO,  que  Ion  construit  en  avant 
de  la  batterie  n°  30,  pour  battre  le  bastion  de  la  (juarantaine. 

Lue  brigade  de  sapeurs  et  256  travailleurs  d'infanterie. 

On  entreprend  les  deux  autres  lacets  de  la  communication  de  la 
batterie  n"  60,  dont  la  longueur  totale  est  de  270  mètres. 

L'extrémité  do  la  place  d'armes  à  gauche  de  la  batterie  n"  50 
était  exposée  à  être  tournée  :  on  la  transforme,  sur  20  à  25  mètres 
de  longueur,  en  une  sape  double  de  2"'50  de  largeur  dans  laquelle  se 
lieiuient  les  hommes  de  garde. 

A  dix  heures  du  soir,  nous  donnons  le  feu  à  un  globe  de  comptes- 
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sion  (a,,^)  devant  le  bastion  du  niùt.  Il  produit  un  vaste  entonnoir  où 
nous  a>()ns  trouvé  un  bout  di;  i^alerie  et  divers  objets  provenant  des 
mineurs  russes. 

l'erles  du  :2()  au  :27:   1  tué  ;  '.)  blesses. 

Le  chel(l(;  bataillon  du  i>éiiie  Martin,  eliel  d'altaiiue;  deu\  bri-    Joumec  du  27  .iuùi. 
gades  de  sapeurs  et  !250  travailleurs  d'inranterie. 

Pour  doiuier  plus  d'etlicacité  à  la  délense  sur  la  gauche,  (;n  cas  de 
sortie  de  l'assiégé,  on  adosse  une  banciuelte  poin*  la  l'usillade  à  la 
partie  du  mur  du  cimetière  qui  longe  la  communicalion  en  crémail- 
lère à  gauche  de  la  balterie  n"  ^8. 

Le  grand  pont  construit  par  les  Russes  à  travers  le  port  est  ter- 
miné. Les  pièces  de  21  de  la  batterie  n"5(>,  pointées  sous  un  grand 
angle,  y  lancent  des  boulets  :  on  na  pu  apprécier  les  eiVets  de  œ  tir. 

Nous  Taisons  jouer  au  bastion  du  niàt,  à  cintj  Jieures  du  matin,  un  Mm'^. 

lourneau  [a..,..}  (pii  ramène  à  la  surlace  une  grande  (juantile  de  débris 
de  cofl'rages  russes. 

A  cinq  heures  et  à  six  heures  du  soir,  l'ennemi  l'ait  jouer  deux       pi.xiii.ii-.  1;. 
tourni^aux  {dus  et  d^-)  qui  ne  [iroduisent  que  peu  d'ellet. 

A  deux  heures  et  demie  du  soir,  nous  donnons  le  l'eu  à  un  l'our-       pi.mv,  i.;;.  i). 
neau  surchargé  («jj  à  g.uiche  de  la  batterie  n"  5;»;  il  parait  a\()ir 
atteint  un  cheminement  ennemi. 

Luc  brigade  de  sapeurs  et  :25()  travailleurs  d  inl'anterie.  Nuii  du  n  .,n  28  aoui. 

On  rattache  la  droile  de  la  ballerie  n"  iH  à  la  plactî  d'armes  (jui 
est  à  gauche  de  la  batterie  n"  50,  [)ar  une  tranclié(!  d'iuw  ([uarantuine 
de  mètres  de  longueur  (pu  donnera  des  leux  sur  h;  terrain  compris 
entre  cette  place  d'armes  et  cellcMiui  se  trouve  en  arrière.  On  pro- 
longe en  même  temps,  i)ar  une  tranchée  de  ipieUpics  mètres,  la 
branche  gauche  du  petit  logement  contigu  à  la  batterie  n"  50,  de 
manière  à  se  fermer  en  rejoignant  l'epaulement  de  la  place  d'armes. 
Mais  le  sol  est  rocheux,  et  l'on  a  pu  à  peine  remplir  les  gabions. 

Cent  travailleurs  d'inl'anterie  co?itinuent  la  communicalion  de  la 
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l);i(k'ric  ii  '  (iO;  mais  le  rocher  est  si  dur,  que  ccsl  à  peine  si  ion  a 
obtenu  (iiielijue  résultat. 
Mineni'i- Mil,  lir  '  •       A  neuf  lieures  du  soir  et  à  trois  heures  et  demie  du  matin,  les 
Jtusses  l'ont  jouer,  devant  le  bastion  du  nii\t,  deux  nouveaux  lour- 
neaux  {d^.-  et  rfssi)  qui  nous  ont  blessé  cinq  hommes.  Ouoique  nous 
ne  croyons  pas  à  la  présence  du  mineur  russe  près  de  la  batterie 
n"2i  6/s,  les  appréhensions  des  troupes  de  S'aide  sont  si  fortes  sur 
ce  point  que  nous  y  ()U\rons  deux  puits. 
Pertes  du  27  au  28  :  ;>  tués  ;  36  blessés  dont  2  olliciers. 
Journée  du  28  ,ioùi.        L,>  (.i„.|  ^\^.  bafailloii  (kl  ^énie  d(>  Brévans,  chef  d'attaque  ;  une  bri- 
gade de  sapeurs  et  250  travailleurs  d'infanterie. 

On  établit  à  gauche  de  la  batterie  n"  58,  contre  le  mur  du  cime- 
liére,  une  bamjuette  pour  faire  la  fusillade  par-dessus  le  mur,  dans 
le  cas  où  une  sortie  en  force  serait  parvenue  à  franchir  notre  ligne 
extérieure  et  à  pénétrer  dans  le  cimetière. 
Nini  du  m  ou  2S)  aoùi.      Une  brigade  de  sapeurs  et  200  travailleurs  d'infanterie. 

On  renforce  le  parapet  de  la  connnunicatioii  de  la  batterie  n"  (ÎO 
en  i)renant  de  la  terre  siu-  le  revers  de  la  tranchée. 
Jiincs.  A  neuf  heures  et  demie  du  soir,  un  camoullet  [d-.o)  de  l'ennemi 

blesse,  en  les  enterrant  en  partie,  deux  mineurs  qui  travaillaient 
dans  les  entonnoirs  du  bastion  du  mût. 

Pertes  du  28  au  20  :  7  tués  dont  1  otlicier  ;  2i)  blessés  dont  2  of- 
ticiers. 
inurmr  du  29  iciui.       A  Hcuf  lioures  du  uialiu,  nous  faisons  jouer  un  globe  de  compres- 

Miiies  (l'I.  XIV,  llg.1}. 

sion  (Oj)  pour  avancer  par  la  gauche  vers  le  bastion  central  ;  a  nudi, 
nous  en  faisons  jouer  deux  autres  {(u  et  a,)  pour  arrêter  le  contro 
mineur  devant  la  batterie  n"  53. 

Nuii  du  2!)  ,iu  io  o„„i       A  une  heure  trois  quarts,  une  exiilosion  ''(lu)  des  Russes  enterre 

.Muicj   l'I.  Mil,  li^.  1  . 

deux  mineurs  et  deux  auxiliaires  qui  construisaient  un  rameau  hol- 
landais dans  les  entonnoirs  du  bastion  du  mal.  Ils  ont  été  retirés 
vi^ants  tous  les  quatre,  après  un  travail  (jui  a  duré  une  heure  et   • 


iloniie  :  an  seul  paniii  eux  a\ail  iccti  des  loiitusions  assez  graves 
pour  (Hre  [jorlé  à  rambiilaiice. 

Les  dernières  explosions  (pii  onl  eu  lieu  dans  les  grands  enton- 
noirs ayant  mis  la  eouehe  d'aryile  à  deeouviMt,  on  avait  essayé  de 
uiarclier  |)ar  des  rameaux  hollandais.  Trois  ou  (pialre  eli  ssis  avaient 
été  posés  en  avant  et  huit  ou  neuf  en  arrière;  ces  derniers  étaient 
consolidés  et  recouverts  par  des  sacs  à  terre  et  des  nMiddais,  de  ma- 
nière à  domier  de  bons  abris  à  nos  miniMus.  I^'accidenl  cpii  xieni 
d'arriver  à  l'un  de  ces  ramea'jv  l'ail  que  l'on  retire  les  travailleurs 
d'un  autre  cpii  était  dans  le  même  état  :  c(^  rameau  a  été  eil'ective- 
nu>nt  bouleversé  la  nuit  sui\aiitt\  On  en  revient  aux  puits  sujié- 
ricurs  et  aux  anciens  cheminements,  par  lesquels  on  s'avance  en 
tenant  le  lond  du  terrain  dont  on  s'est  mis  en  possession  de  lon;^ue 
main.  Ia^s  |)uits  supérieurs  sont  toujours  rapproches  le  phi> 
possible  du  talus  abru[)t  en  roc  Nilqui  se  trouve  du  cote  de  la  place. 
Le  prolil  de  la  planche  Xlll,  \\<i.  I,  indiciue  la  l'orme  générale  de> 
entomioirs  <'t  la  position  (pi'on  donne  aux  puils  pour  écraser  lo 
cheminements  d»>  l'ennemi  en  même  temps  (pi'oii  (>ii[anie  le  lalu> 
du  roc. 

l'erles  du  2')  au  ;!0  :   \  tués;  ;»;>  blessés;  l  disparu. 

Les  Russes  t'ont  jouer  devant  le  bastion  du  mât,  à  six  heures  du     iniirnnMiu  :îo  .imùi, 

M <. 

soir,  vni  l'ourneau  .<ly.j  qu\  ne  nous  cause  aucun  mal  ;  pré\o\anl  I ex- 
plosion, on  a\ail  retiré  les  tra\ailleurs. 

J*ertes  du  )>()  au  ;>1  :  5  tues  ;  ^(J  blesses. 

A  six  heures  et  demie  du  matin,  un  l'ourneau  ordinaire  et  tm  four-    .i.hiumv  .in  .si  n.mi. 

Mm.-    IM.  \l\,li.:;.  1). 

neaii  surcharge  ont  reçu  le  l'eu  :  le  |)reniier  a„  |)oiu'  anéler  un  clie- 
mim'ment  ennemi  tout  |)rés  de  la  batterie  n"  Tvi,  le  second  ti-.  pour 
avancer  vers  la  lunette  Schwartz.  Le  premier,  (pii  présentait  une 
ligne  de  moindre  résistance  de  cinq  nictres.  a  été  charge  de  o(M)  ki- 
logrammes de  pondre;  les  dimensions  de  l'entonnoir  dépassent  lu) 
peu   celles  (lu  l'ouriieau  ordinaire.  Des  pierr(>>  lanceo  |tar  ce■^  deux 
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loiiriiee 

du  i"  septembre. 
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e\|>l()sious  oui  causé  quelques  dégradalions  dans  les  plales-lornies 
de  la  ballerie  n"  53  ;  on  est  fort  gêné  sur  ce  poinl  par  le  voisinage 
des  tranchées. 

A  trois  heures  du  soir,  les  Russes  i'ont  jouer,  devant  la  lunette 
Sclnvarlz,  un  l'ourneau  (d,)  :  trois  mineurs  ont  été  blessés  et  pris 
sous  le  blindage  où  ils  travaillaient  ;  ils  ont  été  dégagés  presque  aus- 
sitôt; huit  hommes  de  garde  ont  été  atteints  dans  les  tranchées  par 
les  pierres  |)rojetées. 

Perles  du  M  août  au  l"^'  septembre  :  2  tués;  41  blessés  dont  1  ol- 
licier. 

A  sept  heures  et  demie  du  matin,  les  Russes  donnent  le  l'eu  à  un 
catnoullet  [di)  (jui  a  remblayé  un  puits  creusé  dans  les  entonnoirs 
devant  la  lunette  Schwartz. 

A  trois  heures  de  l'après-midi,  l'ennemi  fait  jouer,  devant  le  bas- 
lion  du  niàt,  un  l'ourneau  (</;,)  qui  a  cond)lé  l'un  de  nos  puits  et  blessé 
quatre  travailleurs  par  les  pierres  qu'il  a  lancées. 

Les  gaines  en  loile  (pie  nous  employons  à  l'attaque  du  bastion 
central  pour  aérer  nos  cheminements  souterrains  se  détériorent 
rapidement  et  annulent  l'action  des  ventilateurs. 

Pertes  du  1"'  au  2  :  3  tués;  25  blessés;  1  disparu. 

A  cinq  heures  et  quart  du  matin,  nous  donnons  le  teu,  devant  le 
bastion  du  mât,  à  un  puits  (0^)  qui  a  ramené  à  la  surface  une  grande 
(juantité  de  bois  de  codrage  des  galeries  russes. 

A  six  heures  du  soir,  nous  faisons  jouer  deux  puits  surchargés 
(a,oo  *>t  a,o,)-  Au  moment  où  on  a  donné  le  feu,  on  entendait  le 
contre-mineur  sous  un  des  puits.  Ces  explosions ,  (|ui  ont  mis  à 
jour  beaucoup  de  débris  de  coffrages  russes,  nous  ont  notablement 
avancés. 

Sur  la  droit(^  des  enloniioirs,  les  Russes  ont  lancé  des  bombes  en 
si  grand  nombre  et  avec  tant  de  précision,  (pi'elles  ont  remblayé 
plusieurs  fois  ini  de  nos  puits  et  nous  ont  forcés  de  labandonner. 
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A  six  heures  du  malin,   nous  iaisons  Juuei    un   puils  dcvanl  la      ri.  xiv,  iik.  i). 
lunelle  Scliwaitz  ;  celle  explosion  (a»)  nous  a  t'ait  avancer  et  a  mis  à 
découvcrl  divers  objets  ayant  appartenu  au  mineur  russe. 

Perles  du  2  au  ?,  :  7  lues  ;  il  blessés  ;  l  disparu. 

A  six  heures  du  matin,  les  Russes  donnent  le  l'eu  ;i  lui  ranioiillel  i  iimK.o'i,i3s;'|.t.MMi,n;. 

.Miiii's  (PI.  XIII,  h?.  1). 

(</;,)  devant  le  bastion  du  niât  :  ses  eflets  ont  été  à  peu  près  nuls. 

A  midi,  nous  donnons  le  l'eu  ii  un  Fourneau  V^,.,,  qui  a  bien  avancé 
lun  de  nos  eheniinenienls  supérieurs. 

A  six  heures  du  soir,  nous  refoulons  le  contre-mineur  par  deux 
explosions  simultanées  (>/„„  et  a,„,)  laites  dans  le  talus  des  entoiuioirs 
du  bastion  du  mal. 

A  six  heures  du  malin,  l'ennemi  l'ail  jouer  un  l'ourneau  devant  la       l'i  ^'\.  "f  i)- 
lunette  Schwarlz  :  cette  explosion  {(l.)  a  lancé  des  blocs  de  rocher 
dans  la  batterie  n"  53  et  a  détruit  un  puits  dans  lequel  il  n'y  avait 
personne. 

Le  lieulenant-colonel  du  "énie  liibot,  cherd'atliuiue;  une  brigade    ,  .,     f"" ,    , 
de  sapeurs  et  10:2  travailleurs  d'inl'anlerie. 

En  vue  d'abréger  le  chemin  à  parcourir  pour  aller  de  l'ouvrage  du 
"2  mai  à  la  parallèle  du  :2P>  mai,  on  ou\re  à  la  sape  volante  un  boyau 
d'une  soixantaine  de  mètres,  reliant  la  batterie  n"  Mk  la  batlerii» 
n"  45. 

Ferles  du  3  au  4  :  2  tués;  23  blessés  dont  3  olliciers. 

Devant  le  bastion  du  mal,  nous  Taisons  jouer  un  loiirneau  fr/,„0  à  i""rnn>,iui>e|.icmi.n-. 
cinq  heures  du  matin,  pour  écarter  le  contre-mineur  eimenii  du 
talus  des  entonnoirs.  Les  Russes  en  l'ont  jouer  un  [d-,:.]  à  onze  heures. 
Sa  gerbe  a  blessé  un  de  nos  mineurs,  (jui  n'a  cependant  voulu  (]uiller 
le  travail  qu'après  avoir  achevé  et  chargé  son  puits,  (pii,  deux  l'ois 
encore,  a  été  en  i)artie  recoinblé  par  des  bombes.  On  a  donné  le 
l'eu  à  ce  puits  à  une  heure  de  rapies-iiiidi  :  l'explosion  ^/,„„;  doit 
avoir  atteint  la  galerie  du  coiilie-niiiieiir. 

A  Irois  heures  nous  faisons  jouer  un  nou>  eau  loiiriieau  //„.;;,  dans 
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iiiif  piiilic  (le  ^.ilfiic  riissr  dccouxciic  xdis  Ichiliis  des  ciildiiiKtiis. 

^l'i  xi\,  hj.  I,.  J)c\;iiii    la   IihkMIc  S('li\\arl/.  nous    l'aisoiis   r^alciiiciil    jouer    un 

puits    <i,,  il  trois   heures,  pour   proionj-cr  noire  cheniinement  en 

avant  de  la  batterie  n"  53. 

,    ,     .^"'' ,    ,  l)e\an(    la    liuielle  Scliwart/,  les  liusses    (lonneni  le  l'eu,   à    liiii! 

Hii  ♦  ail  o  si>|iliMiiliiv. 

X"""--  luMues  et  demie  du  soir,  ii  un    pelit  loinneau  d,.  i\\\\  ne  nous  cause 

aucun  dommage. 
^l'i  XIII,  li.-- 1 .  A  dix  heures  du  soir  et  à  deux  heures  du  matin,  les  liusses  foiil 
jouer,  devant  l(>  bastion  du  mal,  deu\  lourneaux  //:,,»'!  (}-,-,  qui  ont 
l)ouleversé  nos  travaux  dans  les  entonnoirs,  blessé  plusieurs  hommes 
et  chassé  nos  luineurs  d'un  rameau  avaiu'é  où  les  gaz  pénétraient 
abondamment. 

Dans  la  nuit  on  elablil  des  gradins  de  Iranchissemenl  tout  le 
!orig  de  la  coninumicatioii  de  gauche  entre  la  troisième  et  la  cpia- 
hieme  |)aralléle. 

Pertes  (lu  i  au  5  :  25  tués  dont  2  ollieiers;  ^^\  blessés  donl 
7  ollieiers  ;  1  dispaïu. 
j,.irn.r,iu  jsq.icini.:.'.  L'assaul  «Icv aiit  ètrc  donné  le  S  septembre,  {(•utes  les  batteries 
des  attaques  de  la  ville  et  celles  des  Anglais  ouvrent  leur  feu  contn' 
la  place,  à  cinq  heures  et  demie  du  matin.  Les  Uusses  répondent 
avec  vigueur  ;  et  cette  lutte,  dans  laquelle  les  assiégeants  ont  SOO 
pièces  en  batterie,  continue  avec  la  plus  grande  vivacité  jusqu'à 
cinq  heures  du  soir.  Pour  épargner  les  munitions,  on  adopte  alois 
pour  la  nuit  un  tir  plus  modéré,  et  on  lance  surtout  des  bombes  pour 
empêcher  les  réunions  de  travailleurs;  mais  dés  le  matin  le  combat 
d'artillerie  sera  repris  avec  la  même  vigueur. 

l  ne  bombe  lait  sauter  un  de  nos  magasins  à  poudre  :  l'explosion 

détruit  une  partie  de  tranchée  voisine  de  la  batterie  n"  i!)  en  avan! 

du  cimetière. 

Mines  (Pi.  XIV,  11?.  1  .       \  ^.jiiq  heures  et  demie  du  matin,  une  explosion  (ft,„),  elïectuée 

dans  les  entonnoirs  devant  la  lunette  Schvvartz,  nous  fait  avancer  de 


|)liisi(Mirs  inrircs.  La  conclu'  de  lorlicr  claril  moins  épaisse  (h^vaiil 
cel()ii\ra^e  que  (levant  h;  baslioii  du  niàt,  nous  éprouvons  des  dil- 
liculles  moins  iiiandes  |)onr  ^a^ruT  du  terrain  sur  l'ennemi. 

Le  cliel   de    l)alaillon    du  j^énie   Noi'l,  chef  d'allacpie;  une   lui-    .in  :.  .m  6 -.i.i.iiii.r.- 
j;ade  de  sapeurs  e(  100  travailleurs  dinCanlerie. 

On  répare  les  nombreuses hieclies  l'ailes  par  le  lir  de  la  place  dans 
les  ouvrages  du  "1  et  du  "Z)  mai,  dans  la  brandie  du  T  cl  dans  une 
grande  partie  de  la  troisième  parallèle;  on  rétablit  la  porlimi  de  Iran- 
clièe  détruite  par  Ti^xplosion  d'un  maiiasin  à  poudre  dans  la  journée 
|)rècè(lenle. 

Pertes  du  5  au  (>  :  10  lins  doni  I  olliciei-:  1 'di  blesses  don! 
l  ofllcier. 

A  quatre  lieurt^s  (!t  demie  du  malin,  nous   d(uuions    le  leu  a  un  i"'!"''  'I^'^iG^'I'I ■'■•■ 

fourneau  ;</,,  qui  nousa\ance  sensiblemeni  mms  la  lunette  Scliwarlz. 

Le  grand  leu  d'artillerie  ne  nous  permeltani  pas  de  conlinuerle 
Iravail  dans  bs  enloimoirs,  nous  n'v  laisscms  ipie  des  écouteurs;  le> 
[irojectiles  y  arrivent  en  grand  nombr(\  même  de  nos  propres  batte- 
ries, ce  (|ui  rendrait  le  maniement  d<'s  poudres  trop  dangereux.  On 
continue  les  travaux  soiderrains. 

Perles  du  (!  au  7:  21  tm'>  dont  I  otiicier  ;  !•?'<  !)le>;ses  dont 
H)  ofliciers  ;    I   dispain. 

A  cinu  beurc^s  trois  (umris  du   malin,  l'ennemi  donne  le  l'eu  a  mi  imuh  ,  ,i,i-;  .,.| ,.. 

b>urneau  dont  l'explosion  (h  n'a  lail  (pie  ^er\ir  nos  [udjets,  la  pos- 
session de  rentonnoir  nous  rai»procliant  de  la  liiiu'tte  Scb\varl/...Mal- 
beureusement  la  gerbe,  en  retombant  sur  la  batterie  u"  5i>,  y  a  lue 
un  bomme  et  blesse  cin(|  autres. 

Le  cbel' de  bataillon  du  génie  de  Hrèxans,  cliel'  d'allainie:    une    ,  .     .^"'      , 
brigade  de  sapiMus  et  1  iO  travailleurs  d'inraiileiie. 

On  répare  les  parapets  des  Irancbées,  on  l'ail  des  appro\isionne- 
meiUs  de  gabions  et  de  l'ascines.  on  prépare  un  cliemin  [)oiir  le  pas- 
sage d'une  batteri(>  de  campagne  jiis(|u'aii\    carrières    diluées    pie:> 


.N'omliie  do  Iravnillciir? 
employés. 
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(le  l'ouvrage  du  2  mai,  cl  on  orgaiiisodes  rampes  pour  la  conduire 
sur  le  glacis  du  bastion  central;  en  un  mot,  on  dispose  tout  pour 
l'assaut  fixé  au  lendemain. 

Un  violent  incendie  a  éclaté  dans  la  place. 

Pertes  du  7  au  S  :  10  tués  dont  I  oflicier  ;  90  blessés  dont  6  of- 
ficiers. 
Perles  du  1»' corps.  Les  pcrlcs  du  T'  corps,  depuis  le  l*"'  août  jus(|u'au  8  septembre, 
(jour  de  l'assaut),  s'élèvent  à  200  tués  dont  (>  ofliciers  ;  l,IJOi  blessés 
dont  52  officiers;  il  disparus  ;  en  tout,  1,815  hommes  hors  de 
combat. 

La  moyenne  du  nombre  de  travailleurs  employés  aux  attaques  de 
gauche,  depuis  le  1'''  août  jusqu'au  8  septembre,  a  été  de  : 
'     78  sapeurs  ou  mineurs  et  240  soldais  d'infanterie  par  journée; 
54  —  177  —  par  nuit. 

*TTAoiTs  DE  DuoiTK.       Lg  cfief  de  bataillon  du  génie  Rouiller,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
Viiii  du  1"  ,111 2  Mù\.  grades  d(^  sapeurs  et  (JOO  travailleurs  d'infanterie. 

Devant  le  front  de  Malakofl',  on  répare  les  dégâts  occasionnés  par 
l'artillerie  de  l'ennemi  dans  les  parapets  des  tranchées,  et  on  fait 
écouler  les  eaux  pluviales  (pii  interceptent  les  communications  sur 
plusieurs  points. 

Sur  la  droite  du  contre-fort  du  carénage,  on  prolonge  de  80  mè- 
tres la  communication  ouverte  la  luiit  du  31  juillet,  et  qui  doit  me- 
ner à  l'emplacement  de  la  batterie  n"  3(>  en  projet. 

Le  feu  de  la  place  a  été  moins  ^if  (jue  h^s  nuits  précédentes. 

Pertes  du  1'''  au  2  -.  7  tués  ;  20  blessés  dont  1  officier. 
Nuit  du  2  au .{ noiii.       Lc  chcf  (Ic  balaillou  du  génie  C.harelon,  chef  d'altaque  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  529  travailleurs  d'infanterie. 

Sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Malakolî,  on  rétablit  le  parapet  du  che- 
minement à  droite  de  la  coupure  de  la  route,  et  on  donne  ù  la  tran- 
chée 1"'80  de  profondeur  sur  ime  longueur  de  5  mètres.  Sur  la  droite 
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(lu  j^liicis,  on  reclilie  la  direction  du  boyau  ouvert  lo  ;{()  juillet,  dont 
l'extrémité  avait  été  trop  rentrée,  en  déljoucliant  du  c(»ude  <|u'il 
l'orme  pour  marcher  à  la  rencontre  du  cheminement  de  {j^iiuche.  On 
relève  et  on  consolide  les  gabions  renversés  pendant  le  jour  par  le 
canon  de  la  place,  aux  extrémités  des  deux  amorces  de  la  sixième 
parallèle.  On  prolonge  ces  amorces  :  celle  de  gauche  de  20  gabions 
dont  les  rangs  ont  été  triplés  pour  obtenir  de  suite  un  parapet  ré- 
sistant ;  celle  de  droite  du  même  nombre  de  gabions  (pie  l'on  a 
doublés. 

Devant  le  bastion  n"  2,  on  prolonge  la  place  d'armes  avancée  de 
oO  gabions  sur  sa  gauche. 

Au  carénage,  on  ouvre,  sur  80  mètres  de  longueur,  le  reste  de  la 
communication  de  la  batterie  n"  'Mi. 

Le  l'eu  de  la  place  a  été,  comme  d'ordinaire,  assez  vil'  pendant 
toute  la  nuit. 
Pertes  du 2  au;)  :  14  tués  dont  1  oflicier;  02 blessés  dont 0  ofliciers. 
Le  chef  de  bataillon  du  génie  de  Marsilly,  chef  d'attaque;  trois    Nuh  .lu  3 ,m  4 ,,oat. 
brigades  de  sapeurs  et  527  travailleurs  d'infanterie. 

Les  cheminements  devant  l'ouvrage  Malakoffet  ceux  de  la  sixième 
parallèle  n'ont  pas  fait  de  progrès  sensibles  ;  on  a  dû  se  borner  à 
rétablir  et  consolider  les  parapets  (pie  l'artillerie  de  l'ennemi  avait 
complètement  bouleversés.  Devant  le  bastion  n"  2,  on  amorce  sur  50 
gabions  de  longueur,  en  partant  de  la  gauche  de  !a  place  d'armes 
du  ravin,  un  cheminement  (pii  ira  se  rattacher  à  la  sixième  parallèle 
vers  le  point  où  se  trouvent  les  carrières  du  centre. 
P(îrtes  du  3  au  4:0  tués  ;  38  blessés  dont  3  ofiiciers. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Bailly,  chef  d'attaque  ;  deux  bri-    Nuii  du  4  au  o  .wi 
gades  de  sapeurs  et  773  travailleurs  d'infanterie. 

On  ouvre  dans  le  ravin  Karabelnaya  ,  à  partir  des  anciennes 
tranchées  en  arrière  du  mamelon  \vi[,  les  deux  premi(Ms  zigzags, 
de  100  mètres  de  longueur  ensemble ,  d'une   communiciilion  qui 


Miaiilirsilc  ilniili'.  —   '»'■•-   — 

IKTiiu'Uia    (I  ;iiii\fr   jiisiiii  ;i   une  |iai'li('    du  ia\  iii  iiiii  ccliaititc  aux 
vues  de  la  place. 

On  répare,  nialjiic  le  l'eu  liès-vil"  des  balleries  d(^  la  place,  les 
|)aiapets  de  nos  cheniinenients  avancés  sur  le  {glacis  de  rouvrajïe 
Malakoll'el  ceux  de  lanioree  de  f;auclie  de  la  si\iéni(>  parallèle,  (jui 
avaient  ele  coinplélenienl  l)(»ule\ersés  jx'ndant  la  Journée,  nialj^ré 
les  Irais  rani^s  de  i^abions  :  iainorce  de  droite  de  celle  parallèle  est 
poussée  en  a\anl  de  :20  ^iabions  (]ue  l'on  doidjle. 

J^e  clieniinenienl  coinniencé  la  ruiil  précédente,  [)onr  relier  la 
"gauche  de  la  placi-  d'armes  du  ravin  à  la  sixième  parallèle,  est  pro- 
longé de  51  gabions. 

Perles  du  i  au  5  :  10  lues  :  12  blessés  dont  I  ollicier. 
Siiii  ,iu  unii  G.ioùi.        Le  cbel' de  bataillon  du  génie  Uagon,  cliel   d"atta(|ue;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  505  travailleurs  dinl'anterie. 

On  ouvre  dans  le  ravin  Karabeinava  im  troisième  zigzag  com- 
l)letaut  la  comunniication  qui  abontit  à  la  partie  de  ce  ravin  <pn 
nCst  pas  vue  de  la  i)lacc,  en  sorle  (jue  la  connnunication  par  ce  ra- 
vin avec  la  gauche  de  notre  cinipiieme  parallèle  est  assurée.  Sur  le 
glacis  de  l'ouvrage  MalakolV,  on  rétablit  sur  15  mètres  de  longueur 
le  parapet  de  la  tranchée  avancée  de  gauche,  et  on  prolonge  celle 
de  droite  de  six  gabions.  .Vu  centre,  on  rétablit  aussi  le  parapet  de 
l'amorce  de  gauche  de  la  sixième  parallèle,  et  on  prolonge  ramorce 
de  droite  de  25  gabions  que  l'on  double;  celte  gabionnade  esl  rçn- 
versée  trois  l'ois  de  suite  pendant  la  nuil  par  rarlillerie  de  la  place. 

Devant  le  bastion  n"  2,  on  pose  148  gabions  au  cheminement  qui 
doit  rt'lier  la  place  d'armes  du  ravin  à  la  si\ie[n(!  parallèle. 

In  incendie  assez  considérable  a  éclate  pendant  la  nuit  dans  l'hô- 
pital situe  en  arrière  du  bastion  ir  3. 

Inertes  du  5  au  (>  :  (i  tués  dont  1  ollicier  ;  57  blessés  dont  2  oITiciers. 
Nuit  du  u  au  -  août.       Lc  chcl'  de  balailloii  du  génie  Uoullier,  cliel  d'attaque  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  5(M)  travailleurs  d'iidaiderie. 


m 
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On  |)r()l()iigc  <k;  "H)  j^ahiotis,  (jut'  Von  ddiiblc,  l'aniorec  de  ilroilc 
de  la  sixième  parallèle;  mais  l'aililleiie  de  la  |)lace  dirifj:e  sur  ce 
|»oiiil  un  fou  tellement  \ir(|u'il  a  l'allu  l'aire  cesser  le  lra\ail.  On  prc- 
lonfi'e  de  100  {ijabions  la  Irancliee  destinée  à  relier  la  place  d'armes 
du  ravin  avec  la  sixième  parallèle.  On  ouvre  en  avant  du  centre  de 
la  cinquième  parallèle,  sur  1:20  ^\'l)i()ns  de  lonj^nenr,  une  Irancliee 
dans  hKpielle  doit  être  elah!i(Mine  nouvelle  batterie  n"  ilK,  destinée 
à  recevoir  des  mortiers  (pi'oii  allend  de  France,  el  on  relie  par  luie 
communication  directe  la  i;aiiche  des  den\  batteries  n'"-  '••'A  v[  'M. 

Pertes  du  (i  au  7  :  10  lues  ;  157  blessés  dont  ',\  ofliciers, 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Cliareton,  chef  daltaipie  ;  deux  i)ri-    >"it  iiu  ;  .m  s  aoùi. 
gades  de  sapeurs  et  5)^)7  travailleurs  d'infanterie. 

Au  logement  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Malakolï,  on  répare  le  pa- 
rapet et  les  gradins  de  la  coupure  de  la  route,  on  continue  à  appro- 
fondir le  cheminement,  el  on  pose  six  gabions  dans  le  prolongement 
du  boyau  de  droite.  On  prolonge  l'amorce  de  gauche  de  la  sixième 
parallèle  de  1  i  gabions  (jue  l'on  double,  et  celle  de  droite  de  18  dont 
les  rangs  sont  triples. 

On  pose  150  gabions  à  la  tranchée  ouverte  la  nuit  précédente  pour 
l'établissement  de  la  batterie  u"  3S. 

Le  tir  de  la  place  a  été  extrêmement  \if  et  principalement  dirige 
sur  les  travailleurs. 

Pertes  du  7  au  H  :  0  tués;  38  blesses. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  de  ÎMarsilly,  ch(»f  d'atta(|ne;  deux    Nuu  du  s  ju  o  ,ioiii. 
brigades  de  sapeurs  et  50!)  travailleurs  d'ird'anterie. 

Le  feu  de  notre  aitillerie  a  été  très-vif  pendant  une  heure  an  com- 
mencement de  la  miit  ;  il  s'est  ensuite  ralenti.  Celui  dv  la  place,  au 
contraire,  a  été  constanmuMit  soutenu,  et  toutes  les  parties  de  nos 
tranchées  ont  été  criblées  de  proj<'Cliles.  \ostra\aux  n'ont  fait  (|ne 
de  faibles  progrès. 

Les  capitaines  du  génie  Antoine  et  Lesdos  ont  ele  contusionnes, 
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le  (iicmior  légèrement  par  un  éclat  d'obus,  le  second  Irés-rortement 
par  les  éclats  d'une  bombe. 

Perles  du  8  au  9  :  i)  tués;  81  blessés  dont  i  ofïïciers. 
iNuiuiiiOau  iojoùi.       j^(;  diel"  dc  batalllou  du  génie  Bailly,  cliel"  d'attaque  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  522  travailleurs  d'iidanterie. 

Oti  prolonge  de  qnehpies  gabions  ,  en  s'approlondissant  pour 
échapper  auv  ctléls  de  l'artillerie,  les  deux  clieniincments  avances, 
(pii  marchent  lun  vers  l'autre  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  MalakolT. 
(  )n  établit  dans  les  carrières  de  droite  un  chemin  qui  permet  d'arri- 
\er  (lireclenicnt  dans  l'amorce  de  droite  de  la  |)artie  de  la  sixième 
l)arallèle  qui  est  à  gauche  de  ces  carrières.  On  ouvre  une  sape  dou- 
ble, d'une  trentaine  de  mètres  de  longueur,  pour  relier  le  prolonge- 
ment de  la  place  d'armes  du  ravin  avec  la  sixième  parallèle. 

Le  feu  de  l'artillerie  a  été  très-vil"  de  part  et  d'autre  |)endant  toute 
la  nuit. 

Perles  du  9  au  10  :  17  tués  dont  1  officier;  i3  blessés  dont  4  ol- 
hciers. 
Nuit  du  <o au  1 1  .loiu.       L(.  capitaine  du  génie  Schœnnagel,  chef  d'attaque  ;  deux  brigades 
de  sapeurs  et  512  travailleurs  d'inlanlerie. 

On  prolonge  de  50  gabions  la  tranchée  ouverte  pour  établir  la 
batterie  n"  38.  Il  n'a  été  l'ait  que  des  travaux  de  réparation  et  d'a- 
mélioration dans  nos  tranchées  avancées.  Il  faut  se  résigner  à  at- 
tendre, pour  terminer  la  sixième  parallèle,  que  nos  batteries  nou- 
velles aient  amorti  les  feux  de  l'artillerie  de  la  courtine. 

Le  capitaine  du  génie  Deudeville  a  été  blessé  à  la  jambe  par  im 
éclat  (le  bombe. 

L'artillerie  de  la  place  a  fait  pendant  toute  la  nuit  un  feu  très-^ 
vif. 

Terles  du  10  au  11  :  15  tués;  2(i  blessés  dont  1  ofTicier. 
Nuiiiiu  iiauiïaoùi.       Lc  clicf  dc  bataiUou  du  géuic  Koullicr,  chef  d'attaque  ;  deux  bri^ 
gades  de  sapeurs  et  500  travailleurs  d'infanterie. 
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Le  l'(Mi  (le  la  place  élaiU  moins  vil' que  l(>s  imils  précédentes,  on 
prolonjic  d(!  (|ii('l(iiios  nièlres  les  deux  traiiciuM's  avancées  sur  le  gh- 
cis  de  rouvrait'  Maiakoir,  el  on  pose  :2()  gabions  à  la  droite  de  la 
tranchée  destinée  à  la  batterie  n"  oS. 

Pertes  du  11  au  12  :  12  tués;  55  blessés  dont  I   oITicier. 

Le  clielde  balailion  du  gM'nie  C.liarelon,  cher  d'atfaciue  ;  deux  bri-   Ni"iJu<2aui3aoûi. 
gades  de  sapeurs  et  500  (ravailleurs  dinl'anterie. 

Les  deux  boyaux  qni  marchent  à  la  rencontre  l'un  de  l'autre  de- 
vant l'ouvrage  Malakoiïn'ontpn  être  prolongés  chacun  que  de  r"50. 
On  remet  en  état  les  para|)ets  dégradés  par  l'artillerie,  dont  le  jeu 
meurtrier  rend  lout  travail  impossible  pendant  U\  jour  et  déirnil  le 
matin  presque  tout  ce  (jui  a  été  lait  pendant  la  nnil. 

L^ne  sortie  russe,  forte  de  (iO  à  80  hommes,  se  présente  vers  h;       ^'>r'''=  f""'"- 
milieu  de  la  nuit  sur  l'exlrème  gauche  de  noire  al(a(|ue;  une  seule 
décharge  de  mousquelerie  a  sulli  pour  la  l'aire  rétrograder. 

Pertes  du  12  au  1)5 :  18  lues  ;  51)  blessés  dont  2  otliciers. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  de  Marsilly,  chef  d'attaque;  deux    nuiuiu  n i.u  u aoùi. 
brigades  de  sapeurs  el  500  travailleurs  dinfanterii». 

Les  deux  boyaux  avancés  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Alalakofl'  sont 
continués  sans  progrès  bien  sensibles.  On  consolide  et  on  organise 
défensivemenl  h^s  deux  parties  de  la  sixiènu;  [)ai'alléle  dont  la  joiu- 
lion  n'a  pas  encore  pu  élre  opérée.  On  fait  aussi  des  travaux  de 
défdenient  dans  les  tranchées  devant  le  pelit  redan  pour  se  couvrir 
contre  les  coups  partanidu  côté  nord  du  porl. 

Le  tir  de  l'arlilhMie  russe,  a  élé  vif  ;  nos  bUleries  lui  on!  répondu 
pendant  toute  la  nuit. 

Pertes  du  L>au  1  i  :  Vt  tués  ;  01  blessés  dont  2  oiliciers. 

Le  chef  (\v  bataillon  du  génie  Hailly,  chef  d'allaque:  deux  bri-   Nuii  ,i„  Hnu  i:j,w,i. 
gades  de  sapeurs  et  511  travailleurs  diid'anterie. 

On  prolonge  de  0  mètres  ensemble  les  deux  boyaux  avancés  sur  le 
ulacis  de  l'ouvraui'  MaiaUotV,  et  ou  reniel  en  élal  la  place  d'armes 
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;i  paiiclic  (le   la  roule,  ([iii  aviiil  rlV-  loilcnuMil  ciidommasé»'  par  le 
canon  des  lîusses. 

J/iiililleii(,'  lance  (|uel(iues  bombes  snr  une  embuscade  russe  voi- 
sine (le  noire  exlrc^-nie  };auclie,  el  la  jjarde  de  tranchée  y  dirige  en 
même  lemps  des  leuv  de  nious(iuelene  ;  l'ennemi  ne  tarde  pas  h 
abandonner  celte  position. 

On  répare  et  on  épaissit  les  parapets  que  le  canon  de  la  place  dé- 
grade constamment  sur  un  ^rand  nombre  de  points. 

Le  ("eu  de  nos  baiteries  a  été  très-vil'  |)endant  toute  la  nuit. 

Pertes  du  I4au  15  :  11  tuésdont  l  officier;  54 blessés  dont  1  officier. 
Nuitdu  loniHSnoùi.       Le  Capitaine  du  ^énie  SclioMuiagcl,  chef  d'attaque:  deux  brigades 
de  sapeurs  et  52i  tra\ailleurs  dinfanterie. 

On  prolonge  de  5  mètres  ensemble  les  deux  cheminements  avan- 
cés sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Malakoiï,  et  de  22  gabions  le  chemine- 
ment dans  les  carrières  de  gauche. 

On  amorce  sur  170  gabions  de  longueur  une  communication  en 
zigzag  reliant  la  cinquième  parallèle  à  la  batterie  n"  ;^8. 

\otrc  artillerie  a  répondu  pendant  toute  la  nuit  au  feu  de  la  |)lace, 
qui  a  toujours  été  très-vif. 

Pertes  du  15  au  Kl  ■  H  lues  dont  1  ollicler  ;  27  blessés  dont  2  of- 
ficiers. 
.Nuiidu  i6au  i7,i.M.i.       Le  clicf  dc  bataillon  (lu  géuic  lioullier,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  100  travailleurs  d'infanterie. 

On  avance  dune  dizaine  de  mètres  ensendile  les  deux  chemine- 
ments sur  le  glacis  de  l'ouvrage  .>Lilakoff,  et  on  répare  des  brèches 
sur  divers  points  des  tranchées. 

Des  deux  côtés,  le  feu  de  rarlillerie  est  très-soutenu  pendant  la 
nuit. 

L'ennemi  construit  de  nouvelles  batteries  sur  la  i)ortiou  de  la  se- 
conde enceinte  qui  est  parallèle  à  la  courtine  entre  l'ouvrage  MalakolT 
et  le  |)elil  redan.  \olre  artillerie  dirige  des  bombes  sur  ce  travail. 
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Perles  du  Hiaii  17  :  (i  tues  doiil  1  dllicicr;  iiî  blesses  doiil  i  (il- 
ficiers. 

Notre  artillerie,  nsaiil  de  toiiles  ses  ressources,  est  |);irveiuie  ;i  ar-  •'""nire  ,i,i  n  loûi, 
mer  et  à  approvisionner  les  nouM'Iles  batteries  (lui  ont  ete  établies 
sur  les  pentes  du  niauielon  \erl.  l'allé  ouvre,  à  six  Ikmuts  du  matin, 
le  feu  de  toutes  ses  batteries  des  alla(pies  de  Malakoll'.  doul  la  posi- 
tion (>st  doniinanle  relali\enient  à  celles  des  {{usses.  Si,  connue  on 
doit  l'espérer,  la  lulle  darlillerie  (pii  va  s"enfjai;(T  tourne  à  l'avan- 
U\^e  des  assiégeants,  les  cheniinenuMils  cpie  nous  exécutons  si  péni- 
blement pendant  la  nuit  ne  seront  plus  détruits  pemlant  le  jour  ;  nous 
pourrons  donc  les  relier  et  nous  rapprocher  encore  de  l'enceinte, 
pour  établir  de  bonnes  places  d'armes  cpii  seroni  le  point  de  depar  I 
des  coloimes  d'assaut. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  (".liari^lon,  clid'  d'atta<pie:  (rois  bri-  ^'in  in  17  m  ts  joui. 
gades  de  sapeurs  et  515  travailleurs  dinlanlerie. 

On  relie  enfui  les  deux  amorces  de  la  sixiénu^  parallèle  en  j)osanl 
310  gabions  qui  sont  doubles  et  même  triplés  sur  certains  points.  Le 
parapet  est  partout  solide,  sauf  sur  une  trentaine  de  mèlres  de  lon- 
gueur, où  l'on  n"a  pu  avoir  assez  de  (erre  pour  recou\rir  complète- 
ment les  gabions  à  l'extérieur. 

On  continue  la  communication  commencée  dans  la  nuit  du  15  en- 
tre la  cinquième  parallèle  et  la  batterie  n"  38,  et  ou  la  prolonge  jus- 
qu'à la  place  d'armes  des  carrières. 

Des  gardes  t>nvoyées  pour  occuper  la  ligne  de  lr(uis  de  lou|)  sur 
notre  droite  devant  le  p(>lit  redan,  et  pour  protéger  les  travailleurs 
ipii  de\aient  établir  de  nouNcaux  po>(es  en  a\anl  de  notrt;  place 
d'armes  avancée,  avant  dû  s(^  rejdier  devant  des  forces  russes  supé- 
rieures, on  n'a  pu  rien  entreprendre  de  ce  côté  ;  mais  on  a  ouvert  ii 
l'extrême  gauche  de  cette  place  d'armes,  à  la  sape  demi-pleine,  sur 
25  gabions  de  longueur,  un  bo\au  dirige  \eis  le  bastion  n"  "2. 

L'embuscade  (\\w  les  Husses  occupaient  cliacpie  soir  à  l'extrême 
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ir.iiirli(>  (le  nos  allaqucs  esl  prise  par  nos  soldais  qui  s'y  mainlien- 
iiciil,  malgré  trois  retours  ollensils  de  l'ennemi,  el  l'organisent  dé- 
fensivemenl  contre  la  place. 

Notre  artillerie  l'ait  un  feu  très-vil",  principalement  de  projectiles 
creux  ;  l'infanterie  tire  activement  sur  les  embrasures  de  l'enceinte, 
afin  d'empêcher  l'ennemi  de  les  réparer. 

Pertes  du  17  au  18  :  lil  lues  dont  I  odicier;  ()2  blessés  doni  I  of- 
ficier. 
Nuit  du  18,111 19. loùi.       Le  chef  d(>  l)i>litilloii  (lu  génii^  de  Marsilly,  chef  d'attaque  :  deux 
l)ri;^ades  de  sapeurs  et  '(r»i  Iravailleurs  d'infaiilerie. 

Les  deux  boyaux  du  cheminement  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  Ma- 
lakofi"  sont  prolongés,  celui  de  gauche  de  10  gabions,  celui  de  droite 
de  25. 

Ou  pose  2'2  nouveaux  gabions  au  cheminement  ouvert  la  nuit  pré- 
cédenleà  la  gauche  de  la  |)lace  d'armes  avancée  devant  le  petit  re- 
dan,  (M  ou  débouche  de  la  parlie  centrale  de  cette  place  d'armes  par 
un  boyau  diiigé  vers  la  gauche,  auqu(^l  on  pose  H2  gabions. 

Le  feu  de  notre  artillerie  a  conslamment  dominé  celui  de  la  place. 
L'ennemi  travaille  activement  à  réparer  ses  embrasures. 

Pertes  du  18  au  V.)  :  11  Inès  dont  1  olllcier;  75  blessés  dont  2  of- 
ficiers; 1  disparu. 
NuiidiHOaiiso.iuùi.       Le  chef  de  bataillon  du  génie  Bailly,  chef  d'attaque;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  el  618  travailleurs  d'infanleri(\ 

Au  logement  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  IMalakofl",  on  relie  par  une 
tranchée  de  71  gabions  les  deux  boyaux  avancés,  de  manière  à  for- 
mer une  place  d'armes.  On  exécute  un  travail  analogue  dcvani  le 
[)etit  redan  :  les  deux  cheminemerits  avancés  sont  reliés  au  moyen 
de  *J0  gabions,  cl  on  prolonge  celle  nouvelle  place  d'armes  d'environ 
25  mètres  sur  la  gauche.  Ce  dernier  travail  se  trouve  sur  un  mau- 
vais terrain  ;  la  gabionnade,  à  peine  masquée  par  les  terres  à  l'exté- 
rieur, esl,  à  plusieurs  reprises,  ruiiu'e  par  le  canon  de  la  ballerie  de 
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la  poiiilc  (baslioii  u"  1^,  (|iii  est  dillicilcimuil  coiilrcbalUic,  cl  duiil  les 
embrasures  sont  on  parlait  élal. 

A  une  Irenlaine  de  mètres  eu  avant  de  la  partie  gauche  de  la  place 
d'armes  du  ravin,  on  ouvre  une  tranchée  de  15  mètres  de  longueur 
deslinèi!  à  recevoir  un  dispositilde  n)ines  de  projection. 

Le  tir  de  l'arliilcrie  a  ctè  peu  \ir  de  pari  el  (rautic;  rcniu'iui  a 
réparé  ses  ciubrasurcs  cl,  au  joui',  il  a  lait  l'eu  de  toutes  les  pièces 
établies  sur  la  demi-courliiu!  allenaiile  à  louxraLîc  Malakoll'. 

Perles  du  1!)  au  20  :  ±1  lues  ;  57  blessés  dont  7  ollicicrs. 

[il  abri  pour  la  conlectiou  des  numitions  a  sauté  vers  huit  lunires    ^"""i.-e  .lu  20  ioùi. 
du  matin,  dans  la  batterie  n"  lii  ;  [)Iusieurs  honunes  ont  été  tués  ou 
blessés  ;  la  batterie  n'a  pas  souffert. 

Le  l'eu  d'artillerie  a  été  très-vil"  de  part  el  d'autre  pcndaul  toute  la 
journée;  l'ennemi  a  surtout  tiré  beaucoup  de  mitraille  sur  la  droite 
de  nos  attaques  pour  arrêter  nos  cheminements. 

Le  capitaine  du  géni(^  SchoMUiaf^el,  cliei'  dalta(|ue;  deux  brigades  Nmi  .lu  io  .m  21   ,mi. 
de  sapeurs  et  i7!)  travailleurs  d'inlanlerie. 

On  améliore  la  |tartie  nouvelle  de  la  place  d'armes  sur  le  glacis  de 
l'ouvrage  iMalakdir,  cl  ou  ou\re  en  arrière,  sur  une  Irenlaine  de  ga- 
bions de  longueur,  une  tranchée  destinée  à  l'établissement  de  niinc's 
de  projection.  On  devait  entreprendre,  à  la  droite  de  celte  place 
d'armes,  un  boyau  en  sape  double  dont  un  léger  mouvement  de  ter- 
rain facilitait  l'établissement  ;  mais  ce  travail  n'a  pas  été  evéculé,  la 
garde  envoyée  pour  occuper  une  endmscadi!  russe  située  en  a\ant 
n'ayant  pu  conser>er  celle  i)osilioii. 

Au  chiMuinement  sur  le  petit  redaii,  on  relèM'  et  on  consolide  par 
un  second  rang  de  gabions  le  parapt.-l  (pie  le  canon  d»'  la  place  a\ail 
lortemenl  eiidonmiagé,  et  on  prolonge  la  Iraiichee  de  10  gabions  sur 
sa  gauche.  JMais  les  15  [)remieis  seuleiuenl  elaieiil  remplis  de  sacs  à 
terre  et  couronnés  de  lasciiies,  lorsipie,  sur  une  fausse  alerte,  les 
éclaireurs  qui  couvraient  le  tra\ail  sont  rentres.  Ces  hommes,  sortis 
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(le  iioincaii,  ne  s'rliml  pas  portés  assez  en  ii\;iiil,  do  soldais  russes 
s'a\aii{(Mil  au  dclii  de  rali^iieiiiciil  de  noire  Iraiulice  cl  de  la  tuent 
ou  hlessenl  pliisieurs  lra\ailleurs.  On  a  dû  se  borner  a  continuer  li; 
tra\ail  en  arrière  des  j^ahictns  (jui  étaient  leniplis. 

On  amorce,  à  la  droite  de  la  batlerit;  n"  2;>,  sur  oi  jjabions  de  lon- 
gueur,  une  tranchée  pour  rélablissenienl  d'une  grande  batterie 
(n°42),  destinée  à  recevoir  des  mortiers. 

Le  feu  a  été  trés-vif  de  pari  et  d'autre  ;  lartillerie  russe  a  beau- 
coup tiré  sur  l'extrême  droite  de  nos  attaques. 
Pertes  du  20  au  21  ;  17  tués;  38  blessés. 
Nuiidu  21  »uu.n,u[.       Lg  chef  d(!  bataillon  du  génie  lloullier,  chel  daltaciue;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  500  travailleurs  d'infanterie. 

Sur  le  glacis  de  l'ouvrage  MalakolV,  on  anu'liore  la  nouvelle  place 
d'armes  et  on  prolonge  de  15  gabions  la  tranchée  destinée  aux  mi- 
nes de  projection.  On  prati(iue  une  descente  en  escalier,  avec  pa- 
rapet, qui  donne  accès  dans  une  carrière  située  devant  l'extrémité 
gauche  de  la  sixième  parallèle.  Le  travail  en  sape  debout  qui  devait 
être  commencé  la  nuit  précédente  sur  la  droite  du  glacis  n'a  pu  en- 
core être  entrepris  celle  nuit  :  on  allait  se  mettre  à  l'œuvre  lorsque 
l'ennemi,  croyant  sans  doute  à  une  attaque,  ouvrit  un  feu  violent  de 
mousqueterie  et  d'artillerie.  Les  honunes  de  garde  qui  couvraient  les 
travailleurs  rentrèrent  dans  la  tranchée;  le  calme  rétabli,  on  voulut 
reprendre  le  travail,  mais  on  reconnut  que  l'ennemi  occupait  en 
force  les  positions  que  les  hommes  de  garde  avait  quittées. 

Au  petit  redaii,  on  prolonge  de  28  gabions  sur  sa  gauche  le  che- 
minement avancé  parallèle  à  la  face  droite  de  cet  ouvrage. 

Au  centre,  on  organise  d'une  manière  défensive  la  partie  de  la 
sixième  parallèle  terminée  dans  la  nuit  du  17  au  18. 

On  iirolonge  de  103  gabions  la  tranchée  ouverte  la  nuit  précé- 
dente, à  la  droite  de  la  batterie  n°  23,  pour  l'établissement  d'une 
nouvelle  batterie  de  mortiers,  el  on  exécute  dans  le  même  but,  à  la 
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(Iroitcdc  la  l)allrrio  n"  ;{;'),  uiic  liaiiclicc  de  85  jiabioiis  de  loii^uciii 

Le  Icu  darlilk'iic  a  clé  extrénuMUciil  \  il  de  |)arl  et  daiili  c.  de  liiiil 
a  di\  lit'iiifs  cl  demie  du  xiic  -.  il  s'est  cii>iiilc  l)eaiic()ii|i  laicnli. 

Perles  du  :2l  au  -l'I  :  là  lues;  \il>  blesses  donl  S  ollieiers. 

Le  cliel' de  bataillon  du  génie  (lliarelon,  cliel' dalla(iue;  deux  bii-   "^''i''''-^»"  a^ia. 
gades  de  sapeurs  el  àlT  lra\aillenis  d'inlanteiie. 

Ou  «lebouche  eu  sape  debout,  eu  parlant  de  la  droite  de  la  place 
d'armes  sur  le  glacis  de  l'ouvrage  .MalakolV.  Ce  clieuiinenuMit,  pro- 
tégé par  deuv  gabions  farcis,  a  tnu-  longueur  de  :28  gabions.  On 
\oulait  relier  la  place  d'armes  avec  une  embuscade  russe  située  en 
a\anl  de  sa  gauche;  n)ais  rennenii  l'occupanl  avec  des  lorces  supé- 
rieures, on  a  évité  d'engager  la  lutle.  On  organise  d'une  manière 
défensive  la  petite  carrière  en  avant  de  la  gauche  de  la  si\iem(> 
parallèle. 

Le  chemiuemenl  aNance  formant  l'amorce  dune  ■M'pliriuo  para/- 
Irle  devant  le  bastion  n"  '2  est  prolongé  de  .")()  gabions  vers  la  gau- 
che, et  on  commence,  en  débouchant  de  ce  cheminement  s(»ns  la 
protection  d'un  gabion  farci,  im  nouveau  boyau  dirigé  sur  le  saillant 
du  redan  ;  malheureusement,  le  terrain  ne  piesente  (pi'une  couche 
de  terre  de  très-peu  d'épaisseui-. 

Les  batteries  de  la  place  ont  peu  tiré  ;  au  Jour,  on  reconnaît  <|ue 
r(>nncmi  a  répare  plusieurs  end)iasures  sur  la  face  droite  du  pelil 
redan. 

Pertes  du  ^2^2  au  2:»  :  UJ  tués;  iH  blessés  dont  1  ollicier  ;  1  disparu. 

Le  chef  d(>  bataillon   du  génie  IJailly,  chef  d'altaipie  ;  deux  bri-  nuh  uu  j^hi  il  aov,i. 
gades  de  sapeurs  et  521  lra\ailleurs  d'infanterie. 

On  avait  occupé  pendant  la  Journée  l'embuscade  russe  située 
devant  la  gauche  de  la  place  d'armes,  sui-  le  glacis  de  rou\rage 
.MalakolV,  et  coumiencé  l'ouverlm-e  du  bovau  destine  ;i  relier  cette 
embuscade  à  nos  tranchées.  A  la  imil,  les  Russes  s'\  |)réstMitent  el 
parviennent  a  la  r(>prendre  ;  la  garde  de  tianchee  sort   anssitùl   en 
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loicc,  ol,  après  un  onsagemciil  de  peu  de  durée,  mais  lres-\il,  l'eu- 
nemi  se  retire,  laissant  sur  le  terrain  quelques-uns  de  ses  morts. 
On  complète  alors  le  travail  commencé  pendant  la  journée,  et  on 
organise  l'embuscade  pour  notre  usaj^e,  en  prolongeant  sa  gabion- 
nade  d'une  dizaine  de  mètres.  Sur  la  droite  du  glacis,  on  pousse  la 
sape  double  d'une  douzaine  de  gabions. 

Devant  le  petit  r(;dan,  on  prolonge  l'amorce  de  la  septième  pa- 
rallèle de  oO  gabions  sur  sa  gauche  et  de  pareille  (juaulitè  le  boyau 
dirigé  vers  le  saillant  de  cet  ouvrage.  On  améliore  le  parapet  des 
tranchées  nouvellement  ouvertes  en  arrière  avec  des  terres  que  l'on 
apporte  dans  des  sacs. 
Mim-  (PI  m .  £)es  déserteurs  et  des  prisonniers  russes  avaient  assure,  à  diverses 

reprises,  que  les  défenseurs  de  l'ouvrage  MalakolT  étaient  entrés  en 
galerie  pour  en  contre-miner  le  glacis.  Des  écouteurs  habiles,  en- 
voyés dans  nos  tranchées,  ne  lardèrent  pas  à  signaler  en  efi'et  le  tra- 
vail souterrain  du  mineur  russe.  Aussitôt  la  compagnie  de  mineurs, 
qui  avait  acquis  une  grande  expérience,  lut  retirée  des  attaques  du 
bastion  du  màt  pour  être  employée  à  celles  de  l'ouvrage  Malakoll', 
et  elle  commença,  pendant  la  nuit  du  23  au  24  août,  trois  puits  de 
mines  (1 ,  2  et  3)  dans  la  place  d'armes  avancée  sur  le  glacis  de 
l'ouvrage  Malakofl",  alin  d'en  déboucher  pour  marcher  à  la  rencontre 
du  contre-mineur. 

Des  puits  semblables  seront  ouverts  dans  les  tranchées  k  mesure 
(ju'elles  se  rapprocheront  de  la  place,  pour  les  protéger  contre  les 
mines  des  Russes,  comme  il  a  été  lait  pour  la  batterie  n°  53  des 
attaques  de  gauche. 

Le  capitaine  du  génie  Goury  est  blessé  d'un  coup  de  feu  à  l'épaule. 

Pertes  du  23  au  2i  :  29  tués  dont  2  olliciers  ;  101  blessés  dont  5 
officiers. 
Journée  du  2t  aoùi         Lc  chef  dc  bataillon  du  génie  Ragon,  chef  d'attaque  ;  deux  bri- 
gades de  sapeurs  et  418  travailleurs  d'infanl»;rie. 
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On  exôciUo  divers  Iruvaux  de  corisolidalioiM'l  dt;  dclilciiKiiit  dans 
la  |uirlie  avancée  de  nos  clKMiiinenients  ;  on  prolonge  de  (|nelques 
gabions  la  sape  double  sur  la  droile  du  glacis  de  l'ouvrage  Malakoiï, 
el  on  y  lail  un  retour  de  sept  gabions  à  la  sape  denii-pleine. 

On  commence  dans  la  Journée  le  déblai  des  ernplac(?menls  desti- 
nés ù  deux  mines  de  projection  devant  c(^  d(;rnier  ouvrag:e  el  à  deux 
autres  devant  le  petit  redan. 

T.a  place  lance  une  grande  ipianlité  de  bombes  provenant  toutes 
(les  batteries  de  la  deuxième  enceinte. 

Trois  brigades  de  sapeurs  et  Al.)  travailleurs  d"iidanterie.  n,,,!  .i,,  v,  ,„i  joaoùr. 

Il  n'était  pas  [lossible  de  conliiuier  les  travaux  sur  le  glacis  de 
l'ouvrage  Malakoiï  sans  occuper  préalablement  deux  end)U6cades 
établies  par  les  Russes  (mi  tète  de  nos  cheminements.  De  petits  dé- 
tachements lurent  envoyés  à  cet  effet  à  la  chute  du  jour  ;  mais  bien- 
tôt les  Russes  arrivant  en  force  obligent  nos  soldats  à  se  replier  sur 
les  tranchées,  et  il  a  fallu  une  action  de  vigueur  pour  reprendre  ces 
positions. 

Vers  neuf  heures  du  soir,  une  compagnie  d'infanterie  siu-  la  gau- 
che et  deux  sur  la  droite  sortent  des  tranchées  et  courent  sur  les 
embuscades  ;  celles-ci  étaient  fortement  occupées  par  des  délaclu»- 
menls  (pie  soutenait  une  reserve  évaluée  à  un  demi-bataillon.  Nos 
soldats  se  jettent  sur  l'ennemi  à  la  ba'i'onnette  el  le  refoulent  jus(pi'au 
fossé  de  la  place,  où  la  réserve  elle-même  va  chercher  un  abri  contre 
les  feux  de  la  sixième  parallèle.  La  fusillade  qui  part  du  fossé  ne 
larde  pas  à  être  soutenue  par  celle  des  parapets  et  par  l'artillerie  de 
la  place.  Dès  que  nos  compagnies  ont  pu  s'eud)us(pu'r  dans  les  ex- 
cavations qui  régnent  sur  la  droile  du  glacis,  les  troui)es  (|ui  garnis- 
sent nos  tranchées  avancées  de  la  gauche  et  du  centre  et  nos  batte- 
ries ouvrent  aussi  leur  feu.  C.e  feu,  qui  s(>  prolonge  des  deux  C(")tés 
pendant  plusieurs  heures,  ne  permet  de  commencer  ietra\ail  (in'à 
onze  heures  siu-  la  irauche  el  \(M's  une  lieur(>  et  (kMuie  sur  la  droite. 
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A  l;i  yciiiclic,  011  >t' iclic  ii\ec  renibuscadc  russe,  ii  parlir  dr  la- 
(jiH'Ilo  on  oiiMc  un  nouveau  boyau.  Mais  ce  dieminemenl,  (l(''filé  de 
louMage  .MalakolV,  élanl  pris  d'écharpe  ])ar  (piclquos  pièces  situées 
il  jiauclie  de  cet  ouvrage,  on  a  dû  labandonner. 

Sur  la  droite,  on  translornie  l'embuscade  russe  en  un  logement 
(pie  l'on  relie  à  la  sape  double  en  arrière,  par  un  cheminement  formé, 
sur  une  partie  de  sa  lon;;ueur,  de  portions  de  sape  double  défilées  par 
des  crociiets. 

Devant  le  p<'lil  redan  on  établit,  en  léle  du  boyau  le  plus  avancé, 
une  petite  place  d'armes  de  i5  gabions  de  longueur;  on  relève  une 
partie  du  parapet  de  la  place  d'armes  de  gauche  renversé  par  le 
canon  de  la  place,  et  on  l'épaissit  avec  des  terres  que  l'on  apporte 
dans  des  sacs. 
Sonic  russe.  Cqs  Iravaux  s'exécutaient  pendant  le  combat  (pii  était  (;ngagé  de- 

\ant  l'ouvrage  Malakofi",  et  ils  en  étaient  au  point  que  nous  venons 
d'indiquer,  cpiand  l'un  des  postes  qui  couvraient  la  place  d'armes  sur 
la  gauche,  ayant  eu  quehpies  hommes  lues  par  le  feu  de  l'ennemi, 
rentra  dans  la  Irancliee.  Les  Russes,  (pii  occupaient  en  force  le  ter- 
rain en  avant  de  l'ouverture  ménagée  dans  la  courtine,  firent  immé- 
diatement occuper  l'emplacement  de  ce  poste  par  des  tirailleurs  (|ui 
obligèrent  ii  interrompre  le  travail  de  la  place  d'armes.  On  envoie 
aussitôt  un  détachement  de  la  garde  de  tranchée  pour  les  repousser; 
mais  il  est  reçu  par  la  fusillade  de  la  réserve  russe,  qui  refoule  nos 
soldats  dans  les  tranchées  et  se  porte  sur  la  tète  de  la  place  d'armes. 
Les  hommes  de  garde  qui  l'occupaient  se  retirent  dans  la  tranchée 
en  arrière,  entraînant  avec  eux  les  travailleurs  eiicoïc  peu  nombreux 
qui  se  trouvaient  sur  ce  point  ;  les  travailleurs  du  boyau  avancé  du- 
rent bientôt  après  se  retirer  aussi.  La  fusilladt^  parlant  des  tranchées 
conlint  les  lliisses  et  les  for(;a  à  battre  en  retraite  :  ils  ne  dépassèrent 
pas  la  tète  de  la  place  d'arnies,  mais  en  se  retirant  ils  roulèrent  avec 
eux  le  gabion  farci  (jui  couvrait  la  sape.  Ln  feu  très-vif  de  mous- 
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quelcrio  ol  d'arlillcrie  s'osl  (Mi^-aj^c  dos  doiiv  parts  et  ne  s'ost  ralenti 
que  vers  utio  heure  et  demie  du  malin.  Le  travail  a  été  repris  alors  ; 
maison  s'e>t  borné  h  épaissir  les  parapets  des  traiiclices  ii(iu\elles, 
sans  chercher  à  les  prolonger,  lu  soldai  russe  a  et<'  lail  jirisoiuiier 
dans  cet  (Mifi-aj^enieril. 

Pertes  du  21  au  25:  10  tués  dont  I  oMieier  :  :2;{!)  hle-sés  dont  \'> 
officiers;  i  disparus. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  lîoullier,  cliel' d'atlaipie  :  deux  bii-    j..urn.v  .in  35  norn, 
gades  de  sapeurs  et  iOi)  tra\ailleins  d'inranlerii-. 

Notre  artillerie,  occupée  à  réparer  ses  l)atteries.  nayaid  pas  tire 
dans  la  matiné(\  celle  de  la  place  prolite  de  ce  sil(Mice  pour  l)oule- 
verser  nos  travaux  neufs  que  la  nature  du  terrain  navait  pas  |)erniis 
de  rendre  encore  suffisamment  solides. 

Devant  louvrage  Malakofl',  lel)oyaude  gauche  et  la  place  darmes 
à  sa  tête  n'existent  poiw  ainsi  dire  plus,  et  le  cheminement  de  droite 
est  détruit  aussi  :  la  plupart  des  gabions  sont  renversés  et  quelques- 
uns  incendiés  par  des  projectiles  creux.  Les  nouveaux  cheininemenis 
devant  le  petit  ledan  sont  aussi  coniph'lenient  bouhnerses,  et,  comme 
devaid  ron\rage  MalakolV,  la  garde  de  tranchée  a  dû  les  évacuer. 

On  travaille  pendant  toute  la  journée  ii  leriuer  les  plus  grandes 
brèches  que  le  canon  de  la  plac(Ni  laites  dans  les  |iara|)els  de  nos 
tranchées,  et  à  rétablir  les  conununicalions. 

Trois  brigades  de  sapeurs  et  500  travailleurs  d'inranierie  sont  cm-  xi»i  iiu  2o  m  îù.ny:,i. 
ployés  à  compléter  le  rétablissement  de  nos  clieminfMnetils  avancés. 
Tl  n'est  ouvert  cette  nuit  (piun  boni  de  tranchée  de  IK  gabions 
reliant  la  place  darmes  du  cheminement  de  droite  devant  l'ouvrage 
Malakoff  à  une  carrière  située  sur  sa  gauche,  et  lui  reloiu-  dinie 
dizaine  de  gabions  à  rextréniile  gauche  de  la  place  d'armes  la  plu-^ 
avancée  devant  le  petit  redan. 

l^es  Russes  oïd  tente  une  sortie  par  le  [»a>sage  ménage  sur  la  coin-       Soriu'  ni*.-f. 
tine  du  Iront  d'allKpie.  Lnir  colomte  se  dirigeait  sur  no-  chemine- 


\llii(|ii.'s.|i'  ilrniio.  —    iO(î   — 

uu'iils  loiidc  le  it'daii  ;  acciHMilii'  par  uiu'  ninc  lusillade,  ell»;  est  ren- 
In'c  presque  ininié(liatcni(Mil  dans  la  place. 
Mims.  On  entre  en  galerie  au  Fond  des  puits  1  et  2  ;  le  cheminemenl 

souterrain,  à  partir  de  ce  dernier,  esl  dirigé  siu'  le  saillant  de  l'ou- 
\raii('  .Malalv(»ir. 

Pertes  du  25  au  2(1 : 2'")  (nés  dont  2  ofiiciers  ;  78  blessés  dont  7 
oniciers. 
'"""'' Mincf' '"""         ^^"  commence  deux  nouveaux  puits  (4  et  5),  dans  la  place  dar- 
mes  avancée  de  droite. 
Niiii  .lu  2r>au27  aoùi.       Le  Capitaine  du  génie  Scliœnnagel,   chef  d'attaque:  trois  bri- 
gades de  sapeurs  et  529  travailleurs  d'inranteric. 

Au  cluMiiinemenl  dirigé  contre  l'ouvrage  Malakoff,  on  prend  pos- 
session dune  excavation  allongée  qui  se  trouve  à  la  tête  de  notre 
clKHninenienl  de  droite  (îl  se  dirige  vers  langlc  de  la  courtine;  on 
déblaie  le  l'ond  de  cette  excavation  sur  10  à  50  métrés  de  longueur, 
el  on  organise  à  l'extrémité  un  masque  en  gabions  placés  sur  deux 
rangs  de  hauteur  avec  banquette  pour  la  fusillade.  Vers  le  milieu  de 
la  place  d'armes  terminées  le  19  actùt,  on  amorce,  sur  huit  gabions 
(le  longueur,  une  sape  double  dirigée  siu-  l'ouvrage  Malakod". 

Devant  le  petit  redan,  on  prolonge  la  place  d'armes  en  léle  des 
cheminements  de  H.»  gabions  sur  la  gauche,  et  celle  qui  s*^  trouve 
iuiniédiatemenl  en  arriére,  de  i5  gabions  dans  \(\  même  sens.  On 
exécute  ces  travaux  en  se  couvrant  a\ec  le  gabion  farci. 

Le  feu  de  la  i)lace  a  été  très-vif  pendant  toute  la  nuit:  notre 
artillerie  el  la  mousqueterie  des  places  d'armes  avancées  y  ont  bien 
répondu. 
Mints  On  débouche  en  grand  rameau  du  fond  du  puits  H. 

l'ne  bondjc  de  l'ennemi  détruit  com|)lélement  une  fougasse  qui 
était  en  construction  devant  la  droite  de  l'ouvrage  IMalakofl'. 

PcMtes  du  2ti  au  27  :  15  liiés  doiil  I  ollicier  ;  78  blessés  dont  (î  of- 
iiciers. 


j()-    All;iiliii>  lie  ilniilo. 

On  coiiunciHi'  le  piiils  (>  dans  la  place  d  aimes  la  plus  avancée 
du  clieminement  de  droite  devani  louviase  MalakolV. 

J.cclicr  de  bataillon  du  génie  Cliareton,  cherd'allaiiii'':  trois  bri-   Vi,i.i.i  27|m  28,m,ui. 
gades  de  sapenrs  et  550  Iravaillenrs  d'inlanlerie. 

La  sape  double  entreprise  la  nuit  précédente  en  capitale  de  lou- 
vragc  Malakoir  est  poussée  en  avant  de  20  gabions,  et  on  ouvre  sur 
la  gauche  de  l'embuscade  prise  le^iaoùl  un  clicMuinenienl  dans  le- 
(luel  viendra  abouiir  celte  sa[)e  double.  On  renforce  et  on  prolonge 
de  ([uelques  mètres  sur  ses  ailes  le  masque  de  la  carrière  établi  la 
nuit  précédente. 

On  pose  3;?  nouveaux  gabions  à  la  gauclie  de  la  place'  d  armes 
a\ancée  rormanl  la  léte  du  clieminement  devant  le  petit  redan  :  le 
terrain  s'est  trouvé  moins  mauvais,  ce  (jui  a  permis  d'avancer  plus 
que  d'ordinaire. 

Le  l'eu  de  notre  artillerie,  assez  vil'  jnsiju'à  onze  heures  et  demie 
du  soir,  s'est  ensuite  ralenti  Jusiprau  jour,  ce  (|ui  a  conduil  l'en- 
nemi à  augmentei'  lintensité  du  sien.  La  partie  déjà  evecutee  de 
la  grande  place  d'armes  destinée  à  l'ormer  l'amorce  de  droih;  do  la 
septième  parallèle  est  l'ortement  tourmentée  pai'  le  canon  de  la 
place  :  18  gabions  sont  renvers<'s:  on  les  remet  en  place  et  on  en 
pose  15  nouveaux,  mais  la  vivacité  du  tir  de  la  place  oblige  ;i  sus- 
pendre ce  travail  vers  minuit,  après  des  pertes  sensibles  parmi  le^ 
travailleurs  e(  la  garde  de  la  léte  de  sape. 

Pertes  du  27  au  28  :  23  tués  don!  I  ollicier;  151  blesses  dont 
11  olliciers. 

Un  incendie  allume  par  une  de  nos  bombes  en  arrière  de  l'ouvrage     lourme  .lu  2S  nom. 
Malakotl'  a  duré  toute  la  journée. 

Le  chel"  de  bataillon  du  génie;  Bailly,  chef  d'attaque;  deux  bii-  Xu.i  .lu -is  ,m  2',i  aoui. 
gades  de  sapeurs  et  535  travailleurs  d'infanterie. 

On  continue  la  sape  double  en  capitale  de  l'ouvrage  .MalakolV  cl 
on  prolonge  de  'i3  gabion>  sui'  la  gaiu:lie  le  bo\au  (lan>  le(|iiel  doil 
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iilxtiilir  ('('Ile  >ii|it'.  I']ii  ii\aiil  de  la  Iric  ilii  ('liciiiiiicniciit  de  (lr(jito 
on  indlilc  (le  iiou\oau  diiiu;  c\c;a\ali()n  que  l'on  occupe  cl  (|ue  l'on 
relio  a\L'c  les  boyaux  eu  arrière;  ou  établit  à  son  extrémité  uue 
l'orle  gabionnade  que  rou  couronne  de  créneaux  en  sacs  à  terre. 

I.a  partie  gauche;  de  la  place  darnies  avancée  devant  le  petit 
ri'dan  est  prolongée  de  ^7  gabions,  les  5  derni(Ts  formant  im  cro- 
chet à  son  exirémilé;  l'amorce  de  droite  de  la  seplicnic  parallèle  est 
prolongée  de  15  gabions.  Pour  faciliter  l(>s  commuiiicalions  avec  la 
partie  a\ancèe  des  ap|)rocli('s  devant  le  petit  redan ,  on  ou\re  une 
Irancliee,  d'une  centaine  de  gabions,  (pii  relie  le  petit  boyau  abou- 
lissaid  il  lanidrce  de  la  septième  parallèle  a\ec  la  place  d'armes  du 
ravin. 
i-xpiosion  Dans  la  imit,  un  accident  grave  est  venu  porter  le  trouble  dans 

(l'un   in;ij;asin  ii    {luiiilrt 

ou  mamelon  uit.  les  atlaques.  Les  Russes,  lorsqu'ils  étaient  en  possession  du  ma- 
melon \erl,  avai(Mit  construit  dans  la  redoute  qui  le  couronne  un 
grand  blindage  recouvert  de  gros  corps  d'arbres  et  d'une  forte 
couche  de  terre.  Ce  bliiulage ,  exécuté  avec  beaucoup  de  soin, 
avait  paru  à  l'abri  des  feux  de  la  place  ;  il  était  devenu  le  ma- 
gasin principal  des  attacpies  du  front  MalaUolT,  et  contenait  près 
de  7,000  kilogrammes  de  poudre,  dont  une  partie  en  munitions 
confectionnées. 

Vers  une  heure  du  matin  l'explosion  d'une  bombe,  tombée  prés 
de  l'entrée  du  magasin,  le  fait  sauter.  liO  hommes  ont  été  tués 
ou  blessés,  les  uns  par  le  premier  effet  d<'  l'explosion,  les  autres 
|)ar  les  terres,  les  pierres  et  les  bois  (jui  sont  retombés  au  loin. 
J.es  batteries  n"^  15  et  15  hi>>,  voisim's  du  magasin  détruit,  ont 
beaucoup  souffert;  les  autres,  plus  éloignées,  n'ont  été  (lue  fai- 
blement endonnnagées.  C'est  surtout  vers  le  ravin  Karabeinaya, 
où  nous  a\ions  peu  de  monde,  et  sur  la  gauche  de  la  cinquième 
parallèle,  (jue  les  débris  ont  été  lances.  Le  côte  des  atla(iues 
principales    a  été    heureusement  plus    éi)argne.    (>ependanl   des 
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poulies  ont  Ole  piojelécs  jiisqin'  dans  la  place,  et  nous  avons  ap- 
pris  plus  lard  (pi'elles  y  avaient  causé   des  accidenls. 

Immédialeiueid  a|>rès  ce  i;\clieu\  é\enein(Mil,  !e  l'eu  daililleiie 
des  Russes  est  d(;venu  Ires-vil,  mais  le  nùlri;  a  soiilenu  la  liille. 

Pertes  du  :28  au  il)  :  3 i  tués  dont  i  olliciers:  ill  blessés  dont 
G  officiers  ;  9  disparus. 

Le  cliel"   de   bataillon   du  j;énie  Hajion  ,  cliel'  d'attinpie  ;  deux   Nu'idu  20  .mao  ..oùi. 
brigades  de  sapeurs  et  i'i  travailleurs  d  inlanlerie. 

On  prolonge  la  sape  double  en  capitale  de  louvrage  .MalaKoll, 
d'environ  25  mètres ,  jusquà  la  rencontre  du  boyau  situe  en 
avant;  on  ouvre  sur  20  gabions  de  longueur,  en  parlant  tin  clie- 
minemenl  praliciué  dans  l'excavation  située  sur  la  droite  du  gla- 
cis, un  boyau  (jui  doit  former  amorce  de  la  septième  [)aralléle. 
Un  peu  en  arrière  on  ouvre  un  nouveau  boyau  sur  la  gauclie 
de  ce  même  cheniinemeid. 

Devant  le  petit  redan,  on  débouche  de  la  place  darmes  avancée 
par  un  boyau  qui  se  dirige  vers  le  saillant  de  cet  ouvrage,  et  on 
prolonge  de  iO  gabions  l'amorce  de  droite  de  la  septième  parallèle. 

Le  l'eu  d'artillerie  et  de  mousqueterie  a  été  vil"  de  part  et 
d'autre.  A  chacune  des  extrémités  de  notre  attaque  on  établit 
dans  les  tranchées  avancées  de  petits  mortiers  (jui  lancent  leurs 
bombes  sur  les  batteries  russes  les  plus  rapprochées.  J/emienii 
ouvre  sur  la  lace  gauche  de  l'ouvrage  MalaKoll  des  end)rasures 
dirigées  contre  nos  cheminem(;nls  devant  le  petit  redan. 

La  batterie  n"  15  6/.s-,  (lui  avait  ete  endonnnagée  par  re\|)l()- 
sion  du  magasin  à  poudre  de  la  redoute  IJrancion  ,  rouvre  son 
feu  le  30  à  huit  heures  du  matin. 

On  débouche  du  puits  i,  qui  a  ciini  mètres  de  profondeur,  en  M'ul^, 

se  dirigeant  perpendiculairement  vers  la  courtine.  On  débouche 
également  du  puits  5,  en  maicliant  \(m>  le  saillant  de  lOuvrage 
Malakolï. 
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rorlcs  du  ±)  AU  30:27  lues  dont  2  oUiciers  ;   104  blesses -donl 
3  ofliciers. 
Nuit Ju 30 au sMioiu.       Lc  clicr  dc  bataillou  du    ficnie  Koullier,  chef  d'attaque;  trois 
brigades  de  sapeurs  et  TkîO  travailleurs  d'inlaiiterie. 

Ou  prolonge  de  oO  gabions  l'amorce  de  gauche  de  la  sep- 
tième parallèle,  et  d'une  quinzaine  de  mètres  le  cheminement 
fti. :., Il  ,.  établi  dans  l'excavation,  en  tête  de  laquelle  on  construit  une  pe- 
lile  [)lace  d'armes  l'ormèe  dc  25  gabions.  On  pose  une  quinzaine 
de  gabions  au  boyau  ouvert  sur  la  gauche  du  cheminement  en 
arrière  de  la  septième  parallèle. 

Devant  le  petit  redan  on  prolonge  de  30  gabions  le  boyau  avancé 
dont  le  débouché  a  été  lait  la  nuit  précédente. 

Le  leu  a  été  très-vii"  de  part  et  d'autre  pendant  la  nuit  el 
pendant  le  jour  précédent;  les  travailleurs  ont  beaucoup  soullerl  : 
il  y  a  eu  parmi  les  sapeurs  i  tués ,  1  sergent  et  13  soldats  bles- 
sés, et  parmi  les  travailleurs  d'infanterie  1  officier  et  5  soldats  tués, 
1  officier  et  28  soldats  blessés. 

Pertes  du  30  au  31  :  25  tués  dont  3  officiers  ;  1 48  blessés  donl 
3  olTiciers.    ;,;,'     ; .,    ,:    /i  >;  i.,j'-i;oui    •;>    ) 
jourii(!e(iu3i  août.        Qa  commcnce   le  puits  8  dans  le  logement  le  plus  avancé  à  la 

Mines.  u  1 

droite  de  l'ouvrage  Malakol'l'. 

A  cinq  heures  du  soir,  on  lance  devant  le  petit  redan  ,  au 
moyen  d'une  lougasse  chargée  de  10  kilogrammes  de  poudre, 
un  tonneau  qui  en  contenait  DO  kilogrammes  ;  il  est  tombé  dans 
le  ravin  Ouchakol'f ,  en  arrière  et  à  gauche  de  cet  ouvrage;  on 
n'a  pas  pu  distinguer  s'il  a  lait  explosion. 
Ruiidu  ai-aoùtaui-       Le  capitaine  du   génie  Schœnnagel,  chef  d'attaque  ;  trois  bri- 

sc|)lembrc. 

gades  de  sapeurs  et  550  travailleurs  d'infanterie. 

Devant  l'ouvrage  Malakoff  on  prolonge  de  41  gabions  le  boyau 
«lui  se  trouve  à  gauche  de  l'embuscade  occupée  le  21  août  ;  on 
prolonge  aussi  de  Ki  mètres  l'amorce  de  la   septième  parallèle. 


—    Il  I    —  Miaqiii'e  il<'  ilinit.'. 

L(;s   diverses   branclios   du    clM'iiiiiuMiKMit    diiiis   rcxcavalion    sont 
améliorées  H  pourvues  de  hanquedes. 

De^ant  le  petit  redan,  on  prolonge  de  17  saltions  le  boyau  le 
l)lus  avancé,  sur  un  terrain  de  roc  à  peine  couvert  de  terre. 
Les  gabions ,  posés  successivement  en  abritant  les  sapeurs  par 
un  gabion  farci,  sont  remplis  de  sacs  à  t(Mre  et  courdiincs  de 
trois  rangs  d(^  fascines  et  de  deux  rangs  de  sacs  à  terres;  de  plus 
on  établit  contre  les  gabions  un  revêtement  d'un  rang  d(^  sacs  à 
terre.  On  pose  une  cinquantaine  de  gabions  à  l'amorce  de  droites 
de  la  septième  parallèle,  dont  huit  forment  un  retour  à  l'extrémité. 

Le  feu  d'artillerie  et  de  mousqueterie  de  la  place  a  été  excessive- 
ment vif  contre  nos  tètes  de  cheminements  :  presque  tous  les  travail- 
leurs qui  y  étaient  employés  ont  été  tués  ou  blessés. 

On  ouvre  le  puits  9  dans  le  talus  de  banquette  de  la  tranchée,  siim-^. 

entre  les  puits  (j  et  8. 

Pertes  du  31  août  au  l*'"  septembre  :  \H  tués;  75  blessés  dont  2 
oflîciers. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Chareton,  chef  d'attaque;  deux  bri-  Journée 

gades  de  sapeurs  et  400  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  de  10  gabions  vers  la  gauche  la  place  d'armes  qui 
part  du  cheminement  sur  l'oîivrage  Malakoff,  un  peu  en  arrière  de 
l'amorce  de  la  septième  parallèle  ;  on  l'arrête  au  point  où  elle  com- 
mence à  être  en  prise  aux  feux  du  bastion  n"  3,  el  on  y  fait  un  rtitoiu'. 

On  commence  le  puits  10  à  l'evlrémité  de  la  place  d'armes  dont  il  Mims. 

vient  d'être  question. 

Trois  brigach^s  de  sapeurs  et  5i()  travailleurs  d'infanterie.  nmh 

'^  '  _  (lu  !<•  ,-]u2  seiilemlir.' 

On  prolonge  de  20  gabions  l'amorce  de  gauche  de  la  septième 
parallèle,  et  de  i  gal)ions  le  retour  de  la  place  d'armes  couvrant  le 
puits  10. 

Au  commencement  do  la  nuil ,  un  caporal  du  génie .  accompa- 
"lu'  d(^  deux  grenadiers,  es!  soi  li  jun-  la  gauche  de  la  place  d'armes 


\ll;l,|.hs   .Ir    .In.ilC  •  —     U"!    

indiiciT,  pour  essayer  de  i('C(miiaiti'(î  le  iosse  de  rouvraj^c  Malakoll. 
Il  lia  |ui  >'cii  appioclicr  (iiiii  Irois  ou  (jualrc  uièircs  :  le  boni  delà 
coudcscarpc  clail  f;arni  de  l'iisilicrs  russes  qui  ont  lail  l'eu  sur  lui  el 
ont  blessé  les  deux  liouimes  (|ui  rac('()nipaj,Miaieul. 
Mines  Ou  amorce  un  raïueau  au  Tond  du  [niils  S,  qui  a  ;>"'(')()  de  prol'on- 

(leiir. 

Vers  iniuuil,  reuiienii  l'ail  jouer  deux  loupasses  eu  arrière  de  la 
])\;kv  d'arinos  avancée  de  sauc'>e  devant  l'ouvrage  Malakoiï.  J.e 
lra\ail  n'a  pas  été  interrompu  par  ces  explosions,  qui  n"onl  blessé 
personne;  les  entonnoirs  n'ayant  pas  plus  de  0"'80  de  prolondeiir. 
il  ny  a  pas  lieu  de  les  couronner. 
Pertes  du  l"  au  "1  :  15  tués;  ():2  blessés  dont  (>  ofliciers. 
Nuit  Lecbefde  bataillon  du  i-énie  Bailly,  chcl'  d'attaque;  trois  bri- 

Ou  -2  311  'i  «e|ilcmlire 

gades  de  sapeurs  et  oOT  travailleurs  d'inl'anterie. 

Ou  continue  le  travail  entr(^pris  dans  la  journée ,  consistant  à 
défder  les  tranchées  des  vues  de  tout  le  terrain  situé  au  nord  du 
port,  soit  en  exhaussant  les  parapets,  soit  par  des  traverses  ou  des 
masques  en  gabions,  en  fascines  ou  en  simples  braucliages.  Il  est 
important  de  cacher  à  l'ennemi  les  mouvements  de  troupes  qui  doi- 
vent précéder  l'assaut  projeté  contre  l'ouvrage  Malakoff  et  le  petit 
redan.  On  exécute  en  même  temps  toutes  les  améliorations  et  les 
gradins  de  franchissement  nécessaires  pour  cette  attaque. 

On  prolonge  de  25  gabions  l'amorce  de  gauche  de  la  septième 
parallèle. 

Pertes  du  2  au  ?>  :  2;^>  lues  dont  2  ofliciers;  1 14  blessés  dont  S  ol'- 
liciers. 
Nnii  Le  chef  de  bataillon  du  génie  Uagon,  chef  d'attaque;  (rois  bri- 

ilu  3  au  4  -eplenil.ri'. 

gades  de  sapeurs  et  ;5(i5  travailleurs  d'inlantiMie. 

Ou  i)rolonge  de  50  gabions  l'amorce  de  gaïu'lu^  de  la  septième 
parallèle. 

I)e\ant  le  bastion  11"  2,  on  relè\e  sur  25  gabions  de  longueur  le 


',!,'',     \ll;l.|llis    cir    (IloilH. 

parapcl  de  l'ainoicc  de  droilc  de  la  luriiit'  parallt'lc,  ("oiiiplclciiicnl 
renverse  par  le  caiioii  de  la  place. 

On  lait  une  voie  de  ^20  nièlres  de  larjiciir  à  (rav(îrs  l(>s  parapets 
des  tranchées,  pour  pernu'lln!  au\  colonnes  de  réserve  de  se  |)oilei', 
le  jour  de  l'assaut,  sur  l'ouvrage  Malakoll';  celle  voie  part  de  l'an- 
cienne place  d'armes  russe  à  droili?  de  la  redoute  IJrancion.  Les 
parapets  de  cette  place  d'armes  et  d(^s  boyauv  de  conmiuiiicalioii  i\ 
droite  des  batteries  n"'  "Ji^,)  et  38  ont  été  aballus  sin-  "H)  nielrrs  de  lon- 
gueur, et  la  tranchée  en  arrièrt?  a  été  comblée  ;  au  |)assage  du  boyau 
qui  aboutit  à  la  cin(|uiénie  parallèle,  à  celui  de  celle  parallèle  et  de 
la  place  d'armes  des  carrières,  on  a  taillé  des  rampes  sur  le  revers 
de  la  tranchée  et  établi  des  gradins  pour  li  anchir  le  parapet. 

On  débouche  au  fond  du  puits  12,  à  3"'30  de  prolbndcnu-,  par  ^'""•'' 

un  rameau  dirigé  perpendiculairement  vers  la  contrescarpe. 

Perles  du  3  au  i  :  12  tués  ;  72  blessés  dont  i  olliciers. 

Le  chef  de  bataillon  du  génie  Rouiller,  cherd'allacpie;  deux  bri-  '"ir"'  'l'ii^^i.inmi.rt. 
gades  de  sapeurs  et  iii  travailleurs  d'infanterie. 

On  continue  les  travaux  de  défilement  et  d'amélioralion  des  tran- 
chées; on  dénie  des  vues  du  bastion  n°  3  et  de  l'ouvrage  MalakofV 
le  cheminement  du  fond  du  ra\in  Karabeinava. 

Les  Russes  conuuencent  à  lancer  sur  les  létes  de  nos  cliemine- 
ments  de  petites  fusées  terminées  par  une  boile  à  balles  don!  len- 
veloppe  éclate  en  touchant  terre. 

Le  commandant  Rouillera  été  blessé  au  genou  |)ar  im  eclal  de  bond)!'. 

l)(Mi\  brigades  de;  sapeurs  et  50(1  tra\  ailleurs  diid'anlerie. 

On  prolonge  Tamorcc  de  gaiiclie  de  la  seplinnc  parallèle  de   il 
gabions. 

Devant  le  petit  redan,  on  rétablit  le  bovaii  le  plus  a\ancé,  cpii  a  ele 
entièrement  boideverse  par  le  canon  de  la  |)lace. 

\('rs  un(^  heure  du  malin,  un  incendie  a  eclah'  dans  le  faubourg 
Karabeinava. 


Nuit 

o  si'|ili'nil.i.>. 


Allaqiics  (le  ilioilf.  —   AW   — 

r<Ml(^s  (In  i  au  5  :  l(i  lues  ;  08  blcss(';s  dont  4  officiers. 
■l*"!'     ,  J,»'  (lier  (le  luilaillon  du q:énic  Kcnoux,  chef  d'attaque;  <l(^u\  l)ri- 

ilu  tj  au  G  seplonibro.  '-  ' 

padcs  do  sai)(Mirs  ol  5(»7  travaillours  d'inlantorie. 

Ou  prolon^'c  do  l(>  i^abions  ramorcc  de  gauche  de  la  septième  pa- 
rallèle ;  on  ouvre  sur  21  gabions  de  longueur,  à  partir  do  la  tète  du 
choiuinemont  le  plus  avancé  vers  l'ouvrage  Malakofl",  un  nouveau 
boyau  dirigé  vers  la  gaucho. 

Le  feu  a  été  extrômenionl  vif  do  part  et  d'autre  pondant  louto  la 
nuit.  J[Ine  bombe  d(>  la  batterie  n"  27  a  incendié  le  vaisseau  à  deux 
ponts  XlmpérfUrirc  Marie,  qui  se  trouvait  dans  le  port  près  du  fort 
(valhorine. 

Pertes  du  5  au  (>  :  7  tués  dont  1  ofTicior  ;  02  blessés  dont  2  officiers. 
Journée da  6  septembre.      Qu  onteud    disliiictomonl  lo  mineur  ennemi   devant  l'ouvrage 

Mines.  - 

Malakolf  ;  il  parait  être  h  une  quinzaine  de  mètres  do  nos  têtes  de 
rameau. 
Nuit  Le  chef  do  bataillon  du  génie  Charelon,  chef  d'attaque  ;  trois  bri- 

dti  G  .iu  7  septembre. 

gadcs  do  sapeurs  et  550  travailleurs  d'infanterie. 

On  prolonge  de  22  gabions  le  nouveau  boyau  ouvert  la  miit  pré- 
cédente devant  l'ouvrage  Malakoff. 

On  ainènt^  dans  le  boyau  des  fougasses  un  tonneau  rempli  de 
pondre,  qui  doit  èlre  lancé  sur  l'ouvrage  Malakoiï  dans  la  matinée 
du7.       '^f'^'^'^^'*  ■>■  ''i-'"!    ^''«.'^  •        -  't 

l^n  incendie  considérable  a  éclaté  en  arrière  de  cet  ouvrage,  dans 
le  faubourg  Karabelnaya. 

Portes  du  t)  an  7  :  12  tués;  i2  blessés  dont  3  officiers. 

journ/ie  du  7  septembre.      Daus  la  matinée,  OU  lauco  le  tonneau  préparé  dans  la  nuit.  Il 

tombe  sur  lo  parapet  de  la  partie  arrondie  do  l'ouvrage  Malakoff,  et 

do  là  rebondit  dans  l'intérieur,  où  il  fait  explosion  :  il  a  dû  produire 

de  grands  dégâts.  ..::,.,   .in.,  i  ..■•;  j-.j;;-. 

Dans  l'après-midi,  un  bâtiment  russe  prend  feu  dans  le  port  :  il  est 
entioromont  cotisiuné. 


415   AlUiinies  lie  (iii)ile. 

Le  cher  do  bataillon  du  "énie  liailly,  cher  d  allaque  ;  trois  bri-  >>"'( 

gades  de  sapeurs  et  5  ii  travailleurs  d'iuranterie. 

On  achève  partout  les  travaux  délargissement,  de  Irancliissement 
et  de  détilcment  des  tranchées. 

Dans  les  rameaux  des  puits  10,  Il  et  ii,  on  prépare  des  four-  •'*•'"'='■ 

neaux  de  500  kilogrammes  de  [tondre,  |)onr  détruire  les  travaux  sou- 
terrains (pie  l'ennemi  exécute  en  avant  des  nôtriîs.  On  continue  h 
s'avancer  dans  les  rameaux  des  puits  8  et  !î. 

Pertes  du  7  au  S  :  H  tués  :  7  !■  blessés  dont  1  ollicier. 

Les  pertes  éprouvées  par  U)  "1°  corps  dans  les  altacpies  de  droite,     ''■ri'*''^'  2' corps 
depuis  le  L'  août  jusqu'au  K  septembre,  s'élèvent  à  ÔIIG  tués  dont 
27  olliciers;  2,805  blessés  dont  142  olliciers;  15  disparus;  en  tout, 
3,  i70  hommes  mis  hors  de  combat. 

La  moyenne  du  nombre  de  travailleurs  emnloves  aux  attaques  de  Nomhrc  .!.■  iravaiikur> 

■'  1.1  .■iiiployi's, 

droite,  du  1'^'  août  au  8  septembre,  a  été  de  : 
'■■r'    58  sapeurs  ou  mineurs  et  i30  soldats  dinl'anterie  par  journée  ; 
70  —  Ô15  —  par  nuit. 

En  ajoutant  aux  pertes  du  2"  corps  1,815  hommes  mis  hors  de  Peri.MoiMosiiiH'Moùt 

iiu  s  soplciubre. 

combat  aux  attaques  de  giiuche  et  1, 451  à  la  bataille  de  la  Tchernaya, 
on  arrive,  pour  les  jtertes  laites  depuis  le  1"'  août  jusqu'au  8  sep- 
tembre, à  un  total  de  0,742  hommes  mis  hors  de  combat. 
Le  nombre  total  de  travailleurs  employés  aux  deux  attaques,  du   Nmui.rc  d.-  ir.nmiieur- 

fiiiployês 

L''  août  au  8  septembre,  a  été  en  moyenne  de  :  '"^  .i.u\\orp^. 

131  sapeurs  ou  mineurs  et  685  soldats  d'intanterie  par  journée  ; 
124  —  0S)2  —  par  nuit. 

Dès  les  premiers  jours  du  mois  de  septembre,  nos  cheminements      Di.-po^itions  pour 

l'iissiiut  (lu  8  scplciiilire. 

étaient  arrivés  à  un  point  ou  la  prudence  même  coniniandail  de  ne 
pas  différer  une  attaque  générale  contre  la  [dace. 

Tous  nos  ellorts  étaient  en  réalité  diriges  contre  l'ouvrage  Mala- 
Uoil';  maîtres  de  cet  ouMage,  (lui  était  Terme  à  la  gorge,  nous 


—  IKi  — 
(loiniiici idii^  ((uiiiilclciiiciil  le  laiiboui;;  Karabeinaya,  (|ut'  k-s  Russes 
sciiiicnl  lorccs  de  nous  abandonner  ;  de  nos  établissements  dans  le 
r,iid)oiiiii,  nous  |);ir\i('iidri()iis  bien  \itc  à  rompre  le  pont  de  radeaux 
ipii  lra\tMsail  le  ^rand  poil  :  la  i^arnisou  de  la  \ille,  se  trouvant  alors 
investie,  ne  pourrai!  laire  une  lonj^ue  résistance  et  resterait  prison- 
nière. 

Or,  nos  clieniiuemenls  (îlaienl  arriN  es  jusqu'à  25  métrés  du  l'orl 
Malakoir  et  iO  métrés  du  bastion  n"  2  (petit  redan)  ;  devant  ce  bas- 
lion,  nous  ne  trouvions  plus  qu'un  roc  nu  sin-  lequel  il  était  impos- 
sible de  l'aire  des  sapes  qui  pussent  résister  à  l'action  des  pièces  de 
i-ros  calibre  employées  par  les  Russes.  Devant  le  fort  Malakoll",  qui 
était  mal  llanque,  on  aurait  pu  arriver  jus(|u'au  l'ossé;  mais,  indé- 
pendanimeiil  des  pertes  cpii  en  seraient  résultées,  ce  travail  exigeant 
plusi(Mns  jours,  le  mineur  russe  aurait  pu  bouleverser  nos  cliemi- 
nements  (>t  jeter  dans  1  esprit  dt;  nos  soldats,  aujourd'bui  pleins  de 
coidiance,  les  lâcheuses  préoccupations  (pie  produisent  toujours  les 
explosions  souterraines.  Ce  temps  aurait  aussi  été  employé  par  les 
assiégés  à  terminer  la  seconde  enceinte  qu'ils  construisaient  en  toute 
liûte  entre  la  gorge  du  fort  Malakofl"  et  le  bastion  n"  2.  EnOn,  et  cette 
considération  était  décisive,  l'artillerie  des  attaques  de  droite  ne 
|)ouvait  conserver  la  supériorité  qu'elle  avait  si  heureusement  ac- 
(piise  sur  celle  des  Russes,  qu'en  consommant  une  grande  quantité 
(le  munitions;  et  ses  approvisiomuMnents,  qu'il  n'était  plus  possible 
(le  renouveler,  ne  pouvaient  sullire  à  un  Uni  de  plus  de  huit  jours  : 
or,  comme  on  l'avait  \n  dans  la  journée  du  25  août,  si  larfillerie 
de  la  place  reprenait  le  dessus,  nos  cheminements,  dont  les  parapets 
étaient  composés  de  débris  de  rocs,  seraient  bient(>t  bouleversés. 

Devant  le  grand  redan,  les  Anglais  n'étaient  encore  qu'à  200 
mclres  du  saillant;  mais,  rencontrant  aussi  un  terrain  rocheux,  ils 
déclaraient  ne  |)as  pou\oir  pousser  plus  loin  leurs  cheminements. 

Jjilin,  aux  atlacpies  de  la  ville,  où  l'on  se  trouvait  à  50  métrés  du 


Il  i 


l)a>li()ii  tlii  iiiiil  cl  a  70  niclic^  du  ha^lioii  cciiliai,  lt'>  a\aiilaj;o  (lu'on 
[(oiirrait  rclircr  (ruiic  [tlacc  daiincs  plus  iai)|)i(t(li('e  du  fossé  ne 
pouvaient  |)as  compenser  les  jurandes  pertes  (juaurail  entraînées 
son  exécution. 

Ainsi,  soit  du  (-(Me  du  laiibourfi,  soit  du  cole  de  la  ville,  le>  fronts 
attaqués  nayant  pas  d'escarpes  revêtues  en  maçonnerie  et  le  fosse 
pouvant  être  franciii  sans  ipron  ouvrit  des  brèches,  nous  avions  dé- 
sormais plus  à  perdre  <iuà  gagner  ii  continuer  notre  marche  pied  a 
pied  contre  la  place.  Enlever  les  foitilicalions  de  Sébastopol  à 
l'armée  russe,  malgré  les  1, .')()(>  bouches  à  feu  qui  les  a; niaient, 
restait  toujours  une  entreprise  dillicile  et  basardeuse;  mais  h'  mo- 
ment de  la  tenter  était  enlin  arrivé,  et  tout  retard  ne  pouvait  (|ue 
diminuer  nos  chances  de  succès. 

La  situation  des  travaux  d'attaque  avant  ete  ainsi  exjiosee  au  gê- 
nerai en  chef,  il  décida  le  ;»  septembre  (jne  l'assaut  serait  donné  le  8. 

L'artillerie  des  alliés  ouvrit  le  5  septembre,  à  la  pointe  du  jour, 
le  feu  général  de  toutes  ses  batteries.  Aux  attacjues  de  droite,  où  la 
lutte  était  engagée  dei)uis  le  17  août,  laugnuMitation  (\n  tir  fut  peu 
sensible;  mais  aux  attaciues  de  la  ville,  on  donna  au  feu  une  inten- 
sité extrême,  tant  pour  ruiner  les  batteries  et  les  défenses  du  bastion 
du  mût  et  du  bastion  central  (jue  pour  faire  prendre  le  change  ans 
Russes  sur  le  point  où  se  porteraient  nos  plus  grands  eiïorts. 

Les  batteries  des  attaques  de  gauche  étaient  sous  les  ordres  du 
général  Lebo'uf,  commandant  l'artillerie  au  1"  corps;  celles  des  at- 
tacjues de  droite  étaient  sous  les  ordres  du  gênerai  Beuret,  comman- 
dant lartillerie  au  ^  corps. 

\  (»ici  ipielle  ctiiit  la  coniposilioii  do  balleiies  des  allies  : 


hè 
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Attaque»  <lc  gauclie. 

1'  Contre  le  bastion  du  niàt  : 

Batterie  11°  7.        !)  canons  do  ;!0 9  pièces 

—  11).        7  canons  de  .'U) ' 

—  II.        8  canons  de  30;  0  obnsieis  de   80 I.t 

—  i:(.         2  canons  de2i;   i  canons  de  lli;  I  nioiiicr  de  27''.   .  7 

—  1  i.        .'t  mortiers  de  27' .1 

—  18.        6  canons  de  30 <> 

—  20.        5  canons  de  30;  1  obusierde80 H 

—  22.        2  mortiers  tnrcs  de  22' 2 

—  2j.         g  mortiers  de  22';  1  mortier  liiir  de  22-  :   li  niorliers 

tnrcs  de  17» 13 

—  2.')6(s.   i  obiisiers  de    22' 1 

—  26.         0  canons  de  30;  2  mcnliers  de  .32' :    I    mortier  turc 

de33' n 

—  m  bix.  9  canons  de  30;  1  obusier  de  SO 10 

—  29  bis.  l  canons  de  2i  ;    i  obnsiers   de  80  ;   2  niorliers  de 

27c 10 

—  3j.         2  obusiers  de  80  ;  1  mortier  de  .12'  ;    1    mortier   liuc 

de22« i 

*-        .1(1.        2  obusiers  de  22'-'  ;  1  mortier  de  .32» 3 

^^         iO.         fi  canons  de  2i;  2  obusiers  de  22" 8 

—  :i-2.        2  obusiers  de  22» 2 

—  .^-4.         2  canons  de  30;  2  id)nsiers  de  80  ;  2  niorliers  de  32'  i 

2  morlier.s  de  27» H 

—  ."il).        2  canons  de  2  i;  2  obusiers  di;  80  ;  1  mortier  à  |da((ue.  5 

—  "iO.            Pour  mémoire^  non  armée » 

Batterie  mobile.      2  mortiers  de  l.'j»;  6  mortiers  turcs  de  li».  .  .  .  .  .  8 

2»  Contre  le  bastion  central  : 

Batterie  n"  1  (partie).  '•>  canons  de  30 o 

—  2.        8  canons  de  30;  2  obusiers  de  80 10 

—  3  bis.  (i  canons  de  30 li 

—  i.        •")  canons  de  30;  1  obusier  de  80 li 

—  12.         4  morticfs  turcs  de  22» '• 

À  n'iioilcr 108 
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/{'•iiori IfiS  piiVfti. 

ffatteiii'  11»  1-2  ///<.  i  «anons  de  M;  .'<  canons  de  24; .'(  nioriiris  dr  27'.  .  .  S 

—  I.").        S  canons  de  21;  .'i  mortiers  de  22" Il 

—  1().        :>  canons  de  HO;  1  obnsier  de  80 t'i 

—  17.         fi  canons  (le  ;tO;  1  ol)nsici(le  80 7 

—  21.        (i  canons  d(^2i <> 

—  2i  l)h.   2  canons  insscs  de  2i 2 

—  27.    S  canons  de  30;  ;t  canons  de  l(i Il 

—  2S.    0  canons  de  :iO li 

—  il.         i  canons  de  l(i;  :t  obiisicisdc  22' ;  it  niorliers  d<' 27' .  1(1 
_         42.         4  nioiliers  de  27' 't 

—  i.'f.             Pour  mhnoirc ,  désarnu'c >> 

—  ii.         2  mortiers  de  32' ;  2  mortiers  de  27' ;  S  mortiois de  22^  12 

—  i.'i.        2  ohnsiers  de  22";  ,'f  obnsiers  de  l(i';  1  morlier  de  32'.  d 

—  V.\.        2  olnisieisde  22'';  2  mortiers  de  27' ;  3  morliersde22'.  7 
-,        'X\.        .■>  canons  de2i;  2  obusiers  de  22' 7 

3"  (^onlie  le  bastion  de  la  quarantaiiip  : 

Jiallerie  n"    I   {iiarlir).  2  canons  de  30;   2  olinsieis  d(>  SO 4 

—  .12.        (i  morliers  de  27' (! 

—  33.         (i  ohnsiers  de  Ki' ti 

—  37.         (i  canons  de  30;  2  oliusieis  de.SO 8 

—  38.         S  canons  de  .30;   2  olmsiers  de  80 10 

U't.         'i  canons   de  campafîne  de  12 4 

—  17.         I   nun'Iierde  32°;  4  moiliersde  22'  ;  2  niorliei's    liircs 

de  33' 7 

—  48.         2  canons  de  camp.'i^ne  de  12 2 

—  .'iO.         Ii  canons  de  ,30 ti 

—  "il.         .'i  canons  de  30;  3  oltiisiers  de  80 8 

—  .3.3.        8  canons  de  30 .s 

—  .37  '(  canons  de  .30;  2  obusiers  de  28'  ;  2  oliiisiers  de  80  ; 

2  mortiers  à  (ibunie 10 

—  38.         i  <  anons  <le  campaiine  de  12 l 

—  (10.              l'ntir  mi'mvivf,  pas  encore  armée " 


En  tout  354  pièces,  savoir:  '(  canons  de  50,  13H  canons  de  ."îO, 
;5G  canons  de  2i,  11  canons  de  10.  10  canons  de  campagne  de  12, 
et  2  canons  russes  de  24  ;  2  obusieis  de  28%  33  obusiers  de  80  de  la 
marine,  19  (d)iisi(MS  de  22',  v[  1)  (dmsiers  de  ](y  de  la  marine;   10 
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uiorlit'is  (le  i)2' ,  ±2  mortiers  de  "21' ,  2'i  niorliers  de  22  .,  id  2  niorlicrs 
(le  15' -,  '^  mortiers  turcs  de  33%  0  de  27%  8  de  22%  (')  de  17"^  et  0 
(le  I  i'  ;  ;>  morli(>rs  à  plaque. 

Ilaiii'iic  n     1.       10  fanons  (le  ;iO  ;  "i  canons  anglais  do  D2 I.'i  pièffs, 

—  I  ///.v.  7  canons  (If  .'tO;  X  canons  anglais  (II'  .'12 I.'i 

—  I   (lu    fiiiiil   (lu   pnrt.    S  canons    de    21;    2   canons  de  .'t(l  ; 

■  <   canons  anglais    de  .'(2;    1    nioilicr    anglais 

de  i:t m 

—  2  (/((  /()/«/  lia  ]Hi(l.  P(i((r  iKviiKiirc.  désarnn'c « 

—  t.         i  canons  de  ;iO ; 

—  H.         .')  ohn.siers  de  80  :  2  inoiiieisdc  .'12' :  1  niorlii'i  anglais 

d.'  l.l S 

—  I.'i.         .S  cdmsieis  (le  !S0  :  I  oliiisici- liirc  de  i  1  i>oi|iics !l 

—  I.'i /;/.«.  Il  canons  de  24:  2  canons  de  ;iO  :    I    canon    rnsse 

de    18 fi 

—  1(1,        7  nn)rliers  de  27' ;  3  mortiers  de  112' 10 

—  17.        2  canons  de  21;  2  ohusiers  de  80;  2  niorliers  de  27'.  .  li 
— .         18,         .!  canons  de  .'10:    I    canon    russe   de    08;   0  olinsiers 

de  80 10 

—  i!i.        8  niorliers  de  27'' 8 

—  20.        4  ('-anons  de  110  ;  i  niorliers  de  .12' 8 

—  21.        3  canonsdc  r>0;  2  obnsiersde  80;  1  morlieràplaqne.  ti 

—  22.        2  canons  russes  de  08;  1  obiisier  de  80;  I  mortier  de 

;i2';  1  mortier  à  |)la(|ne .^ 

—  2.1.        2  canons  de  .'10;  2  obnsiers  de  80 \ 

—  24.         i  oimsiers  Inrcs  de  22' \ 

—  2.">.        .")  nn;)rliers  de  ;12'' 'i 

—  2().         1    canon  anglais  de  ;12  :  2  oliiisiei'  di' 811  :   :i    mortiers 

do  .32' 0 

—  27.         i  canons  de  .10 ^ 

—  28.         .1  obn.siers  de  22' 3 

—  20        10  mortiers  de  32  .  0  nntrlieis  de  I.'i' 10 

—  .11.         2  obnsiers  de  8(1 2 

—  32.        "i  mortiers  anglais  de  10 ■"( 

—  33.       10  canons  de2i 10      '•- 

—  .'II.         li  (dnisiers  de  22' i  4  niorliers  de  27';  0  niorliers  de  l.")'.  lli 

—  3,'i.         ■)  niorliers  de  22'^ ' 

—  3li.  4  niorliers  à  |da(|iii' ^* 
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Itcpoil -Jlll  pirfPS. 

I!:iirciic  11"  .17.          i  iiiMili.'iN  ;iiif;l:iis  ilc   l:)  (<'ôli's) 2 

—  .iS.       -2:,  moillcis  (le  -A-l- 2:1 

—  .'I!i.         -i  iii(iiliiTS(lo27« - 

—  l(t.         -1  laïKiiis  russes  de  2i - 

—  il.         li  iiKirlicis  lie  27' ...  li 

—  i:;           -id  MMiilins  lie  ;t2' -Jll 

—  i.l.          (;  en ■-  ili'  21 H 

Ki'doiilc  ilii  :>  iioM'iiiliir.    i  (■;iiions  i\v  .10 ! 

Itcdoulc  (lu   Piiiiif.    i  <  allons  de  HO 1 

RcdDiilc  Cannilicii.  2  1  aiuiiis  anslai>  de  2i  :  2  iiliiisicrs  anglais  dr  X.    .   ,  1 

lialli'lic    à  driiilr  de  la   icdniili'  railioliiTl.  2  raiiiiiis  de   |i; '_> 

r<ilM 2«i 

Kii  loiil  281  pièces,  savoir  :  '.)  canons  riiss(^s  de  (iH,  'A  canons  de  50, 

1  canon  russe  de  iS,  11)  canons  anglais  de  ))!2,  i(i  canons  de  30,  HA 
canons  de  2i,  2  canons  anglais  de  "21.  2  canons  russes  de  2i,  v{  2  ca- 
nons de  |(i:  I  ohusiei'  liiic  dv  \\  ocques,  30ol)usiers  de 80  (!(>  la  ma- 
rine, !)  obusiers  de  22' ,  i  obusiers  turcs  de  22' ,  cl  2  obusiers  anglais 
de  8;  (î  mortiers  à  plaque,  73  mortiers  de  32',  29  mortiers  de  27', 
Ô  mortiers  de  22' ,  12  mortiers  de  15' ,  2  mortiers  anglais  de  13  côtes, 

2  mortiers  anglais  de  13,  et  5  mortiers  anglais  de  10. 

Les  Français  avaient  donc  en  batterie,  dans  leurs  deux  attaques, 
035  pièces  ayant  toutes  des  vues  sur  la  i)lace  ou  sur  le  port,  à  l'ev- 
ceplion  desC»  pièces  de  la  redoute  Caurobint  et  de  la  batterie  voisine 
de  cette  redoute,  dirigées  contre  la  \ allée  de  la  Tclieinaya. 

i'.A'ITF.niES  ANGLAISIS. 


lt<:i(|iic*>  lit'  s;''><i*'li<*' 

liallcrif   II"  I-  2   raMoiisdo32:    2  idiiisins  de  1(1;. ;    ,,liM-iris    de   S; 

I  caiHiri  l.aiiraslii';   1  iiiin  lici-.  di'  Kl 12  pièce'i. 

—  2.         I  morlicr  de  S I 

—  ;j.  :i  raniilis  de  .'12;   1  iiiiiiiicis  de  l.'t '.I 

.1   rcpoili'i 22 


j22  

Ri'pnrl 22  pii'roi». 

Raiieric  11°    4.        •"■>  «'amnis  de  32;   1  nhusici- do  10;  .T  mnriiors  (li>  1^..  0 

7.        0  canons  de  H2 '> 

_          S.        8  canons  de  32 S 

!).        2  canons  de  ()8;  2  olinsiers  de  8 4 

—  10.        2  canons  de  32;  Ti  obnsiors  de  8 7 

—  n.        2  canons  défis  ;  fi  obnsiors  de  8;  I  canon  Lanraslip.  Ô 

—  12.         l  niorliers  de  10.  ... ^ 

—  l.t.         i  nu)rliers  de  13;  3  nioiiieis  de  10;  i  riioilier  de  8..  H 

—  1  i.         r;  canons  de  32;  (1  olmsiers  de  S Il 

—  l."i.       Il  niorliers  de  10 Il 

—  Kl.         7  canons  do  32 " 

—  17.        2  canons  de  32 2 

Total 108 
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niorliers  do  13;   1  niortier  de  10. 
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;) 
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71 

Los  attaques  anglaises  comprenaient  donc  179  bouches  à  feu. 
Ainsi  les  alliés  ouvrirent  leur  feu  avec  un  ensemble  de  814  pièces. 
Jamais  on  n'avait  vu  lui  pareil  déploi«!nienl  de  moyens  destruc- 
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leurs.  Aussi  le  priiicc  (iorlclialvod"  clil-il  dans  son  rapport  (|uc  ce  leu 
infernal  occasionna  des  dégàls  considérables,   dès  la  journée  du 
5  septembre,  aux  délenses  du  bastion  du  m\{,  de  la  lunette  Sclnvart/. 
et  de  la  batterie  BielUina. 

Parfois  les  batteries  des  assiégeants  cessaient  leur  leu  poin  laire 
croire  aux  Kusses  que  nos  soldats  allaient  s'élancer  des  trancliées  ; 
puis,  lorsqu'on  supposait  (lue  l'ennemi  a\ ait  porté  ses  réserves  vers 
les  points  d'attaque,  le  feu  de  toutes  les  batteries  était  repris  subite- 
ment avec  une  nouvelle  ardeur. 

Les  pertes  des  Russes,  depuis  l'ouverture  du  l'eu  des  attaciues 
de  droite  (17  août)  jusqu'au  8  septembre,  lurent  irés-grandes. 
D'après  leurs  propres  rapports,  ils  perdirent  1,. ■)!(()  liommes  dans  la 
journée  du  17  août,  1,000  hommes  par  jour  jusqu'au  21  août,  et 
5  à  000  hommes  par  jour  du  22  août  au  5  septembre.  Du  5  au  8  sep- 
tembre, jusqu'au  moment  de  l'assaut,  les  Russes  perdiriMit  51  ofTi- 
ciers  et  3,917  hommes  mis  hors  de  combat,  non  compris  les  artil- 
leurs, qui  certainement  furent  les  plus  maltraités.  C'est  donc  une 
perte  déplus  de  18,000  hommes  en  vingt  et  un  jours!  Dans  cette 
période,  les  Français  ne  [)erdireut  (jue  ^5,815  hommes. 

L'armée  russe  subissait  les  conséciuences  du  svstème  de  défense 
(lu'elle  avait  adopté  ;  n'ayant  opposé  à  nos  altacpu's  que  de  petiles 
sorti''S  au  lieu  de  grands  retours  oU'ensifs,  elle  s'était  laissé  eine- 
lopper  par  nu  réseau  de  tranchées.  Aujourd'hui,  elle  n(^  peut  se  sous- 
traire au  feu  concentrique  de  nos  batteries  ;  car,  n'étant  i»as  proté- 
gée par  des  escarpes  en  maçonnerie,  elle  est  obligée  de  tenir  tou- 
jours réunies  de  fortes  réserves,  poui-  repousser  lassant  dont  elle  est 
à  tout  instant  menacée. 

Le  feu  terrible  et  si  soutemi  des  alliés  ne  pou\ait  laisser  aucun 
doute  aux  assiégés  sur  notre  intention  dt;  donner  bientôt  à  la  place 
un  assaut  décisif.  Ils  faisaient  toutes  leurs  dispositions  pour  le  rece- 
voir. De  notre  côté,  nous  pré|)arions  les  moyens  de  surnionler  les 
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ub>lnvU'>  tiiii  [Kiiii  raiciil  arirli'r  nos  colonnes  cl  les  retenir  sons  le 
Icu  de  la  place.  Le  passage  des  fossés  nous  préoccupail  surtout  : 
nous  savions  (pie  sur  certains  points,  et  iiotanuneiit  devant  l'ouvrage 
^  *  AlalaKolV,  ils  étaient  larges  et  profonds.  Ajirès  beaucoup  d'essais,  on 
s'était  arrêté  à  uii  système  de  jionls  formes  |)ar  des  échelles  juxta- 
posées (]ui  pouvaient  se  jeter  en  moins  d'une  minute  sur  des  fossés 
de  7  mètres  de  largiîur,  (luelle  que  fût  leur  profondeur.  Le  parc 
du  génie  avait  construit  trente  de  ces  ponts,  et  des  soldats  choisis 
avaient  été  exercés  à  les  jeter  sous  la  direction  des  otliciers  du  gé- 
nie. Des  ponts  plus  solides  avaient  été  préparcs  pour  le  passage  de 
l'artillerie  de  campagne  (luon  pourrait  avoir  à  introduire  dans  la 
place.  Enlin,  les  sapeurs  qui  devaient  marcher  avec  les  colonnes 
d'assaut  étaient  munis  de  tous  les  outils  et  engins  qu'on  avait  jugés 
propres  à  ouvrir  le  passage. 

Le  7  septembre,  le  30''  et  le  35'"  régiment  de  ligne,  et  la  7"  com- 
pagnie du  L'  bataillon  du  I""'  régiment  du  génie  parlent  de  Kamiesch 
pour  aller  rejoindre  le  l"  corps  aux  attaques  de  la  ville.  J.a  brigade 
de  WimpfTen  de  la  division  Camou  (2'  du  2-  corps)  pari  de  la  ligne 
(le  la  Tchernaya  pour  se  joindre  aux  troupes  chargées  de  l'attaque 
du  faubourg. 

Lue  brigade  de  l'aiinee  sarde,  forle  de  deux  régiments  d'infanle- 
rie  et  d'un  bataillon  de  bersagl/eri,  sous  les  ordres  du  général  Cial- 
dini,  quitte  ses  campements  de  Kamara  et  vient  s'établir  prés  de 
la  maison  du  clocheton,  pour  prendre  part,  avec  les  troupes  du  1''' 
corps,  à  l'attaque  de  la  ville. 
louriii-c (lu 8 jciiinni.n .  L'ouvragc  .Malakolf  était  incontestablement  la  clef  de  la  |)lace; 
mais  la  plus  grande  partie  de  l'armée  russe  prenant  part  à  la  dé- 
fense, on  ne  pouvait  se  borner  à  attaquer  ce  seul  point  ;  il  fallait  oc- 
cuper l'ennemi  i)artout  et  \v.  menacer  sur  sa  ligne  de  retraite  du  côte 
de  la  ville,  dépendant,  si  on  ne  pouvait  enlever  et  garder  le  fort 
Malakoll',  sur  U^iuel  allait  se  porter  notre  principal  ellort,  et  (jui  était 
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bien  rclranclK'  a  la  gurgc,  on  ne  devait  pas  cspcivr  de  >e  maintenu  sur 
un  autre  point  de  l'enceinte  ;  il  lut  en  conséquence  décidé  que,  pour 
épargner  le  plus  possible  le  sang  des  soldats  dans  cette  lutte  qui  ne 
pouvait  manquer  d'être  acharnée,  laltaipie  du  grand  redan  par  les 
Anglais  et  celle  de  la  ville  par  le  l^^"  corps  nauraieni  lieu  cpie  si  les 
troupes  du  2'  corps  elaient  [)arvenues  à  s'emparer  d(>  l'ouvrage  >Ja- 
lakoff. 

Lesgénerauv  en  cliel  prirent  les  disposilions  >ui\anl('>  '^  : 
A  la  gauche,  la  division  Levaillant  {"!''  du  l""^  corps),  composée  des 
brigades  Trochu  et  C.ouston,  fut  chargée  de  l'attaque  du  basiion  cen- 
tral et  de  ses  lunettes;  ses  troupes  se  massèrent  dans  les  communi- 
cations et  les  places  d'armes  de  gauche  de  l'ouvrage  du  2  mai.  I.a 
division  d'Aulemanc  il"  du  l'"^ corps),  comprenaiil  les  brigades  Niul 
et  Breton,  occupa  la  droite  du  même  ouvrage  el  la  parallèle  du  ra- 
vin de  la  vilh'  ;  elle  devait  pénétrer  dans  la  |»lace  sur  les  traces  de  la 
division  Levaillant,  et  s'emparer  de  la  gorge  du  basiion  du  màt  et  des 
batteries  de  la  terrasse.  La  biigade  du  gênerai  Cialdini,  envovée 
pour  prendre  part  aux  attaques  delà  ville,  l'ut  placée  dans  la  qua- 
trième parallèle  et  dans  les  communications  de  gauche  <pii  font  lace 
au  basiion  du  niAl,  Les  Sardes  devaient  attaquer  ce  bastion  |)ar  le 
liane  droit,  dès  qu'on  serait  entré  dans  le  basiion  central.  Les  deux 
divisions  Pâte  et  Boual  <'.V  et  i"  du  I"'  corpsj  étaient  placées  en  re- 
serve, la  première  en  arrière  de  la  division  Levaillant.  la  seconde  en 
arriére  de  la  division  d  .\ntemarre.  1)«>  plus,  le  gênerai  en  cliel"  avait 
mis  à  la  disposition  du  général  de  Salles  le  MY  et  le  ;J.V  de  ligne,  qui 
étaient  venus  de  Kamiescli  :  ces  régiments,  places  ;i  lexiréme  gau- 
che, assuraient  lorlenient  de  ce  cùte  la  possession  de  nos  lignes. 


i')    Vuii-    ;ill\  picri's  |iislill(;ili\cs.    \"  II.    I;i  (  Miii|i(isiliiiM  lie  I  ;iniici-  ;iii  X   M'|,lcin|irf.   h 
N'  li  (liinnc  la  siliiatiiMi  du  ciii|iv  ilii  ^ciilc  :iii   I"  >o|ilriiilitc-. 
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Les  officiers  el  les  lrou[)es  du  génie  qui  devaient  prendre  part  aux 
attaques  de  la  ville  (Haient  sous  les  ordres  du  général  Dalesme, 
coinniandaiil  le  génie  au  1°'  corps.  Le  lieutenant-colonel  Ribot  com- 
mandait le  génie  à  l'attaque  du  bistion  central  ;  il  avait  sous  ses 
ordres  le  capitaine  Bézial  et  (piatre  brigades  de  30  sapeurs  com- 
mandées chacune  par  un  ollicicM'. 

L'assaut  de\anl  être  donne  h  la  fois  à  la  lunette  Schwarlz 
par  le  flanc  droit,  au  bastion  central  par  le  saillant  et  la  face 
gauche,  et  à  la  lunette  Hieikina  par  la  l'ace  gauche,  trois  com- 
pagnies d'inlanterie  marchant  en  tête  étaient  munies  de  trente 
échelles  de  3"'50  à  4  mètres  de  longueur.  L'une  des  brigades  de 
sapeurs ,  commandée  par  le  capitaine  Garnier  et  secondée  par 
180  travailleurs  d'infanterie,  devait  Jeter  des  ponts-échelles  sur  les 
fossés.  Une  deuxième  brigade,  commandée  par  le  sous-lieutenant 
Thouzellier,  et  renforcée  de  100  travailleurs  d'infanterie,  formait  tète 
de  colonne  de  la  division  Lev aillant.  Une  troisième  brigade,  sous 
les  ordres  du  lieutenant  Serval  et  venant  à  la  suite  de  la  colonne 
avec  80  travailleurs  d'infanterie,  était  spécialement  chargée  de  jeter 
un  pont  et  de  pratiquer  des  passages  pour  six  pièces  de  campagne 
tenues  en  réserve  dans  les  carrières  de  l'ouvrage  du  2  mai.  Enfin, 
deux  brigades  de  mineurs,  aux  ordres  du  capitaine  Méreau,  devaient 
marcher  avec  la  colonne  d'assaut,  l'une  en  tète,  l'autre  en  queue, 
pour  rechercher  et  détruire  les  dispositifs  de  mines  de  l'ennemi. 

A  l'attaque  du  bastion  du  màt,  on  avait  pris  des  dispositions  ana- 
logues. Trois  brigades  de  sapeurs,  renforcées  par  des  détachements 
d'infanterie,  devaient  jeter  des  ponts  sur  les  fossés  et  ouvrir  le  pas- 
sage aux  colonnes  d'assaut,  et  deux  brigades  de  mineurs  avaient  été 
données  au  commandant  Tholer  pour  rechercher  partout  et  détruire 
les  mines  de  l'ennemi. 

L'artillerie  avait  également  adjoint  aux  colonnes  d'attaque  des 
détachements  de  canonniers  chargés  denclouer  ou  de  désenclouer 
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les  pièces  suivant  le  cas,  et  de  les  retownin  .tu  besoin  contre  l'en- 
nemi. 

Outre  la  batterie  qui  se  trouvait  dans  l'ouvrage  du  2  mai,  deux 
autres  batteries  de  la  l"  division  prenaient  position  près  de  la  mai- 
son du  clocheton,  et  une  quatrième  allait  selablir  à  l'extrême  gau- 
che, près  du  lazaret. 

Les  Anglais  avaient  pris  aussi  toutes  leurs  dispositions  pour  atta- 
quer le  grand  redan  dès  que  le  général  en  chel'  de  1  armée  française 
ferait  le  signal  convenu. 

Tontes  les  attaques  étant  subordonnées  à  celles  du  front  de  Ma- 
lakoir,  dont  le  succès  importait  avant  tout,  le  général  en  chef  avait 
adjoint  aux  troupes  du  général  Bosquet  toute  l'infimterie  de  la  garde 
impériale. 

Le  front  de  Malakoll  devait  être  attaqué  par  trois  colonnes.  Celle 
de  gauche,  qui  n'avait  qu'une  faible  distance  à  parcourir  hors  des 
tranchées,  devait  s'emparer  du  fort  Malakoll  et  s'y  maintenir  à  tout 
prix.  Celle  de  droite  devait  enlever  le  petit  redan  et  puis  tourner 
la  seconde  enceinte  des  Russes.  Enfin  la  troisième,  qui  partait  d'un 
point  plus  éloigné,  devidt  enlever  la  courtine  du  iront,  se  porter  sur 
la  seconde  enceinte  et  s'y  maintenir. 

L'attaque  du  fort  Malakofl" était  confiée  à  la  division  de  Mac-Mahon, 
(l"""  du  2"  corps),  dont  la  1"^*  brigade  était  commandée  par  le  colonel 
Decaen,  du  7"  de  ligne,  et  la  2"  par  le  général  Vinoy.  Cette  division 
avait  en  réserve  la  brigade  de  Wimplfen  (de  la  division  Camou)  et  les 
deux  bataillons  de  zouaves  de  la  garde  commandés  par  le  colonel 
Jannin. 

La  division  Dulac  (i"  du  2'-  corps),  composée  des  brigades  de  Saint- 
Pol  et  Bisson,  était  chargée  de  l'attaque  du  petit  redan  (bastion  n"2). 
Elle  avait  en  réserve  la  brigade  de  Marolles  (2''  de  la  division  d'Au- 
rellc)  et  le  bataillon  de  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impériale  com- 
mandé par  le  chef  de  bataillon  de  Cornulier  de  Luciniere.  Après  l'en- 
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IrM'inriil  du  |irlil  icdiiii.  celle  ((tloiiiie  ilexail  |H)ii>ser  en  ii\;iiil  poiir 
(ielxiidei  el  loiiiiiec  l;i  ;^;nie|ie  de  la  deuxième  lijiiie  de  delense  de 
reiinetiii.  en  essayant  de  sinancer  par  sa  droite  jiisfiirii  la  maison 
en  eroiv  siluée  entre  les  bastions  n""  :2  et  I,  si  l'on  jnj^eait  sur  place 
!|iie  ce  dernier  mouvement  pût  sfxeculei'  sans  rien  compromettre. 
La  colonne  du  centre  était  composée  de  la  dixision  de  la  Mot- 
leroilgc  '.")'  du  :2''  corps  .  dont  les  deux  l»rif;ades  étaient  sous  les 
ordres  du  gênerai  Hcturbaki  et  du  c  (d(»nel  l*icard  commandant  le 
!>1"  (le  li;ine.  La  réserve  de  celte  division  se  romposail  des  dea\  ré- 
liimenls  de  \olliH:eurs  el  des  deux  régiments  de  grenadiers  de  la 
garde,  sous  le  commandement  direct  du  général  de  division  Melli- 
nel  ,  avant  sous  ses  ordres  les  généraux  de  l)riga(le  de  l'aillv  et 
fie  l*onleves. 

Los  olliciers  el  les  liouptS  du  ycnie  (pii  devaient  preiulre  part  aux 
alUupies  du  lauliourg  étaient  sous  les  ordres  du  général  iM'os^ai'd, 
conimandiMil  le  i;('nie  au  "2''  cor|». 

Le  cliel  de  bataillon  liagon  commandait  le  génie  ii  la  colonne  de 
gauche:  il  avait  avec  lui  le  capitaine  Honnevay  «M  deux  Itrigades  de 
sapeurs  de  la  compagnie  du  capitaine  Aulrov . 

Avec  la  colonne  du  ci^ntre  marchait  le  capitaine  Scluennagel,  ayant 
sous  ses  ordres  le  capitaine  Lamelle  el  une  brigade  de  sapeius  com- 
mandée |)ar  le  lieutenant  Pradclle. 

Le  cliel  de  b;daillon  Henoux  commandait  le  génie  à  l'attaque  de 
droite;  il  avait  sous  ses  ordres  le  capitaine  Salanson  et  deux  bri- 
gades de  sapeurs  de  la  compagnie  du  capitaine  Heydt. 

Fn  (tutre,  trois  détachements  de  sapeurs  et  de  soldats  d'infanterie 
exercés  à  lavance  à  la  manceuvre  des  i)onls  étaient  spécialement 
chargés,  sous  les  ordres  du  commandant  de  Marsilly,  de  porter  et  de 
mettre  en  place  les  ponts-échelles  pour  le  franchissement  des  fossés. 
Le  lieutenant  Joyeux,  avec  une  brigade  de  sapeurs,  avait  pour  mis- 
sion de  pratiquer  des  ouvertures  dans  les  parapets  des  tranchées 
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pour  If  pass;i<;(*  ilc  iiolrt' ailillcric  allt'lcr,  cl  (l'oiiMii'  de  iiit'iiic,  iiiic 
\<)i('  dans  la  coiirtiiK»  de  la  prcmirrc  cncciiitc,  si  l'on  jiiijfcail  (|ii(' 
retle  arlillcrio  dût  la  liaiicliir.  lùilin,  deux  (h'iaclicnicnis  de  iiiiiHMns, 
dirij^cs  par  le  capilainc  IJcrricr,  (■•laicnl  allaclics  an\  colonnes  de 
droilc  cl  de  i;auclic  poin-  rechercher  e(  délrnire  les  moyens  de  Irans- 
inission  du  len  an\  mines  rnsses. 

Tonles  les  brigades  de  sa|)(Mns  élaieid  ponr\iu's  des  onlils  cl  eii- 
nins  jugés  nécessaires  pour  ouvrir  la  marche  aux  colomu's  d  assaut. 
in  cerlain  nombre  dOulils  à  manche  court,  pou\anl  èlre  jiorlés  ii  la 
ceinture,  avaient  en  outre  été  distribués  dans  les  corps  pour  (pi'on  eut 
immédiatemeid  la  possibilité  de  travailler  dans  les  ouxra^^o  conipiis. 

Les  olliciers  du  j^énie  et  les  sapeurs  axaient  piis  |tlace  dans  l(!s 
tranchées,  à  la  droili^  du  "!■  bataillon  de  chacpie  colonne. 

l/ailillerie  axait,  comme  du  citte  de  la  ville,  adjoint  des  détache- 
ments de  cinoinners  aux  dillérentes  ((donnes  d'atta(pH'.  l  ne  reserxe 
(le  2i  pièces  de  cam|)ai;ne  était  |ilacée  prés  de  la  batterie  Lancastre, 
et  1^  pièces  de  lartilleiie  de  la  i;ar(l(^  impériale  s(,'  tenaient  près  de 
la  redoute  Victoria. 

I,e  ;;cnéral  d'Aui'clle,  a\ec  sa  I"'  brij;ade,  axait  |)ris  p(»silion  >ur 
les  hauteurs  a  droite  du  ra\in  du  carénage,  et  dexait  repousser  toute 
eidrepri,>-e  ipie  rennemi  \iendiail  tenter  de  ce  (ôté. 

Le  geiUMal  llerbillon.  (pii  (tccupait  les  positions  delà  Ichernava, 
axait  reçu  l'ordre  de  l'aire  [(rendre  les  armes  à  ses  troupes  à  l'Iunnc 
!i\ee  pour  raltatjue.  Le  général  en  chel'axait,  en  outre,  l'ail  descen- 
dre dans  la  plaine  la  brigade  de  cuirassiers  du  général  de  l-'orlon. 
Toutes  ces  dispositions  avaient  été  concerti'esaxec  le  général  de  La 
Marniora,  et  la  dixision  de  caxalerie  du  général  d'Allonxille  devait, 
dans  la  nuit  du  8  au  1),  se  replier  de  la  vallée  de  Caïdar  pour  venir 
prendre  position  près  du  pont  de  Kreutzen. 

D'un  commun  accord,  les  deux  généraux  en  cliel'  fran(^'ais  e(  an- 
glais avaient  arrête  I'Iumuc  de  midi  pour  le  départ  des  colonjies  d'as- 
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sau!  charg(^'es  d'attaquer  W-  faubourg  Rarabelnaya.  Cette  heure  avait 
plusieurs  avantaii:es  ;  les  actions  de  vigueur  ayant  toujours  eu  Heu 
au  point  du  Jour  ou  un  pou  avant  la  nuit,  on  avait  plus  de  chances 
de  surprendre  l'ennemi  in\  l'attaquant  au  milieu  du  jour,  et  dans  le 
oas  où  l'armée  de  secours  aurait  voulu  taire  une  tentative  pour  dé- 
gager la  place,  «'Ile  n'aurait  pas  eu  le  temps  de  se  former  pour  se 
porter  sur  nos  lignes  avant  la  nuit. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  française  établit  son  quartier  géné- 
ral dans  la  redoute  Brancion.  Pour  éviter  d'indiquer  aux  Russes  le 
moment  de  l'attaque,  on  renonça  aux  signaux  d'usage.  Les  montres 
de  tous  les  chefs  de  corps  avaient  été  réglées  sur  celle  du  général  en 
chef,  et  les  colonnes  d'attaque  du  général  Bosquet  devaient  franchir 
les  tranchées  à  midi  précis.  Dès  qu'on  serait  maître  du  fort  Malakofl", 
lé  drapeau  anglais  et  le  drapeau  français,  arborés  sur  la  redoute 
Brancion,  devaient  être  le  signal  de  l'attaque  pour  les  troupes  an- 
glaises et  pour  celles  du  1"  corps. 

De  leur  cAlé,  les  Russes  n'avaient  rien  négligé  pour  repousser 
l'assaut  sur  toutes  les  parties  de  l'enceinte.  La  défense  de  la  ville 
(  1"  et  ^^  sections)  avait  été  confiée  au  lieutenant  général  Sémiakine; 
celle  du  faubourg  (3%  i'  et  o'^  sections)  au  lieutenant  général  Khrou- 
leir.  Quatre  bateaux  h  vapeur  se  tenaient  prêts  à  se  porter  vers  le 
fond  du  port ,  pour  tirer  sur  les  colonnes  d'assaut  de  l'extrême 
droite. 

Malgré  les  précautions  prises  par  le  général  Frossard  pour  se 
couvrir  des  vues  du  côté  nord  du  port,  et  le  soin  que  l'on  eut  de 
faire  suivre  aux  troupes  des  chemins  qui  dérobaient  leur  marche  à 
l'ennemi,  les  grands  mouvements  qui  eurent  lieu  dans  la  matinée  du  . 
8  septembre  n'avaient  pu  échapper  complètement  aux  Russes,  et  le 
général  GortchakofT  lit  prévenir  les  généraux  qui  étaient  dans  la 
place  que  les  tranchées  françaises  regorgeaient  de  troupes.  Les 
Russes  s'attendaient  donc  à  l'attaque  du  8  et  ne  restèrent  indécis 
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que  sur  l'heure  à  laquelle  elle  aurait  lieu.  Mais  la  vivacité  extraor- 
dinaire du  feu  des  batteries  de  la  gauclie,  les  elVorls  qu'a^  ait  laits 
noire  artillerie  pour  ruiner  les  défenses  du  bastion  du  màt.  endn 
Tarrivôe  dune  brigade  sarde  dans  les  tranchées,  les  avaient  main- 
tenus dans  celte  pensée  que  la  principale  attaque  des  alliés  serait 
dirigée  contre  la  ville.  Ils  avaient  porlé  de  ce  cùté  leurs  plus  puis- 
sants moyens  de  défense  et  le  général  (  )sten-Sac!ven  ne  voulut  pas 
s'en  éloigner. 

Dans  la  matinée  du  S  sci>temb!e.  l'artillerie  d(^  nos  attaques  de 
gauche  continua  le  feu  violent  (juelle  (Milrelenait  dei)uis  le  5.  Auv 
attaques  de  droite,  nos  batt(Mies  tirèrent  vi\enien(  aussi,  comme 
elles  le  faisiient  depuis  longtemps.  Vers  huit  heures  du  matin,  le 
génie  lança  sur  le  bastion  central  deux  toimeaux  chargés  chacun  de 
100  kilogrammes  de  poudre,  qui  liront  explosion  dans  l'intérieur  de 
l'ouvrage.  A  la  même  heure,  il  lit  jouer  trois  fourneaux,  de  500  ki- 
logrammes chacun,  préparés  sous  le  glacis  du  fort  Malakoil",  lui  peu 
en  avant  de  nos  cheminements  les  plus  avancés.  Ces  fourneaux,  qui 
pouvaient  détruire  ou  troubler  les  travaux  du  mineur  russe,  que  l'on 
avait  entendu  prés  des  tranchées,  avaient  surtout  pour  but  de  prou- 
ver aux  troupes  qui  (Usaient  franchir  le  glacis  que  nos  mineurs 
étaient  maîtres  du  terrain. 

A  midi  précis,  toutes  les  batteries  de  la  droite  cessèrent  leur  feu 
pour  reprendre  bientôt  un  tir  plus  allongé  contre  les  réserves  de 
l'ennemi.  A  la  voix  de  leurs  chefs,  les  divisions  de  .\[ac-.>fahon,  Dniac 
et  de  la  Motterouge  sortent  des  tranchées  et  se  précipitent  vers  l'en- 
ceinte de  la  place.  La  1"  brigade  de  la  division  de  Mac-Mahon  (!"' 
régiment  de  zouaves  suivi  du  7"  de  ligne]  court  vers  la  face  gauche  du 
fort  Malakoir.  La  profondeur  du  fossé  et  l'escarpement  des  talus 
n'arrêtent  pas  longlem[)s  nos  soldat^;  :  l(>s  |)remiers  arrivés  sautent 
dans  le  fossé  et  parvierment,  en  s'aidant  les  uns  les  autres,  à  gra^iI 
l'escarpe  ;  les  derniers  prolitent,  pour  passer  le  fosse,  des  ponts  qui 
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uni  clcjclcs  |);ii'  les  sapouis;  Ions  oui  biciitôl  liaiiclii  \v  i);ir;ii>ol.  I.OS 
llusses,  surpris  par  celle  l)riis(pic  alkKpie,  soriciil  de  leurs  hlinda^cs 
et  courenl  \ers  la  h^'te  du  iorl.  Ils  (Mi^af^cnl  avec  nos  soldais  uik^ 
luUe  corps  à  cor|)s;  à  délaul  de  fusils,  les  caiKtiiniers  se  loiil 
arme  de  pioches,  de  pierr(>s,  d'éc()u>  liions  ;  la  garnisoii  de  la  lour 
l'ail  |)ar  ses  crÎMieaux  un  l'eu  meurtrier  sur  nos  soldais.  Mais  les 
Russes  sont  refoulés  derrière  les  premières  traverses,  el  le  drapcvni 
de  la  France  est  planté  sur  les  parapets  du  i'orl  MalaKolV  pour  n'en 
plus  être  arrache. 

A  droite  et  au  centre,  les  di\isi()ns  Didacel  de  la  M(tllerouge  s'é- 
taient emparé  avec  le  même  élan  du  petit  redan  et  de  la  courtine,  en 
poussant  même  jusqu'à  la  seconde  enceinte  en  constru(;tion.  A  la  vu(5 
de  co,  succès  rapide,  le  général  en  chef  lit  les  signaux  con\enus  poin* 
l'attaque  du  grand  redan  el  pour  celle  de  la\ille,  mais  la  fumée  qui 
s'élevait  du  chanq)  de  bataille  lit  (|ue  le  drapeau  français  ne  liil  pas 
a|»(Mçu,  ce  (pii  relarda  ialta(]ue  du  gênerai  de  Salles. 

Les  Anglais»,  dont  1  attiupie  était  dirigée  par  le  gênerai  sir  \\ .  (]o- 
dringlon,  avaient  :20()  mètres  à  franchir  sous  un  terrible  feu  de 
mitraille.  Cet  espace  lut  bientôt  jonché  de  morts;  cependant  la  co- 
lonne arri\a  au  saillant  du  rc^dan,  franchit  le  fossé  malgré  sa  grande 
l»rofoiuleur  et  les  feux  de  flanc  les  plus  meurtriers,  et  pénétra  dans 
l'ouvrage.  Après  un  combat  à  la  ba'ionnette,  les  Anglais  restèrent 
maîtres  du  saillant,  et  les  Russes  se  retirèrent  en  arrière  de  traverses 
éloignées.  Malheureusement  les  assaillants  avaient  devant  eux  un 
vasle  espace  libre  criblé  par  les  balles  de  l'emiemi,  et  les  renforts 
qu'on  leur  envoyait,  décimes  dans  le  trajet,  remplavaieni  à  peine  les 
lionunes  n\is  hors  de  combat.  Cettt;  lutte  acharnée  dura  prés  de  deux 
heures,  mais  les  Anglais  durent  évacuer  le  redan  el  rentier  dans 
leurs  tranchées. 

A  lallatiue  de  la  \ille,  les  colonnes  de  la  di\isi()n  Le\  aillant,  com- 
mandées |>ar  les  généraux  Couslori  et  Trocliu.  s'élancèrent  des  Iran- 


cliccsà  (l('ii\  li(uii('>  picciscs.  La  lace  gauclii;  du  b.i.-liiiii  cciilial  il  le 
saillant  de  la  luiictlo  Scliwarlz  l'ureiil  assaillis  en  iiirnu'  Iciiips;  les 
porteurs  des  |Kmts-écli(^lk's  lurcnl  en  jurande  partie  lues  dii  bhîssés 
dans  le  trajet,  et  sur  d'autres  poinl^  les  éelielles  d'esealade  se  Irou- 
\aient  trop  eourtes.  Néanmoins,  après  une  Inlle  très-vive,  nos  troupes 
pèneirèreni  dans  les  deiiv  ouxra^o.  .M;iis  reiinenii,  replie  derrière 
des  traverses,  tenait  Ternie  partout  ;  une  Insillade  nieinlrieic  pai  lai! 
de  toutes  les  crêtes.  Les  l{usses  renirèreni  bienlôl  en  possession  du 
bastion;  nos  lioupes  se  trou\èrenl  alors  en  prise  aux  lenx  de  inilrailii; 
partant  de  (pielciues  embrasures  de  la  l'ace  droite  du  b  .slion,  el  la  lace 
gauche,  ([ue  l'on  crovait  éteinte  depuis  [dusieurs  lieures,  rouMail 
son  l'eu  contre  la  colonne  Cousion.  lin  oulre,  les  llnsses  amenèreni 
en  toute  liàle  (|uel(pu.'s  pièces  de  cam|)agne  qu'ils  nureiil  en  l)alteiie 
sur  dillérenls  points.  Les  généraux  Couston  el  Trochu,  (jui  \enaienl 
d'être  blessés,  avaient  dû  remettre  leur  commandement;  les  géné- 
raux Kivel  et  Breton  étaient  lues.  Les  llu>ses  prolilerenl  du  désordic 
(jui  se  ma  ni  lesta  il  dans  nos  colonnes  [tour  l'airtîsui  la  lunette  Scli\\arlz 
un  retour  olVensil' (pii  entraîna  l'abandon  de  cet  ou\rage.  Il  en  ré- 
sulta vers  la  tranchée  un  relliiv  «praucnn  ellorl  ne  pu!  arrèler.  Nos 
batteries  reprirent  alors  leur  lir  contre  l'enceinle,  el  lorcereiil  l'en- 
nemi à  s'abriter  derrière  les  parapets.  Ll^  général  de  Sallo  lais  lil 
a\ancer  la  di\ision  d'Aulemarre  et  préparai!  une  nou\i'lle  atla(|ue  : 
mais  en  ce  moment  nous  étions  i;ssurés  de  la  possession  de  l'ousrage 
Malakoir,  et  le  général  en  cliellit  donner  l'ordre  au  commandiml  du 
L'  corps  de  ne  pas  renouveler  l'altaiiue  de  la  \ille. 

Le  sous-lieutenant  Dreyssé,  charge  d'exitlorer  les  niiiics  de  l'en- 
nemi, s'était  jeté  a\ec  le  S(Mgent  (Iharles  c[  (juatre  miiieiii>  dans  Iv. 
lossède  la  lunette  Scliwart/ ;  mais  ses  quatre  miiieiii>a\aiil  '•!(■  luesou 
blessés,  il  se  trouvait  seul  a\ec  le  sergent,  el  dut  s(>  reliicr  loixpie  !io> 
^(ddals  évacuéreni  i'ouxrage  dont  ils  s'elaienl  un  momenl  empares. 

(lependanl  l'alUuiue  du  lanljonig  [lassait  pai'  des  phases  di\erses. 
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Dos  Iv  (li'hiil  (lu  coiubal,  le  j>t'iieial  Bosquet,   Irappc  d  un  cclat  de 
bombe  au  cùlé,  a\  ail  dû  (initier  l(Mliaiii[)  de  balaille  ;  soii  commaii- 
diMiMMil  lut  remis  au  <iéiiéia!  Dulac. 

La  brigade  deSaitil-1'ol,  ayant  en  hMe  le  17'  bataillon  decliasseurs 
à  pied,  avait  enlevé  le  petit  redan,  ainsi  que  nous  lavons  déjà  dit.  Les 
oiliciers  du  i(énie  comnuMH'aient  à  organiser  la  j;orge  du  bastion  n  "2 
d'une  manière  défensive  ;  les  chasseurs  tournaient  la  deuxième  ligne 
de  défense  de  l'ennemi  ;  les  ponts,  rapidement  mis  en  place,  facili- 
taient le  passage  du  fossé  au  57°  de  ligne,  qui  suivait  les  chasseurs. 

Au  centre,  la  brigade  Bourbaki,  ayant  en  tôte  le  i'  bataillon  de 
chasseurs  à  pied,  avait  atlacpié  la  courtine  ;  le  passage  du  fossé  n'avait 
pas  présenté  de  grandes  dillicultés,  et  la  première  enceinte  étant 
franchie,  l'ennemi  avait  été  repoussé  jusqu'à  la  seconde. 

En  ce  moment  les  Russes,  amenant  des  pièces  de  campagne,  en- 
voyèrent une  grande  quantité  de  mitraille  sur  la  colonne  du  centre,  qui 
rétrograda  vers  la  première  enceinte.  En  même  temps  les  batteries 
du  bastion  n"  1  et  de  la  brisure  de  la  courtine  l-%  les  quatre  bateaux 
à  \  apcur  embossés  à  l'entrée  de  la  baie  du  carénage  et  les  batteries 
du  nord  couvraient  le  terrain  conquis  et  la  tête  des  tranchées  de  mi- 
IrailUîet  de  projectiles  de  toute  nature.  Vn  mouvement  offensif  des 
Russes  contre  le  petit  redan  repoussa  nos  soldats,  qui  se  replièrent 
dans  cet  ouvrage,  et  en  sortirent  pour  regagner  les  tranchées,  malgré 
les  efforts  teidés  par  les  ofliciers  pour  les  retenir.  Le  général  de  Saint- 
Pol  fut  frappé  à  mort  au  moment  où  il  quittait  le  bastion  avec  les 
oiliciers  du  g.'uie  et  leurs  travailleurs.  Au  centre,  la  plupart  des  troupes 
dépassèrent  aussi  lenceintedans  leur  mouvement  de  retraite,  et  ren- 
trèrent dans  la  sixième  parallèle  ;  mais  elles  ne  tardèrent  pas  à  se 
reporter  en  avant,  soutenues  par  une  réserve  de  voltigeurs  de  la 
garde,  et,  quoique  le  bastion  restât  au  pouvoir  de  l'ennemi,  elles  se 
maintinrent  délinitivement  dans  le  fossé  et  le  long  du  parapet  de  la 
courtine. 
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Dans  un  Iront  bien  liacc,  celle  |)(»si(i(»n  naiiiail  |>as  elé  (enable: 
mais  iKHireiisenienI  le  lusse  de  la  coiirline  n'était  vu  que  par  l'tixtré- 
milé  de  la  lace  droite  du  bastion  n"  "2,  sur  inie  longueur  de  deux  ou 
trois  mètres  dans  laquelle  se  trouvait  percée  une  embrasiu'e  (|ui  était 
dirigée  vers  la  campa i;n(>. 

On  tenta  à  plusiinus  reprises  d(>  rentrer  dans  le  bastion  n"  2,  et  la 
brigade  du  général  de  iMarolîes  lit  un  eiïorl  vif>oureu\  pour  le  re- 
prendre ;  mais  cet  ollicier  général  lut  tué  dans  cette  t(!ntativo.  Les 
tranchées  étant  remplies  de  blessés,  la  circulation  y  était  diflicile, 
il  n'y  avait  plus  d'ensemble  dans  les  mouvements  ;  dès  qu'elles  sor- 
taient des  tranchées,  les  colonnes  daltaque  étaient  écrasées  par  les 
leux  du  bastion,  que  les  Russes  occupaient  avec  de  grandes  forces,  et 
en  arrière  duquel  on  voyait  de  nond)reuses  réserves. 

Deux  des  batteries  dt^  camj>agne  |)lacées  près  de  la  batterie  T.an- 
ciistre  reçurent  l'ordre  de  se  porter  vers  la  courline,  pour  soutenir  ces 
attaques;  mais  elles  ne  purent  se  maintenir  devant  \r  leu  terrible  des 
Kusses,  et  après  avoir  tiré  quehpies  coups  de  c.uion,  perdant  pres(pie 
lous  leurs  canonniers  et  leurs  chevaux,  elles  durent  se  retirer. 

L'explosion  d'un  magasin  à  poudre  blindé,  situé  derrière  leparapet 
de  la  courtine  près  de  l'ouvrage  Malakoll",  nous  lit  éprouver  un  peu 
plus  tard  des  pertes  nombreuses  dans  le  fossé  de  la  courtine  et  dans 
l'ouvrage  ]\ïalakoll' lui-même,  où  relond)èrent  d(!s  pierres  (>t  des  bois. 
Le  drapeau  du  *-)!"  de  ligne,  profondément  enterré,  ne  pu!  être  retiré 
que  le  lendemain  ;  l'oUîcier  (pii  le  [)orlail  était  meut  en  le  l(Mianl  for- 
tement serré  dans  ses  mains. 

Le  capitaine  du  génie  SclKennagel  et  la  brigade  de  sapeurs  du  lieu- 
tenant Pradelle,  marchant  avec  les  premièr(>s  troup-es  de  la  division 
de  la  Mollerouge,  étaient  parvenus  jusqu'à  la  deuxième  enc(Mnte. 
Ramené  sur  la  courline,  le  lieutenant  Pradelle  y  maintint  ses  sa- 
peurs; mais  bienlôt  il  eu(  !(>  brr.s  droit  fracassé  par  un  boulet,  e(  peu 
a|irès  le  capitaine  SclKcmiagel  fui  lui'  tMi  franchissant  le  parapel. 
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Les  s;i|ti'iii<  iillciciil  alors  se  joindre  aii\  lu  itiadcs  ciiiidosco  a  l'in- 
Iniciir  (le  l'oiiMaiic  M  a  la  ko  IV.  Le  liciilciiaiil  Joyeux,  a|uès  a\oir  l'ail 
oinrir  des  passades  pour  noire  arlillerii'  de  (■ani!)a;ino  ;'i  travers  les 
parap(Ms  des  lranclié(>s.  s(>  portail  sur  la  courline  a\ec  s:i  Itiiyade  de 
sa|)eurs  pour  v  (neculer  le  iiiènie  lra\ai!,  Nusqu'une  balle  \iMl  lui 
briser  la  cuisse. 

Lo  fort  MalakolV  restait  seul  eu  notie  pouvoir.  Ka  lutte  y  avait  été 
acharnée.  Le  reyinienl  russe  de  Prajja,  chargé  de  sa  défense ,  lut 
repoussé,  comme  nous  lavons  dit  plus  haut,  |)ar  la  l'"  brigade  de  la 
division  d(>  Mac-\lalioii,  derrier(>  les  premières  traverses  tpii  l'ormaient 
une  ligne  pres(|ue  continue  en  an  ière  delà  lour  MalakolV  lo//- PI.  |[I). 
(!elt(!  secoiule  ligne  de  (h'Iense  lut  encon^  (Mde\ée:  mais  les  troupes 
du  colonel  Decaeii  lurent  arrêtées  par  d'autres  traverses  plus  élevées 
(pii  l'orniaient  aussi  un  obstacle  à  |)eu  prés  continu  dans  la  partie  où 
le  Tort  a  sa  plus  grande  largeui'. 

Les  Hiisses,  renl'orcés  parleurs  réserves,  s'y  détendaient  avec  opi- 
niâtreté. \os  soldats  avaient  tenté  de  gra\ir  les  lalus  Irés-roides  des 
traverses  et  de  |)énélrer  par  les  étroits  passages  (|ui  les  séparaient: 
iN  avaient  été  repoussés  à  plusieurs  icprises,  lors(]ne  !a  -1''  itrigade 
xint  prendre  part  au  comb;il. 

Le  I"  bat  lillon  de  cliass(!urs  à  |»ied,  niaichanl  on  tète  (W  celle 
brigade,  elail  enire  dans  Malakollsur  les  traces  du  7'  de  ligne;  |)uis, 
tournant  à  gauche,  il  en  était  sorti  poui' aller  ^'emparer  de  la  batterie 
(îervais,  dont  il  a^ait  lu"  ou  chassé  les  débMiseurs  ;  le  2()'"  et  le  27''  de 
ligne  s'étaient  portés  aussi  sur  le  tort  Malakoll'ii  la  suite  de  la  1"'  bri- 
gade, ^fais  le  général  Vinoy,  ayant  lait  Iranchir  le  lossé  de  Tenceinte 
un  p(;u  plus  à  droite,  avait  conduit  ses  létes  de  colonne  sur  le  point  où 
les  traverses  qui  arrêtaient  la  l""  brigade  menaient,  du  côté  de  l'est, 
s'appuyer  au  parapet  ;  de  là  il  lança  ses  soldats  sur  la  niasse  des 
Russes,  qu'il  prenait  d'écharpe  et  de  revers.  La  !""  brigade  reprenant 
en  ce  nH)menl  ses  alla(|ues  avec  iuk;  grande  vigueur,  l'ennenn  lut 
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rcpoiissr   (!<'  IravcM'so   cii   liîivcrsc  jiis(iir;i  la  t;(>r;jt'.  où,  .ipics   un 
(Icinicr  conibal  corps  à  corps,  il  lui  rcjclc  hors  du  lorl. 

1,1'  ^encrai  de  Mac-Malioii,  <pii  a\ail  lai!  aiypclcr  ses  rcscrxcs  an 
niouKMil  delà  plus  «grande  résislaiice  des  Knssi^s.  \il  anixcr  sncccssi- 
\ciiionl  les  /oiincs  de  la  liardc,  la  liii^adc  du  ;i<'ni''ial  dr  W'inipll'cn  cl 
nii  balaillon  d(>s  \oili^(Mirs  de  la  ;;ardt'  :  ne  voidaid  pas  jucnnuiicr  laid 
de  Iroiipcs  sous  le  Ion  de  rcnucnu.  il  iil  rcidrcr  dans  les  liancliées  le 
I  "  régiment  de  zouaves,  qui  avail  le  plus  sonll'eil. 

(If'pendant  les  Russes,  qui  conipicMiaient  que.  sils  nous  abandon- 
naient le  l'oit  Malakofl,  la  plac(ï  était  perdue  pour  eux.  liicnl  lesellnrls 
les  plus  11' roupies  pour  le  reprendre.  Ils  lorinèrenl  tiois  butes  co- 
lonnes :  la  principale,  montant  |tar  la  jurande  rampe  du  l'aidjouri^,  se 
porta  direclenienl  sur  la  ijori^c  du  l'ort  ;  une  aiilic.  prenant  plus  à 
droite,  marcha  par  les  versants  de  la  l)atterie  (ier\ais  :  enlin  la  troi- 
sième, deboucliaiil  des  ruines  du  l'anbourii.  se  porta  vers  la  lori;iue 
brandie  de  l'est  el  la  liorpc  du  l'oil  où  se  Irouxail  lescnéial  ^'inov.  La 
lutte  i'ut  des  plus  acliariiees.  Les  (lusses  vinreni  se  heurter  contre  une 
partie  des  20''  el  "11''  de  li'^iie  el  du  re;iinienl  des  tirailleurs  aljieiiens 
>ouîenu  jiar  deux  compa^^iiies  des  /oua\  es  de  la  ^'  ude;  leur  tèle  de  co- 
lonne peiielia  im  moment  jusipianx  premières  IraA  erses  du  birt,  mais 
presque  Ions  ceux  qui  a\ aient  pu  Iranchir  l'étroit  passage  de  la  S'oi'ge 
birei.t  Inès.  Enlin,  afues  plusieurs  tentalives  dès(>spèrèes  dans  les- 
ipielles  ihnail  entassé  ses  cadavres  an  sommet  de  la  rampe,  les  deux 
antres  colonnes  étant  aussi  repoussées,  r<'nneini  dut  reconnaiire  son 
impuissance  à  nous  enle\er  ses  firopres  loi  lilications:  il  se  retira  dans 
le  l'aiibourg  et  secoiileiila.  à  partir  de  trois  heures,  de  nous  iinpiielei 
dans  le  l'ort  Malak(dl  par  une  Insillade  lrès-xi\e,  partant  îles  maisons 
les  plus  rapprochées,  et  |»ar  les  lèux  de  son  arlilleiie. 

La  petite  garnison  de  1 1  lour.  composée  d'un  ollicierel  d'une  soixan- 
taine de  soldats,  tenait  toujours,  tirant  [lai  les  créneanx  sur  tous  ceux 
(pii  passaient  à  sa  \ue.  Comme  on  n'a \  ail  pas  eu  letemp<  de  la  rediiii c. 
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(Hi,i\;iil  |tl;i(<' des  siMilinclIcs  (|iii  cniiM^liiiiciil  (rapprixlicr  des  cr(''- 
M(';ni\:  mais.  (lisciuOn  cul  moins  use  |)r('<)(ciip('r  des  .iliaques  oxU'v 
ricurcs,  on  amena  un  pelil  morlier  au  moy(Mi  duquel  la  porte  de  la 
tour  lui  enloncée,  et  l'ollicier  (|ui  avait  audacicîusement  continué  son 
l'eu  sur  nos  troupes,  qui  l'entouraient  en  si  g;rand  nombre,  l'ut  forcé  de 
se  rendre.  C'est  au  moment  où  les  soldats  russes  sortaient  de  la  tour 
en  déposant  leurs  arnicas  que  le  magasin  ù  poudre  de  la  courtine  vint 
à  sauter;  nos  soldais,  enveloppés  d'un  nuage  d<*  poussière,  voyant 
plusieurs  de  leurs  camarades  écrasés  autour  d'eux  par  les  débris  de 
l'explosion  et  supposant  cpu'  le  feu  avait  été  mis  aux  poudres  par  les 
liusses,  \oulaienl  se  venger  sur  ceux  qui  venaient  de  se  rendre,  mais 
les  ofliciers  calmèrent  bien  vile  leur  exaspération,  et  la  petite  garni- 
son de  la  tour  fut  traitée  avec  les  égards  dus  h  sa  bravoure. 

Les  troupes  qui  avaient  combattu  avec  tant  de  bravoure  au  fort 
Malakofl'  avaient  mallieureusement  éprouvé  de  grandes  perles.  La 
division  de  Mac-!Mahoii,  qui  était  montée  à  l'assaut  avec  un  effectif 
de  li)!>  ofliciers  et  1.520  baïonnettes,  avait  eu  2i('2  tiu's  dont  2!)  offi- 
ciers et  I.SIS  bl(>ssés  dont  89  ofliciers,  en  tout  2,(HI0  hommes  liors 
(1(^  combal.  Sur  un  effectif  de  627  hommes,  les  zouaves  de  la  garde 
avaieiil  eu  .'51 1  tués  ou  blessés;  la  brigade  de  Wimpffen,  forte  de 
2,100  hommes,  avait  eu  6:^7  tués  ou  blessés. 

D'après  les  rapports  russes,  le  général  Khrouleff  dirigeait  lui-même 
les  retours  offensifs  contre  Malakoff;  mais,  ayant  été  blessé,  il  dut  re- 
mettre le  commandemeid  au  général  Lyssenko  ;  blessé  bientôt  après, 
le  général  Lyssenko  le  remit  au  général  Youféroff  (jui  fut  lue;  enlin  1(> 
général  deMartinau.  cpii  commandail  eu  derni(M-  lieu,  fui  lui-même 
grièvement  blessé. 

Ainsi,  les  diflicullés  et  l'imporlance  de  leur  conquête,  le  courage 
opiniâtre  de  l'ennemi,  rien  ne  man(piail  à  la  gloire  de  nos  soldats. 

.Tusqu'après  la  prise  du  fori  Malakollles  ofliciers  du  génie  et  les 
sapeurs  a\ai(>nf  agi  conmu'  comballanls  au  milieu  du  I  "  régimeni  de 
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zouaves.  Le  succès  une  luis  assuré,  le  cominamlaul  Ka^oii  ein[>lu><i 
ses  travailleurs  à  fermer  solidenicnl  le  passage  de  la  gorge,  à  établir 
des  gradins  de  fusillade  le  long  des  para|)els  regardant  la  place,  à 
élever  des  traverses  de  délilenienl  contre  les  coups  les  plus  dange- 
reux, à  rechercher  les  déixUs  de  [loudres,  cnliu  à  relier  av«'c  nos  tran- 
chées les  ponts  jetés  sur  le  fosse,  l'oiir  aidera  tous  ces  lra\au\,  le 
général  Frossard  a\aitap[)eléles  deux  brigades  de  sapeurs  de  réserve 
aux  colonnes  de  gauche  el  de  droite.  Vers  la  nuit  on  envoya  encore 
un  renfort  de  deux  brigades  de  sapeurs.  Lune  dClles  alla,  avec  trois 
compagnies  d'infanterie  dirigées  par  le  ca|)itaine  Honnevay,  recon- 
naître les  dehors  du  fort  du  côté  de  la  |>lace  et  fouiller  les  souter- 
rains el  abris  pratiqués  dans  les  fossés.  Cette  brigade  rejoignit  ensuite 
la  seconde,  occupée  à  établir  une  chaussée  en  remblai  à  tra\ers  le 
fossé,  ainsi  qu'à  couvrir  une  large  xoic  dans  le  parapet  pour  le  pas- 
sage de  notre  artillerie  de  canq)agne,  qui  vint,  au  milieu  de  la  nuit, 
|)rendre  position  dans  l'intérieur  de  l'ouvrage.  La  plupart  des  canons 
russes  avaient  été  encloués  ;  on  en  put  pourtant  utiliser  (pitMcpies-uns, 
qui,  avec  l'artillerie  de  campagne,  devaient  contraindre  l'ennemi  à 
évacuer  tout  le  faubourg. 

Vers  le  soir,  la  brigade  du  général  de  WimpO'en  fut  rappelée  pour 
se  porter  dans  la  plaine  delà  Tchernaya.  Dans  la  crainte  des  cata- 
strophes qui,  en  cas  d'explosion,  eussent  pu  résulter  d'une  trop  grande 
agglomération  de  troupes,  une  partie  de  la  division  de  Mac-lMahon 
fut  rappelée  dans  les  tranchées,  et  la  garde  de  l'ouvrage  fut  conliee 
à  deux  bataillons  di;  la  brigade  Vinoy. 

La  journée  avait  été  sanglante  pour  les  alliés  c(Mnnie  p<Hn  les 
Uusses  ;  plus  de  vingt  mille  honunes  gisaient  sur  le  sol.  \ous  a\ions 
attaqué  la  place  sur  quali  e  points  :  au  |)etit  redan  bastion  n"  ^  ,  a 
Malakoir,  au  grand  redan  (bastion  n'  :'>;.  et  au  bastion  ceidral  bas- 
lion  n"  5j.  Partout  nous  avions  franchi  l'enceinte,  et  nous  n'axions  pu 
nous  maintenir  que  dans  \v.  fort  MalakolV;  mais  celte  conquête  (Hait 
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dctlMM',  ri  (lo  t|iir  lo  I>I1>m">  cm  r  lit  pi'idli  I  (•>|)()ii  de  llull^  iCiilcN  ci , 
ils  prirent  la  rcsoliiliun  (rabaiidoniicr  toute  la  |)artic  de  la  place  <|iii 
se  trouve  au  sud  du  port,  eesl-à-dire  le  l'aubourjj;  a\ee  ses  yrands 
elaltlisseuients  luaiitiuies  et  toute  la  >ille,  a\e('  un  arrueinenl  de  prés 
de  (piiilre  mille  Ixmclies  a  l'eu,  l'jiliii,  jtour  ne  pas  laisser  brûler  leur 
nott(\  les  l{usses  étaient  réduits  il  la  couler.  On  [)eut  donc  diie  (pie, 
ne  pou\ant  prolonger  leur  ilelense  de  (juelques  Jours  encore  ipien 
sacriiiani  une  itartie  île  leur  armée  ,  les  Ilusses  lujus  al)andoiinaient 
Sebastoiiol. 

lui  voyant  l'intérieur  de  la  place  ou  s'est  lacilemenl  expliipie  (pie 
la  prise  du  fort  Malakoll' ait  amené  ce  j^rand  résultat  :  mais  a\ant 
(piil  se  fût  produit,  on  avait  souvent  contesté  la  nécessité  des  attaques 
de  ^îalalvo^■,  qui,  après  ciiKj  mois  dun  sié<2^e  déjà  bien  pénible,  étaient 
^enues  imposer  à  larmée  IraïK.aise  un  si  grand  surcroît  de  latis^ues 
et  de  dangers. 

I.e  momeim'iil  de  retraite  desl{usses  s'annon(;a  dans  la  soirée  du  8. 
On  \it  des  tr()U|)e>  et  beaucoup  de  \oitures  passer  le  pont,  se  rendant 
sur  la  ri\e  nord  du  port.  Dans  la  nuit,  des  incendies  se  nuuiireslanl 
sur  tous  les  points  ne  laissèrent  plus  de  doute  sur  le  parti  qiw  pre- 
naient les  Russes  d'évacuer  la  ville  et  de  ne  laisser  (pie  des  ruines 
derrière  eux.  Des  explosions  successives,  dont  la  luemiére  eut  lieu 
à  onze  beuresdusoir,  détruisirent  les  batteries,  les  magasins  à  poudre 
et  à  projectiles,  et  une  partie  des  ouvrages  de  la  place.  Le  général 
en  cliei"  ne  crut  pas  de\oir  inijuiéter  la  retraite  des  Russes  ;  on  ne  pou- 
vait s'aventurer  la  nuit  dans  les  rues  d'une  ville  inconnue,  lorsque  les 
grandes  explosions  préparées  par  l'ennemi  et  les  progrés  de  l'incendie 
(jui  l'cusaieiit  à  cliaque  instant  sauter  les  nombreux  magasins  dans 
lexpiels  la  garnison  a\ait  déposé  ses  api)ro\isioiiiiemeiil>  de  poudre 
|)ou\aieut  écraser  nos  troupes.  Le  gênerai  en  cbel  dut  se  bornera 
attendre  le  jour,  en  coiiser\ant  ses  |)ositions.  Au  soleil  le\anl.  on  put 
\oir  (juc  les  Husses  repliaient  le  pont   de  radeaux  et  tiu'il"-  a\aienl 


—  'lil  — 
coule  Ions  ks  vaisseaux  niouillcs  dans  le  poil,  nv  (•ons('i\aiil  (|ue 
(|n<'lqn»'s  hàlinitMils  a  vapcnr  pour  cniharcpior  l(>s  dcniicrs  dercnseurs. 
l/incondit'  continuait  n  dcxorcr  la  \ illr,  cl  pliisiciiis explosions  eurent 
enc()i(>  lien  dan>  la  inalinee.  Oin'l(pn'>-Mne>  lirenl  périr'  des  maraii- 
denrs  (pii  sétaieni  introduits  dans  la  place  malgré  la  delense  (pu  en 
avait  cte  l'aile. 

[.es  Russes  eUectuèreiil  lein*  retraite  si  precipitannnenl,  ipiils 
abandonnèrent  inie  partie  de  leurs  blessés  ipii  périrent  ndserable- 
nient  avant  (pic  nous  pussions  b^s  secourir.  Daprés  b^urs  rapports, 
le  pont  lu»  sei\it  (piii  é\acuer  les  (bdenseurs  de  la  \ille;  ceux  du 
laubourp:  lurent  enuiKMU'S  par  les  bateaux  à  \apeur;  les  artilleurs 
v[  des  tirailleurs  \olonlaires  occupaient  lesou\rag:es  de  renceinle, 
et  plusieurs  régiments  delendaienl  les  barricades  élevées  dans  la 
\ille.  J)ans  la  nuit  du  S  au  11,  lennemi  lit  sauter  ;r>  magasins  à 
poudre.  Le  D,  eurent  lieu  les  explosions  des  batteries  7,  Set  10.  Le 
Tort  Saint-Paul  sauta  dans  la  soirée  du  même  jour  ;  le  temps  manrpra 
pour  détruire  le  fort  Nicolas  qui  était  miné  sur  quelques  points. 

\os  i)ertes  dans  la  journée  du  8  septembre  fuient  grandes  et  dou-  ivii'  .k,  iii.^ 
loirreuses.  Les  généraux  de  Saint-Pol,  de  Marolles,  dt^  Pontevés. 
Kivet  et  Breton  furent  tués;  les  généraux  Hos(piel,  Melliriel.  Moni- 
baki  et  Trocbu  furent  blesses  ;  cinq  autres  généraux  reçurent  des 
contusions.  Il  \  eut,  en  outre,  aux  deux  attacpies:  lit)  ollicicMs  tués, 
parmi  les(piels  nous  citerons  les  colonels  Adam  du  :27'  de  ligne;, 
Dupuis  (du  57'  de  ligne),  de  Kergiiern  (du  W'  de  ligne  et  (lavaro/ 
du  ;î!2"  de  ligne)  ;  les  lieutenants-colonels  Magiian,  clief  dï'tal- 
inajor  de  la  i"  division  du  2-  corps,  Cassaigne,  aide  de  camp  du 
général  en  cbef,  Delaville,  clief  dClal-major  de  la  Tv  di\isioii  du 
"2'  corps,  et  Hugucnet  de  l'artillerie  ;  le  clief  de  bataillon  de  (iornii- 
lier  de  Luciniere,  des  cbasseurs  de  la  garde,  et  le  chef  d'escadrmi 
(I Ctal-majoi  Lefeb\re;  lli^^  oni(iei>  blesses  et  :î<>  norr  retrouxes; 
l.iS'.l    soi^-olliciers    (mi   soldat»  lues,    ',.-2.V.)  blesses  el    l,i(M)    non 
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retrouvés.  En  tout  7,567  hommes  hors  de  combat.  Ces  pertes  se 
répartissent  comme  il  suit  entre  les  deux  attaques  :  à  celle  de  la 
ville,  il  y  eut  15-4  tués  dont  23  officiers;  l,il8  blessés  dont  118 
olliciers;  5i()  disparus  dont  15  officiers;  en  tout  2,118  hommes 
hors  de  combat;  à  celle  du  faubourg,  1,480  tués  dont  122  officiers  ; 
3,005  blessés  dont  130  officiers  ;  7i  disparus  dont  5  officiers  ;  en 
tout  5,449  hommes  hors  de  combat.  Dans  le  corps  du  génie,  le 
capitaine  Schœnnagel  l'ut  tué  et  le  lieutenant  Joyeux  mortelle- 
ment blessé  ;  le  chef  de  bataillon  Fournier,  les  capitaines  Ansous 
et  Lamelle,  le  lieutenant  Pradelle  et  le  sous-lieutenant  Hennequin 
furent  blessés  ;  le  général  Frossard,  le  lieutenant-colonel  llibot,  le 
chef  de  bataillon  Ragon,  les  capitaines  Salanson  et  Regad,  et  le 
lieutenant  Damarey  furent  contusionnés.  Dans  les  troupes  du  génie, 
il  y  eut  24  tués,  120  blessés  et  2  disparus. 

Les  perles  des  Anglais  s'élèvent  à  385  tués  dont  29  officiers  ;  1,880 
blessés  dont  12  i  officiers,  parmi  lesquels  les  généraux  Warren  et 
Shilley  ;  176  disparus  dont  1  officier;  en  tout  2,i47  hommes  hors 
de  combat. 

La  brigade  sarde  qui  devait  coopérer  à  l'attaque  du  bastion  du 
mât  a  eu  4  hommes  tués  et  36  blessés  dont  5  officiers. 

La  journée  du  8  septembre  coula  donc  en  tout  aux  alliés  10,054 
hommes  hors  de  combat  ('). 
l'erto  des  Ru^>l■^.  Les  perlcs  des  Russes,  dans  la  journée  du  8,  s'élèvent  d'après 
leurs  rapports  à  2,684  tués  dont  59  olliciers  ;  6,058  blessés  dont 
232  officiers:  1,185  contusionnés  dont  47  officiers;  1,763  disparus 
dont  24  officiers;  en  tout  11,6!J0  hommes  mis  hors  de  combat,  non 
compris  les  pertes  de  rarlillerie.  Parmi  les  officiers  se  voient  les 
généraux  de  Bussau,  Youféroff  et  Lyssenko,  tués  ou  mortellement 


(')  Voir  pour  les  portes  loialcs  de  l'armée  fraii<;aisi'  pendaiii  le  siejje  les  pièccà  jusli- 
litalive»,  N"  13. 
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blessés;  les  généraux  Khroiileiï,  de  Martinau  el  Zouroff  blessés,  el 
le  général  NossofT,  contusionné. 

Ainsi  s'est  terminé  ce  siège  mémorable  dont  la  durée  n'a  pas  été 
moindre  de  onze  mois  (334  jours)  et  dans  lequel  les  moyens  de  la 
défense  et  ceux  de  l'attaque  ont  atteint  des  proportions  jusqu'ici 
inconnues  O. 

Les  Russes  avaient  une   garnison  dont  ils  faisaient  varier  à  vo- 


("  Frappés  do  la  linigiinir  du  siéfse  de  Si'baslopol.  quelques  officiels  étrangers  ont  émis 
l'opiniou  que  les  es<arpes  revèlues  en  maçonnerie  ne  soûl  pas  d'une  utililé  intonleslatjle 
dans  la  défense  des  jilaces  loiles. 

Sébasiopol ,  vasie  eanii)  retiauctié  défendu  par  des  forlificalious  de  eanipai;ne  à  j!i-and 
profil,  tirait  sa  principale  force  d'un  armeineul  tel  qu'on  n'en  peut  rencontrer  tpie  dans  un 
grand  arsenal  mariliiue,  et  d'une  année  nombreuse  (jui  a  toujours  conservé  ses  libres  conmm- 
nicalions  avec  l'intérieiu'  de  la  Hussie. 

Si  l'enceinte  e(\l  été  pourvue  de  bonnes  escarpes  revèlues,  s'il  avait  faUu  y  faire  brèche 
pour  pénétrer  par  des  passages  difficiles  eu  arrière  desquels  nos  lèles  de  colonne  auraient 
rencontré  une  armée,  Sébastopol  eut  été  une  forteresse  iiu'xpugnable. 

Que  l'on  compare  en  ellel  les  travaux  d'attaque  de  Sébastopol  à  ceux  d'un  siège  ordinaire, 
on  verra  que  au  8  sepicinbre  ISriS,  joiu'  du  dernier  assaut,  ou  n'avait  exécuté,  après  les  plus 
grands  elloris,  que  les  clieminemenis  qui  iirécèdeni  le  couronnement  du  chemin  couvert; 
(in  n'était  donc  pas  encore  entré  dans  la  période  des  travaux  les  plus  dilliciles  et  les  pins 
meurtriers  d'un  siège,  et  il  n'y  avail  pas  lieu  de  s'y  engager,  pnisipie  les  fossés  et  les  parajiels 
de  l'euceiiite  n'étaient  pas  infrancliissables,  ainsi  que  revénenicnt  l'a  prouvé.  La  difficulté 
était  de  vaincre  l'armer  russe  sur  un  terrain  prépaie  de  longiu'  maiu  pour  sa  défense  tout 
autant  (\iw  de  surmonler  l'idisiacle  matériel  delà  fortilicalion.  Nos  places  d'armes  étant  éta- 
blies à  ;iO  mètres  des  ouvrages  assiégés,  on  avait  pu  choisir  l'instant  du  condjal  et  s'élancei 
à  l'improviste  sur  l'enueuii  ipu'  les  feux  de  notre  arlillerie  avaient  forcé  de  s'abriter  jus(iu  au 
dernier  moment  sous  ses  Tiombieux  Idiiulagcs  ;  aller  plus  loin,  c'im'iI  cle  provoquer  l'année 
russ(!  à  prendre l'initiaiive  de  l'atlaipie. 

L'absence  des  murs  d'escarpe,  (;ui  auraient  mis  la  place  à  l'abri  de  l'escalade,  n'exerçait  pas 
moins  d'inffuence  sur  la  défense,  car  les  assiégés  étaient  forcés  d'avoir  en  permanence,  à  la 
gorge  des  ouvrages,  de  fortes  réserves  piètes  à  repousser  l'assaut  dont  ils  se  sont  vus  menacés 
dès  le  conunencemeuldu  siège. 

Enfin,  il  est  à  remanpier  que  ces  réserves,  qui  ont  été  décimées  unit  ei  jour  par  les  fen\ 
concentriques  de  nos  batteries,  pouvaient  sortir  de  l'enceinte  par  de  larges  débouchés  sans 
passer  par  les  étroits  deliles  que  forment  les  ponts-levis   des  places  it-vétues;  elles  étaient 

5G. 


Iiiiilt-  l;i  loicc  cl  la  «oniposilioii  et  un  niiitciicl  pn-scjnc  illirnit)-.  I.c 
iiombic  (k'  leurs  bouches  à  l'eu  eu  ballerie  ne  peut  (Mre  eslinié  a 
moins  de  \,'M),  el  UK^me  de  1, .")()() si  on  lienl  rompfe  de  celles  qu'ils 
avaient  établies  sur  la  ri\e  nord  du  pori,  el  de  celles  (jui  armaient  les 
bateaux  à  vapeur  dont  le  l'eu  a  produit  plusieurs  fois  de  grands  ellels 
^ur  nos  allaqmîs.  Malgré  le  grand  nombre  de  pièces  mises  hors  de 
service  pendant  la  dinée  du  siège  et  l'immense  quantité  de  projec- 
tiles (pie  les  Russes  nous  oui  lances,  ils  elaient  encore  largemenl 
approvisionnés,  caries  alliés  ont  trouvé  dans  la  place  3,839  pièces 
d'artillerie,  plus  de  r)()0,(M)()  projectiles,  el  2G'2,00()  l<ilogramm(>s  de 
poudre  épargnée  par  l'incendie  ')  ! 

A  la  première  ouverture  du  feu  (17  oclobre  185iy  le  nombre  des 
pièces  servies  par  l'artillerie  française  de  terre  et  de  mer  était  de  53, 
mais  ce  nombre  s'est  conslamment  accru  et  a  atteint  un  maximum  de 
()t)l  bouches  à  feu  qui  élaienl  en  batterie  lors  de  l'assaut  ^-\  L'artil- 
lerie anglaise,  qui  avait  au  début  73  pièces  en  batterie,  en  avait  194  à 
la  tin.  r/artillerie  française  a  lancé  .  pendant  la  durée  du  siège, 
.MO.OOO  boulets,  230.001)  obus,  3:)0.()00bond)es,  (M  8,000  grenades, 
fusées,  etc  ;  en  tout  1,101.000  coups,  ipii  ont  consonnne  plus  de 
3,000,000  de  kilogrannnes  de  poudre.  En  estimant  à  euNiron 
U)0,000  le  nombre  de  coups  tirés  par  les  Anglais,  on  \oit  que  les 
alliés  ont  fait  pleuvoir  sur  Sébaslopol  en\  iron  un  million  et  demi  de 
projectiles  de  toute  nature.  Le  nombre  de  cartouches  d'infajjterie 
brûlées  par  l'armée  française,  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre 


tloiK;  uno  niciiiicc  pcnnaiii'iilc  |»mii'  les  assii'^ciinls  qui  se  lr(iuvai<'iil  cxpnsi's  ii  viiir  tours 
liaïu-lu'es  inopini'mciil  l'iivaliifs  par  la  luajcurc  parlic  de  l'armée  russe. 

Ou  ue  se  Iniuvail  doue,   m  d  nu  cote  ni  de  laulre,  dans  une  posilinii  auaioj^ne  a  eelle  ipie 

|piVM'iile  le    sié;;e  d'une  plarc    t'iiile   ipinui'    Il ic    r^<ai| n    uiaioniu'i'ie    niel  a  l'abli  d.- 

l'insulte. 

>')  Voyez  pièces  juslilicaiives,  N"  1.'). 

i'''    Voir  aux  pirees  jusiitiealives.  N"  l(i,   li;  di'l.iil  de  <.s  Imuelies  à   leu. 
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(l(>)i»'ii(.  scloe  il  plus  (le  -2.")  millidiis:  les  ciiiloiiclics  ;i  hiillc  splic- 
licinc  nidfui  à  peine  {»(»iir  moitié  dans  ce  cliiUre, 

Les  liaviiiiv  (ralla(pie  exécutes  par  le  coijjs  du  ^ciiie  .soiil  aii>>i 
l'eniaïquables  par  leur  {^laud  devtîioppeiuenl  que  j)ar  !e>  dilli(  iilics 
deveciilion.  Il  lallail  cheminer  dans  un  terrain  de  roc  et  sous  le  leu 
d'une  lormidalde  artillerie.  Souvent  la  Iraru  liée,  conmieiicée  |iéni-- 
Idement  et  avec  de  grandes  pertes  pendant  la  nuit,  était  l)(»nle\ersée 
dans  le  jour  par  le  canon  de  la  place  axant  qu'on  eût  pu  ejiaissir  son 
parapet. 

Au  moment  de  lassant,  les  cheminements  dos  Français  |)résentaieni 
un  développement  de  'M  kilonn'tres  aux  atla(iu(>s  de  la  \ille  et  de 
près  de  ;5()  kilomètres  aux  alla(|ues  du  l'aidn^Uf;.  Si  on  ajoute  les 
13  kilomètres  de  cheminements  anglais  devant  le  grand  redan,  cCsi 
un  développement  total  de  80  kilomètres  ou  de  20  lieues  l  Pour 
exécuter  les  cheminements  des  attaques  françaises,  on  a  emplo\e 
environ  80.000  gal)ions.  sans  compter  ceux  qui  ont  été  repris  dans 
les  tranchées  et  reportés  en  axant.  (iO.OOO  fascines  (M  plus  d'un 
million  de  sacs  à  terre  ■''. 

Ouant  aux  travaux  de  mines  ' .  on  a  exécute  aux  allaiiues  de  la 
\ille,  1  .:2.M  mètres  courants  de  |)uits,  galeries  (tu  rameaux  :  on  a  fait 
jouer  1  K)  fourneaux  et  20  fougasses-itierriers  ([ui  ont  exigé  une  con- 
sommation de  05,705  kilogrammes  de  poudre;  17(5  mineurs  et  07 
auxiliaires  dinfanterie  ont  été  mis  hors  de  combat  dans  la  guerre 
soutt'rraine.  Le  développement  des  galeries  di;  la  défense  construites 
devant  nos  attaques  du  bastion  du  màt  et  du  bastion  central  ne 
s'élève  pas  à  moins  de  5.){(i0  mètres.  (ï'est  un  travail  immense  qui 
atteste  l'incessante  aciixile  des  Russes  et  la  grandeur  des  moyens 
dont  ils  pouxaieni  disposiM".  Il  prouve  une  fois  déplus  (\\\r,  (omnie 


l"  Voir  aux  pièeei.  jusli(i(;ilivcs,  N"  17.  U'  niMli'iii'l  du  ?iMii<'  fu\(iM-  ;i  I  :iniii'i'  il'()ririil, 
1,-1    Voir  |ii('M-i's  iiislilic;i(i\r^.  X"  IS. 
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nous  l'avions  espéré,  les  attaques  de  la  ville  sont  restées  jusqu'au 
dernier  moment  leur  principale  préoccupation  ;  si  les  efforts  de  leurs 
mineurs  s'étaient  partagés  entre  les  fronts  de  la  ville  et  celui  de  Ma- 
lakoff.  ils  nous  auraient  causé  de  bien  plus  grands  embarras  W. 

Les  travaux  si  difficiles  et  si  périlleux  exécutés  par  le  corps  du 
génie  lui  ont  fait  essuyer  des  pertes  sans  exemple  dans  l'histoire  des 
sièges  :  31  de  ses  officiers  ont  été  tués  ;  56  ont  été  blessés  ou  contu- 
sionnés; 6  sont  morts  de  maladie.  Parmi  les  tués  on  compte  le 
général  Bizot  qui  commandait  le  génie  de  l'armée,  le  lieutenant- 
colonel  Guérin,  7  chefs  de  bataillon,  16  capitaines,  3  lieutenants  et 
3  sous-lieutenants  (-).  Celte  rude  épreuve  n'a  jamais  ébranlé  la  con- 
stance des  officiers  du  génie,  et  leurs  soldats  ont  suivi  ce  noble 
exemple.  Deux  compagnies  en  étaient  à  leur  quatrième  capitaine, 
les  trois  premiers  ayant  été  tués,  et  elles  n'en  montraient  pas  moins 
d'ardeur.  Dans  les  travaux  de  sape  et  de  mine,  les  sous-officiers  et 
soldats  se  sont  montrés  infatigables,  et  dans  les  actions  de  vigueur 
ils  ont  toujours  fait  preuve  de  la  plus  grande  intrépidité. 


(•)  Voir  aux  pi>'ces  jiisiificaiives,  N"  19,  une  note  snr  les  travaux  soiiierrains  des  Russes. 

'^'  Le  tableau  roinpict  des  portes  en  ofliciers  du  corps  du  jjénie  se  irouve  aux  pièces 
jusilficativcs,  IS""  14. 

l,e  corps  du  génie  anglais  a  fait  aussi  de  très-grandes  perles  pcndani  le  siège  :  elles  se 
sont  élevées  à  1-t  officiers  tués  et  Irî  blessés;  3-1  sapeurs  tués  et  77  blessés. 


ÉVÉNEMENTS  ET  OPÉRATIONS 


OUI  ONT  SUIVI   LA  PRISE  DE  SEBASTOPOL. 


L'incendie  qui  dévoruil  Sébaslopol  et  les  explosions  «jui  se  suc- 
cédaient depuis  la  nuit  du  8  au  11  septembre  n'avaient  pas  permis 
d'inquiéter  la  retraite  des  Russes  ;  ils  empéclièrenl  également  d'oc- 
cuper la  ville  aussitôt  après  sa  complète  e\aciiation.  Les  plus  belles 
habitations  étaient  devenues  la  proie  des  flammes,  et  on  ne  pouvait 
en  approcher  sans  danger;  car,  pour  éviter  l'accumulation  des  pou- 
dres pendant  le  siège,  les  Russes  en  avaient  fait  des  dépôts  dans  un 
grand  nombre  de  caves.  On  se  contenta  de  faire  entrer,  dans  la 
journée  du  9  septe!nl)re,  de  jxMits  détachements  chargés  de  main- 
tenir l'ordre  et  d'empêcher  les  maraudeurs  de  |)énétrer  dans  la 
place.  Lel),  à  midi,  le  grand  pont  traversant  le  pori  élait  complète- 
ment replié,  et  les  Russes  faisaient  sauter  le  fort  Viexandri;  et  les 
magasins  à  poudre  de  la  (juaiantiine.  Le  fort  Paul  ne  sauta  que 
dans  la  matinée  du  10.  Le  fort  Nicolas  resta  intact  :  les  Russes 
avaient  commencé  à  établir  des  fourneaux  de  mine  dans  une  partie 
de  cette  immense  construction,  mais  le  temps  leur  avait  manqué  pour 
achever  leur  œuvre  de  destruction.  Le  12,  les  bâtiments  à  vapeur  le 
Wladimir,  la  Crimée,  la  Khersonèse,  la  Bessarabie,  \cGromonosselz, 
VElborouz,  le  Danube,  le  Turok  et  le  Grosny  furent  coulés.  Ainsi  fut 
consommée  la  ruine  totale  de  la  marine  russe  de  la  mer  Noire  qui,  au 
début  de  la  guerre,  comprenait  1!)  vaisseaux,  18  navires  de  rang 
inférieur,  l^  bateaux  à  \apeur  et  60  chaloupes  canonnières. 
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l.i'  10  X'piciiilxc,  If  ^iciicial  |{a/,;iiiic  lui  iinoli  du  coiniiiaiidi'- 
iiK'iil  supéruMir  dt'  Scbaslopoi  avec  luio  brifiadc  dinraiilcric  s(>ii>  ses 
(ddres.  l.e  (ii(d(l(i  balailloii  du  g<Miit;  Chardon  lui  nomni(>  coiiunaii- 
daiil  du  gvnic  d(i  la  placi'. 

Il  a\ail  cIccornciMi  cnlic  les  deux  généraux  eu  chef  que  la  \illr 
rcsk'rail  »Milr(>  les  mains  dos  Kianrais,  et  que  !o  Faubourg  Karalx'l- 
nava  scrail  occupe  par  les  Anglais.  Ouanl  au  matériel  et  au\  a|)|>r(t- 
visi(»m)enients  de  tout  genre  abandonnés  |)ar  les  Russes,  ils  devaieni 
élre  i)arlages.  daprés  les  dis|)osilions  dune  convention  antérieure, 
proportioiuiellemenl  àreU'ectirdes  deux  armées,  les  Sardes  comptant 
dans  l'armée  anglaise  ''.  lue  commission  anglo-l'rançaise  s'occupa 
au>sitét  d'opérer  le  recensement  de  tous  b's  objets  ipii  pou\aienl 
ligurer  dans  ce  partage.  On  trouve  aux  pièces  justiticalives,  .\"  15, 
un  extrait  de  linventaire  dressé  par  cette  conmiission. 

L'artillerie  désarma  les  batleries  du  siège,  ne  conservant  (|ue  1rs 
balteries  n"^  îl\,''l'2,  'Mj  el  II  des  allaiiues  de  droite  cpii  a\aierM  de 
laclion  sur  la  rive  nord  du  port. 

Dés  le  10  septembre,  on  s'était  occupe  de  rechercher  les  emplace- 
ments les  i)lus  coinenables  pour  établir  cpielques  batleries  prés  du 
port,  tant  dans  la  ville  (jue  dans  le  faubourg,  (les batteries,  qui  lurent 
prèles  en  peu  de  jours,  génèrent  les  établissements  russes  sur  la  rive 
(lord  du  port,  y  allumèrent  quelques  incendies,  et  lancèrent  des 
bombes  jusque  dans  l'intérieur  du  Tort  du  Nord.  De  leur  côté,  les 
Ilusses  se  hâtèrent  de  construire  d(î  nombreuses  balleries,  et  ils  com- 
mencèrent à  lépondre  à  notre  l'eu  a  parlii-  du  lli  septembre.  Ils  éla- 
blireiil  en  même  lenq)>  sur  la  ri\e  du  port  <les  tirailleurs  (|ui  reiidaieni 


'1}  l.cs  (■IVi-(iir>-  iTililirs  |i:ii'  les  ihi'ls  ilClal-iuajoi  ll('^  (lcu\  aiiiiro  claiciil.  Ii'  ><  scplciii- 
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l'abord  de  nos  balleries  Ibil  dangjinnix-  Ola  nous  oblij^ea  d'ciiln'- 
prendre  dos  communications  couvertes  pour  arriver  à  nos  batteries, 
et  de  construire  quelques  masques  dans  les  rues  de  la  ville.  Vers  la 
lin  du  mois,  le  tir  des  Russes  avait  pris  beaucoup  d'extension  et  ils 
répondaient  à  notre  l'eu  ;i  raison  de;  deux  coups  pour  un,  sans  cepen- 
dant nous  faire  {^rand  mal.  (]ette  lutte  d'artillerie  engagée  entre  les 
deuv  rives  du  port  attira  sur  la  ville  un  grand  nombre  de  projecliUîs 
qui  y  génèrent  beaucoup  la  circulation  vl  no  permirent  d'y  laisser 
que  les  troupes  nécessaires  au  service.  Dés  que  les  Russes  suppo- 
saient que  nous  voulions  utiliser  un  édifice,  ils  s'(!mpressaient  de  le 
ruiner.  C'est  ainsi  que  l'ut  brûlée  par  leurs  bombes  une  belle  église 
qui  dominait  toute  la  ville  et  que  l'incendie  avait  épargnée. 

On  ne  pouvait  donc  songer  à  profiter  des  ressources  que  présentait 
encore  la  ville  pour  y  loger  une  partie  de  l'armée  pendant  l'hiver, 
mais  on  en  pouvait  tirer  des  matériaux,  principalement  des  bois  de 
cliauiïage.  La  ville,  divisée  en  lots,  fut  partagée  entre  les  différents 
corps  de  l'armée  qui  s'empressèrent  d'enlever  tout  ce  qui  pouvait  être 
utilisé,  soit  pour  leur  baraquement,  soit  comme  bois  de  chauffage. 

Les  Russes  ayant  détruit  de  leurs  propres  mains  la  ville  et  une 
partie  des  forts,  les  gouvernements  alliés  décidèrent  qu'on  ferait 
aussi  sauter  les  docks  et  les  forts  Nicolas  et  Alexandre,  ce  qui  con- 
somma la  ruine  complète  de  Sebastopol, 

Le  général  commandant  le  génie  fit  faire,  par  les  oOiciers  sous  ses     ■"""^^"'^  '"  p'^""' 
ordres,  un  lever  à  grande  échelle  de  la  place  de  Sebastopol  et  une 
triangulation  (pii  p(Mmit  de  coordonner  entre  eux  les   diflérents 
levers  de  détail. 

Dans  la  prévision  de  Toccupâtion  de  Ui  ville  pendant  l'hiver,  on 
entreprit  le  comblement  des  tranchées  à  partir  de  leiu-  tète,  et  l'on 
lit  retirer  et  transporter  au  |)arc  le  matériel  susceptible  d'être  réem- 
ployé. 

De  nond»reu\  travailleurs  furent  occupés  a  aClniver  la  construction 
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des  lignes  de  kainicscli  don!  los  redoults  I  iiiciil  ;iriiicc>  iiii  iiio\('ii  du 
matériel  russe  trouvé  à  Sébastopol, 

Une  partie  de  l'aniiée  fui  employée  à  amélior(M-  et  à  recharjicr  la 
route  qui,  |)arlaid  de  Kamiescli,  arrixail  au  camp  du  mouliu  en  pas- 
sant par  le  grand  (luarlier  général  :  c'était  la  itère  principale  de  nos 
communications.  On  fit  en  outr(;  trois  nou\  elles  routes:  la  première 
allait  du  grand  (piarlier  général  à  Sèbastopol;  la  seconde,  s'embran- 
cliaiit  sur  celle  de  Kamiesch  près  du  grand  quartier  général  des  An- 
glais, desct'ndail  dans  la  vallée  de  la  Tcliernaya  |>^r  le  col  de  liala- 
clava,  et,  passant  sur  les  hauteurs  de  Fédoukhine,  arrivait  au  pont  de 
Traktir  ;  eidin  la  troisième  partait  de  Balaclava  pour  aller  rejoindre 
la  route  Woronzoff.  Toutes  ces  routes  étaient  bordées  de  fossés  et 
bien  empierré(îs.  D'autres  routes  encore;  durent  être  laites  pour  as- 
surer les  communications  avec  les  troupes  de  la  vallée  de  Haïdar. 
L'armée  l'rançaise  exécuta  en  Oimée  plus  de  100  kilomètres  de 
routes. 

Independamnient  de  ;2,U50  baraques  qui  avaient  été  expédiées  de 
France;  au  commencement  de  la  campagne,  le  service  du  génie  lit 
acheter  à  (k)nslanlinople,  à  Smyrne,  et  sur  la  côte  d'Asie  entre  Scu- 
tari  et  Sinope,  toutes  les  planches  qu'on  put  trouver  ;  le  ministre  de 
la  guerre  en  ût  expédier  aussi  de  Marseille.  On  établit  toutes  les  am- 
bulances sous  des  baraques  couvertes  d'un  double  rang  de  planches, 
et  on  planchéia  le  sol  d'un  certain  nombre  de  tentes  destinées  à  rece- 
\  oir  les  malades  s'ils  devenaient  trop  nombreux  pour  pouvoir  être 
tous  logés  dans  des  baraques.  On  lit  des  écuries  en  planches  pour 
12,500  chevaux,  l'expérience  de  l'hiver  précédent  ayant  prouvé 
qu'ils  ne  pouvaient  pas  supporter  le  Iroid  lorsqu'on  les  laissait  en 
plein  air  ').  On  compléta  les  magasins  (jui  contenaient  les  vivres  de 
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l'nniK'c.  lùiliii,  011  (•(nislruisil  (les  l);irii(|ii('s  itoiirviK'S  de  poi'Us,  l<'S 
iinos  à  Tusa^e  des  élals-majors,  les  autres  desliiiéos  à  servir  de  rliaul- 
loirs  pour  les  officiers  et  les  soldats  de  tous  les  corps. 

J.a  ville  de  Sébastopol  était  couverte^  par  le  port,  mais  notre  droite  dp  raimn<  oviér,.Mir.-s 
était  exposée  aux  attaques  de  l'armée  russe.  Le  premier  corps  alla 
s'établir  dans  la  vallée  de  Haïdar,  occupant  aussi  les  hauteurs  qui  sé- 
parent celte  vallée  de  celle  du  Helbek  :  la  division  l.e\ aillant  seule 
était  restée  dans  son  ancien  camp  poin-  assurer  le  service  de  la  place. 
Le  deuxième  corps,  qui  occupait  la  li;;ne  de  la  Tdiernaya  et  le  i)lateau 
d"[nlvermann,  était  renforcé  par  les  l'iénn)ntais  l't  les  Turcs,  (^1  avait 
le  corps  de  réserve  en  seconde  li^ne.  La  tjarde  impériale  a\ail  repris 
son  ancicMi  campement  prés  du  faraud  quartier  {iéiu'ral. 

Le  1"'  novembre,  lorsque  l'approche  de  rhiv(^r  xint  rendre  tout 
mouvement  impossible,  tant  de  la  part  des  alliés  que  de  celle  d<'s 
Russes,  la  plus  c;rande  partie  du  premier  corps  rei^ut  l'ordre  d(>  re- 
venir dans  ses  anciennes  positions  sur  le  plateau  de  Khersonése,  où 
les  troupes  trouvaient  |)lus  de  ressources  contre  les  ri^u'^uenrs  de 
Ihiver. 

Afin  dinquieler  les  J{usses  >ur  leur  liiine  de  i<'li;ute,  le  ;^éiHMal  en 
chel' envoya,  dans  le  courant  de  septendir(\  la  division  de  ca\alerie 
du  général  dWllonville  renforcer  la  c:arnison  d'Kupatoria  qui  se  com- 
posait alors  de  17,S5(>  Turcs  et  Egyptiens  sous  les  ordres  du  mucliir 
Ahmed-Pacha.  Le  général  d'Allonville  eut  le  conunandement  supé- 
rieur des  troupes.  Il  résolut,  dès  son  arrivée  à  Eupatoria,  de  desser- 
rer le  blocus  étroit  dans  lequel  les  Russes  tenaient  la  garnison.  Le 
!25  septembre  il  lit  une  reconnaissaïuc,  et  le  2î>  il  s'avança  jusqu'à 
Djolchak,  attaiina  la  cavaleri<>  russe,  conunandée  |)ar  le  général 
Korir,  prés  du  village  de  Kongliil,  et,  a|)res  un  brillant  combat,  en- 
leva à  l'enncMui  A  ('anons.  ;»  obusiers,  1^  caissons,  une  l'orge  de  cam- 
pagne, U)!)  prisonniers  et  250  clievanx.  Ine  anire  recoiuiaissancc; , 
laites  le  7  octobre,   s'avance   jusqu'à  2S  kilomètres  d  Lupatoria  et 


ranu'iif  ÔOO  liMcs  de  hcliiil,  des  chevaux  vl  des  chameaux.  Le  ii  no- 
vembre, le  général  d'Allonville  enlève  encore  aux  Russes  270  bœul's, 
3,i5()  moulons,  50  chtnaux,  10  chameaux  el^O  voilures. 

Du  ctHé  de  Kertch,  toutes  les  troupes  rran(.aises  se  concentrèrent 
le  22  septembre  au  cap  Paul,  laissant  aux  Anglais  la  garde  du  fort  de 
Yénikalé.  Le  24  septembre,  les  troupes  alliées  traversèrent  le  détroit 
de  Kertch  et  s'emparèrent,  sans  coup  j'érir,  de  Taman  et  de  Fana- 
goria.  On  en  retira  les  matériaux  nécessaires  pour  construire  des 
abris  d'hiver,  et  on  détruisit  les  établissements  d'où  l'ennemi  aurait 
pu  venir  attaquer  nos  positions  à  l'époque  où  le  détroit  est  gelé. 
Expediiion  de  Kinburii.  Une  autrc  expédition  plus  importante  eut  lieu  en  octobre  contre 
les  Torts  (jui  défendaient  le  liman  du  Bniéper,  espèce  de  lac  com- 
muniquant avec  la  mer  Noire  par  un  étroit  passage  et  recevant  le 
Dnieper  et  le  Bug.  Le  Dnieper  est  une  des  grandes  voies  fluviales  de 
la  Russie ,  et  non  loin  de  son  embouchure  se  trouve  la  ville  de  Kher- 
son,  centre  de  commerce  important  et  capitale  du  gouvernement  de 
la  Tauride.  En  remontant  le  Bug,  on  trouve  à  environ  11  kilomètres 
de  son  embouchure  et  au  confluent  de  l'Ingoul  la  ville  de  Nikolaïell', 
port  militaire  et  arsenal  de  construction  de  la  marine.  Les  approvi- 
sionnements expédiés  de  NikolaïefT  à  l'armée  de  Crimée  étaient 
transportés  par  eau  à  Kherson  où  ils  prenaient  ensuite  la  route  d'A- 
leschki  à  Pérékop.  L'entrée  du  liman  du  Dnieper  était  défendue,  au 
sud  de  lapasse,  parle  fort  de  Kinburn,  barrant  complètement  une 
étroite  langue  de  terre  sur  la  pointe  de  laquelle  se  trouvaient  en 
outre  deux  batteries  en  terre  ;  le  fort  d'OtchakofT  domine  cette  passe 
au  nord.  On  résolut  de  s'emparer  de  Kinburn  pour  permettre  à  nos 
bâtiments  de  pénétrer  dans  le  liman  et  de  menacer  à  la  fois  Kherson 
et  Nikolaieir,  ou  au  moins  d'intercepter  toute  communication  par  eau 
entre  ces  deux  villes.  Le  général  Bazaine,  qui  fut  remplacé  dans  le 
conmiandement  de  Sébastopol  par  le  général  Levaillant,  reçut  le 
commandement  de  4,(M)0  honmies  de  troupes  de  débarquement; 
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5,5(1(1  Aiiijlaisélak'iit  sous  les  ordres  du  brifiadier  général  Spencer. 
Les  deux  escadres,  commandées  par  les  amiraux  Brual  et  I.yons, 
appareillèrent  le  7  octobre,  se  dirigeant  d'abord,  pour  tromper  la  sur- 
veillance des  Russes,  vers  le  port  d'Odessa  en  vue  duijuel  elles  se 
n'Minirent  le  0  et  où  elles  jetèrent  le  plus  j^rand  eiïroi  ;  elles  arrivènnit 
le  li  devant  Kinburn.  Les  troupes  françaises  et  anglaises  débar- 
quèrent le  15  sur  l'isthme,  à  lest  du  Tort,  sous  la  protection  de  ca- 
nonnières qui,  ayant  l'orcè  la  passe,  avaient  ètè  prendre  position  dans 
le  liman,  et  s'occupèrent  immédiatement  à  se  retrancher  pendant 
qu'une  canonnade  de  peu  d'importance  s'engageait  entre  le  fort 
russe  et  les  bombardes  des  escadres.  Le  temps  ayant  été  contraire 
pendant  la  journée  du  lendemain,  ce  n'est  que  le  17  que  les  escadres 
réunies  purent  commencer  à  agir  efllcacement  contre  le  tort  de  Kin- 
burn. 

A  neuf  heures  un  quart  du  matin,  trois  batteries  (lotlanles  fran- 
çaises, cuirassées  de  fer,  ouvrent  leur  feu  contre  le  fort,  à  une 
distance  de  ^)00  à  1,200  mètres.  Les  bombardes  et  les  canonnières 
françaises  et  anglaises  viennent  bientôt  se  joindre  à  elles.  Les  vais- 
seaux des  deux  flottes,  ainsi  que  les  frégates  dont  quelques-unes 
ont  forcé  la  passe  du  liman ,  s'embossent  à  leur  tour  vers  midi  à 
environ  l,(j()0  mètres,  et  lancent  sur  le  fort  où  leurs  feux  se  con- 
cenlient  une  grêle  de  boulets  et  d'obus.  Les  remparts  ne  sont  plus 
tenables,  et  les  maçonneries,  qui  se  trouvent  de  mauvaise  qualité, 
présentent  en  peu  de  temps,  par  l'action  des  batteries  flottantes, 
plusieurs  brèches  dans  les  fronts  sud  et  ouest;  les  casernes  et  les 
établissements  Intérieurs  deviennent  la  proie  des  flammes.  Du  cùté 
de  terre,  des  chasseurs  à  pied  embusqués  derrière  des  abris  dirigent 
leur  feu  sur  les  servants  des  pièces  russes  tirant  à  barbette,  et  deux 
pièces  de  campagne  envoient  des  boulets  et  des  obus  dans  les  fossés 
extérieurs  où  s'était  réfugiée  une  partie  de  la  garnison,  écrasée  de 
toutes  parts  par  cet  orage  de  projectiles.  A  une  heure  et  demie,  le 
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lorl  nf  liraiil  |)liis,  rcscadrc  (îcssa  son  lou  pour  (envoyer  d(>s  parlc- 
iiKMilaiiTS  au  frouvonuMir  de  Kiiibiirn,  le.  jïéru'ral  Kokonowitcli,  (|ui 
se  rendit  avec  W)  olliciers  et  l.i^Tl)  soldats.  (  )n  occii|)a  anssilôl  le  lorl, 
et  Ton  s'eflorra  d'arrêter  les  progrès  de  linciMidie  en  laisanl  la  part 
du  feu  :  on  parvint  ainsi  à  sauver  d'une  entière  destruction  n\\  inafia- 
siu  à  poudre  et  inie  i)arti<'  des  établissements  russes.  On  trouva  dans 
le  fort  17  i  pièces  (rartilleri(\ 

Le  IH,  les  Russes  tirent  sauter  eu\-mùmes  la  batterie  iVicolas,  si- 
tuée de  l'autre  côté  du  liman,  sur  la  pointe  basse  du  promontoire  que 
couronne  le  fort  d'Otchakotf. 

Rien  ne  s'opposant  plus  à  l'entrée  des  navires  dans  le  liman  du 
Dnieper,  les  canonnières  pénétrèrent  le  19  jusqu'à  l'embouchure  des 
deux  (leuves  ;  le  20  on  remonta  le  Bug  jusqu'à  environ  5  milles,  mais 
une  batterie  russes  établie  à  la  pointe  de  Volojsk  empêcha  d'aller  plus 
loin. 

Les  escadres  rentrèrent  à  Kaniiesch  dans  les  premiers  jours  de 
novembre,  laissant  une  station  navale  devant  le  Tort  de  Kinburn, 
dont  la  garde  fut  conliée  au  i).V  de  ligne. 

L'entrée  de  l'hiver  mit  tin  à  toute  opération  des  armées  alliées. 
Il  lallail  attendre  le  retour  du  printemps  pour  reprendre  les  hosti- 
lités, dans  le  cas  où  les  efforts  de  la  diplomatie  pour  rétablir  la  paix 
auraient  échoué.  Mais  le  premier  acte  du  grand  congrès  qui  s'ouvrit 
à  Paris,  le  25  février  1856,  fut  la  conclusion  d'un  armistice  qui  sus- 
|)eudit  toute  hostilité,  et  bientôt  la  paix  signée  à  Paris,  le  30  mars, 
])ar  les  plénipolenliain>s  de  la  France,  de  l'Angleterre,  de  la  Tur- 
qui(^  de  la  Sar<laigne.  de  la  Russie,  de  l'Autriche  et  de  la  Prusse, 
vint  terminer  cette  guerre  qui  avait  jeté  un  nouveau  lustre  sur  nos 
armes. 


f»N, 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


PIECES  JUSTIFICATIVES. 


N-  1. 


I"  Dans  If's  instructions  données  an  niarcclial  de  Saini- Vrnand  m;  lrnn\i'  lr 
passage  suivant  : 

«  Se  rensci^nei'  eNactcnicnt  sur  les  loi'ccs  insscs  en  Criincc:  >i  (■L'^  forces  ne 
sont  pas  trop  considérables,  d(''i)a,r(pier  dans  iu\  endroit  (pii  pni-^se  si'r\  ir  de  Uii^r 
d'opérations.  I,e  nieillciu'  l'ndi'oil  parait  être  TlH'odosie.  anjonrd'inn  Kall'a  : 
(pioiqne  ce  point  de  la,  cote  ail  l'inconM^iienl  d'èlre  à  'lO  lieues  t\f  S(''lia-,lopol.  il 
ollre  cependant  de  f^ranfis  avantages  :  d'alxird  sa  baie  ('lanl  lré-.-\a>tr  et  lr(-^- 
sùre,  il  permet  à  tous  les  Ijàtiinents  de  l'escadic  d'x  être  à  leiii  aise,  ainsi  ipi'anv 
autres  hàtiuients  (|ui  viennent  lavitailler  l'armée.  En  second  lieu,  une  l'ois  établi 
siu' ce  point,  on  peut  en  l'aire  une  véritable  base  d'opérations.  E]n  occupant  ainsi 
l'evlrémilé  est  de  la  Crimée,  on  rid'oide  tons  les  renforts  ((ni  airivcnl  pai'iarner 
d'  \zof  el  par  lr  Canca^r.  On  s'a\  ance  vers  le  centre  du  pavs.  profitant  de  ton  les 
ses  ressources.  On  occupe  Siinplii'ropol.  ceiUre  strali''gi(pie  de  la  pn-sipTile  ;  un 
se  dirige  ensuite  sur  Séi)astopol.  et  proba))lenieut  sur  cette  route  on  livic  une 
grande  bataille.  Si  elle  est  perdue,  on  se  retire  en  bon  ordre  sur  Kall'a.  et  rien 
ii'f'st  conipiomi^  ;  ^i  elle  est  gagiK'e.  on  met  le  >iege  devant  Sélja'^lopol.  (pMMi 
investit  complélemi'ut  et  dont  on  obtient  nécessairement  la  reddition  au  bout 
d'un  temps  assez  court.    •> 

[Moniteur  universel  du  II  arril  18S5.) 

■-*"  On   lit  dans   mie   leltic  du  maréchal  de  Saint- Vniaud.  ilatee  du    10  sep- 
tendjie  iS.')'!,  à  iiord  iU-  la   \  illc  de  l'ans  : 

0^ 


—  i5N  — 
(1  La  ri'comiaisï^ancc  sria  lailc  ilcuiaiii  11,  l'L  alois  j  arjclriai  U-  |iiiiiil  de  dé- 
bai({ueiiieiit,  la  baie  de  kalamita  ou  Tliéodosic,  dans  ia  l)aie  d(î  Kalla,  au  sud 
de  la  Crimée.  Demain  je  saurai  te  dire  cela  el  t'indif[uer  à  peu  près  le  jour  où  je 
piendrai  terre  en  Crimée,  soit  par  une  pointe  \igoureusc  sur  Sébastoi)ol,  si  elle 
est  possible,  soit  par  une  campagne  en  règle  débutant  par  l'est  de  la  presqu'île, 
en  m'em))arant  de  Kafla,  deKertch  etd'Araliat.  L'occupation  de  ces  points  peut 
me  donner  une  bonne  base  d'opérations.  Regarde  la  carte  avec  attention,  et  tu 
comprendras  a\('c  ])lus  de  l'acilité  mon  projet.  Là,  je  me  fortifierai,  j'attendrai 
mes  renforts  et  mes  vivres.  Je  soulèverai  le  pays  autour  de  moi,  et  je  profiterai 
de  toutes  les  occasions  pour  joindre  lesllusses,  les  battre  et  m' avancer  surSim- 
pliéropol  et  Baklclii-Sai'aï.  (l'est  plus  long,  mais  plus  sûr  pour  les  Hottes,  qui  ont 
toujours  un  abri  assuré  dans  la  baie  de  Kalla.  » 

{Lellres  du  maréchal  de  Saint-Arnaud,  lomu  U,  page  iSO.) 


—  m)  — 


N°  2. 

TABLEAU  COMPARATIF 

(les  uoiiis  russes  el  de  ceux  donnés  par  les  alliés  aux  onvraçies  de  Sêlnislopnl,  ainsi 
qu'aux  ravins,  mamelons,  e.te. 


En  arrivant  devant  Sobastopol,  Ips  alliés  n'a\ai('nl  aucun  plan  des  ouvrages 
e(  dos  abords  de  cette,  place.  Pour  désigner  les  i-avius,  mamelons,  batteries  et 
aulivs  ouvrages  de  forlilicatious  des  Russes,  ils  durent  leur  donner  des  noms. 
Les  doubles  déuoniiualioiis  qui  eu  sont  résidtées  dans  les  rapports  anglo-fran- 
çais d'iint'  |);iil,  li  d.iiis  cruv  <li's  iîiissrs  d'aulrc  pari,  out  souvent  éu';  une 
cause  de  cnurusion  ol  do  méprise  pour  le  )iul)lic.  d'anliuil  plus  que  ffuelrpiefois 
un  seul  ol  mômi'  nom  désiguo  dos  objols  dillércnls.  (l'est  ainsi  que  los  alliés 
ont  domié  le  nom  de  mamelon  vert  au  mamelon  qui  se  trouve  en  avant  de  celui 
{\r  Malalvoiï,  taudis  que  dans  los  rapports  russes,  ces  mots  désignent  toujours  le 
mamelon  qui  se  trouve  ou  a\anl  du  Ibud  du  )iim'|  uiililaire  à  l'ouest  du  ravin  du 
laboratoire. 

Nous  donnons  ici  un  tableau  comparalif  dos  déuomiualions  rjuo  l'nu  trouve 
dans  les  diverses  publications  que  l'on  peut  être  appelé  à.  consulter  pour  l'his- 
toire de  la  campagne  de  C.i'iméo. 


NOMS  lilISSKS 

|..ii' 

NO\tS  Il0\\t:s  l'VI!   I.Ks   AIJJKS. 

OUI)  Ri;     ALI' Il  MifTI  Ol'  E. 

li;ii<MluSiid(youjiiayalii>MKhi;i).  .   .   . 

t'oil  iiiililaiic.  —  Pclil  (lorl.  —  ['«n  du  .Sud. 

—  Kar.iiiolnav;! 

Haie  des  docks  on  des  vaissoaiiv. 

Raslinn  n"  1 

Itatlerio  do  lapoiiili!  (du  carùnagoi. 

—        -2 

liodaii  du  carénai;!'.  —  l'ciii  lediui. 

Koniiloll 

(  l'oi/c;  Rodoiilo  Koi'iiiloir.) 

—        :( 

Ucdaii.  — Ciaiiil  irdaii.  —  i;i'il;iii  des    \iii;l:iis. 

—         '(     .              .... 

—       i; 

HaUcrii'  M"  1  on  CiUlicrinr 

Korî,  Catlir'iiiio  fsilui-  sur  la  rivo  miid  du  f;riiiMl 

port,  vis-à-vis  du  tort  l'aiil). 

—       M"  S  (III  haUctic  Sc|i:i;,|ii|iii|. 

lîcdiiU  dr  la  i|uaraiilaiiic  (culiv  la  luie  de  tar- 
lilleiie  el  le  toil  Mexandre). 

—       Il"  10  iiii  lie  \.\  i|iLnMiilaiiic.  . 

l'on  de  la  i|uaiaulaiiie  ou  grande  batloiie  tic  la 

i|iiaraulaiiie  (eiilre    la   liaie  de  la  (iiiaranlaine 

.•1  lelnil    \l,.\aiidie  . 
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NOMS  RUSSES 

par 
(I  R  1)  B  K    A  I,  1'  H  A  B  É  T  I  Q  U  E. 


NOMS  ihinm:s  i'Ai;  i.r.s  ai.i.ii:s. 


It;illi'iii>  Alcxaiulif Foi'l  Ah'xanilie. 

—  Hi'lkiiii'  ou  Biolkina (T'"!/'-  LiincUe  IJi'lkiiii'l. 

—  Hcmilistclieff Kranehe  desreiKianI  du  firaTid  rcdan  an  ravin 

I      Karaheliiaya. 

—  CluMiiiakiiic I  Camp  rotraiiché  do  la  (|uaiaiit.iiin'. 

—  Cdiistaiiliii Fort  Ci)iislaiiliii. 

—  <;t'i'\ais (  ({raiiclic   (Ifscciidaiil   de   loiivia^r    Malakdd'  au 

ravin   Kaiahelnava 

—  hi)sloiiiari)ll' La  dcini-cdiirliiif  de  dniilr  ciilri-  l'iinMa^i"   Ma- 

lakoll  l'i  li'iii'lll  ri'daii. 

FoM  Micliid. 

Hatterie  des  cascnios. —  liallciic  île  laiscnal. 

Forl  Paul. 


—  Miihcl 

—  NicouolV 

—  l'aul 

—  I*iali!;hla/a\a,    c'csl-à-ili 

riui|  iMiiiiiasuics.    .    . 
Scliiiiiill 


Batlerle  l-aucastn-  (dos  Aufîlais). 
IJalU'iii'diicroclit'ldclaiourtiiii'iiui  icllo  l'ouvrage 
Malakoll'au  potit  rcdaii  'danipiaiil  \\\  utrlie). 

—  Slal liallcrii'  du  Tond  du  purl  du  Sud. 

Kourpliaii  Malakoll Ma Ion   Malakidl. 

j.uuclli'   Hoikiuc   \0U   liiflkina  .   .   .   .  .  I.uui'llc  de  dniilc  du  lia>lion  «ciilral. 

—  lioulakotl' l.uui'lli'  qui  ciuivrc  la  porlo  de  la  romlini'  .'i-O 

—  Kauili'halka |  (  loi/c:  redoute  hauilrlialka.) 


—       Srhwaii/. 
Mauii'lon  MTl.  .    . 


.\loul  Saponn. 


Pcrt'ssypi' 

Itavin  du  lalxiialoMc.  .  . 

Rodouli'  Kainli'lialkâ.   . 

—       KcuidIolV.  .   .   . 


l;osli^lan..  .  . 
Scliwail/.  .  . 
Si-liniihiusk.    . 


—       Vidlivuic 


I  Ici/c;  ri'doult'  Sthwail/.j 

Mauu'lon  ou  avant  du  l'oud  du  poil  nillilalro,  à 

l'ouohldu  ravin  du  lalluraloir(^ 
l'Ialoau  d'Inkoiinauu   (l'est-à-dirr  >ui'loquol  s'o.isl 

livroo    la   lialaillo  d'Inkerniann).    I.'exiromiU- 

nord  do  00  platoau  était  souvent  dt'sifrnoo  sous 

lo  nom  de  haulfurs  du  ran'iiiiiie. 
Ksplanado  (pii  se  trouve  eu  avant  du  l'oud  du  port 

mililaire. 
Ravin  >Voroii/,otï  (dans    lequel   passe    la   roule 

Woronzotf). 
Ouvrage  du  uiamelou  vert  [—  Uedouii'  IJiancion 

(il  |)atlir  du  1  i  juin). 
Ouvragé  Malakoll' (construit  auioui  de  la  tour  Ma- 

lakoirj. 
Grand  réduit  en  arrière  de  la  courtine  .'i-i;. 
I.tineltede  j^auelie  du  hastiou  cential. 
Ouvrajïo  du  ii  février.— Redoute 

Lavarande  u"  1    à  partir  du  ItJ      ,,  , 

J  ,     >-.      •         I,    1     .    )f:'i'onaKo.-Oii- 

Ouvrafîe  du  ii  lévrier. — "edonle  j  ypjj„^.j,  |jj.|u|.^ 

I.avarande    u"  "1    à  partir  (hn      ' '^  ' 

I  i  juin  .  ' 

Grand  réduit  du  liasli(Ui  eeiitral. 


—  101  — 

SITUATION' 

(le  Wuméc  liuncnhc  a  lu  Inilaille  ik  l'.ilnin,  /<■  '20  scji/niilirc  IH.j'i. 


(".oMunaii(l:iiii  fil  liii'l'.  .  .  .  Leroy  dk  Saint-Ar.nai  d.  Mairclial  df  l'ntncc. 

ChcC  (l'i'lal-iiia.jtii- ■;éiicial.  .  \h:  MARTiMpnKV (ii'iicial  de  bii^adi-. 

(Idiiiiiiaiulanl  (le  l'ailillriii'.  Tmin (ii-iiiMai  ili'  lirii;aili'. 

/■(/.  ilii  "l'iiic.     .    .  Umn (.ciiiMal   (le  lili;;a(lc. 


Iiilriidaiil   ili'  l'ariiii' 


Kl  *\(  111)1 Iniciulaiil  niililaiii 


Or^RTiF.R  i.f:>'f;RAi. 


llf  I. ail. ■lie  ilii  S'  iv;;.    . 
I  !"■     /(/.       lin  '.1"     /(/.   , 

I 
.  IT'i'  du  I"  l.al.  du  *■  ii 


OFKI-     THOl  - 
r.lKRS.I    l'I-S. 


l        i''  brigade.        il"   liai,  di- (  liassiiii- 

\  (i'     KspiNASM-:       7'  de  li'rtiif 

1"    division.      '         l'H  roli;;iO.        1  I"  II';;,  dr  /oiia\i'^ 

I 

(.•'   (.\NHiPHKRr.  i        2'  brigade.         ,  !!'•  liai,  dr  ^lla^^^lll■. 


.!'       Kli; 


-20 1      .■ 
:i(i   I.I.HII 


Si'ivircs  divns 

Oi'Iarlifiiii'iil  de  la  li'^ioii  iMianm-ri 


Abtii.ikrii:.  . 
r.fMK 


2'  division.   I     *■'  '•''6»<'«-      •     ,     , 

/r..i  n'\iTPM»RHF     '^^  r«'!i-  JP /••l'a^''*-    • 
r...  RosgiET.   \       "■'^"^'^''"'^•iTiiaille.usal^cnei.. 


±'  lialK'iii'  du  1-2"  rv<^.. 
'r       i(l.       du  l.f  id.  , 


lu -2'  liât,  du  1' 
.'iO'  de  llsiif 


I.l2i| 
1.171 


7!  Il 


2'   brigade 

(iciirial    liiHAl 

SiT\i(cs  divri's. 


;:t"  liai,  df  ^lla^M■^ll• 
■- l''f~'«'"' 

t;-ilf  liL'iic 


.(    rr,„ulr 


i\ 
il 

.■in 

l.lits 

1 .20,". 
1.-2-21 

IS 

:','.\-2 

1(1 

1  ,-2-2.'t 
I.KIO 

:ii 

|-2i 

7, IIS 


7.';,  7.1(14 


Il.2.v2l      liO.'.  I  i,-2S-2 


—  i()2  — 


/  ARTlU.F.niK.    . 


3    division. 


l'riiifo  Napo- 

J.tON 


!"■  brigade, 

{',"'  i)i:  .Mom:t. 

2'  brigade. 

(;■'    Thomas. 


Itrpiirt 

Cl''  halloiio  (lu  7'  iV'g.  . 
li''      i<i.     An  l.'J"  id.    . 

i'  «•"(lu  2"  liai,  lin  .r  i-ôs! 

l'.l'  liai,  ilf  cliassoiirs.. 
-1''  rc^'.  lie  zouaves.  .  . 
.!'    /(/.  il'iiif.  de  marine 


■iiY  li-iT. 
•i'i'-    iil.  . 


.Seivice.'i  (livci 
ARTII.I.F,niE.    . 

,  Cémi; 


i'  ballrric  ilii  S'  réy. 
I.';'     iil.         ni.   .   .'  . 


i'  division.    |     *"  •" 

(;■'  i)K    l,i)i;nMi:i,. 
('."'  l''oiii:v 


'►••r^dn  \"  liai,  du  .'('■  n 

.■>'  liai,  lie  eliassenis. 

l!l<  de  lifîiie 

h2i;«      id 


2'  brigade.        j  .{il'  de  ligne 
C"'  i)'Ariti:i.i,i;.      T'i''       /(/.    . 


Seivii  es  divi 


l"  clias.senrs  d'Afriiine. 
I''  spahis 


(  Kial-inajoi . 

Réserves      JAutiiiirie. 

et 
Parcs. 

UïÉMK., 


fi"-  halleiie  du  1' 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


du  8-    id. 

du  12''  id. 

du  Ki'  id.  . 

du  17"  id.  . 

du    i<-  id.  . 


\'i'' 

1 12' 

iii'  (■'  de  iioiuonniers..  , 

12°  hallerie  du  3*^  l'ég.-  . 

12'       id.      du  (i"   id.  .  . 

l'-je  ,.t,i,|  i"bal.  du2'réî;. 

d'  (•'•du  ("bat.  du 2'  /(/'.. 

Mineurs  du  2' bal.  du  .'{''!>/. 
1  Sa|ieur>  conduel.  du  .'f"  id. 
I  2'('  d'iiiivrieis 


Ol'l'i- 
f.lKRS. 


r,or 


TROl- 
PES. 


1 4,282 


ToTAi I,lo;t  2(i,.'i2li    l.lO.'t  2(!.."i2fi 


Om-    S.-offic. 
fiers,     euold. 


i:!.-i 


."illO 
1,10(1 
1,100 

1,100 
1,100 


22(1 


<)(;/ 


i:i:t( 

12.1 
10.li 

1,018) 

i,oi(;j 

i,o:i8) 
1.111 


i:{8| 
(il) 


19',l  1 
121 

1.i2 

140l 

l.^i2| 

08  \ 

7o| 

10(1 
7i 

(!;{ 

101 


"./ 


U,282 


.•i,:t(;o 


218     r),2.")2 


,/.:!4 


—  iG;j  — 
,\"  /t. 

SITUATION 

ilacor[iS(lu  ijciik  damiu  Sùbuxtopol,  h:  ["'  orlobii.  1804. 


Ltnt'iunjioi*  du  i^cuiv. 

lîuor,  i;i'iii'ral  de  lirigado,  ciiiiiiiiaïuhiiil  le  i^iMiic  ilc  I  aiiiicc. 

lîOlssONM'T,  capilaiiic  CM  inciiiii'i-.  aide  ilc  caiii|i. 
TillPlKR,  colonel,  chord'élal-iiiaJKr. 

Sarlat,  cai>Uaiiu' eu  pifiuicr,  adjoinl  au  «lid  d  Clal-iiiaidi . 
(Ilékin,  cIh'I  d(!  balaillitii,  dinrclciir  du  parc 

Martin,  capilainc  en  picuiii'i-,  adjoiiil  au  dirci  Iruidu  pair. 
DlRAM»  DE  Vil.LERS,  i:'ifC  de  lialaillou,  allai  lie  à  rçlal-iuajoi  du  LiiMii'ral  (lauiolicil. 
DiBOVs-l'RiiS.Miï,  lic'utciianl-coldULd. 

liICHER,  "'lior  de  lialailloil,  çoiuiiiandaul  If  |;cnic  de  la  .'i'   division. 
De  Saint-LaL'UENT.  cliel'  do  halaillon,  conunandaul  le  i^iinic  de  la  1    divisicni. 
DlBOST,  clierdo  lialaillou,  «onnnandanl  lo  ^cnic  ilo  la  i!'  division. 
Dlmas,  chef  do  halailliui,  coiuniandaul  le  i;onic  dr  la  '1''  division. 
UiTTiER,  chef  do  Ijalaillou. 
Fervei.,  capitaine  eu  premier. 
SnilMlTZ,  capitaine  c»  preniior. 

De   PrÉSERVILLK,  oapilaii M    pii'iiiier. 

KOULET,  capilainc  i-u  ^^ccoud. 

Du  ViLLENOlSV,  capilainc  en  sc<  oini. 

CllAl'ER,  capitaine  en  second. 

(iROSS,  garde  du  génie  de  ^i*-  classe,   allaclic  .lU  |iair. 

.VluekKRT;  garde  du  gonic  di>'2<=  classe,  cuiplovc  .m  I an  iln  clirld  clal-uiajor. 

TroiipcM  tlii  ;u;viiic. 


(tt  ,.^„l,„^„(  I   (loLRliN,  ca|)itaiiio  eu  piciuier. 

■2"  liai..  7'  conip. — IIK)  lioiuiiicsprcseuls,  .    <    l.iiRciv,  lieulciiaiil  eu  pi'ouiler. 


f   (  JIAIKLAIN,  sous-licnleuaiil. 
■  iiioiii.  /    lli:/i:riK.  capitaine  en  preuiicr. 


!'■'  liai.,  .'i'  lomp. —  '.l.'i  lioiiiiucs  orc^cnls.  .    ,  , 

'  l        icndan 


('linilir.  .   .    lll.'i  liiiiinuc^  prcsciil- 


Iîuism;.  ca|iilaine  eu  second  ,  dctachc  à  lin- 

Icndaiicc. 
\l'l  1  1,1..  sous-lieiileu.inl. 


—  i(>i  — 

llri'iiil.  .    .    .       I!li  llMMIlIli-   IHCsrllIs. 

/    (i\iiMi;H.  <'it|iil;iiiK'  en  iiit'iiiicr. 
I"  ImI.,7'  rniM|i.  — I.l-J  lioMiiiirs  jursciils.  .         l'iKHlli:,  l'uMilcrKilil  m  |)irniii'i . 

,    Cl'  \M.  liciili'iiaiil  c'ii  |iiciiiiri . 

I     lll  lin  isi .  r:i|iil;iini'  en  |nriiiici . 
±   liai   .  li'  COIlllI.—    "0  lll)lllllll>  pK'Mllb.         1      ,  ^     ,. 

'  !    .I\(.(IUÉ,  lii'nlcii;ilil  rii  |iiciiiici . 

3' rÔKimoiit.  |     Mdiiivi.  c':i|iil;iiri('  l'ii  |iirjiiiri. 

l"  ImI..    1'  riiiii|i.—  '.iMinniiiics  |iirM-nl>.    .    (     |»i  l'oiu .  li.'iilciiuiil  l'ii  |>rriiM<T. 

;    l'ÉHKi,  tapilaiiie  en  sfioiid. 
I"  lial.Ji' <iiiii|i.— 1 1 1  liiiMiiiics  piisciils.   .    {    I'ksc.olkt,  lieiilciiaiil  fil  prciiiici'. 

'     DKI.ABdISSikKK,  lirlIlCHaill  l'Il  pl'l'lllil'l  . 

[    Al  Kin  ,<'apilaiiic  t'ii  second. 
-!■    Ii;.|.,  ininiMiis. —  (i.Mioiiiiiii's  prrsriil-,   .    [   Cosri:.  liciilfiiaiil  l'II  pieiiiii'i . 

'    Mi;MiiN-Li-:<;KKi  i.x.  liciilciiaiil  en  picinicr. 

iFoillCADE,  caiiilainr  en  piiiiiiir. 
(il  iiHOT.  lifiilciiaiil  l'Il  piciiiicr. 
HdVKi:.  sdiis-lii'iitciiaiil. 
Sa|K'urs  coiul''.  —  Itt7  hoiiiims  picsciils.  .   .      l' vi  i,\ ,  caiiilaiiii'  en  mtciikI. 

lU'Iailicinriil  de  la  l 

,.  ,  ,  ,  M  UtFc  HM.  seiuenl-(  (iinniandaiil. 

•i''  ciinip.  d  (il'.\.— 'Jl' iMillinies  pieselils.  .    .1 

ii«lal.   .    .  .SSS  Imiii -s  preveiils. 


—  A6Ô  — 

SIT[iATI<)N 

<li  /Vo/ii/V  l'niiiniisc,  le  5  iioveinhrc  IK;>1,  ji»ir  dr  la  luittiillr  iVlnh'iinnnii. 


r.ojiiiiMiiilaiil  en  <  lii>r.   .   .   .  ('.i-i'l;iiii  (Iamioiikkt.  (■encrai  iIi' (livl^inn. 

('.lu  r  (li'lal-major  j;(!ni'ial.  .  I)k  Maktimi'Rkv.  .  .  (iciicjal  df  liii^ailc. 

CoMiMiaiitlaiit  de  l'artillei'it'.  Tiniiv (ii'iii'ial  ili'   liri^adc. 

Coiiiiiiaiulaiil  du  jit'iiii'.   .  .  Itizor (IciiiMal  de  liii^'adc. 

Iiili-iidaiit  de  raniit'-c.  .   .  .   |{i.a>ciiot liiteiHlant  mililaiic. 


daartier  général. 


.\ltriLLERIK. 
(iÉ.MF.  .     .    . 


1 .l' liaUeiic du  H'^  icuiiiit'iil. 
I  1"=     id.     du  y     ^  iil.  .  . 


dii^2'l)al.diiii'i( 


1"^'  division. 


1"  brigade.  1"  |i:i|.   di' cliassoiir.s. 

(;-'  KsiMNvssE.   ;:,'''•. ''-;"■ 

I"'  II'",  lie  /iMiavos.  . 


2<    division 
(■"'  lios(,>i  r;T.    \ 


OFFl- 
CIliRS. 


Il""  liai,  de  rliassi'iii> 

-JO'dc  liijii.' 

HT        itl 


li'lialhMlcdii  12'  II-.  .   , 
iil.      du  V.V     1,1..   . 

du^hat.iiu  l'-'ii-. 

.•iO"ili'  li^lll■ 

.'t'   ir^.  df  /.iiua\r^.    .    .    . 
Tiraillt'UlS  al;;criciis.   .   . 

.'('■  liai,   dfi  cliasseiLis.  .   . 

7'  li-iu- 

■     ■  ■  lit;ni" 


\  .SeiNlcfs  di\t'|-; 


TROL- 
HKS. 


S.-olli- 
et    sol.l. 


I  ,±2H  \ 
l,l.>i/ 


I.I.Vi 
l,li>(i 


-2 

1  >2 

là) 

3 

'.>'.) 

i.t 
40 
7.t 

1  ,.-i(iS 
1,4  il 

II 

31 

l,-s;! 

I,i77 

ISU 


!l,47 


/)   i-ppoiirr n7."ij|ti,(;i.-,  I    (i7,'i  j  I(;,(i|.- 

59 


—  mi 


3'  division, 
i'rinoe  Nai'o- 


Ahtili.eru:. 
Gême.  .  .  . 


HciHiti 

j  (i°  l)alltrie ilu 7'' réginipiil 
|(i'      id.     (lu  13"      /'(/. 

.  I  V  ('ihi  2'l);il.  ilii  :t'  ir" 


1"  brigade.        I  19»  liât,  (le  chasseurs.  . 
(.-'    i)F    MoNEi.   (;,.,,,;.,|i„|-.,|..  marine. 


2'  brigade.         \  îîll''  Iciicr. 
Ci'iii'ral  Soi..     |±2'     iiI.  . 


Services  divcr! 
.\rtillerii:.  . 


,  Géme. 


(  t'Iiailerie  (lu  8" régiment, 
I  i:i'     id.    du         id.    . 

.^'c^du  l'Miat.  ilii  i'rég, 


4'    division. 

(!"'    FORF.V. 


I       !'"•  brigade.      i  ,')"  bat.  de  cliassêurj 
ni  I  !  IiI'  de  liiïiie.    .  .   . 

Cl"'    DE    L0LRMKL.r,|.,         ■j'^ 


2'  brigade.         |  3(1°  de  lil^Iie.     . 
(>'  u'AiREi.i.i:.    \~i'      id.    .  .  . 


Services  divers.  ......  ™ 

;  AnriLLERlK.    •    •    •  1  " 

(JÈNii; (i'  c*^  du  2'  liai,  du  2'  vt-a 


l"  brigade.        .'21'  de  liniie 
division.        (;  =  i   „j;   ,^  MoTTK-'    12-         /(/.     . 


G»'   l,i:VAII.l..\NT.  ' 


ROKiE.  (  I"' delalé5;ionélran!,'cr( 

I 

2'  brigade.       ;  .'>'=  jefji'r 

,,  ,  ,.  \  Mi'  de  lii;ii<' 

(.»>  (.olSTON.     (o^.iel.  légion  elrauKèn 

I  .Services  divers 


IvrAT-.MAJOR 

Division         l       i-.  brigade.      M"  chasseurs  d'Ai'riljue. 

1)K   CAVAI.ERIi:.    w;-!  ll'\lLONVIIl.E.i  f\  ,      "'■,"    '    '  , '■    ' 

,.  ,  „  )'■     '•'"''■"•■  "M"  esca(h(Mi  de  spahis. 


G»'  MoRius. 


sp: 
'[('.''  I'eray I  I'  liussards 

1  ri'portcr.  .   . 


OFKI 
CIKRS. 


G7o  10,GIÎ> 
3 


3S 


23 


0.371 
1,3.37 
9751 


(13 


l,2^()| 
1,492 

Uilj 


135  ' 


217     (;,7(i,-; 


l,49.S  37,50(i    l,.i98  37.:i()( 


(i,lSi. 


(i,()03 


l,S7!l 


W)7  — 


Ki'pnrt. 


/' Klal-ni:ij(»|- 

Artillerie     [ 

.  ili''  liulli'i'ic  illl  ')   l('!;iilU'Ill 

''''  j  '»'■       ('(/.      (lu  l()<^  id 

KtsERVi:.       f  '"■      '■'/•      ilii  IT'-  (■(/ 

V  Ai'lillriii'  (II'  sii'Ui'.  ailillci'ic  de   inaiiric 


TdT.U 


OFFl- 
CIKIIS. 


1  ,3()!) 


TOT.Vl  X. 

Olli- 


S.-iilli' 
,•1    sol.l. 


:t",ri()(! 


lo.i 


:}!),i50 


1,3<59 


I. !!'.'. 


:w,.i:iO 


—  ir>8  — 
srri  ATioN 

de  l'armée  française  à  la  date  liu  \0  février  1855. 


Certain  Ta^robeut,  {iciw'-ntl  de  division,  roiiiiiiandanl  en  ilieC. 
Orand  quartier   général. 

I»E  -MARTnirREY,  géncial  de  liii^adc ,  chcl  dilal-niajdr  j,'(''nt'ral. 
Tbiry  ,  général  de  division,  ronnnandani  l'artillerie  de  l'armée. 
KizoT  ,  général  de  brigade,  eoniruandani  le  génie  de  l'armée. 
Blanchot,  intendant  militaire,  intendant  général  de  l'armée. 


OKSKINATIO.N  DES  CORPS. 


GRAM)  QIARTIER 
(iÉNÉRAI.. 


/  Ktal-major 

I  Intendance 

1  (iendarmerie 

\  Artillerie 

Mii'nie 

I  Trésor  et  postes 
Anmotierie 
Olliciers  de  santé 
Services  administratifs.  .  . 
Train  des  é(|ui|iages  et  ou- 
vriers constriielenrs.  .  . 

ToTAlX 


(HEVALX 

(le  selle 


2S 


1>2 


.■550    IM«  1026 


1"  Corps. 

l'ÉLlssiER,  général  de  division,  eommandant. 

UlVET,  général  de  brigade,  eliel' d'él.it-major. 

l.EBOEUF,  général  de  brigade,  eommandant  l'arlillerie. 

Dai-KSMe,  général  de  brigade,  eommandant  le  génie. 

lioNDURAMi,  sons-inteiidani  militaire  de  1"  classe,  faisant  fonctions  d'intendant. 


ylAIlTIER         I 

(;f>f:RAt..        I 


Klat-  major. 


?A 


—  400  — 


DKSU.NATION  DES  COUPS. 


(11 1 1 

Il  11^ 

mil 

l'KS 

(;iiK> 

lies 

-»^ 

— ^ 

— ~-^ 

— 

.  -»»- 

H 

C    ,j'_ 

El' 

J 

1"^'  division  d'infanterie. 
KoREY  ,   ^'i'iiit;iI    ilr  ilivisimi    roiiiiii;iii(l:iiil. 


yi  AiniKIl         I  Kl;il-iii:iiiir 

(ilîMÎRAI..         |Sci\iri's  a(liiiiiiislr:ilirs,  rir 
I    . 

1  h.ial-iiiiijoi' 

HiTll.IlHlK.      ,     f  liallorii»  (lu  «•' icyiiiiriil 

(l."i"     /./.      <lii      /■('/.  .  .  .1      ;t 


(;éme. 


-i'  c'  (lu  1"  liai.  (In  .1''  rt-g 


,,.  .    .     j  ;>"  liataïUoii  de  rlias.sciirs. 

1"  brigade.  \  ,„„    ,     .. 

,,  ."v    .       l'y  (le  ligne 

(.encra    ^  01..  ,„..        ■  P 


2'  brigade.      )  .l'I'  de  ligne 
('•''  d'Airki.llk.    T'i"      i(l.  .  . 


Tonix. 


111 


lO.ii 


H'    12 
H 


102 
.'il 


l.t 

2it 
2!l 


2'  division  d'infanterie 
J.KVAll.L.^NT  ,  geiK'ial   (le    (livi>iiiii    I  (iniiiiaiidaiil. 


(ji  ARTiKR       )  Klai-iiiaj(ir 

(iÉiNÉHAL.        I  Services  adininislralifs,  el 


ARTILLERIE. 

(if.NIE. 


'2'  hauerie  du  l.'î'  légiineiil. 
."i'-  ("-  (lu   1"  liai.  (In  i"  ri'g. 


1"  brigade.       /     '.h  lialailldll    de  cliassenrs. 

Cineial    liF      !  il'  de  liiine , 

LA  MdTrritin  i.K.  (  12'        /(/ 

I 

2'  brigade.       |  ',(!•  de  Hj^ne 

(;-'     (■.(USKIN.      I.S(I"         ilL 


TOTAIX. 


12 

„ 

„ 

28 

„ 

21 

IS 

» 

127 

» 

21 

il 

(0 

i 

» 

21(1 

i.'i 

10 

22 

101 

;t 

.. 

.m 

2!) 

2 

.. 

1 

17 

-) 

■il!) 

17i 

:; 

„ 

12 

'.2 

v.} 

III8I 

221 

12 

)i 

2(i 

:i!i 

>J 

ii:i:t 

27.-i 

l.i 

" 

28 

41 

1 

.'i02 

.■{1(1 

7 

„ 

21 

w 

" 

1002 

.till 

11 

" 

2!) 

222 

7 

4ri02 

1 121 

loi) 

M 

:t  '.2 

470 


DKSICNATION  PFS  COISPS. 


QUARTIER 
c.ÉNtUM,. 


1"    brigade. 

C'ucral 

i!ia  iiirr. 

2'  brigade. 

(;■'  lÎA/.AlNi;. 


3'  division  d'infanterie. 
Pat£  ,   i;('iiii:il   tli'   (li\isioii    couimiiiKlaïU. 


i  i:ial-iii:i.j(ir 

I  Sfi\ircs  adiiiNiisIralils.  de. 

Ktal-iiiaj<ir 

7"  l)alk'ne  du  H'    n'^imcnl. 
^■^      id.      du       /(/.  .  .  .  . 

(;..    ^.r    ,|„  vie    l,.n      ,lu  2„  i-^lg 

:  (ie  Imiaillon   de  tlrasseurs. 

'  ^8'-  de  ll};iic 

['M-       id 

I  l»'  de  la  légion  cUangén,'.  . 
ri'-  '((/ 


Total N. 


s 
8 

„ 

2.> 

„ 

2 

1 

67 
54 

13 

8 

.■) 

« 

47 

21 

18 
i8 
30 

i 
2 

761 
1176 
i;<78 

60 
221 
17.! 

.4(1 
Ai 

-XM) 

;f 

i;(86 
l(ii)l 

131 
202 

7 

()385 

829 

95      M 


ylARTlKll 
(iÊNÉRAL. 

GÉNIE. 

1^'  brigade. 

(icncial 

!■  AICIIKI  .\. 
2'    brigade. 

Général  DuvAi. 


4'  division  d'infanterie. 

De  Salies,  gciii'ial  di'  (li\i>ion  cunuiiiiiaiidani. 


(  Ktal-inajiir 

I  Services  adiiiiiiistralils,  elc 

O"^  c  du  2"  liai,  du  S»  rég.       3 

1  10'-  lialaillou  de  chasseius. 

IS'  (II-  ligne 

(to.       /</ 

i  1 1''  de  ligne 

.  1  43'         id 


Totaux. 


26 

132 

7<.li1 
1S91 
1572 

1S!)3 
1023 


262 


Récapitulation. 


233 


64 


Quarlier   général 

■i'"  division  d'inlaiilerie.  . 

2"               id 

3«                id 

4^-                /,/ 

8 
22!) 

222 

2;io 

li 

66.'W 
4:)02 

6:;8;i 
7;t;!6 

220 
1424 
820 
262 

.u 

1  '.2 
100 
O.j 
(i7 

32 
31 
11 

i 

5 

363 

342 

233 

64 

ToTALN    l'OlU    LE    1"'    (ORl'S. 

016 

2:.o7i 

27:t;i 

l'ii 

78 

1007 
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BKSir.NATKtN  DFS  Cimi'S. 


«'    Corp». 

l!(isyM:T ,  !.'ciii'ial  de   ili\isi(iii  ciiiiiMiaïKliinl. 

Tmic.lll    .    |;ciii'l"il   (le    liii;;a(lc  .    clicl  (l'cinl-iiiiijdr. 

limitirr.    t^ciuMal  de  lii'iL:a(lr  .  ((iiiiiiiaiiilaiil  I  ailllli'i  ic. 

FkosSari),  (■«iliiiicl.  ((iiiiiMaiiilaiil  If  jiiMiic. 

Bi.ANC  DE  Moi.iMs.  MiiiN-iMii'iulaiil  (II'   r'  classo.  faisaiil  rmiiiinri 


il'iiili'iiilaiil. 


guAUTrF.n 

liÉ.NÉKAI.. 


Klal-inajor 

Scrxicf  >  ailiiiliii--lralil'- ,  elo 


S 

» 

1 

u 

.IJ 

1 

,.           . 

" 

.{i 

" 

bi 

-J 

" 

1 

1"  division  d'infanterie. 
lîdCAT,    ^l'iKial   ili'   ilivisidii   (():iiiiianilaiil. 


i:ial-Miajiir i      1 

SciAircs  ailiMiliisIfalilN.  de 

Klat-majiir 

.'i'^'  liallciic  (lu    X"  irniiÈionl 

!'■        /■(/.     (In  !l"        ■/•(/.   . 

!'■  I  '  (In  I"  liât,  lin  i"  rég 

,„  ,    .      ,        1  r'  lialaiiliin   de   (  liassdirs 
I-   br.gade.      \  .,.  ^|^,  

r..l    KSIMNASSK.  (,„  ,,.„;,|,.  „„„„,,.    ,   .    . 

„. ,    .     j  (  !!'■  hatailldii  de  cliassonis.  , 

2'  brigade.       \  ^,,,     ,     ,. 

Oeneial    \in(i\.L)-,        ■; 


(.IIARTIKU 
(lÉNÉRAL. 


ARTII.I.KRrK. 
(iflMK. 


14 
li) 

" 

tic. 

» 

„ 

"21-1 

u 

i 

i.) 

hi 

l'.i 

•2 

71 

2i 

iJ.'J 

1 

(iW 

2:;4 

;t8 

.< 

lOâd 

i-2.:i 

i-> 

(> 

17.3!) 

428 

,■{ 

11 

93 

12 

-iS 

2 

1317 

il!l 

.Ml 

.! 

i:c>c. 

.321 

ToTAlx 2.'i3     17      r)7.38   I    I'.l2(i       181 1  rVA 


2'  division  d'infanterie. 

(:\>i(U,   iiiMicral   de    (livisi-ni    ciininiandanl. 


yiARTiKR        i  r.lal-niajdi- 

(iÉNÉRAl..         I  Scixiccs  adiniiiisliatil's,  etc. 

I  Klal-inajin 

AUTil.i.KKir..        -'  liallciic  (In  12'  rc'^iinciil. 

(  i'        /(/.       (In  13'        id.   .   . 

(.r-Mi:.  I  7'  (■•  (In  2'    li.il.  du    I"  leg. 

1"   brigade.      1  -30'  de  ligne 

g(''iicial         ]  ,3'' rcg.  de  zouaves 

dWitkmarhe.   (Tirailleurs  alg(jriens 

g,    ,   : j_      i  .3'  liatailloii  (le  rliassenis.  . 


n  ■     ■     ,  %      "/   ',     '!'■  de  ligne.  .    . 
General   NiiiK^É.  |  ^^,,.       -^j^ 

ToTAlX. 


1 
21!) 

141 
121) 
41 
14.30 
liHiil 
132.3 
li!l!) 
1.327 
182!) 


371 
2(i?< 
1.30 
I(i7 
318 
3!).3 


30 

81 

.3 

12!) 

li!) 

I 

I." 

2-' 

20 

I 

28 
20 


208     iO  I   372 
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DKSIGNA  1  ION  DKS  COUI'S. 


CIIKYAI'X 

do  selle 


yi  AltTIKU 
UÊNtKAI.. 


ARTILl.KHIK. 


3'  division  d'infanterie. 
MwR.vN,   ^r'iiiT;il  (le   tlivisioii  «imimamlaiil. 


I  i;i;il-iiiaji)r 

i  Sci\k't's  adiirmislnitil'Sjelc. 

klat-niaj"i- 

'  ()'■  hallcrie  ilii  "''  ri'ghnent. 
(  (I-       (■(/.       du  l.'C      id.  .   . 

4«  v  du  2'  bat.   du  'M  n'"'. 


...        1  l'J'   baldillun  de  tliasscurs. 
/,"  '"■f''''     '  2.  léi,-.  de  /onaves 

G«'   l)K    MONKT.    (^.,„    ,.^.|     ,,.i„,.    ,|y     ,„;,,iîle.    . 

2'  brigade.     |  ii3»  de  ligne 

G-'  DE  Failiv.  i'I"^        (■(/ 


Total  X. 


4"  division  d'infanterie. 
Dll.^C,  général   de  division  toniinandanl. 


(.tl'ARTIKR 
(lÉNÉRAI.. 


;ÉMK. 


I  Ktal-major 

)  Services  adii)inislralirs,ete. 

.)<■  i"-  du  1"  bal.  du  .'f  rég. 

l"^  brigade.     /  IT'  balailloii   de  cba.ssenrs. 

général         \  .">"«  de  ligne 

m.  BoNSiNGEN.  {SS"      id 

2«  brigade.       )  l(V  de  ligne 

Général  Bisson.  |  til'      id 


TOTAI  x. 


11  ri 

(il  7 
MM 
1067 

ir.(!2 


233 
S03 

0(5 
372 


5723,    i;io2 


Récapitulation. 


Quarliei'   général.  .  .  . 
i'^"  division  d'inlanlerie. 

2'  id 

3'  id 

4»  /(/ 


TOTALX    l'dlR    LK    2'   C.ORI'S.    IO.'i(l 


2:;:i 

31!) 
232 
240 


()7;tK 

!)31'.) 
7ti(i() 
ri723 


li)2(i 
1732 
SKi 
1332 


2!>ii8i   .'i8.'i(:> 


II 

,1 

,1 

24 

„ 

11 

20 

» 

!l,3 

1 

28 

10 

.30 

4 

„ 

„ 

„ 

'.) 

„ 

.3 

i 

„ 

22(i 

•i 

8 

18 
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SITUATION 

r/;(  aiffis  ilii  iji'iiic.  ilamnl  Séhastopol ,  h:  \.'>  ji'ri'it'i   IS.")."). 


Étntaui».iior  du   génie. 


XiEI,,  ^iMiéinl  lie  tlivi.sion,  aido  de  caiiii)  de  I  Fiiipcreiir.  in  mission  :i  l^iniirc  d'Oiiinl. 

I'kih,  ra|)iliiiiie  vu  iiiiMiiier,  iiidc  de  raniji. 
l)lliA\n  l>i:  Vii.i.i;ks.  iliel' de   liaUiillon.  allaelié  à  l'élat-majur  du  ui'iii'ial  ('.anioliiji 

lli/.OT,  général  de  liiiijade,  eoiniiiaiidaiil  le  génie  de  l'aiinee. 

ItoissoNMKT,  capitaine  en  premier,  aide  de  eamp. 
I>i  Bors-FRESNKY,  lieuleiianl-eolonel,  chef  d'étal-niajor. 
(iil-iiiN,  lieiitenaiil-e(duuel,  diieclem-  tlii  |iare. 

I»i;  l'HÉsKlivii.LK,  capitaine  en  preniiei',  allaché  ii  l'état-majui'  géni'ial. 
l'jN(i\ii.i,  capitaine  en  premier,  attacln-  à  I  etal-major  général. 
MiLl. 111(11  \,  capitaine  en  premier,  altaelié  à  l'élal-major  général. 
Vai.ks(.ii  k,  capitaine  en  premier,  attaché  à  l'élal-major  général. 
Atliin,  capitaine  en  second,  attaché  à  ri''tal-niaj(ir  général. 

(^Hoss,  liarde  dn  génie,  attaché  au  parc.  .   . 

.\i  iniirin.  ^;inle  du  génie,  cniployi'  an  liui'eini  de  l'étal-major. 

I"  rorpK. 

Tiiii'ii:it,  gênerai  de  hrigade,  conuiiandaut  le  genii*  au  1"  corps. 

.l(>lHJt>>,  lieutenant-colonel,  chel'd'i'tat  inajiu'. 

Cm.op,  chef  de  lialaillou  (('(uninandant  le  génie  à  la  i''  di\ision). 

lu  HOST,  cliel' <le  Itataillon  [commandant  legétde  à  la  .1'  division;. 

\Uhtin  fCnslave),  chef  de  liataillon  icommandaut  leLii-nieà  la  2'  division^. 

(iliiKii.  capitaine  eu  second. 


l'uoss.iKli,  colonel,  <'onuuaiulant  le  génie  an  i'  corps. 
1)F  SAiNT-L.ii;RKNr,  eliel'de  Itataillon,  cliel' d'étal  major. 
Mksson,  cher  de  hataillon  (e(uninaiMlaiit  le  génie  à  la  l'  divi.sion). 
Iti  M\S,  cher  de  halaiHon  (cinnniandaiit  le  génie  à  la  2'  division). 

4'or|i<ri  lie  ré«er»e. 

Non  ,  l'hcC  de  lialaillou    conuiiaiidaiil  le  "iMiie  :i  la  i<  division). 


—    \u    

Ti'oiiprH  «lu  sviilo. 


I"   roKiiiicnl.  [(^UlKTlN.  (a|iil;iino  rii  |il'*'iniiM'. 

:i^  liiil.,  7'  riini|>.     117  lioiiimos  pic^oiils'.  {  I.KHov,  capilaiiic  en  second. 

(  M  vNDAiiOlT,  smis-liciitciiaiil. 

.    .  ;  llf:/i:TTK,  <MiiitaiiK>  i-n  hiciiiin-. 

*'  r<-iiiiiipiit  I  ' 

)ltKis\c,  capilaiiie  en  si'iiiinl    ilil.  :i  riiiliiiili 
l'-'  liai..  .'i'i(iiii|i.     :i|  liiiiiiMics  |iivM-iils.  < ,,  1-     .  . 

lliil.DTKAri'K,  liculfiianl  rii  |iicniiii. 

1  Al'h'KKI,,    SdUS-litMItCliaill. 

;<;\RMKll,  ia|>ilailic  rn   scriiinl. 

)  ['IFIIIIK.  ra|iilailir  rn  sim  iiiiil. 

'"I'^"-'^' !'•     '"""•" ^I'"'^''"'-    (;(;Avr.  rapilai n  scroml. 

'  VissK,  sons-lit'iiienani. 

CoilDllAV,  rapitainc  iii  x'nirnl 

,..,  \  DlCROT,  capilainc  l'n  second. 

•!■■  liai..  .>'•  conip.    I.ii  lioi es  pleseols.  ( 

JFlei:ry,  lieiilenant  eu  pieiiiier. 

\I»E  I.ONiiRAYK,  lienlenaiil,  en  preniiri-. 

I  lliiDKLisr,  capitaine  en  prcmiei-. 
i'^  liai.,  (!■■  coiop.     (iS  lioninics  preseiils.  '.Iacobé.  lieiilenant  en  pr<'niiiT. 

(Hk>>K(,)i  i>.  soiis-iienlenanl. 
3    régiiupfic.  |(;(iiRV,  capilaine  en  second. 

I"  liai..  :i'  coinp.   Ki.i  lioinniespifsenls.  j  Iîahisien,  iienleiianl  en  pieniici . 

iMÉVkRE,  lienUMinnl  en  premier. 

.,,,  (  Moi  H.\T,  capilaine  en  premier. 

1"  liai.,  1'  (omii.   100  hommes  presenis. 

I  Di  l'ORT,  lieiilenant  en  premiei'. 

IPéret,  capilaine  en  premier. 
Fescoi'rt,  lienlenanl  en  premier. 
,  l)ELAlioiSsii-:RK,  lienlenanl  en  preniier. 
,'  lÎKRRiKR,  capilaine  en  second. 
i'  liai..  Miiicnis.  I"2I  lioinmes  piéseiil>.  M'.osiE,  lienlenanl  en  premier. 

(  \lKN(iiN-LK(.REi  l.\,  lienlenanl  en  picniiii . 
I  Koi  RC.ADE,  capilaine  en  premier. 

-2>-  liai.,  '»■  conip.     Xil  hoM s  presenis.  IClii.iiot,  capilaine  en  second. 

(itoYHE,  lienlenanl  en  second. 

ilSfiZiAT,  capilaine  en   second. 
(ÎARDIER,  lienlenanl  en  premier. 
I.KûiisPEi.i.iKR,  lienlenanl  en  premiii . 
Sapeurs  rondncl.   Ki"  hommes  presenis.  |  I'ach,  capitaine  en  second. 

helacliemeni  de  la  I  .^,  I  ,       ,     i  \,      ,  .  ■      , 

■>'  l'onv  •     --'"'"""'^^P'"^''^''"'^- I  ^'*'<f' "^' ■  "''i'.-''"'- '  """"•""■'■"II- 

Tolal.  .   .   I,t.'«!l  hinnmes  pri'senls. 
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W'  ». 
LF.TTRK  A   l/EMPFREim. 


i)f\:uii  Scii;isi.i|iiii.  !<■  1 1  U'wii'v  i.s;.:. 


SIRE. 

(i  l.n  iipic;e  cl  la  pluie,  qui  Innihenl  presque  sans  cesse,  suspendenl  les  tni- 
\au\  (lu  siège,  et  autant  le  succès  me  paraît  assuré  à  rexpéditioii  contre  la 
(iiiin(''e,  autant  il  me  paraît  diflicile  d'espérer  une  prompte  solution.  L'ennemi, 
qui  n'est  pas  dans  les  boues,  accumule  tous  les  jours  ses  défenses  dans  son 
i-amp  retranché,  mais  il  ne  peut  tenir  la  canqiasne  qu'avec  des  forces  bien  in- 
léi-ieures  aux  nôtres.  Il  pai'aîl  que  les  Russes  n'ont  pas  plus  de  75,000  hommes 
autour  de  Sébastopn!  :  30,000  sont  daus  la  ))lace.  V'i.OOO  tiennent  la  cani- 
pa^gne. 

i/anuée  française  comptera  dans  quelques  jours  S'i, ()()()  hoinuies;  l'armée 
anfçlai.se.  qui  reçoit  des  renforts  etse  refait,  aura  20,000  rmnhaiianls  ;  un  pour- 
rait appeler  Omer-Pucha  avec  25,000  lionnnes  :  enfin,  un  |ieu  plus  tard,  il 
arrivera  15.000  Piéinontais.  iNos  soldats  ont  en  onlie  la  snpi'iiniiir  uimalc:  la 
situation  générale  est  donc  îles  meilleur(!s. 

\oici  les  ditlicultés  :  il  n'y  a  pas  de  volonté  unirpie  poiu-  mouvoir  ces  masses; 
les  travaux  de  siège  et  surtout  ceux  de  l'oule  al)sôrl)eiii  nu  nombre  considéiaiile 
de  ti'availleurs  :  il  l'aut  garder  mi  grand  dévelo|)peuient  de  tranchées,  les  lignes 
(pii  couvrent  le  siège,  et  les  deux  ports  d'alimentation.  Le  beau  temps  amélio- 
rera eeite  position  im  ce  qui  touche  les  routes,  et  alors,  si  l'emiemi  ne  \ieni  pas 
nous  attaquer,  il  faudra  bien  aller  à  lui  :  l'Empereur  \a  en  juger. 

\ous  assiég<'ons  la  \illc  et  le  laubourg  Karal)e|iia\a  siiii(''s  .in  sud  du  pdri. 
mais  l'ennemi,  resté  maître  de  tout  ce  <pii  est  au  nord,  conumniirpie  lihremi'ui 
au  moyen  île  ses  haleaux  à  vapeur  avec  toute  la  partie  assii'gée.  On  sait  (pi'il 
a  manqué  de  poiulre,  mais  on  le  voit  tous  les  jours  l'crevoir  des  convois,  rele- 
ver ses  troupes  fatiguées,  en  augmentei-  ou  en  diniiinier  le  noud)re  selon  .ses 
projets  du  moment.  Si  on  s"euq)arail  aujourd'hui  de  la  ville  ei  du  faubourg, 
on  V  serait  canonné  par  les  vaisseaux,  par  les  forts  et  par  des  batteries  qu'il 


—  \T.)  — 

L'lc\C'  lous  1rs  jours  au  noid  ilu  |)imI.  Pour  clic  luailii-  de  Sc'bas((i|iul  il  laiil 
donc  prendre  le  IbiL  du  nord,  et,  pour  en  l'aire  le  siège,  l'armée  devra  passeï' 
de  l'aulrc  côté  de  la  Tcliernaya,  tout  en  couvrant  ses  ports,  et  par  conséquenl 
nardanl  les  lii>nes  d'inkermaun  à  Balaclava.  Le  siège  de  Sébastopoi  ne  peut 
donc  Unir  sans  que  l'armée  |)renne  position  entre  la  Tcliemaxa  cl  le  Bclbek. 
\ers  la  l'ernie  Mackenzie.  Oi',  on  a  un  grand  intéièl  a  liatei  le  plus  possii^k; 
ecl te  opération,  (jui  est  ])lus  dillicik'  sans  dout(!  avaiii  que  la  \illt!  soit  prise, 
mais  (|ui  placera  les  délenseurs  de  la  vilh;  et  du  (nil  du  unid  dans  les  condi- 
tirtus  (irdinaires  d'un  siège.  La  iuèm<'  gaiiiismi  su|)|)(ii  leia  huiles  les  l'alignes, 
elle  se  verra  d'avance  à  la  disci-éliiin  du  vainqueur,  elli'  ue  sera  plus  a|)|)r(j\i- 
-■ionnée.  et  tmit  annonce  i|u"elle  a  peu  de  icssources  en  \i\res  et  en  poudi'c. 

Or.  Sire,  notre  aiiiK'c  n'a  (|ue  les  nio\ens  de  Iransport  nécessaires  pour  vi\re 
sur  place  :  ce[)eu(lanl  il  faui  lialU'e  l'ennemi,  sans  cela  le  siège  n'aura  pas  do 
lin  puis(pie,  la  ville  prise,  il  l'aiil  aller  au  nord  du  poil. 

I-a  chance  la  plus  l'avorable.  c'est  (pi'à  I'oun crime  du  leu  couire  la  place.  |r^ 
Russes,  répètani  la  mano'Li\re  d  Inkermann,  alla((uent  nos  lignes  poni' retaidei- 
l'assaut.  Si  à  ce  momeni  rennemi  n'alla(|ne  pas,  c'est  ([uil  est  Irop  failili'  :  ce 
serait  une  bonne  (iccasion  pijur  aller  le  cliercber  entre  la  'rclienia\a  el  Ir  Itel- 
bek.  Quant  à  l'altacpie  <-onli('  la  \ille  et  le  fauboLug,  après  loni  le  |eni|is  ijur 
l'hiver  nous  l'ait  perdre  et  doni  l'ennemi  a,  bien  prolilt''  depuis  ipie  je  suis  ici. 
il  faut  renoncer  à  la  lenler  de  \i\t'  l'oi'ce  sur  nue  gramle  l'clieili- ;  elle  n'oll'ir 
pins  assez  de  chances  de  succès  pour  y  i'is(pier  nos  plus  braves  soldais:  j^'cjiec 
serait  tid|i  gia\e.  Il  l'aiil  ouvrii'  le  l'eu  de  l'arlillerie,  le  conlinuer  sans  pri''ci|)i- 
lalion.  de  manière  que  les  liancli(''es  |iuisscni  se  conlinnei-  sons  sa  proleciion, 
|ioui'  permelire  de  donner  les  assauls  a  jieliii'  dislaiice.  soil  du  colT'  ihi  lia-~lion 
du  mal.  soit  du  colè  de  la  Imu'  Malakoll'.  >ans  engager  Irop  de  monde,  se 
lenaiil  jwjur  salisl'ail  de  preuilre  pied  dan-'  1  eiiceinle.  mais  avant  soiis  la 
main  les  forces  nècessaiirs  pour  pousser  en  avani  si  I  ennemi  recule,  ce  que 
l'espère. 

Lu  ri''sumè.  Sire,  aller  prudeunneni  dans  le  siège  el  conjiei  le  iilic-  loi  pos- 
sible les  coninujnications  avec  riiil(''rieui'  de  la  (Irinièe.  voilà  la  marche  (|ui 
parail  répondre  aii\  circousian<'es  aduclles.  Le  général  Canroberl  le  juge 
ainsi,  mais  il  se  pièoccupe  avec  raison  du  refus  de  lord  Uaglan  de  faiie  arriver 
Omer-Pacha,  du  inan([ue  de  mo\eus  de  lians|)orl,  de  son  peu  d'arlillerie  faul'' 
d'attelages,  de  la  crainte  de  man(|uer  de  fourrages  si  on  fait  venir  tro|i  de 
chevaux.  Mais  tout  ce  qu  il  landraii  pour  investir  la  ])lace.  ce  serait  le  inoveii 
d'appro\  isiouuer  à  denv  jours  de  marc  lie  ôO.OOO  hommes  et  (),0()0  chevaux  ;  il 


—    'iSO  — 
iMiitIrail    |)()iii-  crlii  'l'H)  \()iliiivs,   ) ,  1 00  ilii'\aii\  tic  Irail  cl  S.ôOO   miilclh  :  cl' 
n'est  pas  éiioniie.  \jVa  Kussos  ont  l)ii'ii  (raiitros  distances  à  parcouiir  dans  un 
vaste  pays  (jui  ne  compte  (pie  'iSt^OGO  liabitants. 

Si  ri'.nipeieur  coiisacie  toutes  les  icssources  de  sa  niaiinc  à  vapeur  à  l'expé- 
dilion  de  Criniée.  (pi'ailleurs  on  ne  liissc  tpic  des  dénioiisliations,  cl  qu'ici,  où 
l'on  s'est  en^'ai^'é.  im  melle  loutes  ses  lorces.  les  dillicullés  s'aplaniidnl  cl  le 
sueeés  amènera  di'  t;i'ands  résultais.    •> 

Siijné  :  (ii.NtiiAL  MKL. 


-  m  — 

SITI  \\U)\ 

fil    i>nsri(n    ,1    lu    iliili     ilti    "Jd    niiii     IX.').'). 


PkiiS'-iiu.   j;i'iii-i;iI   iIc   ilivisiiiii  .   r(iilliii:ui(l:iiil   rn   i  In  1. 

Uriinil  «laiirlior  ;;éii«'riil. 

I»K  MAKri>il'Ri:\,  ^fiit'-iid  tic  l)i'i(;:ulr.  cliel' d'ctat-iiKtjiir  ;;(ii(i:il. 
Thir^.  ^i'M>'rai  de  tlivisioii.  riiiiiiniiliilitiit  l'artillt'i'ii'  (le  l'arriKi  . 
Vin,  ^l'iirntl  «le  division,  coiinrKiiidaiil  le  ^ciiic  de  raiilicc. 
ItfAX  Hiir.  iiilriidaiil  iiiililaiii'.  inlciidaiil  ^l'inial   de  raiiiii'i  . 
(iiRkRl)  tn  (.IUKR()>M^KKS,  liciilfiiaiit-coldncl.  viaiid  picMil  de  laiiri 


ItlSM.N  MION   ItlS  (  (Mil': 


Ktal-iiiajipi'.  . 
Iiilciidaiii't  . 
(ji'riilariiM'iii' 
\llilliTir  .    . 


IMRO.       \Anmniini.' \ 

()lli.i.T-  d.'  saille 

I  Srrxiifs  adiiiiliislialils  .    .    .| 

Train  drs  i'(|iii|ia;;is  cl  ini-j 

vrici'S  cdiisiniilciir-  -   .    . 

''^•I»''"-! l'i''''" I 

liir\i  \ 


I  '  f.urp». 
I)i;  Sai.i.es,  L'cmial  de  division,  roininaiidanl. 
RiVKT.  gi-ncral  di'  l(ri;;adt',  rlicl' d'clat-inajor. 
Lfbofif,  [;('ii('ial  de  l)rij,'ad<',  roiiiniaiidanl  l'ailillriir. 
DaI.ESSIK,  ^('iioral  de  divisimi,  ('oniinaiidaiit  le  (.-enie. 
floKDl  RAM),  soiis-inteiidaiil  inililaiie,  laisaiil  r<iiielioiis 


[Ktat-liiajoi.               !  1(1 

(iLARTIKB         |liilendaiiee Il 

l.fNKRAI..'         iiiPIldalllllTie.   Ilrsiir  cl   piis- 

loiAlA i.< 
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„ 

llll 

„ 

V' 

»    '          fî 

10 

:i:. 

,1 

v)'j 
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DÉSIGNATION  DES  COUPS. 


CIlIiVAtX 

(le  sello 


QUARTIER 
GÉNÉRAL. 


1"  brigade. 

Général  NioL. 

2*  brigade 
G'I  Breto. 


QIAKTIEH 
GÉNÉRAL. 


1"  division  d'infanterie. 
D  Altemarre,  gcncial  de  division,  conunaiidanl. 


I  Étal-major 

I  Services  adniinislialils,  elc. 

Élal-Hiajor 

■i»  ballerie  du8'  régiment, 
lo'      î'd.  id 

I 

[   o''  bataillon  de  cliasseurs.. 

19'  de  ligne 

2(j'        id 


139'  de  ligne. 
7i«        id. 


Totaux. 


2'  division  d'infanterie. 
Levaillant,  général  de  division,  commandant 


1"  brigade. 

Général  De 
•  LA  Motterouge. 

2*  brigade. 
Gai   C0USTO.>. 


i  Élac-major 

j  Services  administratifs,  etc. 

i  Etal-major .  .  . 

\    2' batterie  du  13«  régiment. 
'    3'      id.         id 


9'-  bataillon  de  chasseurs. 

2h-  de  ligne 

42»        id 


•46'  'de  ligne. 
i  86'        id. 


Tôt AU N. 


mo 


23 


95 


202 

160 

6o9 
1083 
668 

1022 
1969 


5860 


8 
16 

lit 
231 
339 

314 

149 


1200    119 


13 

„ 

» 

„ 

45 

„ 

17 

15 

1 

106 

() 

12 

8 

9 

4 

„ 

1, 

,1 

11 

,) 

„ 

2   » 

191 

9 

8 

104 

-i 

230 

" 

10 

9 

98 

23 

1 

.391 

81 

8 

„ 

13 

39 

3 

894 

462 

9 

»  ^ 

30 

46 

" 

964 

339 

21 

'■ 

31 

42 

„ 

illO 

21-2 

13 

1, 

24 

46 

3 

1348 

233 

22 

" 

27 

234 

10 

3437 

1353 

162 

23 

353 

54    306 
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OESIGNATION  nns  COUPS. 


CHEVAUX 

<Je  .selle 


yUAKTIER 
liÉNÉIlAL. 


I        *RTII.I,F,HIF. 


1"  brigade. 
(!al   Ceiret. 


2'  brigade. 
(ial    lÎAZAINI  . 


3'  division  d'infanterie. 
I'atê,  général  de  division,  (■oniiiKiiidaiii. 


Klal-iiiiijdr 

Sciviccsadniiiiiylralils,  clc 


Klal-iiia.|iii' 

7'    liall<'ric  <lii  8''i-égiiiU!lll. 
H'-         iit.  i(l.       .  .    . 

(j'  lialailldii   (le  ehasscuis. 

28'-  de  ligne 

'.18-         /(/ 


j     1"  ref;iiii.  de  la  leg.  elrang.i    38 
t    ±         id.  id.       .    .'.!    'M 


203 
195 

622 
889 
l;-l8o 

1319 
1189 


ToTAix ,232  i    U      5826 


2i 
10 

lû-t 
389 
422 

199 
393 


I 
167 

183 

10 
28 
23 


1343  ,123 


4'  division  d'Infanterie. 
FioLAT,  général  de  division,  conimandani 


(JtARTlEK 
GÉNÉRAI,. 


1"^  brigade. 

(;;>!  Falcheix. 


2'  brigade 

Gai  DiVAL. 


I  Klal-niajor I    10 

I  Services  adniinislralils,  ete.!    12 


Klal-niajor 

!J'  hallerie  dul  l' régiment. 
13«      id.     du  12'-'      id. 
li<-       id.         id.     .  .  .   .  . 


\\V  liataillon  >W  eliassenrs..,   20 

18''  de  ligne !  .30 

7r    /(/ I  '.2 


I'.'  de  lign^ 
'.3    id. 


Totaux 2i6 


39 


168 
210 
210 

574 
l-46.i 
1077 

lii2 
1513 


96 
422 
637 

508 
725 


()697   2-127 


128 


143 
178 


600 


61. 
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iii-^rGWTinN  nrs  coup^ 


Division  de  cavalerie. 

MiiHIlls,   i:riii'i:il    <!('  ilivi-iiiii.   c'{iiniii:iiiil:iiil. 


îl    i 


2'    brigade        ,  ^'  ri-:;,  di'  «tiasv.  (l'Miiililc.        " 
(.'1     I  IKU  I   i'         ■  /(/ I    -'W 

I 


„     I 


1,11  \Kiim        j  1  i;i(-inaj(ii 

i.ivKRAi.        î  (ii'iidariiici'ir :      1    j     "1        li 

1"  brigadr.         1"    ivj;ililcnl    de    ili;i^'-cill'!^  j  ] 

(..•n.-i-:il        '      (IMii.|ur !  ■I")  !     -   !     -il  I 

(.K«.SM(;>oi.i.Ks.  (  :i'  i(l 


r.IlKVAlA      ^  _• 


„ 

.t 

l.-i 

:ts 

1 

IS7 

„ 

:iio 

M 

i-2-2 

tii 

:m 

t'i 

'ifï'l 

^"' 

loi- 

12.1 

Récapitulation  du  1"^  corps. 


Quailicr  ^t'-iiii.il 

'>H 

10 

Dis 
.■.'..■17 
.■i8()() 
.■i«2(i 
ti(i!)7 
HO-J 

4 

i;i;.;t 

I20II 

i.'ii;t 

l>i"27 
âti'.t 

\id 
■  !<.• 

i-2:> 

l-iS 

22;t 

i'i 
.'il 

17 

r.7 

1047 
1-207 

2-20 

••''                id                                  ... 

-ie,{) 

.■>oti 

A'               Ut 

II 
17 
•2 

4SS 
tiOO 

IHvisinn  do  ravalenc.  .   . 

(M  VI  \.    . 

S'.t 

1-2.1 

.;s 

■2mM^\ 

H7>.t(i 

2i9(l 

t.urp». 

B4)-.(,>lKr,  i;fi<i'ial  ilr  di\i>uiii,  (  oiiiiiiaiidaiil. 

C.oiRTOT  l)K  C.issEï.  ^l'iK'ial  <ii'  luinadf,  cIk'I'  li  rial-niajni .  '  '      ' 

liKiHKi',  };i-in'ial  df  liii^adi',  iiiiniiiandanr  lailillfiio. 

Khossvhii,  ^'i-iit-ral  de  liii^adi-,  ((iiiimarulaTil  le  j^i'iiii'. 

Iti  vM    i)K  M(M.i>KS,  >(iii>-iiiliMidaiil  di'  !"■  ^las^c',  l'aisaiil  loiirlioiis  (riiilriidaiil. 


Klal-iinjdi- i    10 

Inifiidaiiri' 

(ii'iidaiiiicric 

\rlill.-ii.-      ..... 

j  (.l'iiic 

Services  adiiiinislralil^. 
l'i-.iiii  drs  i'M|iii|i;iijes  . 


.11   VltltlK 

.1  \HHI  . 


i..rAi\. 


10       .. 

1 

„ 

.'tti 

1 

-20 

.1    „ 

» 

i:i 

>i 

l:i 

1    .. , 

7 

» 

■A 

ti 

"i 

!t         "„ 
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1!         >. 
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17 

(i 
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1  i:.      .- 

«K           17 

11-2 

11 
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—  485 


.II-  -dl.- 


l"  division  d'infanterie. 

(vNmiBlHl.  i.'1'iii'i.il  lie  lll^i^ioM.  ciiiiiiiMiitliilil. 


oivHiUK        (  Klal-niiijoi- 

(;K>f,iiM.         t  SiTvii  rs  :i(liiiiiiisli:ilirs. 


j  i;i;il-iiiaj(M 

tHiiilKHih.  .)    liallnic  ilii  S'  icjiiiiiciil 

'     I  "       1(1.     lin  '.r  /./. 


,,    ,    .     j        il"   li;tt;till<iii  ilf  rlia>si'iii> 

(.31    I.M'1\  v>>sl .    I     -,     1      1- 

'     I     lie   li|4Mr 

2'    br.gade  :>(('  .).•  |imi,- 

(.•<!   Vin. IV.       ,-27'         i,l 


ioiuv. 


17 

;[  vj 

lu  i     I 

.■;i  I    " 

:,:t  I 


ISl 

l.-,!l 


-20     li>     :■;« 


!.l        II    I    -Jt      li.-î 

:.•!     Il     22    l'ii 


70(1  !     1 12  i;  "      Hi 

i:;!i'.  i    .is'.t  I.".  i.s 

lo:;'.  !    :i'.i'i  h;  ,    u     27 

1(172  .fis  22  .Il 

liMi.'i  :i'.i:i  2:1  "     22 


:i7iis     171 17  |i«(;  I  :;.■;  |W!t 


i'  division  d'infanterie. 

(OKU  .   urlliM.ll  lie  illM^IOM.  l'ciilllll.'lllilal 


I          IJIVKIll  K  I  Klal-liiaj 


Si'iïirc,  a(liililii>lialir>.  de 
l;ial-iiiai(ii 


vKllLIhHiK.       ,     -J'  liallciicdii  12    iri;iinriil. 
l     i'        ni.      .In  l.l'  iil. 

I 
1"  brigade        .     ,!■   i  l'mmilil  ilf  /(ina\i-   .    . 

11 K   \\  iMl'KKN.   '  K'Tini.  (il'  liiaill.  aljji'i  ii'Ms.  . 


.!•  lialailloM  lit-  ilia-srm-.. 


2'   brigade 


1  > 

.. 

12 

17 

" 

I.'lt 

' 

;; 

2(1(1 

i.'t 

2(; 

2 

" 

I.Ci 

17 

S 

20 

:is 
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1  v.\\\ 

■'-'7 
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.'i7 

IKSd 

21S 

t.-. 

,1 

7,'i 

i(i:i(i 

III 

2(i 

21 

„ 

.'171 

loi 
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!  ■■'' 

i()i:> 

.ll'.t 

2(. 

■: 

r>'"i 

•17:; 

•'.'t 

;!:i2 

1  .. 

li 

«(i()(i 

1  iii 

20(» 
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DÉSIGNATION  DES  rORPS. 

OFFICIERS 

IROIPES 

CHEVAUX 

iIp  selle 

■=  S 

■~}  -ë 

|j 

II 

§ 

il 

'a 
9  mÎ 

'é 

à 

=J 

1    1 

3*  division  d'infanterie 

^Iayran,  général  do  divi.sioii,  commaïuianl. 

QIAKTIKK 
'lÉNÉBAI,. 

(  Liai-iiiajor 

'  Services adiniiustialifs,  cir.. 

(  Pilat-majdr 

12 

'20 

i 

1 

104 

1 

.t.i 

.30 

9 

12 

15 
10.3 

ARTILLERIK. 

'    (!«  l)alii'rio(lu   "'régiment. 

i 

•4 

" 

133 
U8 

29 
.•t1 

11 
10 

23 
21 

95 
H8 

j 

l"  brigade. 

1        Général 

DE  LaVARANDF 

1      2'    brigade. 
Gai  m:  Faili  \ . 

jlii'  lialailioM  de  eliasseurs. . 

2'  réjiiinenl  de  zouaves  .  . 

\   'A'       iil.       d'infanterie  de 

18 

i8 

45 

4 
1 

11 

1) 

4SI 
1852 

1463 

1049 
073 

118 
110 

520 

328 
332 

4 
30 

20 

24 
15 

-• 

13 
21 

15 

24 

29 

!).V  de  liuiie 

Î!)7'          iil        

.^2 

Totaux 

258 

17 

6165 

1498 

186 

56 

465 

4«  division  d'infanterie, 

Dri.vc,  général  de  divi.^ion.  c(uninandant. 

QUARTIER 
GÉNÉRAL. 

}  Elal-major 

•  Services  administralils,  etc. 

10 
12 

1 

86 

" 

38 
14 

3 

1 
21 
83 

ARTILLERIE, 

i 

l  lilat-major 

1    l"'bailcriedu  "'régiment. 
(,  !>'      id.     dnll'        i<t. 

1 

» 
200 
207 

(i 

7 

4 
10 
12 

21 
24 

135 
173 

1"  brigade. 

Généial 
DE  Saint-Pol. 

i  17"  halaiUon  de  chassenrs.. 

I  o~'  de  ligne 

{So'-        id 

20 

i.t 

.^8 

•t 

(i 

2 

641 
1028 
1221 

95 
479 
339 

8 
13 
19 

» 

13 
23 
32 

2'  brigade. 
Gai   BISSON. 

48 
43 

4 
4 

1233 
1038 

367 
189 

13 

15 

130 

48 

31 

26 

((il-         id 

Totaux 

243 

20 

3636 

1702 

339 
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DKSK.. NATION   lti;s  COUPS 


CIIKVAIjX 

de  selle 


5'  division  d'infanterie. 
IjRtXET,  général  de  division,  coniinandaiil. 


ytARTitR        l  Ktal-major 

GÉNÉRAL.        1  Sorvices  adiiiinislialils,  (le 


iÉlat-iiiajor 
()'■  halli'iic  du  10'  régiiiii'iil 
!)■       (■(/.             i(l.       .  .   . 
I 
(      l'  halailloii  de  cIkism  in> 


1"  brigade.      ) 


'■     ^'"■^''-  (,1(U)'        id. 

2'  brigade.  .     1(1"  de  ligne 

<j"'  Lafo.nt  m:  \ 

ViLLIERS.  lll"         /(/. 


Totaux. 


l>S(i 
IS'! 

'Mi 

11)07 

1  ii;8 
i7.-;o 


iti;< 


■i:>\ 


i:fti 


lu    o80 


Division  de  cavalerie. 

I»  ÂLLONVILLE,  général  de  division,  eonnnandaiil. 


1'"  brigade.     )  1"  régiment  de  Inissaiil».  .1  'M 

(."  iV...       i-i'^      i<i .  ;n 

2>  brigade.      )  0'    leginienl  de  dragons. .    .  .17 

G-    Champero.n.  I  7>         id .'W 


TlHALX. 


Ji:is 


11 


17-20 


Récapitulation  du  2^  corps. 


Ouarljer  gênerai. .   .   . 
l"  division  d'iulanlerie 
SJ"  id. 

3'  id. 

i'  id. 

5'-  id. 

Division  de  lavaleiio.  . 


loi  AIN. 


8S 
.^708 
8fi0n 
61  Ci 
."ifioC 
7.").">7 


171  ll-J 

1707  180 

lill  iOO 

l.i08  I8G, 

170:2  l.'iO 

1787  i;w 

'288  "270 


.  KNHO'  SS      .300.»      S470ll-2lO  l9o:»|2(W0 


tu  l.'i.i 

.'Ci  189 

.1.S  o88 

o(3  iO.'S 

.S8  .^:« 

10!  .^80 

17~2i)|  lO.-^ 
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Itl.sn.NAlKl.N   Itl.b  (.OIll>. 


S.1 


2.1 


S-i 


i;hkvaix 

(!.•  spUc 


o 

r  I 


rorp»  lie  rc-Hcric*. 

UM;NAn.i  in.  SAr>ir-JKA>-i)  ,\>(,ki.ï,  griiéral  ilc  (li\i^ii>ii.  r(iiiiiii;(iitlaiil. 

f>F   VAlimiMKV-DAVOLT,  foloili'l,  cll<'(   (r.'l:it-iii;ijoi . 
SoLKii.i.K,  "(■•lierai  (II-  liii^adc,  «(iiiiiimiKliuit  1  ailillciic, 

•^ iiiiiiiiaiiilaiil  If  ;;riii('. 

i'\Ri>..  iiilciiilaiit  iiiililairi'. 


Klat-iiiajiir 

^  liiti'iiilaiirr 

H 

17 

! 

.-  1    Mi  ; 

1          i 

!l 

ti  1 

1 

1 

.17 

|.\i(il|.Ti.- . 

N 

\Srr\i(;i'S  ailiiiiiiistralirs'. 

rie. 

li 

17(1 

17 

1      ;t37  1 

î) 

; 

81  ; 

:w 

v)|-) 

1"^  division  d'infanterie. 

Ili  RBiiK»,  j;ii)('Tal  lie  division,  loiiiiiiamlaiil. 


yi.AKiii.K        I  Klal-iiiajoi 1.1 

t.K>KRAi.        I  Services  adiniiiistraiils.  .   .'  7 

!  . 

I  Klal-niajor t  "2 

vRliLLKRii:.        ,'t'  haderie  du  Kl-  repiiiienlj  fi 

(.f       /(/.      du  12»        i,1.       I  :> 

I 

,  .                   \  Klat-n.ajoi I  I 

|li'  e'dii  l'M.al.  dn  ■l'^v,-^.   .1  i 

f  \ 

!■•  brigade,      i  'i'  ';al:'ill"«i  'I''  <  hassen.s.  .;  :>t 

(."  Mxm.vvyKr.\}.!;j''^.'r"'- '^ 

(■>-        >fl ...< 

f 

2'   brigadr.        ,  d-J'   ,|,.  |i^i„- 

fi''(;iHR.  )  7.1'         ;'(/'.  .... 


.:  :r2       :t 


loniv -2Ki  I     « 


l-i'2 


Kii 
I  il 


S'.KI    :  iS 

\:,H\  i      s« 


i.'tKi      nti 

IWS  I     11-4 


7;wo  I    :i:tl 


7 

l 
12 

l!t(i 
I7« 

s 

1 

(i 
Ifi 

J 

Ki 

1.17 

,!«.'. 

—  /(8<) 


i>i:.sr;nation  i»i:s  coki-s. 


C.IIKVAUX 


2"    division  d'infanterie. 
l)'Aliti:i,l.i;,  j;iMii'i:il  ilc  ilivisiiiii.   (  iiiMiii^iiidanl. 


yLARTiKR       )  lllal-iiiajor 

GÉNÉRAL.         I  Srivir<'s  adiiiiiiislialirs,  de 

I 

I  Klal-inaj(ir 

liÉMh.  j|-c'(lii*  l.aL.ln.i'  iV-.. 

I 
1..  L  •     j.      l  "'■  balailldii  (If  fliassL'iiis.. 


(■■I    .MoMENAHD.j  -j^e  f,/ 


2'  brigade.       |  l'i'  di'  li|;l]i' 
(;■'    l'FRRlN-.ION-  J 

yllÈRES.  ('.Mi'  /(/. 


TiriAl  \. 


Hl'.i 


l"2(i 


(il'l."! 


lin 

l'.tS 


Division  de  la  garde  impériale. 
Mku.inet.  iiciiiMal  di'  liiii;adi'.  iiiiiiinaiidaiil. 


QUARTIER       I  Klal-niajcir 

(lÉNÉRAl,.  Services  adiiihiislralirs,  clc, 


ARTILLERIE. 

i;ÉME. 
1"  brigade. 


Klai-inajoi . .  . 
1"  l)alleiic.  . 
i'  liallcrii-.    . 

1''^  i()iii|ia;;iii(' 


■  Zdiiavcs 

,,  ,    ,.  ,  1"  loniiiii'lil  di-  viilli;;i'iif> 

<■"'    1  "«"■"■     [-2'       ■     id.  id.  . 

I 
2-  brigade.        Ç-IjasselHs  à  P'f.l.    •   •   • 


C"!    l'(IMK\kS 


[t'      id.  id. 

TOTALX, 


;<  i"2 


<S7() 
21111 
2nis 


I  ioii 
lil.-i 


.1'. 

I.l!l 

iS 

i:i(i 
2s;i 

22S 


li 

i 

'.1 

„ 

!l 

IS 
21 

2.) 

" 

1.', 
IS 

" 

i:.l 

2 

2:t."> 

2(ii 
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ni;SIGNAïlON  DES  COUPS. 


CHEVAUX 

lie  selle 


Brigade  de  cavalerie  de  réserve. 


Ht'  régimi'iil  ilc  cuirassier». 
0'  l'égiineiit  de  cuiiassiuis. 


nécapitiilatiou  «lu  corpis  de  réserve. 


yiiailioi   gcuôral.  .  .  . 

■il 

283 

27;i 

1 
S 

!l 
1 

.■i;>7 
en:, 

U042 

;)3i 

'.128 
i)10 
22 

81 
137 
i)3 

i:..i 

7U 

38 

38:; 
(; 

212 
110 
1(;2 

71.-; 

1!) 

1"^  division  d'inlaiilorio. 
2                  id. 

Division  do  la  gaide  ini|i 

ériaii' 

,f42 
3G 

ror.\LX 

1   ,■            V',   , 

i)81 

20 

2-4318 

2100 

M\ 

890 

1218 

Réserves  et  parcs. 


12' 


ai-major 

i8 
2(i 
20 

1 

1 

1 

1 
1 

1278 
1-208 
020 

:;u> 

732 
200 
.320 
108 
70 
200 
211 
221 
30.4 
180 

» 
210 
220 

lôi» 

17i 
108 
27 
8.3 
.1.3 
II 
.'Ui 
10 
22 
OC. 
Ki 

IC. 

."i2 
42 
12 
-28 
27 
îo 
2(1 
'.1 

!) 
14 

8 
If 

0 

m 

."10 
10 
37 

.31  i 

'! 

134 
120 

00 
100 

0 
02.-i 
.4.-i8 
480 
72 
3i3 

31.'. 
70 

or; 

100 
178 
127 
270 

21 
12 
10 
(i 
7 
.1 
2 
-4 
.t 

7 

'  réjïinii'iU 

'   IL'^'illICIll 

M'^illICIlt 

iM^ninictil 

ii'nimciil 

ivtïiini'iil 

régiini^nl 

TOTAI.X 

183 

7 

tio'M 

1310 

400 

8 10 

3335 
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DKSIGNATION  DES  r.OliPS. 


CIIF.VALX 

.lr>  scllo 


Kial-major 

1"  loiiiiMcnt,  I"  liai. 
»>/.  2'  liai. 

i'  ii'^iiiK'iil  .   1"  liai. 


kl. 

id. 
kl. 
id. 
3'  léginienl 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 

id. 
2'  bal. 

id. 

id. 
\"  liai. 

id. 
2'-  bat. 

id. 

id. 

id. 
sapeurs 


[i|ia;;iiii' 

id..  . 

id.  .  . 

ul.  .  . 

id  .  . 

id..  . 

id.  .  . 

id.  .  . 

id.  .  . 

id.  .  . 

id.  .  . 


COlldl! 


.ilii|ia:;ini' 
/(/'.  .  . 
id..   . 

■IclM-S. 


Totaux  du  gémi:.  .  .  . 

iFronT  DES  TOTAUX   DE  L'ARTILI.ERIK. 


Totaux  des  réserves  et  parcs.  .    2(i8 


lus 
11:; 

ir> 

II!) 
102 
111 

iii; 
m; 

lOli 

ik; 

l.iT 
122 
10.-. 
210 


l'.lUi 
(i.'p'.il 


10     s:; m     1700  i.'isT   sti 


20 


2(i:t 


;i;;;i:; 


Récapitulation  générale. 


(jraïul  quai  lin'  ncTUMal IS'.lj  ;t  1   21.'t,'{ 

l"  corps.     .   .  '. 'lOiO  (iS  2."iO!)0 

2>'  ((irps 'l.'i.'tli  ."iS  .■iCiO.'M 

Corps  lie  vi'scrvr \  HNll  2(i  ;2i;!IS 

Itcscrvcs  (i   parcs   i\f  l'arlillcrir  cl  iliil 

ijéiiic 2lis!  |i; 


F.FUEiriK    IIE    I.AUMÉF.  .    .    . 


i020    171 


il'.ll 


S.MO 


7.) 
(i7!tli 
S 170 
2100 

I7(i0 


2'.I7|  2.s:i 
sKi  i-ji;7 
l2io!l!i:..t 

.'ill  .S!  10 
.■.X7    .S71 


194'Jl)    ;i.481 


i2(Ji 


liiKi 
2200 
2!  121» 
12I.S 

:iS'.)s 


12242 


S7i.";      112212 


6-2. 
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N"  10. 

srn  A■n()^ 

(/('  fifi-snid-  il  lu  ihili'  ihi   IT)  (loi'd  1805. 


Pélissieh  ,  i;rii(''ial  do  division,  roiniiiaiHlanl  en  elicf. 
<ir»ud  quartier   $;t-iic-ral. 

Oi:  MAnTiMrnEY  ,  };éni;ral  do  division  ,  cliol' d'clal-niajor  •j'ônoral. 
TiliHV  ,  iîéni'ial  do  division,  coniniandant  l'artilloiio  do  l'aimoo. 
NiKi, ,  gonérai  do  division,  coniinandanl  lo  f;(''iiio  do  l'aiinoo. 
Blanchot,  inlondanl  mililaiio,  iniondatil  fionorai  do  l'anuoo. 
Damiguet  de  Vernon,  colonel,  !,'iand  jiiôvoi  do  l'annoo. 


|)K,Sir,N\TiON  DK.S  COIU'S. 


Klal-niajor. 
Inlondaiico. 
r.ondaiinoiio. 
Aililloiio.  .  . 


GRAND  Ql  ARTIKR 
GÉNÉRAL. 


(.OIHO 

Trosor  ol  postos 

Anoiônciio 

lOlliciois  do  saiilo 

Services  adniinislialil's.  .  . 
I  Train  des  équiiia^'es  el  ou- 
vriers cinislriioloiirs.  .  , 

Service  lélojjiaphiqiio.  .  . 

Sa|ieurs-poni|Hors 


Totaux 


2i0 


;>;;,s2 
l'.i 


i'.i 


liii 


CHEVAUX 

de  selle 


:t2 


o2i) 


10818 


.^61 


10041 


1"  Corps. 

De  Sau.es,  général  do  division,  connoandaiil. 
lllVET,  général  de  brigade,  chef  d'ét.il-niajdi'. 
I.EBOEl'F,  général  de  brigade,  comniandaiil  lailillorir 
ItAl.ESME,  général  de  division,  oiniiMiandaiil  lo  gciiio. 
ISoNDLKANi),  inlondanl. 


Non  cjoiprit  2,îiG6c(iniliitttiiis  injijjènis,  iM  chifa  el  sîii-chefs,  l3  inlfrprMcs, 
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I  Klal  -  major.  . 

QUARTIER  lllllc'llllaiici'.    . 

fNÉRAi,.         j(ii'H(Iaiini'ii('. 


3-2 


V''  division  d'infanterie. 
n'AlTl-MARlil- .    LicMcial    (li>  ilivj^Min.   fdiiiiiiaiiclaiil. 


yiARTlF.R        j  Klal-inajcir 1-2       „             » 

i.fNtitAi.         I  Snvici's  ailiiiiiiiviialir'-.  l'ir.  H)      ,>   !      ||7 

[  Klal-inajor :( 

vHïillKRiE.      !    '(•'■  liallorii' (lu  S'  ri'^iiiinil.l  4      »   |     !2o;{ 

(l>       i(l.       <liJ       /('.  .  .  .1  i      0   1     2:f:t 

(iÉMK.  ! 

1"  brigade 


i'  lialailldiL  (le  cliasscnr 


r.eiK'ral  ^IOL.     j,je       -^j 


2'  brigade.        |  ,'il)'  de  li^lK 

(>'  Rrkton.      I  Ti'       "/.  ■ 


ToTAlA. 


2.tl 


„    I      .■f!.|      „ 
Ht         lit'     7 


i|i      S 

Si    IS 


" 

I7S 

s;fO 

.'(77 

iO(i;f 

;f(i:i 

io:.7 

-2k; 

1 1  iii 

'f(ii 

.~i01S 

ir,77 

2.">      11 

i(i     » 


2'  division  d'infanterie. 


l,i;VAII.I.ANT  .    <;l''ll(''ial  (le 

yUARTiKR        \  Élal-majdi- 

(■fiNÉRAi..        i  Servieesadiiiinislialirs.  clc. 

Îrial-inajdi- 
2'-  lialleiic  du  I.'!''  i  (■liiiiicMl. 
;t'        /(/.       (lu           i(l.   .   .   . 


,      .    .      ,         (9"  lialailldii  de  cliasseuis. 
l'ebr.gade.       \,,^^,^,,      _^, 

(.eiieral  Ixociil.  I  ,^j,.       jj 


2'  brigade.       |  K;'-   de  lii;ne 
(;•'     CoiSTON.     I  S(l'-         ilL  .  . 


TOTAl  X. 


ivis|( 

U.    (1 

iMiiiaiH 

aul. 

l.i 

„ 

„ 

„ 

.ti; 

„ 

17 

k; 

■k; 

1 

21 

•' 

S 

:i 

1 

liil 

;t'.t 

(> 
!) 

2.'> 

1 
2(IS 

:{ 
li 

1 

;( 

ISO 

'.2 
170 

Il 

" 

211 

i:i 

."Kl 

(1 

HKill 

7!i:i 

.M  4 

i.-i 
i.i 

" 

.11 
.■i;i 

'(7 

sri(; 

:t:i:i 

k; 

„ 

2;i 

'.;; 

Il 

Sd'.t 

i(;o 

1,-. 

" 

:t2 

21S 

.i-i 

i  JK2 

2021 

IIS 

:;s:. 

—  ii)i 


ni^:sinNATiON'  dfs  conrs. 


C.IIEVALX 

du  sflk. 


3°  division  d'infanterie. 
PATf ,  iii'iiiial  lie  ilivision,  commandant. 


yiAiiTiKii       \  i;i;il-ni;ijor 

liÉ^f  itAl..         \  Scrvict's  adminislialils.  orc 

I  . 

(  Klal-niajor 

7'-  balk'i-ie  du  S»  lY'cintcnl 
Ai.Tn.i.i:un.;.      ".,       .^,       ^,„       • ,; 

Auxiliaires 


C.ÉNIK. 


1"  brigade.     /  (i^  bataillon   de   cliasseius. 

Général  28»  de  ligne 

lÎKlltKT.  IKS'         i(l 


2'  brigade.       j  i"  de  la  légion  éliailgèie, 
<;■'   lÎAZAINE.      12"  'i(l 


5I> 


ToTAl  \. 


2i3 


12(> 


.1i7 

909 

1190 
1102 


4893 


151 

4(l(! 

43.3 
,392 


2.3 


178 
1G2 


2015      IW 


497 


4'  division  d'infanterie. 
BOUAT,  général  de  division,  eommandant. 


QUAUTiiiii       I  Ktal-major 

GÉNÉRAL.        I  Services  administratils,  eic 
I  , 

iKlal-major 
13'  liallerie  ilii  12'-  ret;iiiieiil. 
li'       /(/.     (In        /(/. 


,,,  ,   .     j       (  Kl'   liaiaillon  de  cliasseuis 

l.^br.gade.         |,„.  ,,,,  jj         

deiieial  .>.  .    .    .    -,|,,        ■  ."^ 


2'    brigade. 

G»U)u.RvrDEt.A|;^:'"'';«'"^ 


li'^'  de  ligne. 


TOTAIX. 


7 
14 

» 

W 

» 

2 
.3 
.3 

1 

» 
200 
210 

» 
33 
,32 

)) 

» 

» 

» 

20 
43 
41 

1 
12 

017 
1193 
1234 

105 
090 
520 

33 
5i 

244 

.3 
3 

30 

1287 
1533 

.592 
519 

0322 

2491 

18 


34 


219 
210 


371 
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DESIGNATION  DES  COUPS. 


:iiKVAi;\ 

lie  s-'llc 


Division  de  cavalerie. 
MoilIUS,  liciicral  de  (livi>i riiiiiiiiaiÉihnil. 


yUARTIFU 
GÉNÉRAL. 


l'.lal-iiiajor. 


1"  brigade,     j  1"  irj;iiii(_'iit    de  cliassi'lir: 

General        |     d'AIViiiiii' 

Cassaignolles.  (  :v  id 


2'  brigade.       (  ± 

(_;>!  Fehay.      j  4' 


w:t 


'.II 

-2s,j 
l.{7 


tl.i!) 


ai  11 


Récapitulation. 


Quartier   général 

1'"  division  d'inlanlerie.  . 

-2'  iil 

■M  hl 

'.'•  id 

Division  de  cavalerie.  .  .  . 

Totaux  rotit  lk  i"  euurs. 


A-1 

1 

;{().'; 

.s 

70 

.■i:i 

±-ti 

20 

■i(118 

1077 

171 

.•i;t 

-1  i<s 

.i.t 

•4 '(82 

2(l2i 

li8 

.').") 

±i\i. 

IS 

.48!)3 

-201. •; 

1  i,-; 

'.!! 

"2» 

;ii; 

(;;i22 

2i!)l 

1.10 

."i-i 

127 

m 

2i2:t 

;j  / ,.) 

.tii 

2111 

1125 

121 

2.tii:) 

S787 

1008 

2(18;. 

'i'-   Cor|»M. 

IJoSQL'ET,  général  de  division  etuninandaiil 

CoURTOT  DE  CiSSEY,  j^éiiéral  de  lirigade  ,  cliel  d  elal-niajiir. 

lÎELRET,  général  de  brigade,  conimandanl  l'ai  lilleiie. 

Frossard,  général  de  brigade,  (■omniamlanl  le  génie. 

Le  Calcuois-Eéraui),  sons-iniendanl  de  1"'  classe,  l'aisani  luntlions  d  ii 


quartier 
Général. 


fEUU-niajor 

Intendance 

|(!endaii\ieiie 

:  Arlilleiie 

Génie 

Services  adniinisiiatilV. 
i  Train  des  équipages  . 

T0TAt3.\.    .   .   . 


l'r 

1 

« 

i.2 

1 

s 

>- 

;i 
11 

{; 

lii 

« 

u 

,"i2 

1) 

12 

A 

n 

8 

i> 

lii 

V22 

1112 

;i2 

122 

(l."i 

t:ti 

1(12 

Il  10 

I2't 

i'.Mi 


l>l..siG.NAiK).\  DLS  CUlirs. 


(IIKVAUX 

lie  sdle 


1"  division  d'infanterie. 
I>i;  .M.vc-MaikiN  .    ^ciicial   de    divisidii.   (■(iiiiiiKiiiil;iiil. 


yi  vmiEU        j  r.l;il-ui;ij(H' 

cÉNÉliAl..        1  Sciviccs  aiiiiiiiiihlialirs, de. 


.  Kl;il-iii:ijiii- ;t 

.VUTILI.KKIE.     I  3'- ballciic  lin  .S'  ii^niiiiciil.'  t 

(  \"-     iii.     (lu  !i"     /(/.  .  .'  .; 

I  I 

,„  .    .      ,        (  r'Italailloii  (le  clia.sst'iir.s.  .  "2-2 

L'"  brigade.     T  kt      -       i  /- 

,,,,,"           {  1      rci;.  de  zouaves i/ 

(.■'  KSIMN.VSSE.    (7,.   .(..îi.,,,. j  .M 


2'   brigade.      j  ^(K  de  ligue .'i:^ 

G"'  viNOY.     r^'i''     i'i !    'tj 


■iY)T.\ux ^j1 


„ 

„ 

2'.i 

„ 

" 

13-2 

" 

22 

20 

1 

l'.H 

.((i 

10 

27 

" 

::i(Hl 

-2S 

!) 

21 

„ 

Tii 

los 

<; 

,1 

1) 

1183 

47i 

1:1 

,1 

" 

108i 

.i;t!) 

22 

» 

7 

OT'.I 

.•;s"2 

21 

„ 

14 

l:20S 

iiiii 

2.") 

" 

-22 

:>-:i2 

2i;i(i 

loi 

(J8 

2'  division  d'infanterie. 

(.AMoi  .  ijeiiei'al   de   divisidu,   ((iiiMiiaiidanl. 


yi'AKTiKn        j  Klal-iuajor 

(if:Nf:nAi..        I  Services  admiiiislialils.  elc. 

1 

(  l.lal-iuajor 

Ainii. 1.1:101;.      ''2'-  halleiie  (lu  1-2'    ici;iuicul. 
(  '(•        i,t.      du  l.t»        i<l.   .  . 


l"  brigade.     /  .f  léginienl  de  z()uav( 

!;enei'al  l  .'iO'"  d(^  lipiie 

liK  Wi.Mi'FFRX.  (  IW'i-.  de  tiiaillcius  ali;eiieiis>.'     (li 

I 

», .   •     J         i  .'!'■  Iialaiilon  le  elia.sseuis.  .'      I 
2*  brigade.       }      .,    ,     ,. 

Général   "''t^^f-'l^i.      J!f"'[  '  '  '   [ 


TOTAIX. 


1:1 

„ 

., 

17 

„ 

» 

" 

'.III 

" 

/ 

II 

!12 

T 

1  '(Il 

i; 

« 

21 

ICI 

2 

2011 

i;i 

li 

23 

202 

.'t:; 

', 

Ii;i7 

Ii7 

7 

„ 

>■■>-■> 

'.2 

(i! 

i:i 

s 

i.'tiiii 
moi; 

7liS 

117 
71 

IS 
2.'i 

i 

.tl 
11 

;iit 

,■; 

l'.!li 

I2'.l 

27 

2.'i 

;((i 

Cl 

i.mi 

12."i 

r.i 

" 

30 

251 

.12 

.sii;;i 

i;ii 

1.17 

;.:. 

(i2li 

-197 


IHFICItUN 

mil 

l'i  ^ 

1  IIKVALX 

.If  >i:\k 

1  5 

dksk; 

NMIO.N    hi:s  (  Olil's. 

1- 

9   ^' 

1^ 

II 

f 

1 

II 

1          i 
3"  division  d'infanterie 

lu  1  III  1  \.  Liciiri.il  (le  iluiMcin.  1(11 

iiii.iiiila 

II. 

m  \iirii  II 

l  l;i;il-iiM|(M' 

It)         :i 

:il 

!l 

l.fNKRVI  . 
Ullll  1  1  Itll  . 

'  Srr\iic>:iiliiiun>liMlil-..  clc 

lli 

.! 

1 

1 

3 

SI 

110 

Ji 

\-2 

;i.', 

1 

l'.lS 

11"  li;illiMii'ilii    7'  ifui Ml. 

(     <;■        /,/.      ilnl.!'           iil. 

'■> 

1 

isi 

:i-J 

'.! 

is 

is:, 

1-  brigade. 

^  ]'.!■    Iiahiill \r  (lia-.s,'iil>.  . 

\ 
l    !      !l 

'27       \'l 

'.711 
II!  Il 

.11  i.! 

.111 

12 
20 

M ANi-Ol  V. 

j    .t'   ri'^iiiiciil  iriiiraiilciic  de 
1           iiiariiic 

:i(i     i:t 

!ii;i 

:,\:a 

:i.'i 

'. 

2'    brigade. 

(!»:>'^  (le  Ir^iir 

;t.'> 

li 

7i;i 

a:,:, 

'Ji 

M 

21  i 

(iJl  Di;  Kui.n 

UT'^          „/           

.  .'!" 

;l 

7W 

i;.!i 

l-J 

" 

.11 

lin  u  \ 

iii.-i 

:.(( 

1777 

il  17:. 

is;. 

7  S 

.'lOO 

4'  division  d'infanterie 

Dl  1  VI   ,    ;;clirial    ilr    ilivisiiiii.    iiiii 

i.i.iiiilai 

1. 

ni  vu  util 

j  Klal-iiiaiiM 1  î 

„ 

>ii 

„ 

27 

lif.NftBAI.. 

j  .Sci  \ircs  ailiiiiiiisliallU,  cli  .       -i(l 

-JKI 

> 

'J7 

10 

.'lit 

ARUM. mil. 

)  1"   liallciii'  (lu  7'    ri>i;iiiii'iil.'        -2 

i±     "/.     .In  II'       i(i.  :•     i 

1 

ISll 

IS 

:;o 

'.1 

11 

21 

21  i 
l!)7 

1"    brigade. 

1                                                        1 

i  17'  halailloii  lie    .  liasM'iii>.|      Il 

1 

!l(l 

71 

7 

„ 

II 

(léncnil 

'  .•>7'-  lie    liniic 1       IS 

1 

i()s:i 

'2:i:! 

'Jl 

" 

-2-4 

l>H  S.\IM-I'(II, 

IS.V          ii'l 1       i'J 

II 

iist 

:is-2 

-20 

" 

:« 

2'  brigade. 

1                                                        î 
Kl'-  il.'  liulir .M 

!is;i 

.'ilUI 

21 

.1 

2S 

(iciicial  l!iss(i> 

.  |(il''         /(/ 

.Ml 

s 

7.'iS 

.t.'i.'i 

21 

.18 

lorvix 

-.;. 

'-7 

i.V.i- 

i;,si 

ISO 

."l'.l 

(ilO 

1 
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r>KSI(.>.\T10.N  DES  COUl'S. 


CHEVAUX 

de  selle 


QLARTIKR 
C.I'NfRAI  . 


GÉNIE. 


5'  division  d'infanterie. 
I>K  i.A  MoTTi:iu)i'(!K.  ^'l'-iK'-ial  do  division,  ciminiaïKl.inl 

I  Elat-iiiaj(ir 

i  Sc'i\i(cs  .idliiiiiislialils,  de 

.  Ktal-iiiajoi 

1  10«  batlciic  du  (i^'  i('}{iiii»'nl 
(lO'       /•(/.      >iu\y-       id.  .  . 

5«  c«  du  'i"  bal.  du  ïi>  icij; 


1"   brigade.      (  '•"  l':":'il''>"  <!<■  cliasSfni- 

(;ni.-ial  V  «li-  *li' li^nr 

i.nitiai.v  .   .  (^^|,j.,     .^1 

2°     brigade.      ! 

0-'  Lafont  dk  (  W'-  de  lii;iR- 

Vll.LIERS.        (  91"'        /(/ 


loru  \. 


s 

1 

„ 

30 

„ 

Il 

i 

1 
1 

!)S 

" 

22 

11 

73 
2 

1 

» 

-i;t8 

V.) 

10 

22 

170 

n 

» 

217 

i2 

G 

22 

198 

•2 

.. 

l-l 

23 

8 

» 

i;i 

II 

1 

xu 

17f. 

6 

» 

14 

.•(1 

/ 

1(12:; 

i70 

20 

» 

36 

;ii 

t 

1207 

-192 

12 

» 

.30 

.{() 

12 

!t2!l 

.-i'Jli 

16 

» 

.31 

r.i 

13 

G88 

ri,')!) 

V.'2 

" 

;t:i 

les 

■i.t 

4778 

23i7 

106 

O.} 

627 

Division  de  cavalerie. 
1>'AlloNVI1XE  ,  iioiiéral  de  di\isioiij  coniiiiaiidaiil. 


QUARTIER 

•iÉNÉRAL. 

1"  brigade. 

G"'  Yalsin 

ESTKUHAZV. 
2'  brigade. 

Généi-al 


i  Ktat-m.ijor 

i  Services  adiiiiuislialirs,  ele. 

(|er  ]f}j;imL>iiI  de  linssanls.   . 
l"        /■(/.       .    .   .  /./.   .   .  . 


()'   léi^inieiii 
(7-        Ut. 


(ll'aiîOM!- 

.   .  id.  . 


lOIAL.V i»' 


402 


.■i.48 

422 


18  I  3S 
18      17 


2160 


l,3.~i 
.S(i 


100 
182 


509 


Récapitulation  du  2''  corps. 


32 
172 


2343    390 


Uiiarliuc  gcMieial 

I"  division  d'inlaïUerie.. 

2'  id. 

■i"  id.   <    •      :  ■:. 

■i'  id. 

o°  id. 

Division  de  oavaleiic:-  .  , 


Totaux 1292  192 


434 
.'J732 

8 109 
4777 
4:i44 
4778 
2100 


30894 


102 
2136 

on 

207.~i 

1.584 

2317 

."i09 


100 
164 

137 
183 
180 
l(i( 
3.t( 


129j  047 

08  639 

:)o!  026 

8  S60 

610 

627 


59 
2343 


9424  1328  2787  4099 


390 
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llKSKiNATKtN  DIS  COlil'S. 


CIIEVALX 

lie  selle 


Corp»  de  réserve. 

Regnault  i>k  Saint-Jkan-d'Am-.ei.y,  iii'-Di'-rM  di^  (li\i-;inn.  romin:uiil 
Dk  Valdrdiey-Davoit,  colonel,  clid  (li^ial-miiioi-. 
SOLElLLE,  géiiéi-al  (le  liiiLjadr,  loiiiniandaiil  l'arlilliMii-. 
De  Béville,  général  (le  hiiijadi".  (oniniandant  le  ^'('miIi'. 
I'akis,  Intendant  miliiaiie. 


(  Klal-niajor. 

I  Intendance 
yLAUiitK  )Gcndaiinei 
c,t\t.n\\.. 


26 

1 

i;{ 

S 

„ 

K 

2 

i 

,'( 

M 

1, 

-1 

8 

„ 

•■) 

2(1 

.1 

lu 

QUARTIER       )  Élai-niajoc Iti 

UÉNÉRAL.        I  Services  adniinistraiils.  etc. I    II 


I  Klat-inajor.. 
viirilJ.KltiE.      ]  .t"  hallciie  (In 

(:r       (■(/.      du  12» 

!    '^^--    il.':'-d:;'r^ï,a,.dn.Mv.; 

!  [ 

I        1-   brigade. 

I     (;■'  Se.nciek. 

2'  brigade.       |  02'  de  li^n 

G«'Cler.        17;^      /(/. 
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2'  division  d'infanterie. 


D' \i  iiKi.i  i:  m    I'vi.ai>im:>.  ;;ciicr:il  dr  division,  <oniiiiaii(lanl. 
1:2  i     I 


(_u  \ltliKU        1  lMal-iii:iiiii- 

i.iM'liVl  .        (  Srr\i(cs  :uliiiiiii>liali|N.  cli 

i  Hlal-iii:ii(ii' 

\Rni  11  iiiK.  t'-  ballcric  du  .S'   ic;;iiiii'iil 

I  11'        /(/.  I.l'        /'/.   .   .        t 

ui^wv.  I  l"c'  (lii'2'lial.  .lu  .■!■■  iri;     .       2 

,      ,    .       ,         (7'    lialaill.in  de  rliass.'iiis..     'il 

r.ai   Momi;naI11).  |  .,j,  .;}        ...'....   .\   -iS 


i'  brigi 

(;■!  .V. 


!!(;• 


/</. 


'2-t(l 


180 


I  /ri 

i  !     7!)7 

(i  ilSS 

4  ,     !)li 

13  ,    lO.tO 


•le, 
i:. 

n 

ii(> 

M 

2(i 

228 

(1 

.T«l 

i.-i 

422 

!*; 

:t.tl 

14 

278 

1!» 

17;{7 

143 

Division  de  la  garde  impériale. 

MiiiiM  i.  tîi'iK'i'al  di'  divisiciii.  roiiiiiiaiidaiil. 


giARTIKli         (  Klal-iiia|(ir 

cfiNtUAi,.         I  Scivicfs  adiiiiiii'lialils.  de 

\  Klal-Liiajiii' 

I  Kcj;.  a  pifd  di'  la   i;aidc  iiiip 

)  Klal-iiiajoi- 

I  I"  riiiii|iai!iHi' 

/.onavi's 

1"  ivu.  df  Nollini'iiis.   .   . 

2'-       '  i(l 

;  (lliaNsciiis 

2'  brigade.        |l"  ii'j;.  de  i;iriiadii'i>.    .    , 

dal  l)i:  l'oMi;vf:s  12"  /(/ 

(<,cii(laniMTir 


atitili-khii;. 

{.ÉMK. 


1"  brigade. 

(itMii-ral  iHitliH 


Totaux ■■t2(i 


3  41 

loi) 
70.') 
8(14 
122,') 

024 
974 
11.30 

8.44 


lis 

13 

17.-; 

4!)4 
,308 
223 
314 
3.32 
.3.40 


237.3 


24 

184 

21 

100 

» 

8 

„ 

1  • 
.32 

„ 

32 

» 

31 

» 

3(i 

234 


HO 


38fi 


Klal-majoi'.  .   . 
li'  rcuiliiciil  df 


Brigade  de  cavalerie  de  réserve. 

Df   rollTON.  ^ciMial  de  liii^iadc,  cniiiliiandaii 
I 


ToïAl  \. 


» 

.320 

70 

87 

47(; 

2 

470 

08 

70 

447 

2 

000 

1.38 

102 

02,3 
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nKsir.NATioN  i)i:s  coiu's. 


Kl:il-]ii;ijor 

:•'  icijiiiii'iil 

i'  rc(;iiiiriil 

.'«'■  Ifuilllt'lll 

11»  icijiiiii-iil  (r:iililliTi 

l.">'   IfllilllClll  ((/ 

!<>'■  ii'^imi'iil 

AMllli'rii-  :i  ('li('\;il  ilc   la  lmiiIi'  irii|i('ii:il 


Artillerie  de  réserve. 

1  : 


lUr\M. 


I.IUIX. 


lidi 
I.I^J 

17(1 


Récapitulation  du  corps  de  réserve 


Qii;irlii'r  |;i'ii(M"il 

I"'  ili\  isiiiii  il  iiilanli'rii' 

•2'  /,/ 

I(i\isi(iii  (If  la  gardr   impi-i-iali'.   .   . 

l'.riiiadc  ili'  cavalei'ii' 

\rlillriii'  lie  ivscivr 


-24(1 

;K(i 

(i'.l 

;i7 


1112 

:;:i7s 
:;:i;i(i 
-Mil 


rilKVAUX 

.Ir  selle 


18 

1 

20(1 

20 

18ti 

2.1 

•200 

102 

108 

108 

17  S 

.'.2;; 

vai 

2."i7.t 

i;is 


110    710  1710 


i8.-;o 


.■|8  1 

lOllK 

08  '• 
171(1 

.4012  1 


Réserves  et  Parcs. 


a(-majoi' 

'  ri'iiiiiii'iil 

(;i 

20 

:•. 

.i 
1201 

.•t:io 

'•'",: 

T;t 

778 

l'CLlillIClH 

2i 
2(1 

o 

8(1!) 

o.-in 

.11.) 

288 

(19       .■18     ",l-l 
71       77     029 

rciiiiiicnl 

21 

28 

1 

7".t:t 
!i;i2 

.•!|8 
.■(,12 

.-..t      .10    .-{77 

0 

:t 

'' 

l'.)!l 

i:i8 

I!12 

;i78 

01 
2U 
2"i."i 

.■|7 
10 
■.0 
(12 
10 
2.1 
8 

1(1     »! 

8        l.t 

7|     2-1 
18,      40 

■"'         •■'* 
lo'    I.U 

10      109 

120 

180 

;t8;i 

(;•> 

182 

19-4 

ri'îiiiiifiil 

.1 
(1 

1 
1 

280 
222 

:i(i 

■10 
20 

lo!    117 
18    2.'>9 

222 
ïï') 

i'imi|)ac;iMi'   iliiiivriiT-. 

11 

" 

Timi  \ 

220 

20 

7290 

1897 

.■170 

KWG 

4080 

1 
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OFEICIEHS 

lUOUCES 

CHEVAUX 

Ci  ^ 

lie  selle 

~   ^ 

i>i;si(;natio>;  df.s  corps. 

_-      . 

*  o 

, 

, 

~ 

'â 

■Ê 

'5 

t^ 

i. 

?  ï 

II 

i.  ÏÏ 

ë 

1 

>  — 

~ 

1~ 

^~ 

l~ 

^c 

P 

(ifilSI 

Klal-major 

•     42 

» 

» 

» 

111 

„ 

13 

!'■'  rcpiiiicnl.  1" iiahiilliiii,  7'"  (•(impagnic. 

2 

» 

83 

39 

4 

» 

6 

id.           -1'  lialailldii,  r;--          iri.  .  . 

ii 

» 

"i-i 

22 

'i 

« 

9 

iri.                   iri.           7"          id.  .  . 

;t 

1 

72 

24 

8 

)) 

10 

'i'  it'S^imeiil,    1^' l)alailloii,r>''  ((impagnii'. 

2 

II 

42 

34 

4 

)) 

9 

iri.                     id.         T'          id.  .  . 

2 

1 

88 

24 

8 

4 

4 

id.            2''  lialaillon,  a'         id.  .  . 

2 

2 

42 

23 

8 

» 

11 

iri.                     id.        f.«          id.  .  . 

3 

» 

93 

43 

7 

» 

12 

id.                     iri.        7'          /(/.   .   . 

2 

1 

66 

40 

7 

), 

6 

.•1«  régim  iit,    l"balailloii,H' conipapiiic. 

i 

1) 

93 

31 

9 

n 

6 

id.                      id.        \°         id.   .   . 

2 

1 

84 

38 

9 

» 

7 

id.                      id.         ii'         id.  .   . 

3 

1) 

89 

28 

(i 

,, 

() 

iri.           2'  lialaillon,  ininciirs. .  .  . 

.'l 

M 

90 

37 

8 

4 

4 

/(/.                     id.         l"(onip''. .  . 

2      1 

94 

23 

3 

» 

8 

iri.                     id.         -4"         iri.   .  . 

:(     » 

86 

36 

6 

)) 

12 

iri.                    iri.        (i"         id.  .  . 

2      » 

80 

20 

7 

» 

6 

id.           >ap(Mirs  corKiiiclcurs.  .  .   . 

•i    .. 

133 

31 

9 

17 

289 

Kclaciioniinl  di-  la  2«  «ouip.  (rdiivricis.  . 

" 

i:; 

2 

» 

* 

" 

Totaux  nu  oénie.  .  . 

84 

7 

1326 

SIS 

221 

23 

420 

Rlil'ORÏ  DES  TOTAUX  DF.    I.ARTILLFRIE. 

Totaux  poi  r  lus  réserves  et  tarcs. 

226 

20 

7296 

1897 

376 
797 

1036 
1061 

4680 
3100 

310 

27 

8622 

2412 

Récapitulation  générale 

Grand  ([uai-lier  i;('néial 1   240 

9 

3741 

1     194 

360    561 110941  1 

1"  corps lll2o 

124 

23443 

'  9787 

1008  2683 

2683! 

2"  corps ,1292 

192 

30894 

9424 

1328 '2787 

4099 

Corps  dtî  réserve 

9Gli 

107 
27 

20878 
8622 

6401 
,  2412 

1 

897;  18:.'.) 
797  loiil 

iO',:! 

;>l(io 

Réserves  et  parcs 

310 

Totaux 

3933 

1 
87578  28218 

4390  8953 

26867 

Kefkctie  total  nE  l'armée. 

4392 

11 3796 

13343 

26867 

-  503  — 
N"  11. 

COMPOSITION 

ilf  fiirmi'f  il'Orinit  un  S  si'iitciiilnr   iSjô  ". 


PÉLISSIKR,  général  de  division,  commandant  en  chel. 


rt  ALBtRi  dkGknlis,  lli'ulL'iioiU-coloDel  irclat-ni.ijor, 

aide  lie  cani|i. 
Reillk,    Irt'ulcnanl-rijUiiM'l     d"ul.it-in,ijur,     „iMf    d.' 

camp. 
Cassaicnk,  lii'uli;lKL[il-ioluliul  dV'l,il-iiia)i]r, 

camii. 
r>rVAI.,  riniitaine  il'cl.il-iniijor,  .luW  >\e  rami 


mI.'  d.' 


Pki.issifr.  lieulenaiit-colunid  d'arlilliTic  de  inanni- 

ollicicr  d'ordonii.iiii'e. 
Dupont,  capilaiiic  a»  97*  roi;iineiU  do  lii-ne,  officie- 

d'ordonnance, 
lli-  .MoNrALUAN,  Icouleuaiil  au  2*  cha-i-Mnirs  d'Afrique' 

ollicicr  d'orJunnanci'. 


DE  M.\RTIMPr*ii:V,  -ciinal  do  (li\i>ioii.   chel' d'étal-major  général. 
JAIIK.VS,  (ol.iiiid,  MMis-dirrdcKii-iiiajoi'  ^oinTal. 


Renson,  lleulcnant-coloncl. 
Lallemaxd   cluf  d'escadron. 
De  Beaimont,  chefd'estadron 
Habtum;,  chef  d'escadron. 
Lourde,  capitaine. 
ScDMiTZ,  capitanie. 
De  la  Hitte,  capium.'. 
De  Bol'illé,  capilaint. 
D'Orléans,  capitaine. 
RoLiN,  capilaini'. 
Chaula 


,  Atlaclies  a 

l'état-iuajor  général. 


I)i:sAiNr,  colonsl,  chef  de  la  scclion  lopo^raphiqur. 

BEAiiDoi'iN,  chef  d'escadron.  \ 

Valette,  capitaine.  i 

MitiCUER,  capitaine.  '  Atlaclic»  à  li  section 

Davenet,  capitaine.  /      lopoRrapbiqne. 

Saget,  capitaine.  1 

PERRoriN,  capitaine.  ; 

Dl^uTMAl  ï,  l'hcf  d'e-iMilniii. 


pilauie  au  26"  reginienl  de  ligne,  coiiiiiiandaut  du  grand  quartier  gênerai. 
De  SisLEAi'  DE  .Malrov,  lieutenanl-colonel  d'ctat-major,  commissaire  près  de  l'armée  anglaise. 
De  TALLEYRAND-PiiRicORO,  duc  de  Diuo,  capitaine,  coniiiiissaire  pr(»s  de  l'armée  sarde. 

THIRY,  général  de  division,  commandant  rarlilleiic  de  l'armée. 

Laurov  de  Croctte  de  SAixT-MAiins,  chef  d'escadron,  aide  de  camp. 

.VL'GEU,  poloiiol.  chef  d'clal-inajor  de  rartillerie. 

MAZUKE.  u;énéi'ai  de  brigade,  (iliccU'iir  géiiéial  des  parcs. 

MEL,  général  de  division,  commandant  le  génie  de  l'année. 

Petit,  chef  de  bataillon,  PAR.iiENfirR,  capitaine,  aides  de  camp. 

COI'FIMRRES,  colmicl,  «lict'  d'ctat-major  du  génie. 

CADAin',  chef  de  halaillon.  diiectcur  du  parc. 

lll.ANCIK)  T,  iiiiciidaiil  gciicr.il  do  l'arnicc. 

hA.MK.lET  LIE  VEli.NO.N,  i oloiicl  de  ^eiidaiiucric,  giaiid-picM.!. 

.SCRIVE,  liwdeiiii  eu  ehef  de  I  aiiiiiie. 

l'ARAlJEKE,  aimnHiiei-  siipi-ricur. 


.|„1.|..    ^.H„,  h,, 
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l'i'viuier  coi*|iti. 


DL  SALLLï»,  yoïK-ral  de  division,  Loiiinuiiidaiil. 
l!oi  iii;t,  capilaiiie,  aido  di-  caiiiii. 
l'iHAMi.L  (>liA.NDl'ui,v,  ra|iilaiiic  au  "!)''  légiiiiciil  de  lifjiu',  orticicr  diudiiiMiaiicc. 
Mam-oi  k,  cliold'i-MMiIroii,  houa-clii'l'.    !  llAoi  i.T,  coloricl,  major  cli^  lr.ini  li(^ 


niVKT,  gênerai  lie  Inigailo 
ilicf  d'elal-iuiijor. 


1)1,    1.A   Soi  JKOLI.,  Cil|lllillllO. 

CvMi'tNON,  i'a|iiUiiiie. 

Di.  Bi;liinonmli.e,  L-aiiilaiiio. 

Pi nr,  caiiilaine. 


(■'Arni;,  chef  ilVsi-aiJron,  anlc-inajcir  ilr 

Iranchéc. 
'riiiii)i:i  \,  lieuU'iiaiiliJ'elal-inajor,  aiilu- 

major  de  trancliéc. 
Driiuu.Lv,  cniiilaiiie  au    I"  ehassour- 

il'AI'rique,  aide-major  de  tranchée. 

i'  Ui:  LiiiMViLLF.,  lieutenant   au  14'  de 
ligne,  aide-major  de  tranchée. 
DlcoUEMAiiE ,   lieutenant  au  V  liu>- 
sards,  aide-major  de  tranchée. 

LKliilKI  F,  -l'iior.ildH.nijadr.rnnMnan.lantl'.irlilleni'.  1    MouLlN,  eapitaino,  aide  de  camp. 

MAi.iitiiiit,  lieutenanl-culoiid,  cludd'otat-major. 
IlALKSMl:,,  ^uncral  il.'  dniMon,  lunuuandant  le  géuic.  |   Ansdi's,  caiiiuiiie,  aide  de  idiMp. 

Dl  imsi,  lieulcnant-colouel,  ihel  d'état-major. 
BO.NDLllAM),  iiitemiaiil  luditaire. 

1'^  division. 

1)'.\UTEMAKUI] ,  général  de  division. 

I»ic  LovERDo,  ilicf  d'escadron,  aide  de  eaiiip. 

lidil  1.  lieutenant  au  3'  réi-'imcnt  de  /.ouaves,  oCtieier  d  indoiinaiiee. 

(  CoLsoN,  chef  d'escadron. 


A. 


.  ,    chet  d'el.it-Miiijui- 


1"  Itrigutlc. 

MOL,  général  de  hrigade.  —  A' , 

aide  de  camp. 
Dl  Mknon,  lieutenant  au  2'   régiment  de  la  légion 
l'IraiigiTC  ;  Paiient,  lieutenant  au  26'  régiment  de 
ligne,  olliciers  d'ordonnance. 
S'  bataillon  de  chasseurs  ii  |iied,  r.AR.MEII,  cuni- 
mandanl. 
<'.)'  régiment  de  ligue,  (UjIGNAKU,  colonel. 
2li«  régiment  de  ligne,  DE  SOHBlEltS,  colonel. 


(Iali.iit,  capitaine. 
Tah-in,  capitaine. 

•f  hrijiiicir. 

BUKTO.N,  général  de  Irigaile.  —  Pn.irKMAi,,rapilaiiic, 

aide  de  eamp. 
:i'J'  régiment  de  ligne,  COMIliNAN,  colonel. 
:i'  régiment    de   ligne,  Gl'YOT    DE    LKSI'ART 

colonel. 


.lO.i  — 


2'   division. 
\\  \  MI.I.AM.   -,;ivr.i\   i\>-  ilniM,,ii 

N .Ild.'dr  <;,lii|. 

l'iTTlF.  .  liriilriiiiiil  :iii  "Jl"  nviniriit  clr  li^iii' ;  I  \iiiif;.  -iMis-lir(il(M;iiil  ;iii  OS''   rcL'inirni  do 


LtTtLLlbll-\.\LA/h,  lu  iiu  ii.iiii-r mm,   \ 

,     „    „  .  '   lu  llH;l-(J.iSU:X,  •.•.•ililtiillM-. 

(    Ml..|,,.-||,|l,-,,i:.., 

•  "    ItriAiKl)'.  I  J     ■il-itiailc. 

t 
lliOCHI   ,  ^iMn'i,ilili'liii;;,i.l,%  —  Cmiun  ,  !         i,IIIM(l\,  ^.  in  r,il  .i^  l.n-, ..:,■. 

IlOlll.Ml^llll,    (Ulll-    il.'     Clilip.  I  .HiW  ,lf  ,-:ilM|.. 


Du  MrssY,  sous-lieiitenaiil  :iu  (>•■  ri'^iiiieiil  il.' 

ilra;;ous ,  onicienronionnani'i'. 

'I'  ImLmIIuii   ,!.■   rli;i--,.iir-    .1   |ii...l,  l!<t(;!i:il,  r, 

I.iiil. 

21'  ri7uunil  ,W  li::iio,  I  hh' KVIlE.  ...imiil. 
kl'  rc^iui.'tM  'II'  li^'iir,   l/ri.vr\r/>o.\,.„l 1. 


Uni  1.1  i,c,i|iii.uiii' .111  It)  l't'ginieni  lit!  Ii|<ui.':  (.iilskh 
li.'uliMMiil  .111  SU'  ii-;;iiiu'iil  ili'  lipiio, 
ulll.i.M»  ,|-,ii,lniin,iii,T. 

'»>•  ii-L'iiiioiil  il.'  li;:iM',  '..)'  /  /,  luloii.l 

.S(»'    n-iiiipiil  .!,■  Ii,ii,.     I.  \rKHItM)|-;,.'oloiirl. 


3'   division. 
l'.VTI'.  ,  ;.'t'ni'ial  ilr  ilixisioii. 

(iMI.I  ARIi,  r;i|iihiilii',  .liili    ilr  1  iiiiili. 

Wl.M.I  K,   rlii'lil'i-iMilriH 

liOUKI.  W.  HBI.II/.l-.l.,  iuIhi.'I,  i|i,'l.r.'l,.l-iiifl.oi.  \   .Il  Mil,  ,M|iil,iiiii'. 


ItKlltKÏ,  fiiiiier.il  de  Im^iade.  —A' 

iilile  lie  caiii|i. 

\  iM  Al ,  lieuleiuml  nu  y8«  retjiiinMil  île  li;;iie, 

iilliiiur  il'iirdoiinaiiee. 

G'  liHl.nlIoii  de  iliasspurs  inned,  llliiMliH   l)K  I.  \ 

l'KOVOTAlS,  coiiiiiiandanl. 
:>«=  rcgimeiil  de  li|;iie,  L.\RTIGI  II.  inlunel. 
9S"  n-simeiil  de  li^iie,  CONSF,IL-l)l  Mi:SMI„  niliHnl, 


11.\/.41.M:,  ^eiiéi.il  de  l.n^ade.  -  .V 

.iule  de  iaiii|i. 
I"  rejiiiiieiit  de  1.1   I  "  le;;ioii  elraii;;ere,  .V.   .      .       , 
iiil.inol. 
.>-   le^'iiiienl   de  la   I"    legiiiii   ilr.m^ere,   [1|;  tH A- 
Hllli;iU:S.  loloiiel. 
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4'  division. 

BOUAT ,  général  de  division. 

Clemeur,  capitaine,  aide  de  camp. 

Lefèvre,  lieutenant  au  18'  régiment  de  ligne,  oflicier  d'ordonnance. 


OE  l'IJHUSQUK,  colonel,  chef  d'élal-major. 

I"  iirigade. 

LEFEBVRE,  général  de  brigade.  -  A' , 

aide  de  camp. 
D'EsPAr.MET,  lieutenant  au  18'  régiment  de  ligne, 

otlicler  d'ordonnance. 
10»  bataillon  de  rhasseurs  à  pied,  GUIO.MAR,  com- 
mandant. 
18'  régiment  de  ligne,  DANTIN,  colonel, 
79*  régiment  de  ligne,  GRENIER,  colonel. 


FouBCHAULT,  Capitaine. 
D'OnNiNT,  capitaine. 
Lucas,  cnpitaine. 

*•  brigudt*. 

DUl'RAT  DE  LA  ROyLF.TTE,  général  de  bng.idi: 

A' ,  aide  de  camp. 

Richard,  lieutenant  au  H'  régiment  de  ligni'. 
olllcier  d'ordonnance. 
14'  régiment  de  ligne,  DE  NÉGRIER,  colonel. 
43'  régiment  de  ligne,  DROUTTA,  colonel. 


l"  division  de  cavalerie. 

MOURIS,  gcnéral  de  division. 

FoLLOPPE,  Gervais,  capitaines,  aides  de  camp. 

TuoRNTON,  capitaine  de  cavalerie,  hors  cadre  ;  Donaparte,  lieutenant  au  1'  régiment  de 


dragons,  olïiciers  d'ordonnance. 
PAJOL,  colonel,  chef  d'état-major 


llECgUAUD,  chef  d'escadron. 
De  Montigxv,  capitaine. 


I"  brigade. 

CASSAIGNOLLES,  général  de  brigade.  —  A,  ....  , 
aide  de  camp. 
l^'ou^r^^■I),  capitaine  au  7«  régiment  de  dragons, 
officier  d'ordonnance. 
i"  régiment  de  chasseurs  d'Afrique,  DE  FERRA- 
BOUC,  colonel. 
3'  régiment  d.»  cbasseurs  dAlrii|ue,  DE  MEZANUE 
DE  SAINT-ANDRE,  colonel. 


8''  Itrigade. 


FÉRAV,  général  de  brigade.  —  Tissier,  capitaine, 

aide  de  camp. 

llrEL,  capitaine  au  I"  régiment  de  carabinier», 

officier  d'ordonnance. 

2°  régiment  de  chasseurs  d'Afrique,  fii,'  .lOCRDAX, 

colonel. 
1'  régiment  de  chasseurs  d'Afrii|ue,  DE  CAfJVlGNY, 
colonel. 
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Ucuxicinc  corps. 

[tOSQl'ET,  fiônt-ral  de  diMsinii,  corninaïKlant. 
BaLlwd,  fliof  d'ostadroii  ;  Faï,   oapiiaiiu-,  ;iiili>  ili'(aiii|). 

TiroMAS,  caiiiiairic  au  i-  léi^iimMil  dr  cliasseurs  d'Afii(|iic;  Bor.iiLii,  caiiilaiiic  au  'i'  halaillori 
de  cliasseurs  à  pied,  ofCiiicrs  d'orduiiiiaiiCL'. 


i  Henry,  chef  il'escailron,  snus-clicf, 
Lei-ebvrk,  chefii'i'scadron. 
Clapi'ier,  cipilaino. 
Jovffuov  d'Abhans,  capitaine. 
\  Wachier,  capiialne. 


Bësson  ,    liouleiianl-colonol  ,   m.ijor   ili- 

tranchée. 
DixTix,  capitaine  d'clal-raajor,  aide  ma- 
jor de  trancliée. 
.MixiiT,  capitaine  au    100»  réginienl  de 

ligne,  aide-major  de  tranclu'e. 
Broc\ud,  lieutenant  au  80°  réguneni  de 
ligne,  aide-major  de  tranchée. 
BErRF.T,  général  de  hrigade,  commandant  l'artillerie.  |  Jomard,  capitaine,  aide  de  camp. 
Di'  LiGONDES,  lieutenant-colonel,  i-hcf  d'élal-major. 
FUOSSARD,  général  de  brigade,  commandant  le  génie.  |  Segrétain,  capitaine,  aide  de  camp. 
Foï,  lieutenant- colonel,  chef  d'élat-major. 
LE  CAl'CHOIS-FÉR.AUD,  sous-inlendant  mditaire  de  1"  classe. 

l"-  division. 

DE  MAC-MAIION,  g('-ncfal  de  division. 

BoREi.,  capitaine,  aid<'  de  camp. 

D'IlAiiaURT.  sous-lieuieiiautau  18«  bataillon  de  chasseurs  à  iiied,ufliriei-  d  ordonnance. 

SBrove,  capitaine. 
BuEssoN,  capitaine. 
Beac,  cajiitauif . 

i'  brigade. 

VIMlV,  ïénéral  de  hngade.  —  Liiïsel,  capilami', 

aide  de  camp. 

I"  hataillon  de  clia.^seurs  à    |uetl,  (iA.MlilKlt,  .■.un- 

mandant. 
20»  régiment  de  ligne,  ORlANMi,  colonel. 
27*  réguiient  de  ligne,  ADAM,  colonel. 


I"   liri;;nile. 

.V ,  général  de  hrigade.  —  .V,  .   .  , 

aide  de  camp. 
7'  régiment  de  ligne,  DECAEN',  colonel. 
1"  régiment  de  zouaves,  COLLINE.AI',  colonel. 


Z' diïisicn. 
CAMOU,  général  de  division. 
GUANGEZ,  eapilaitie.  aidt'de  camp. 
.MONASSOT,  capitaine  an  icyinieiil  de  liialllciirs  algériens,  oflicier  doidoiinanct 
'   Di:  Uar,  chef  d'escadron 
.V.  .  .  I  dkf  d'état  major.  '   I.e  Roy,  capitaine. 
,  S  .MIT.L,  capitaine . 


A)H 


f  Hrigudf 

ni:  WIMI'l'l  i;\,  'j-m.tM  .I.' liri;;.i.l.-,  V.    .   .       .  . 
^iiili'  de  rniii|>. 
l'nur\(i,T,   lieiiliMianl   nii  1"   liiilailloii   île   ilin-- 
ifiirs  Jiiiril;  De  I.mimkktz,  lioulonant  nii  ri'j;i- 
iiiiMil  ilo  liraillonr^  ;ils;(^ricn'i,  ollii-ior*  il'ordon- 
nnni'C. 
:>n'  ivgimcnl  lie  h^n.',  i.HWriIKTTK,  n.lon.l. 
1«  rôginipnl  de  zouaves,  DK  POI.HKS.  inlniu'l. 
Tirailleurs  algériens,  noSF,  eolonel. 


«'   Hrlgnilf. 

M'Illli:,  ;;i'n.Val  île  hrisaiie.— Lr.priirur ,  lieiilenant, 

aille  de  eaMI|>. 

ilniiv,  lii'iilenaiil  au  82»  réginienl  de  ligne, 

iillieier  d'ordonnance. 

.!' I.;a,.illiin   de  iliasseurs  à  pied.  r.BNNKM',  enm- 

iiiiiiiilnnl. 
Hi'  réginienl  de  ligne,  DK  CASI'AdN  V,  inlnnel. 
6"r.-inienl  de  li.jhe,  (iO/,i:,  i-nlnnej. 


3'   division. 
K.SI'lNASSr,.  i^eiKTiil  li.MliNision. 

.\ ;ii(li'  de  <;ilii|i. 

\liH(,ii  uu  .  Miii^-lieiili'iuiiil  ;iii  7  ■  ii'giiiiciil  <le  iIimudii--.  iillii  iiT  il'iiiiliiiiiiaiin-, 

M  \Nr.i;i.,  cher  d'eseadroii. 


Kll'l.N,  rhel  il"e^eailrnn  laisanl  lum  lions  \ 
de  rheld'.'ial-Miajiii. 

I"  brigiKli*. 

M  Wlvl.ll  K,  général  de  brigade.  —  (liiii>jrA\,  ea|ii- 

(aine,  aide  de  eaïuii. 

C,»vK>NK,  lieiilenanl  au  19'  lialaillon  de   rlias- 

senrs  à  pied,  offieier  d'ordonnance. 

ie«  lialaillon  de  eliasseurs  ,i   pied.    (iOl)ISr.,  loiii- 

niandanl. 

S' régiment  de  zouaves,  S.-U7i/.V,  eolonel. 
^^  fi'fjimi'nt  iViiifiiiiIrric  ilf  itirn-iuo,  \. ...  cn/imf/. 


Hi  r.NiuR,  eapitaine. 
[  1M;i:kkii,  eapilaine. 

i'  Itrigjiiilc. 

ninoi  ItMOMlNK,  g-iii-r.il  de  lirig,id,'.-lii  i-.isii 

m  Kmia/.u,  lieulenaul,  aide  de  camp. 

Sii^o\sr,  lieutenanl  au  9'  réginienl  de  ligne, 

ollîcier  d'ordonnance, 

n:,'  réginienl  de  ligne,  D.\N.NER,  colonel. 

^)T  régimenl  de  ligne,  PAl'LXF.  D'IVOY,  colonel. 


4'  division. 
niL.Xd,  lifiuTiil  (le  (Inisioii. 

Ili    (  uiHiHiis,  r;i|iii;ilMi',  aide  (If  caiiip. 

iiitrizinu,  eapitaine. 
UVG.SiN,  lieuleiianl-iidoKi-l,  de  rdelal-iii.iior,       W.vknet,  capilaine. 

I  Kiu"i,it)i:,  capitaine. 


1"  brienilf. 
DE  SAl.NT-POL,  gênerai  de  brigade.  —  D'Vmh.mi, 

capitaine,  aide  de  camp. 
\T  bataillon  de  ehis?eurs  à  pied,  DK  KÉUI'SS  \i:, 

commandant. 
5T  régiment  de  ligne,  ULPllS,  colonel. 
*•,'  régimenl  de  ligne.  JAVEL,  colonel. 


t'  lifiKi>«lf. 

lilSSON,génér,il  de  brigade.  —  Ihikiiï,  eapiliine, 
aide  do  camp. 
10'  régimenl  de  ligne,  DE  LASHERRE,  colonel, 
iil"  régimenl  de  ligne,  DE  T.\XIS,  colonel 


_  :m  — 

5'  division. 
I)i:  l,\  M(»TTI".IUlL'(;i:,  u'cnt-nihliMlivision. 

IH:   l.vmilssilînF,  capilliinc.  aiili-  i\r  r;iiii|i. 

|)i    Mf\<iliv\l  .  Iiciitt>ii;tiil  an  S"2'' r(>?iiiii'iii  ili^  li:;iii-,  (illiiirr  iIokIuiiii.iiicc 

1  li(ivi;ii,  cii'ii.iiiM'. 
|ii;i.AVll.Li;.  lifulrnnnt.coloncl,  i-hof  .rrlal-ni.ijiir.    '  Cc.sii.insd,  i-.n.il.nm-. 

I  I.Kizii  1  IIS,  l'.iiiilnin.' 


I"  hrieiiilc. 

mil  mUKI,  -•■iii'ralile;liii,i;:iili'.  -liui.H  i  i,  .■,i[,il.i 
ni.le  ilHi-,irii|.. 

|lK    KlIlHI   K.    lli'lill'UiUll    .111    4'    ri'lillllfl.l   :\l-   1,11 

-.iiil-,  olliri.'r  il'oriionnam.'. 

t'  hal.ull !■•  i-lLii-eiii^  :i  I I,  CMNCIIVM.i 

ni.iiiilaiit. 
8G'  ri^simeiil  ili-  linne,  DK  BKHTIEU,  .olnni'l. 
100'  résuiiiMil  ili>  h^cii'.  .MATHIKI',  nilnni'l. 


«'   ImIsuiIc. 

V.    .       .    .,  ;;.Mli'r.il  lie  liliï.l.li'.- V , 

.Hil.     il.   IMMip, 

I   ;)|-   n-iiiiKi.l  ,!,■  li-Mi',   l'ICVUI),  ciinii.-!. 

I    i'i'  ivi'iiH.Mil  il.' I.iriii'.  m:  kimaKItS,  ..lUn.!. 


2'  division  de  cavalerie. 

ICVLLdNVIiJ.I';,  -riirral  doilisision. 

M  vKic.i  i:s,  (  apilaiiii'.  aiilr  iW  i  ,iiii|i. 
IM   I  »  .1  Ul.l  K,  1  apilaiiir  au  .">'    |-cuiiiii'iil  ilr  liii>^aril>.  iillirii'i'  il'iinliMiiiaiiri-, 

(liiMniiiiK  m;  Tl  i.vv,  rli'l'il''-i'.Tl|M:i. 


JdlNMU.i:,  lii'iiliMi.'ini-r.iinncl.  rtn  I  ifiLil-Miaiiir. 

V.\L>IN  i;>Tt;KllAZy,  ïi'tiéral  ilc  l.ns^nli'.  -   l'i  - 

j  \iii;,i'ii|iilaiii(>,ai(lrîile  camp. 

Ut   .';iBKMr,ri)iis-lieulen.mt  au  6'  n'gimenl  d.' 

ilia^on»,  olficier  ironioniiiiiifc. 

1"  liiif«aril-,  LION,  colouo'. 

4«  hussards,  SIMON  DE  LA  MORTILHK.  mlim.!. 


I    l.f-l'iv 


iM^W:  W.  (:IIA.M1'1-.'U0N,  ^,•n.■l.^l  ilo  liru.iilf  - 

iiATiM,,  ra|iilaini',  aideiie  fnmp. 

."it  ui{if.iiE>,  lii'iJlonant  au  r  n'f;imi'iil  de  cliai-i-iir-i 

d'AlViiiuc,  oïlicier  d'onlounanoi'. 
6*  ré^imeiil  de  dragon-,  ItESSAYRE,  culuin-l. 
7-  régimcnl  de  dragon*,  Dl'llES.ME,  rolonel. 
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r.or|>8  de  réserve. 

IIEIinil.LON  ,  f;('iu''ral  do  division,  Commandant  provisoire. 

l>i;  Saciiy,  ciipiiaini'  ,  aille  do  (:iiii|i. 

lll.iiuil.LON,  liciilcUiiMl  ;iii  li*  rcuiiiionl  de  lii;ue,  ollicier  dOrdimiianco. 

1  De  Vekcly,  Heuleiiaîil-ooloncl,  sous-chef. 

\  SiMPT,  capitaine. 
DE  VAfDBIMEY,  colonel,  cheld'élat  major.  ( 

j  Devanl.vy,  capUaine. 

I  GiLLY,  capitaine. 

SOI.EILLE,  général  de  brigade,  commandant  l'artillerie.  |  De  Narp,  capitaine,  aide  de  camp. 

D'Ol'VRiER  DE  ViLLEGLY,  lieutenanl-colonel,  chef  d'état-raajor. 

liK  liÉVlLLE,  général  de  brigade,  commandant  le  génie.  |  Lantï,  capitaine,  aide  de  camp. 

PARIS,  intendant  militaire. 


Division  de  la  garde  impériale. 

MELLINET,  général  de  division. 

Lackoix,  Kiekfer,  capitaines,  aides  de  eamp. 

Dï  llitiAN.  lieuieiiaiil  au  ii' régimeul  de  voltigeurs  de  la  ijaidi'  in)|ii'riale,  olliriei 

d'ordonnance. 


HE  LOVERDO,  i-olonel,obel  il'état-major. 


UK  P.VILLY,  général  de  brigade.  —  Dr  Vu.i.kiuiont. 
capitaine,  aide  Je  camp. 
Dt  CoNCHY,  snns-lieutenani  au  i\'  régimi'nt  de 
ligne,  officier  d'ordonnance. 
Régiment  de  ïouaves,  JANNIN,  colonel. 
1"  régiment  de  volligeur.s,  MONTERA,  colonel. 
-2'  régiment  de  voltigeurs,  DOUAY,  colonel. 


De  BEimMASN,  capitaine. 
Andrieu,  capitaine. 
DÉADUÉ,  capitaine. 

S'  brigade. 

m  PON'TEVÈS,  général  de  brigade.  —  Lamï, 

capitaine,  aide  de  camp. 

B.ilaillon  de  chasseurs  à  pied,  DE  CORMJLIER  ni- 

LUCINIÈRE,  commandant. 
1"  régiment  de  grenadiers,  BLANCHARD ,  colonel . 
2'   régiment  de  grenadiers,  D'ALTON,  colonel 


l'^'  division. 

HERBILLOiN,  général  de  division 

Dii  Saciiy,  capitaine,  aide  de  camp. 

IIeubillon,  lieuicnant  au  <)'i"  réginienl  de  ligne,  officier  d'ordonuauce. 

j  Martenoi,  chef  d'escadron, 
DE  ViLLIERS,  colonel,  clietd'éial-roajor.  '  Lesieur,  capitaine, 
'  Ferev,  capitaine. 
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i"   liiiKacl<'  I  «•  »>•»«'»•«<• 

N.   ,   .  .  . ,  i^énêrcil  de  brigade.  —  .V ,  |  CLKK,  ;;ciii-r.il  Je  l.nï.id.'.    -  Cmi  uiti. ,  .-aiHliiinf 

aide  de  caniji.  aide  de  caiii|'. 

H'  lialaillnri    de  eliasseurs  a  pieil,  BOUDAS,  .-oui-  Uavmumi,  lieulenanl  au  G2'  réKiiiienl  de  li!;ne, 

mandant.  ofliricr  il'ordonnance. 

h~'  régiment  de  li-ne,  L.MIAlRi:,  colonel.  G2'  réjjiment  de  ligne,  Dl':  PIÔUUSSIS,  eolonel. 

;i2'  régiment  de  ligne,  DK  LO.STANliES.  eolonel.  |  7,V  régiineid  de  ligne,  OiBOS,  colonel 

2'  division. 

n  AUHEI.I.F.  \)E  PALAl)IiM::S,  gtiicrui  de  divi.sioii. 

C.AUMn,  <'ii|)ilaiiic,  aide  de  lamp. 

Di:sB.\ni!ii;i  X.  liiiiiciiaiil  an  :ti)''  ii'},'iiiii'iit  de  liyne,  oriltief  d'oidoniiaiicc, 

(   HlAUIiL,  chef  d'escadron. 
niKl  .  eolonel,  elief  d'elal-i,ia|or.   [  i;ii.\NTIIIl.,  capilaine. 

(  1)1,  MicniiNKM,  ca|iilaini'. 

t'  tirisitil)' . 

DK  MAliOI.LI'S,  général  de  hri?,ide.   -Y 

aide  de  camp. 
15'   reginienl  de  ligne,  GIIKRIN',  rnlonel. 
%•  régiment  de  ligne,  DE  MALHERBE,  cdmiel. 


. ,  gênerai  .le  lin^ade 


id.'  de 


l.ie,l,  .M\l  lllCfi. 


7-  l.aladlon   de  rlia- 
in.inilanl. 

!!'  régiment  de  ligne,  BESSIEliES,  colonel. 
•3-2'  régiment  de  ligne,  CAVAROZ,  ccdonel. 


■CriKOiU-  il<>  i-iivalcrii' 

l)K  rOinON,  ?. ■lierai  de  lirigndc.  —  .V.  . 


:aill|). 


(,'    reginieiil  de  eiinasiers,  (;RESI'I.>,  eoionel. 

:i    ivgiiiieiii  de  cuirassiers,  DE  LA  .MAIiTEMÈRE,  rolon-l. 

Brigade  non  endivisionnée. 
SOI,,  crucial  de  liri'^'adc.  —  IIaisuatii,  ciiiiilniiic  ,  aide  de  laiiip. 
CoLi ASSK,  lieiileiiaiil  au  3,'>'  ié!;iiiieiit  de  lijiiie,  iillicief  ildidoiiiiaiiee 

30"  régiment  de  ligne,  ROCBK,  colonel. 
-n'  régiment  de  ligne,  DEMONT,  colon.d. 

€oi>|i$>  <le«  aniti'igiis  (U*liiti'igiif!«. 

FIK;AULT  DK  GENOUILLY,  conliT-amiia!,  .•oiiiinaiidanl. 
CiMii  \  DK  i.v  CociiK,  capilaiiie  de  l'ii'yale,  aide  de  4;aiiip. 


DllELREr\.ea|jilaili.'  .le  flégale 
OUIER,  caïutaine  de  frégate. 
rOTHrAi;,  capitaine  de  frégate. 
IlERTIER,  capitaine  de  frégate. 
TRICAILT,  capitaine  lie  frégate. 


DELACOliX-MARlVAULT,  capitaine  do  frégate. 
DE  ROUSSEAE  DE  FAYOLLKS,  capitaine  .le  frusatr- 

Artilloric  d4;  marine 

MRXILT.  cl„f  de  bataillon. 


*    ' 
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V   12. 
SITUATION 

ihi    rcyji^    ihi  niiiir   ilrraiil   Silidslujinl   /<     1'    srjildithir    18."».}. 

Étii(>niajîop  du  scnie. 

NiEL, gi-ni'iiil  ilr  ili\i->iiin.:iiil('  ilr  (Minp  ilr  rKiii|M>i''iif.  i  nmiiiiiiKlitiil  Ir^icniiMlc  ranncf. 
Petit,  clicrilc  l)iil;iilloii,  :ii(l<'  (I(m;uii|i. 
P.inMEMiER,  caiiiliiiiK"  en  |nciiiii'i'.  :iiili'  ili'  riirii|i. 

r.OKHMKIIK'^,  Coloilfl.  (Iicf  (l'l-l:tl-lll!l.il)r. 
CVDART.  (lier  (le  l):il:iilli)ii.  diiccliMir  (lu  |iiiic. 
OdikK.  ( ';i|ill:iilir.  jdjdilil. 

Ciio>ui,  liiiitlc  lin  •iciiio,  .ui(i(lr-iii;ij;;i*iii. 
\  Gruss,  s^aidi'  (lu  jiciiic^,  jiciaiii. 

Al.DEBEill.  !;ai'(l('  (lu  ;;i-riic.cui|il(i\c  ;i  lit  lii|iiig(a|ilii('. 

liAltc.ll.oNM..  piaule  «lu  ;;fiiii',  iui|il<i\i'  :iii  liiiiiaii  ilii  clirrH'ctid-DwiMr. 

•  .  I"  roi'iix. 

t>Al.E>Mi:.  gi'Ui'l'al  (II-  illvisiiiu,  ((UiiUKiudaiif  le  ;^('iii>'  ail  pi'ciiiiii'  i'iii'|is. 

Ansois,  caiiilaiiic  eu  lucniicr,  aide  de  i  aiiip 
hlKosT,  liciilciiaul-ccdoucl.  chcrdClal-uiaiiii . 
UiBOT,  lioulcnaiil-c(d(ni('l,  couimandaiil  le  jjcuic  a  la  i'  divisinu. 
lUc.iiARU,  (lier  de  l)alaill(>ii,alla(li('' à  ri'lal-iuajm  . 
.Noël,  tlicrdc  lialailloii,  cuiiiiiiaïKlaiH  logiiiiic  a  la  •i'' (li\is.kiii. 
Tholer,  cher  de  lialailloii.  aKaclK'  à  l'iHal-uiajdi'. 
Martin,  tlicrdc  liaiailliiii,  cDuniiaiidanl  le  gciiic  à  la  "-l'  divKiiPii. 
l'Kl.DTRArrE,  caiiilaiiii'  t'ii  M'iiiiid.  allaclic  :i  I  Clal-inapu  . 
VuNAlLT,  capilaiiii'  en   mm mid,  allachc  a  rclal-uiajiir. 
ItAROO.NNAll.  caiiilaiiiicu  MdUid.  allaclic  il  Iclal-inajoi . 
(;ili:\AI  1  II  11,  capilaiiic  eu  mmouiI.  allaclic  a  rclal-iuajm. 


!■  li(is>Alil).  L;cucial  i\f  lirii;adc.  ciiiiiiiiaiidaiil  le  i;i''iiie  au  i'  corp>. 

SwiRITAlN,  capilailie  eu  sccoud,  aide  de  i  aiiip. 
1(1^ ,  lieiilcnaiil-cdliniel,  clicr  dclal-uiaj(ir. 
ItEXJlA.  clicrde  lialailliiii,  allaclii'ii  l'clal-iiiaidr. 
I  AHRt,  clief  de   lialaillou ,  c(iiiimaiidaiil  le  gciiic  à  la  T'  dixisioil. 
C.llARKlON.  clicrde  lialailloii,  ('(iiiiiiiaiidaiil  le  génie  a  la  .'i''  (li\iNiiiu. 
l'oiRMEH.  clicl'  (le  lialaillou,  allaclic  :i  relal-iiiajor. 
Iti   Maiimi  i  \ .  I  licf  de  lialaillou,  allaclic  a  l'clal-iiiaiiu  . 
liviin    rlirl  de  lialaillou,  i.(iniliialidaiil  le  geilic  il  la  i-divi-iini 


liAl.U.N,  (lui    l|r   lialalllull,  ,lll.l<lir  .1  I  r|,,l   lll.lJHl. 

Sr.iioEMN'AGKi.,  capitaiiu'  en  luciiufi-,  atlaclic  à  Iclal  major 
■Salanson,  <a|iilaiiR'  i-ii  x'riiml,  allaclic  à  rélal-niajdr. 
MasskLIN,  caiiilaiiic  en  sccdiiil,  atlaclic  à  ri''(at-iiiajiir. 
lÎAHlSlEN,  caiiilaiiio  rii  sccoiiil,  allarlu-  à  rclal-iiiaJDr. 
li()NM;vAV,("i|iilaiii('('ii  sccdiid,  allaclicà  roial-iiiajdr. 
I.A  Kl'ELl,K.  caiiilaiiic  ni  sccihkI,  altachc  à  rdat-inajor. 
Kleury,  ta|iilaiiir  eu  Midiiil,  allaclié  ii  r(''lal-iiia.j<ii'. 
Kaois,  ganio  du  •J.cu'ir,  ciiiiiloyc  à  ri'lal-majnr. 

CorpH  «le  réserve. 

VVELIN  DE  l$ÉVIIXi;,  ;;('ii(ial  tic  lilij;,i(lt',  inmmaïKlailI  Ir  ji.'iiii'  ilil  nir|)>  de    r 
Lamy,  caiiilaiiii'  iii  mi  imd ,  aide  de  cariiii. 

Km  l.l.lhll  .  rlirl  de   lialailldli.  ((ililiiiaildaiil   li'  .^ciiii'  .1  la    t"    (li\i'-i iiipln 

lai|iics  de  driiile  avec  le  -2'  ((ii'ii^). 

Troii|tcs  du  sciiir. 

«.iirdc  ■■■■■•éi-iule.  1  "«  liKtVA^S,  lia  T  de  lialaillnil. 

( p 1-27  lioiiiinis  |iies.in-.  '  lUitiiAGE,  rapitaiiie  111   |iiriiiiri. 

I  KiONDEi.,  lic'iilcnaiii  iii  prciiiici . 

.  Oamakey,  liculcnaiil  in  siiunil. 

I"   ré-iiiicnt.  "^'  LaDERGE,  rapilainr  rn  pnniiii  . 

'  liai  ,  ;•  Knnp.-l(i:<  liomnus  présents.  !  De.M()II.in,  eapilaine  en  mi  imuI. 

j  Seiivae,  lientenanl  en  pieiniei . 

,  Sarhe,  sous-\ieulenant. 

j  l'ORNAiN,  eapilaine  en  prcmici . 

bal  .  :;  eonip.—  l'.s  lioninies  piésenl!-.  '  Joyelx,  liculeiianl  on  prcinier. 

\  LaloV,  sous-lienleiianl. 

I  Brunon,  capitaine  en  seeoiid. 

,,,,  ,1    liESDOs,  capitaine  en  second, 

bal.,  I'  <  onip. —  1  il  lionnne.s  pre.^enls.  ■  ' 

j   Fauyel,  lieutenani  en  pieniiei 

l    .Vndreai  jSDns-iicnlenanl. 

8'   réi^inient.  [   Maritz,  capitaine  en  pieiniei . 

'  liai.,."!'  eitnip.  — ll.">lionnne>  pii'senis   ]    Méueai,  capitaine  en  seeond. 

(    lîÉviÈRE,  siMis-liellIenaiil. 

[     VssE,  capitaine  OTi  pieniier. 

I.EI.ORRAl.N,  eapilaine  en  sei  iind. 

CllA.MVOlXj  lieutenani  en  picniiei. 

\    Wagner,  lieutenani  en  |ireniiei-. 

IUrniek,  capitaine  en  second. 

1   (lÉANT,  capitaine  en  second. 
I"  bal  ,  r  I  nnip. —  1  il  liimniies  presenis.  .;     , 

'  j   Savoy,  lieutenani  en  prenuer. 

_____  '    .MONTC.llABLON,  sous-lieutcnaiii 

,1   i()u, rtci         '.WW  11 m  >  piésenis. 


1"  bal.,  Ij'  eoinp. —  I  11  lioninies  piesenis 
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Hi  1111)1.  ■    .    ■      î'î^il  lidlllllirv  |i|('srills. 

,,     ,  I    AntOIM;,  r;i|iil;iiiicrii  M(  iiiiil. 

i"  liai.,  •>'=  (•(iiiiii.—  \-M  lioiiiiiio  pri'N('iil>.  <    . 

(    LiiNOlK,  sous-li('iil('ii:iiil. 

iUKViNjCapilaiiiL-  en  sciimil. 
llUNNKQUIN,  SdllS-lmilU'IlallI. 
Mauc.hani),  sous-liolilciiaiil. 
iTKissiKR,  capilaiiic  en  picmici-. 
.lociiEM,  lieiilcnaiil  .;n  i)i'ciiiicr. 
'riior7.i',i.i.iKR,  sdus-liciiictiaiil. 

S' ■■égiiueut.  IIkviit,  «apilaiiic  CM  piciimi. 

h'  liai..  .(•  coiiip.—  Idl  Iminiiiw  piosciils.  )  I5iii:sm)nm;t,  capiiain.'  -m  h.-oiuI. 

1  Kkrron,  lieulciianl  on  |)i'oniiei'. 

'  liÉz.^UD-F.vi.GAS,  soiis-liciili'iiaiil. 

'  Hegad,  rapilainc    eu   pii'iiiici'. 

.     ,  ,  ._,,,  )    MéYÈRE,  capilaiiii' eu  MT I. 

I"  liai..  l'Ciiiiip. —  I  ('.MKiiiiincs  picsi'iils.  ' 

I    IhiNSTiNjiciiloiiaiil  en  premier. 

'    DreyssÉ,  smi.s-lieiileiiaiil. 

iPÉRET,  capilaiiie  en  seiiiiid. 
Pierre,  eapilaiiie  en  MM  (111(1. 
DoGXY,  SOUS-lieilleiiaiil. 
.    Herrier,  eapilaine  en  premier. 

,    ,    ,  ,.,  ,  .       ,     1   (JOSTE,  capitaine  en  .second. 

2'   liai.,  imnenih. —  1.j1  liununcs  pioseiils.  / 

I    C.AUnOY,  lieulcnanl  en  [ircmier. 

\   Gallois,  sous-lieiitenaui. 
f   AuFROY,  capitaine  (' Il  premier. 
-2-  bal.,  1"  (  .im|i.—  lli.jlKinmics  pieseiils.      Oehaye,  .sous-liciilcnanl. 

\    Uisi'AL,  Mms-lieiileiiant. 

SCarmantrant,  rapilaiiK^  en  sccdiiil. 
Pradelle.  lioiiKMianl  en  premiei . 
,   Nicolas,  sinis-lienieiiani. 
II5ÉZ1AT,  eapilaine  en  secdiiil. 
GaRWER,  lieiilenanl  en  picmier. 
Lecoispellieh.  lieiileiiaiil  en  premier 
!PallY,  capitaine  en  secdinl. 
Darnailt,  lienlenanl  en  sec I. 
Visse,  smis-lieuteiianl. 
Détaclicniciit  de  la                                       | 
2^con.p.d-ouv.-17  Imnime.  pi.^scnls.l    ^' ^"^''''^L,  serinent,  .(immandant. 

Total.  ,   .  "2,71:2  liommcs  inéseiits. 
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N"  15. 

PKRTKS 

rimnivêes  jKir  raniu'r  fidnedisc  au  s/V^i/c  (/.;  Sébasfoiinl,  d('i)iti^  h-  '.(  nclolin  \H.')A 
jusqn'itn*-)  si'jitcnthre  IH'>Ï>, 


lui     '.I  ;iii    I"i  iicidliiv   ISM. 
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is  _  iO 

:>()  —  ±1.  . 

22  2i! 

2;{  —  Si 
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2(;  27 

il  —  ix 

2S  —  2'.i 

i'j  —  :i(i 

:!()  —  ;ii 

IMi  :il  (M'Iiilircnii  I"  iioNciiili 
Mil  1"  ;iii     -2  Mir.cMilirc..    . 

2     --     .( 

.!     —      1 

-i    —    i; 

(i    —  :îii 

Hii  1"  ;iii  :!!  (iiT,iiii,iv,.  .  , 
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:!    —    i 

t     —     ."> 

:;    —    (i 

.1    li'ijuila 


TLÉS. 
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Orticiors. 

Troii|ics. 
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X     —     «1 

il      —   1(1 

10  —  Il 
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l.(   —  11 

)i   —  ir; 
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!l  ;iii   lit  IV'Vrict. 
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Du  2.-;  an  2()  mars.  . 
2(i  —  -11 

27  —  28 
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IKIK.S 

DK 

COMBAT. 

Avril. 
Mai  . 

Juin. 
Juilif 
Aoùl. 
Du  1' 

'  au  8  bt'i 

ÏOI 

Iciiiljrc..   . 

VL\.    .    -    . 

i','2 

71  s:; 

lii^l 

.•iii7;t 

(i(i 

2:i(j:; 

nis. 

.■f2 

BLE 

^SÉS. 

2(j2j 
ipisi'auls. 

Le  Idtal  (les  perles  est  donc  de  'i:),0/i(i  lioimiies.  Kii  y  coi)i|)reiiaiit  I,'i51 
lioumics  mis  Jiors  de  couibal  ù  la  bataille  de  Traktir  (16  août  1855),  les 
pertes  totales  éprouvées  par  le  Jeu  de  l'cmieini,  depuis  le  couimeuceuieiit  du 
siège,  s'éJè\ciit  à  /i'i,/i'J7  lioumies. 


—  523  — 
X    1/1. 

ihi  rovpii  iht  ijniie  pouhuit  le  sinjc  iJi'  Sihnsinpol. 


DATi: 

1 
N.\TI  lŒ                       1 

£ 

NOMS.                CIIADK. 

|ii 

i)i:i  \  iiinssrnF  it  i.ni  ni  i.'iirririiin  i 

/' 

1*  lii.issruK. 

A  fiif:  KiiArri. 

1,  Tiii'-K  nii 

!                                                                  i 
iiiorlolloiiiont  hloswr». 

) 

SrHMTT/    Acliillo-Dii- 
iriiiiii|Mi' 

('.a|illaiii('. 

Cl    (Ml,     IS.M. 

TiK'  |iar  lin   IkiiiIcI    dans  une  rccfili- 
naissaiK  (■    pK's    de    la    niaisdii    du 

2 

(lliAïra, \i\      I  .li'iiii  - 
lt;i|ihsli-Ni<M.liiM.  . 

Sdlls  -  liCMl 

is  iiov.  is:i. 

cliiclicldii. 
.lainlicIVai  inrcc  'iiidil  le  '(  dcicnilirci. 

;! 

lîlilSSVI  1)    (  l.riiii:ii(l- 
.\iiL;n>lin' 

Ijciilciiaiil . 

-27    liée.    l,S:.l. 

Tiic  par  nii  oliiis. 

l 

Smii\t    ((iiiillaiimr). 

C.licl  (Icicil. 

:ii  jaii\.  is:..'.. 

Tiic  d'une  l(ailc  a  la  h'ic 

■  * 

1  (Il  iicADi-:    (.Idscpli- 

CapiNiiiic. 

/(/. 

(aiissc  cassiV'  par  uni'  liallc  iiiinrl  U' 
1!  iiiarsl. 

(1 

VaI  FSQIE  (lli|l|l(llylP- 
l'iriTI'-lIlMM'i'..    .    . 

hl. 

il!  U'-\.  183;;. 

.lanilic  cassiM'  par  un  lioiilrl    iiiinl  If 
-2'  lévrier  . 

7 

Cl  11  MOT    'lîl'IH''.     .     . 

1,1. 

1  1  nla^^  IS.'i.'i. 

TiK'  par  une  lialle.  dans  la  1  "■  paral- 
lèle devaiil  le  inanieldn  \e|'l. 

s 

I>i  MAs(Anilri'-l.(iiiis- 

l'Miin 

hl:     S\INT-   I.AIRKNT 

Ilipptilyii'î  .... 

Chcfdc  Icil. 
lil. 

-1-2  mars  IS.',.',. 
!"■  avril  IS.-,;, 

Tue  (l.iiis  une  siiiiic   iiisse  (((iilic  la  ■ 
1"     parallèle   devaiil    le    inaiiielini  ' 
verl    alleiiil  p((nr  la  -J'  l'iiis^                 1 

Tii(>  par  mil'  lialle  an  l'idiit.                 ! 

10 

Mai^son  (Kii5>rn('-Tli(i- 
iiias-l.aiii'i'iil)..  .   . 

1,1. 

1,1. 

Mless(''  an  loli'  par  une  halle,  en  l('le  1 
(le  la  .sapi'ddidile  elalilie  an  cenlre 
de  l'al^Kpic  (In  nianieliiii  \ei  1     niiirl 
le  i:ia\iil\ 

l( 

(1(11  liTIN    (l'iiniiK   ..    . 

(lapilaliic. 

.-.  aMii  is:;:; 

Tiie  par  un  lidiilel.  dans  la  s^poiloii-  [ 
lile  elalilie  an  ( clilri   de  1  allaipie  dll 
inaineldii  verl. 

l'J 

I:i/(,T     Mi.licl-I'.licc. 

r.''i\v  hvk. 

11  a\iil  is:;;.. 

niesse  diiiio  liallc  à  la  l.'le   dans  U\s  ' 
Iraiicliees   anj-daises    l  iiinrl    le    l.'i 
avril  . 

l.( 

.\l(jl  HAT  (.iàcriiics  .   . 

(lapilaini'. 

i:!  avril  is:,:,. 

■lue  dans  les  allaipies  de  i;aiielii'  par 
nii  celai  de  inniilie. 
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F)ATr 

Nvn  iti: 

6 
PI 

NOMS. 

CHAUE. 

11 E 

DE  LA  DLESSLUE  ET  LIEU  Ol'  L'oFFICIEH 

'''■ 

LA  IILESSIRE. 

A    ÉTÉ   FRAPPÉ. 

li 

Oii'oni    fllciiii-diis- 

lii\r-A.l.il|ilic).    .   . 

rapilaiiir. 

i:;  aviii  ls:;ri. 

Tm'"  par  lin  liistaïcn  flans  la  ronimii- 
nicalidii  de  droilc  iMilrc  les  cnlon- 
iidirs  <ln  jia^lion  liii  m:'il  ri  la  '.'■' 
Iiaiallrlr. 

l.'i  IlÉZETTE    (Killllilll.    . 

1,1. 

21  avril  ix:i.-i. 

Tui'  par  lin  (■clal  ilc  li lie  ii  la  U'-W, 

dans   les  aUaipics  de  ;;aiicho  (al- 

Ki 

COIDRAY  (Alc\ail(llC- 

Icinl  pdiir  la  2''  lois). 

.Icaii-.hii'iiiicsl.    .   . 

1(1. 

2(i  avril  jsr;,"i. 

lîras  fracassi''  par  uni'  lialli'.  aux  en- 
lonnoirs  du  liai-iinii  du  luài  (niorl 

17 

Lli-é-Déjardïn    (.lip- 

l(_'  1"  mai). 

scph-M.) 

1,1. 

l.'i  mai    isrio. 

Tué  par  iiiir  liallc.dans  Icsallaipics 

18 

YAULLEdEARU   (  Acll.- 

de  gauchi'. 

AlIgUsK') 

1,1. 

22  mai    l«,-i,'i. 

Tué  par  un  bisraïon,  à  rallacpic  des 
emliusiades  du  cinielière. 

10 

Jacobé  (EmilrV  .  .  . 

1,1. 

:U   mai    I8.M. 

Blessé  aux  reins  par  nn  liiscaïeii  ,  aux 
attaques  de  gaiirlic  ;  iiidil  le  1 1  juill.i 

20 

Blaise    (P"-All)orl). 

Sdiis-  liciil. 

.'i  juin   I8ri.-i. 

Blessé  d'une  halli^  à  la  tète  aux  atta- 
ques de  gauclie(atteinl  pour  la  2' fois) 

21 

BoYRE(Anloiii<').  .  . 

Liciilonaill. 

7  juin  l8oo. 

Tué  par  nn  obus  à  l'attaque  du  ma- 

22 

Lassau.e  de  Préser- 

melon  vert  (alteiiil  pdur  la2' l'dis). 

viLi.E(,(c;in-Ilfnri). 

Cliefdc  liai. 

/(/. 

Blessé  (2''  luis)  d'un  l'elal  d'ehus  aux 
reins,  à  l'atlaipie  du  maiiirliin  mmI 

2:i 

Pillai  i.T-  Delabois- 

'mort  le  l.'i  juin). 

siÈRE{Maiif-,)eaii). 

Capitaine. 

/-/. 

Filessé  à  la  jambe,  à  1  allacpie  des 
duvrages   du    earéiiage    (aiupiité. 

24 

GUÉRIN       {  AlloIplH"  - 

mort  le  1  4  juin) . 

Claiulc) 

Li-Cdlonel. 

1.1  juin  l8.Vi. 

Tué  d'une  balle  à  la  tète,  dans  les 
ti'aneliéesdcxanllebaslidnceiilral. 

2,') 

PiNGAi:LT(Ale\an(l.). 

r.liefilrliat. 

10  juin  18,'i.'i. 

Blessé  d'un  éclat  de  linmln'  au  côté, 
dans  les  allaipu's  de  didile  {iiidit 

2(5 

Abinal   (.losoiih-Aii- 

le  ()  juillet). 

j;iiMc) 

/(/. 

18  jnin   IS.-i5. 

Blessé  il  l'altaipie  de  la  batterie  (ler- 

27 

Delaporte   (  Louis - 

vais  (moil  en  mer Ie2(i  juillet). 

Henoil) 

r.apilaiiK'. 

/(/. 

Blessé  à  l'attaque  de  la  liatlerie  (Jer- 
vais  (mort  le  11  juillet). 

28 

LECLf,Q(l.()nis)..  .  . 

1,1. 

;i)  jnill.  I8:i5. 

Tué  par  un  obus  dans  les  trancbi'es. 
devant  l'ouvrage  MalaUoll'. 

29 

MANDAdotT  (FraiK;*). 

Soiis-lii'ul. 

1"  adùl  IS.-M. 

Tué  par  une  bdinlie,  dans  les  Irau- 
fliées  du  carénage  (atteint  pour  la 

;h) 

SCHOENNAdEL   (  Jeail- 

2''  fois). 

AMircI; 

('.a|iilaiiii'. 

X  scpi.  ix:;:;. 

Tué  d'une  balle  à  la  léle.  -a  l'allaipic 
(le  la  Cdurtiiie  reliant  l'ouvrage 
MalaKoll'  au  petil  redan  (alteiiil 
pour  la  2'  Idis). 
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HMF 

wii  HF. 

•u3 

NOMS. 

Cl'.ADF. 

DE 

DE  I.AIll.E.SSlRE   ET    1  lEE  01'  L'oEEiriEU 

" 

I.A  HI.KSSIRE. 

A  irf:  KRAPi'f:. 

:ti 

.lilVKl  X    l':illl-lMllill'l. 

I.il'lllrliaill. 

S  M'pi.  is.-,;;. 

iilcssi'  (111111'  liallc  à  la  cuisse,  à  i'al- 
la(pic    (le    (('lie    iii(''ino    ciiurliiu' 
iiKirl  le  •!'*  scpleiiiiiri',. 

II.  flor(>i  (l<>iiiiilui 

il'S. 

1 

l,Erîi:srr)M)(.losepli  . 

('.a|iilaiiir. 

•Ill  si'|.l.  IX.M. 

Mon  lin  (  iiulcra. 

-2 

VniiK      [  l!;illli;i/:ii'  - 
M:i|-ic-.\iii;Msli').  .   . 

/'/. 

i;  juin  is.-;:;. 

/(/.          ^aii  camp  >lii  iniiiiliii  . 

.T 

lliiMii  1  (.li'aii-ltiinii- 
lliiliic 

1,1. 

il  juin,  l.s.%.-.. 

/(/.              I.'i;crciiiciil   iil('-~s,'  :,  ia 

'' 

Itl  RAM)     1    liall  -  .1(1- 

^'•l>l' 

I.iciili'lialil. 

:in  juin.  ix.-,,-,. 

main.  Ii'  IS  jniM  . 
Mml  (le  lahcMc  l\pli(,i,lc 

■' 

Toi  SSAIN  V       (  l'iiTIT- 

.\ii.uii>lc-Vi(  liir,  .    . 

C.licldrlial. 

Tsrpl.lS.-,.-,. 

Mml  lie  la  licxri'  (il  Ciiiislaiiliimplc  . 

i; 

VKNAll.T(.l.-li:i|lli>lc- 
i-llirniicj 

(',a|iilaiii('. 

1'.)  .,r|ii.  is.-;.-;. 

Miirl  lie  la  lii'vrc  (eu  iiiei  . 

" 

PoilNMN"       (    .lllliril    - 
CIuiIcn) 

/./. 

'.1  asiil   IX.Mi. 

Mml  lin  hpliii'~. 

■  il.  Illoum'-s. 

1 

C.OSTK   llJi"''    -l'iMd.- 

(iiiMayc-l'iiilippc;.. 

I.inilciianl. 

-X-1     «Ml.     I.S.-li. 

la'^creniciil  an  liras  par  nue  lialle. 

2 

liinii;!!    i  FiaiHiiis- 
.l()M-|ih-AiiloiMr).  . 

Clidilclial. 

I"  iio\.  is;;i. 

liras  casse  par  un  liunlel. 

,t 

llf:/.KrTK  ;l-'iriiiiii)..  . 

Capilaiiic. 

-1  iiHx.  is;;i. 

l'.lesse  il  l.i  li'le  par  ilii  ci  lai. 

A 

I.Eit()v(lliili.-Fianc.). 

I.iciilrnaiit. 

■i\)  iliv.    IS.-.i. 

i.eiièrciiiciil   a  la  .jinie. 

■' 

|{f:/l.\TiKloi-Tli<'(.|)l).- 
Ilhaiii) 

('apilaiiic. 

S  iiiaiN  IS.%.-,. 

I.('i;erciiieiil  a  la.iainlie  par  uni'  liallc. 

(', 

l.\SS.\I.I,i:  DE  PRÉSEII- 

\  ll.l.h  .Icaii-llciiiij. 

1,1. 

IS  niais!S.%.~;. 

i.c  ciiii  IravciM-  |iar  nue  liallc. 

- 

Man(;in  (.\iigiisio)..  . 

Clicld.'  IkK. 

Il  avili  is.i:;. 

Le  iniillcl  Iravcrsc  par  une  IkiI1(\ 

9 

Dihoys-Fkesney  (K- 
liciilio) 

I.l-niloiii'l. 

1  1  avril  iX.-,,-,. 

ii;  avril  is:;.-,. 

l.a  cuisse  cassi'i'  par  une  pierre. 

I.e    liras    i;aiiclie    lraver.-.i'    par    une 

I'()RNAI\      (  .Inlicii  - 
<;iiai-lcs) 

('.a|iilaiii('. 

II) 
II 

MeN(1IN  -  I.ECREl  l.\ 

(  .Vlhcrl-Mcolas).   . 

Dir.ROT    (  ,liili's-Aiii- 
hroisf 

I.il'lllrliaill 
Caiiilaliie. 

IS  aMil  is:,,-i. 

li   mai    IS.Vi. 

liallc. 

I.c  liras  candie  Iracassi'  par  lin  liis- 

caicii  laiiipiilé). 
I.'cpanle   ^anclie   liavcrscc    par  une 

12 

Fesc.oirt   {  Cliailfs - 
.S\lv(Miv 

1,1. 

i.'t  mai    IS.".;;. 

liallc. 

(,la\i(  nie  ca^si'c  par  une  balle,  àl'al- 
laipic  ilii  cimelicre. 
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NOMS. 


CRADF. 


HATE 

LA  m.F.ssrni;. 


NATIRE 
m:  i.A  ni.KssiRE  et  t.ieu  ou  i.'oFFir.iEn 

A    ÉTf:   FRAPI'f:. 


);i  DooNY   (Nic'-lloii.), 

1  i ,  lîOlSSONXET    (Alldl'Ô- 

Di-nis-Alficd)..  .  . 

l'i  l)F.l!I)F.YII.I,E     (.IllIl'S- 

Allicrl) 

KilDENFEUT-lîor.lIFltFAl 

j     (P.-.M.-l>.i 

17|Renij(:ci 

18|MÉYÈnE  (Saiiia-1,01)). 

10  llENNEQi  i>:  (F'i'anrois- 
Cliarlcs) 

BoNN'KVAY  (Alphonse- 
Joseph) 

Sai.anson'  (  Aili'icii- 
Chai'U's) 

lîoissDNVET  (André- 
Denis- Allrod'l..  .  . 

Masselin  (KuijV'iie- 
Fiancdis) 


Sons- lienl-!2.'f  mai    IS.'i.j. 

C.hel'rh'hal.jlS  Juiji    Ix.'i:;. 


2-i 


lIlNSriN  (Adolpliej.    . 

De  Léclise  de  I.on- 

(1RAYE  (J.-L.-ll.).. 

KEsm)s(.I()s.-L*-llyae. 
Ai'isl.-Slan.).  .  .  . 

(iûiRY   (  liaonl-Chai- 
h'S-IjOnis  1 

F. a  Rlei.le  (Aihieii- 
.hilesi 

Ansous  (l'éhx).  .  . 

KOIRMER   {,I.-I!a|ll') 

I.A  Ul  Kl.l.E  (  A(hie:i- 
Jules) 

l'RADEI.I.K    (M.-I..-J.- 

K.) 


IlENNFyiiN    iKianc' 
Cliarles! 


C.apilaine, 

1(1. 
1,1. 
1,1. 

Sous -lient. 

Lieulenanl. 

(iapilaine. 
ClK'Cdehal. 

C.apilaine. 
l.ieMleiianl. 

C.apilaine. 

/(/. 

1,1. 
td. 

Cheldehal. 

C.apilaine. 
I.ienlenanl. 
Sons-  lienl. 


Id. 

1,1. 
1(1. 

2,S  jnin  \x>:;. 

lOjiiill.  IKVi. 
i:i  jnill.  IS,M, 

1(1. 

I(i  jnill.  jS.M. 
21  jnill.  lS.Vi. 
2.'i  jnill.  i.s.-;.-;. 

:î  aoi'ii  is.v,. 

s  aoi'il  i.s.'i;i. 

2i  aoni  iS.'l,";. 

27  aonI  IK.";. 
S  sepl.  lS."i."i. 

/(/. 
1,1. 

1(1. 


Blessé  par  nn  hiscaïen   (aiuupie  (hi 

einietière). 
Kalle  à  la  lèle. 

lîlessi'  à  la  main  pai'  nn  hisenïen. 

lialle  (lan.s  le  moUel. 
l^ei;èremenl  à  la  main. 
Blessé  an\    reins    par   nn    l'elal    de 
hinnlie. 

Légèi'ennMil  (l'nn  éelal  à  la  lèle. 

L(''gèreinenl  an  IV(tnl  parmi  éelal. 

L(''i;éremeii[  |iar  un  éelal  de  pierre. 

niessi' ^lavement  (2'  loi^diine  halle 
dans   la   cuisse. 

Blesse  dnn  eilal  de  liinnhe  à  la  poi- 

IriiH'. 
Blessé  an   pied   par  une  liondie  (at- 

leinl  pour  la  2°  lois). 
lîlessé  lîravemenl  d'une  halle  dans  la 

poili'ine. 
Blessé  à  la  cuisse  el  eiiulnsioniié  à  la 

poilrine  par  un  ohns. 
Bi'asi;anelie  liaversé'  par  uiu'  halle. 

I.éi(èrenienl  par  nu  celai  de  jnerre. 

Bras  Iraeluré. 

Blessé  i^ravenn'iil  |ku'  un  lelal  d'oJMis 
dans  les  l'eiiis. 

Blessé  (2'   l'oisl   d'une   halle  dans  la 
enissr. 

Bras    droit    liaeassé   par   ini    honlel 
anipnl(':. 

r>lesse  li'uérement  (2'' fois'.. 


IV.  ('niilii!<innni-> 


IIDi:  FoiTAir.i)  fl.ouis- 

Kdouard-Armainl). 

2  BmRi:  (.Vnloine).  .   . 


(Capitaine. 
.Sons-  lienl, 


27  orl.  inrit 
(t  nov.is:;'). 


A  i'epauli'. 
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X 

HATi; 

.NAII  i!i; 

1 

\(I.\|S. 

CUADi:. 

:)i: 

l)i:  l.A  iii.i.ssi  III.  Il  1 11:1  III   i.'di  1 1 

...:« 

^. 

LA   l.l,l>M  111.. 

A  i.ii:  1  iiAi'i'i:. 

1)1  M vs  AiiiI.-I,'-1'miiI 

C.licr.lchal. 

2!)  nov.  IS.'ii. 

An  liras  parmi  l'clal  dr  liiiinlic. 

i 

(iviiDiii;    l.'-.liilc-\    . 

1. icuiiMia.nl. 

■22jan\.  l,s.")."i. 

Par   '  liallr. 

.") 

iMtdSSAliDiCli.-Aiii;.:- 

CuIlHH'l. 

22  mars  I.S.'l.'i. 

.V  la  jaiiilii'  par  uni'  lialli-. 

(i 

DliliosT  (Félix).  .  .  . 

ClR'l'.lchal. 

•')  avril  l(S.";;i. 

l'ai'  1 Ii.ilir. 

7 

.MAND.VGOlTlI'iailc.). 

Sdu.s-liciil. 

Kl  avril  IKVI. 

i.i';;rrrmciil. 

S 

Ai'i'i'Ki.  (Jcaii-llcmi. 

1(1. 

17  avril  is.';:i. 

An  liras. 

!) 

Mf.uiuiJ(('.li.-L=-Vnl.) 

Liciilouaiil. 

21  avril  is,-;:i. 

i.i',;;rri'iiirnl  .1  li'pauk'. 

10 

lil.AisK  (l'Icnv-.VIit.i. 

Sons  -  liciii. 

1"'  mai  is;;;i. 

.V  la  jainlir. 

11 

.Maiiii>     (Jiisi.-.lcaii- 
|>i,.|-n. 

Clii'l'tli'  hal. 

2  mai    IS.'i.'l. 
Id. 

A    la  pnilriiic  p.u    ilu  ni, il  de  lui 
l.i't;riciilrlil    M    la  li'lr   ri    a    la  1 
(.allciiil   piiiir  la  2'   luis). 

iilii'. 

lisse 

SAf.ANSON       Vll.-Cll.;. 

(iapllaiiK', 

i;i 

('.llAlli;l(iN  \\v\r(lil  . 

■ 

Clicldclial. 

2.1    mai    l.s.'i.'.. 

r.nlilllsiiiiilir  l'iirlrlllrlll  an  l'iill   p 
illllls. 

nui 

li 

lUll.l.Y  iCIiarlcs,.  .   . 

/</, 

IS  jniii    IS.S.'I. 

l'ar  un   iiiiiili'l. 

i;; 

Ill^!^■n^  (.\(lcil|iliri,  . 

laciilniaiU. 

0  juin.  is.-,.-,. 

l'iirir  ciiiiiiisiiiii  an  lii'a(<   par  un 

calrll . 

liis- 

k; 

lilii;N(iN  ll!a|il.-('.iij.  . 

(laiiilaiiic. 

l'Viiiill.   IN.',.-,. 

A  la  main. 

17 

liAinu'ii;    1  llocli-Ma- 
rii'-KriicNl) 

/(/. 

l.-..ii;ill.  is:,.-,. 

{.l'^i'irmciilii  Irpanlr. 

IH 

l!r:/.Aliii-l'Ai.i:AS      .1.- 
l!.-.liilcs 

.Scius-  liciil. 

17  juill.  is;,:,. 

l.i'i;rri'iiicMil  .111  11. ml  parmi  liisi 

IIUIl. 

li) 

DllKYSSK    A.-I'.-Ch.- 

<;ii>lavc 

/'/. 

/,/. 

|.i'i;rii'lilrlll  par  m.u  pirrrr. 

20 

S(;ii()i;nna^^i:i,  .l.-AHV: 

(^aiiilaiiie. 

10  jiiiii.  is.'i;;. 

I.i'i^rrrinmil  a  la  jaiiilir. 

-21 

,Mf;iii;Ai:r.li.-l.'-Vi<i.i 

lit. 

2:;  jiiiii.  is,-,:;. 

r.i'liM'lM'   siiiis  (li's   sars    à   li'l'i' 
iiiiilis   par  lu    laiiKii  :    nuiiilin 
ruiiliisiuiis  (2''  luisl. 

■  ili- 

ii^i't; 

'l"! 

l)Ai.i;sMK(.l.-li.-(:as.), 

(j^l  «le  lii'i^. 

;(  adi'ii  is,';.';. 

I.r';;rrumuiil  an  uunuii  par  iiiicl 

allé. 

»2;t 

Antoine  (.{"-Ki-aiu;*) 

(lapilaini'. 

s  aorti  ix;;;,. 

A   la  jaiiilir  par  1111  ui  Uil  d  uliiis. 

2i 

Niiioi.AS  (l"''-'-(;al)r.> 

•Siiiis  -  liciil. 

.'tl  aiii'K  ix;,;;. 

l'ar  .1rs  clals  ilr  liiimlir. 

O-J 

lîOLl.I.IEIl     '  AllIllillC  . 

Clicldcbal. 

:i  M'|,i  ix;,;,. 

Caiiiliisiniiiic  an  uuiiiin  p.ir  un  11 

lai. 

'li-, 

Kii!or(Aiiliur  .... 

I.l-coliiiirl. 

s^i'Pi.  ixù:.. 

Li^ùri'iiiunl  au  Inas. 

27 

UwiAl)  {.l.-l!.-!!rM.  .. 

('.a]iiiaiiii'. 

/-/. 

/</. 

2S 

Damvukv       VU.-I.'- 

('.(IMSl.-Vicl.i.    .     .    . 

I.li'iili'iiaiil. 

i.i. 

Iil. 

2!) 

l''it()HSAlili  (C.li.-Aii;;.]. 

(;"'(!,■   Iiiii;. 

II. 

I.r^rrrmcnl   ail  Miilir    2^  luis;. 

.■(0 

ItAciDN   (L.-li.-Aiij;.i. 

Cliclilchal. 

iii. 

A  laliaiii'liu. 

.il 

Saianson     \iI.-C,Ii.i. 

CapilaiiK'. 

ht. 

An  Cdii  [allriiil  puni  la  >  lois,. 
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\'  iiî. 

l'AliLKM' 

dm  jii iiuiiniiu-  nlijrls  Innirês  it  Sil/dslupul  r(  imattoiià  /x/»  lu  roininiMiiiii 
aii(jlo-j'r(tiin(itif,   inêsidêc  inir  le  ijcnènd  .\ii:l. 


i     .  .  .•!,s;i;i 

liiiiilcis i()7,:iH 

l'idjcrlilcs   ciiiiN 101,7.").') 

Coups  il  iiiilraillc :*i,IIS(( 

Carltmclics  il  liallcs  iMiui  rii.sil>  l'I  caniliino.  en  Imii  clal. 17(),(Hlt) 

/(/.                            /.V.              a\aiù>(s 160,000 

I' hf i>(i2,iS2 

l''las(|iu's  l'M  loiOc 100 

Voitures  (arahas) <S(l 

Maciiiiics  il  \a|iriir  de  .'10  iliivauv  {iiiiii'  les  liassiiis  ilo  railiiiib '2 

M.iilinir  il  \a|iriii'.  a  liaiilr  |ii('ssi(iii.  de  10  clicvaiiN,  |i()iii'   /(/ I 

Iil.                                (le  20  clicvaiix 1 

Macliiiic  lie   12  cliiMaiix  |iiiiii'  iiiir  iiiaiiillciiiidn 1 

Macliiiics  a  (lraL;Mcr,  a\i'c  2  iiiacliiiio  ilc  .in  clicvaiix  iiiirs  de  service.  2 

Machines  de  lialai^e I 

Mai  lihie  |i(iiir  nue  iMiiilaii^eiie 1 

Maelii lisOllaldire 1 

(iiaililes  |Miiii|ies|iuiir  les  liassiiis  de  l'.idoidi .') 

(iliaii(!i('i-es  eu  lei'  iioiir  i  es  |>(iiii|ii's ."( 

(iraiules  pompes  pour  vider  les  reseiMiirs  des  liassiiis 2 

l'om|ie  Iiydraiirupic  ii  mains I 

Si)iiiielles  il  enfoncer  les  pilols 4 

Les  resO's  d'une  machine  ii  vapeur  de  220  elie\aii\  avaiil  a|iparli'iiu  ii 

un  balcaii  brûlé  pai' les  Uusses  daIl^  les  li:issiiis )> 

(li-aiides  chaudières  en  ciiivi'e  pesaiil  environ  ,MI,llll(l   lviliii;iaiiinies.   .  N 

l'elile  elianilieie  en  enivre  pour  cinves,  pesaiil   enviiiin  .'(JUMI  kili  i;r.    .  1 

(.mes  en  l'ei-  livees  sur  les  ipiais ■' 

(iriie  en  ler  pcirlaOve 1 

finies  l'U  Icr,  dans  li's  insi^asiiis '■' 


(i)  Dont  10  iiii'Ci's  Luri|iio.s  remluos  .iu  gomcriU'iiU'iil  ollomaii. 


—  ,>2î)  — 

Mai-llilics  ;l    Mllllllcl    |Milll    Imiilrllr-. o 

SiMllIlcIs  (le  (oi;;r j,; 

l.llcImilCS .)|; 

.Meules  a  aii;uisei' |.) 

Tiives  en  lonle ^dH 

(aiisines  CM  lonle ■    .    .    , c, 

lialaïues |.j 

C.uivi'e  i'oii<{(ï  en  niapasin,  en\iiuii i>(i  diiil  kilu". 

Vieux  cuiviv,  environ .')(I,UIJU     iil. 

hl.          provenant  (le  diiulilai^e!-,  enxiron o2  OUU     id. 

(',lie\illes  en  enivi'e ,'i,n(IO     id, 

Uessoris  el  cliainelleN  de  eui\re o()||      ,-,; 

l-'ei'en  liai' l  aeiei- T.Ki.iilid     „/. 

Xieuxlei,  enviiiin Sd.llllll     ni. 

lil  lie   ler o,|(|     „/ 

I  enilles  (l<-  lole Ili.llllll      /,/. 

l'eiiilleMli'  ler-lilanc 7.IIIH1      /,/. 

I:lain,  <'ii\iiiiii :Ill. 11(111      /il, 

Clon- snn     ni 

(Ums  A  lionla^e 1>.(I(III     ni. 

\\r\]\\>   elcMI> ■2(\{\      ni. 

l'ieeesile  niaeliines  lie    lllllle^  sortes |;,U      i,l. 

.\neres  île  eor|is-nioi  I Jllll 

Aneres  lie  ilixerses  ;.;ranilelirs |.)|) 

(irappins  li  peliles  autres :,i\ 

.Manilles  ponr  aneres -J^Odll 

Chaines   dam  res -Jio  nielre. 

Caisses  a  eau. :ill(l 

l'iiiilies  de  di\eises  i;randeiirs !llli 

i;spais ill 

Noies (, 

.Mais  il,'  pi'iTuipiel ,    .  1-J 

IMHI  pii'cesde   liois  ili'  ilialnre,  en\  iroli IIHI  mi.  eiili 

l'ieees  ili'  liois   ponr  nialines  dcndiarealion Isii 

\er;;iies,  en  nianvaiselal Inii 

Clionipiils IJ 

l'.illes  lie   liiiis   de  -aiae ,',ll(i 

Cordaiies  nenfs  de  dilïercnles  dme'nsioiis.  l'iniidii 'J.'i.dl'll 

\irn\  eorilai;es,  environ Ml/RMl 

drosses  eloelies , fi 

l'eliles   iloelies 10 

llorloj:e I 

07 


—  .v5()  — 


l.il-  iIIm.|iiI,iI ■ 

(.•mkIikii  II  lirai.  . 

Malirri's  ii  |iciiiliiirs 

('.Iiailidii   (le  Iciic  en   |Miiissi('ii' 

liois  (II'  Napiii 

Livres.  ilcssiti>.  |ilaiis.t'k-.,  l'inii'oii.  .   . 


Pain  noir  en  iicliK  iiiiifcuaiiv.. 
I  ariiir 


1,1110  sacs  |i('saiil.   . 

.1,7(111         i(l 

lilc   m  ;;li'iiicl- ciiviMiii.    . 

lilc -'i"  sacs  pcsaiil.   . 

Hic  noir 1.3i"»          '''.        •   ■ 

.\voi,„. -2I1II          iil.        .  . 

OrjiC 1'"»         "'• 

Milln ''00         /,/.        .  . 

Niaiuic  salfc 1><"    barils  pcsanl. 


.I.M» 

2IHI  II 

arils. 

i;,o 

iil. 

2,0(10 

l((iincaii\. 

en  graiiile  ipiaiilile 

fiOO 

.°;oo 

I(iniii'nii\ 

i:;o 

i'I. 

:;o(i 

ipiaiiiers 

-H\ 

liilMiçan\. 

117 

1(1. 

IN 

hl. 

•M 

iil. 

(iO 

ni. 

-  r.;5i  — 
\   k;. 


\.v<    hoiirliis  à     IImi    ,.|,    iKiiii-ilr    dans    Irs    all:i.|iirv     lVail.;a'm(N.    1,-   S    -;(■[)- 
lciiil)ii'    IS,").").   se  (lrc(iiii|)(Kciii    ((iii •  il   suil  : 

I"  Mufaiiia   FHANrvis  m;  iv  (.ii:iinr; 

r.annns.  .  .     '  ^ii:>'N"-  '!'•  Si-tn'lic W  i 

I  -         ilr   clinilc i(l|        '    j 

Olmsi.^isi.|(;uioiis-(,l,iisi.'rs.     I       —       "!'■  ^•'"'•ii'' '"'i       'x'    .)■,( 

/         —         tic   ilioilc ISj        '    '     -'•' 

I        —        lie  ilroil(> 7 II    ' 

■2"  \lATfRIFI.    FRAN(  \l>i    1)1     \\    >IVIIIM    : 

'■■■^ ■•■•!"'^^'''^;l::^nS::;:;::  'l-l  '^-^^ 

t»hiisi,M-.sri,a.i(.iis-nl.usi,"is.  .!       -       '!'•  f  ".'■'"• ■'!''!      li'     io-, 

I        —        ili>  droili' -2 1  \  ,  ' 


Moilicis 


;;iii(lii' 


—        (le  <lioil<' 1 1 

.!'  MaTÉRIKI.  AM.l.AlS  : 

(;:lli(His.     .    .      \U;i(|iics  lie  ilrnilc .lOl 

OluisiiMS.  .  /(/,  :î>  .   .   .   .    iU 

MMiii.T-.     ,    .  i<l.  s' 

{■'  MATfRii  I    rt  RC  : 

(;;ii ^.     .   .      \ll;ii|Ufs  (II'  clniilc SI 

Oliiisicis.  .   .           —       il.'  -anclic.        ....        Kl'  •   .    .    .    M 
Mm'lins.  .  .  —       cic  ^aiiclii- :{:;' 

.'."    NUrfllIia     m  s-l  .   inis  ildim  hs  inhialis  Ixniiilrlinll.n .  SrliiHiliiiisl,  ri 
yn/hi/iiir.  I,'  1  i„ii,  IH.-,:.. 

(laïuills.     .    .       Vllaqili's  (le   dimli' .M 

'  ...         Il 
Morli.Ts.   .   .  /,/,  ,s( 

ToiM .     (;-i() 

y  laiiripris  iiiio  \  iiii;1ailic  dr  pirrrs  (|iii  ne  liraii'iil  pa-  sur  If-,  ilcri'iisc^  de 
la  |)lar-c,  t'ii  liallci'ir  dan-  Irs  ivdmiics  Caiiiiiliiai .  du  .">  iiuM'inlii  c  du  Pliaiv. 
r'I   dan-   la   lialli'iir    n     I    ilii    Imid  du    piul. 

t>7. 


-  532  — 

|,i>s  iK)")  )Vièro';  lie  la  iiinrini'.  •■nmiiii^c'^  dans  lr  laltlrau  pnVi'Mlfiit,  se  dé- 
i-niiipiisciit  <li'  la  inaiiii'i'c  siii\aiili'  : 

(laiions  (le  "il) " 

Canons  (!.■  ;tO  u"  I IHl 

/(/,          n°  tJ K 

l'anons-olmsiiTs  (le  .10 7 

Oliiisii'is  lie  ii'  11°  1 "id 

lii.         w"-! i; 

MoiliiTs   ;i   |ila(llli' '.) 

TOTAI i^<'' 

l'cmlanl  la  duivc  du  su'<^(\  la  inarinc  avail  l'ourui  A^i'  bouclies  à  It'ii. 
Sur  cv  iKHiihrP,  l.S'2  avaionl  i''l(''  mises  hors  do  service.  Les  pièces  de  30  ont 
siirloMl  lendii  d'excellenls  sei\icespar  la  justesse  de  leur  lirjus((u'à  la  pdili'C 
de  •2,000  mètres. 

Au  déJHil  du  sièf^e  (iiia\ail  iiiiili''.  poiu'  les  pièces  de  la  mai'ine,  les  instal- 
lations du  biii'd.  el  elU's  (iaii'iil  scisii^s  dr  la  iiièmc  manière  el  par  le  uième 
nombre  d'hommes  (pi'cii  mor.  Mais  l'expérience  apprit  bientôt  (pùm  pou- 
\aitse  passer  de  la  biai^iie  et  des  palans;  le  recul  de  la  pièce  l'ut  limité  par 
des  sacs  à  teri'e  disposés  à  la  queue  de  la  i)late-forme.  Le  percideur  lui  sup- 
]iiinii''  el  rciiiplact'  par  r(''ioiipille  k  l'riclion,  ce  ([ui  ])ermit  de  tirei'  un  plus 
Li'iand  nomlire  di'  coii|is  a\cc  la  même  pièce.  Pour  les  canons  tirant  à  plus 
de  1.000  mètres,  la  chai't^'e  élail  (\t>  ipiarl  du  poids  d\i  boulet:  pour  les 
distances   uioludl'cs.    elle   n"(''tait   <pie   du  s'\ième  de  ce  poids. 


V  17. 

MATÉniEL 

(/)(  |/r;nV  niKnjê  it  l'tinnn  irOri<nl, 


iii:si(;\ATi(»N  i)i:s  oiui/rs. 


ni  AMITl-r 


Uiitils  ot  n|i|irovi'>i<iiiii('iu(>nt«  ilitor 

(liiliN  ili'  li'niissii'Ès 

—  i\r  ranicis 

—  (le  hlichc-ldlis 

—  (Ir  llliiicills 

C.IIK  s,   lollitliCN  ri  (li;i^lic-.  |iiill|-  les  sapes.   .    . 

Aiiinii<'s  (le  s:i|iciirs 

Bmncll.'s 

C.ivii'irs  :i  liias 

Sars  à  Inic 

l'alissades 

(llii'vaiix  tlt'  fiisc 

Manclics  irniiiils 

Outils  ir<iiiviicis  d'ail 


Il  11  Olli  114**4    vi 

Norias 

Solincllf  r(iiii|ilt'lc 

Vi'iililalniis  l'ii  lidis 

Machini's  :\  (  aiiidiillcl 

Moulins  à  bias 

('.ai)Oslaiis 

Coidatics  divcis 

Fx\ii-\W>  di\riscs 

1' |irs  à   iiii  ciidic 

Mollluii  a  liias 


Mutrriel  roiiliint  <■!  ol>jr(><  <!<■  rorliiin;:*' 

Voilinrs  (livci'.ii's 

Caisses  divi'iscs 

Iliiiies,  essieux  el  aiilics  (ilijels  de  rechange  .   .   . 


7-2,01111 
7,4011 

6,;ioo 

1.800 

ioo 


0"20,000 

s.ooo 


,S0,00I1 

lo.'.ioo 


•2.-10 

10 

1 


■210 

;i-2.'i 


kilo:. 
jli.'I.OOO 
i-2,0011 

i-2,:.oo 
i:i,2oo 

(1011 

■j.io 

IS.-JOIl 
20,0011 

-2.fo.ooo 

.V2:;,ooo 

i;;,ooo 

;i:i,ooo 

1(;.:{oo 

1,000 
l.liTO 

2:io 

000 
1.^0 

;{(;o 

7,"2."iO 

ii,-2:.o 

-2,000 

.Ml 


00, SI  m 
1-2.000 

i,rio 


.1    iqmrln- 1,110,07 


1.1S'(.S20 


—  :m  — 


liKSICNATION   l»i;.S  OIUF.TS, 


giAXTlTf.S, 


Kci'iiri.    .   .  . 

Miilvi'iuux  fl   i>l*.|r(N  iliviTN  «le  ron>ioniiuatiou. 

Bois  (livoi'S  poiii'  lia\;iii\  ilc  sir^c  in  coiisliiirlioLi  iriiù|M- 
laii\  piovisoiirs.  Ii:ii:i(1iii'n  ,  iliaufloirh,  iiiai;:isiii>  |MHir 
les  vivii's  l'I  les  iiiiiiiilioiis 

Fer 

Acier 

Tôle 

Broches,  dons,  [loiiiles 

Goudron 

Bougies 

Cluirl)Oii  lie  lerre 

Poudre  de  mine 


I.IMi,(t7l 


mèires  cubes. 

K;,'j8t) 


I    ToUes  diverses  pour  jennelures  e(  ciniverlniesde  liaraiiue^ 


Iijslruiuenls  de  lever. 


Baraquement. 

Baraques  pour  ol'liriers  el  holdats.  .  .  . 

Baraques  poni-  écuries 

Poêles  en  fonle 


-J  1.(11(0 


2,11(1(1 

210 

2,800 


Total.  . 


Suit  ■  t'i.Kit'  (onneaux. 


i,l(i0,iM;i 


kilog. 
I.I«i,S20 


7,1)71,000 

10,870 

1,530 

'l,8:t0 

.'i4,000 

223,000 

i,2()0 

76,000 

no.ioo 
10,000 

250 

i.017,000 
tOO.OdO 
84,000 


14,159,520 


Nota.  Le  |iiiiil>  du  maliTiel  ra|i)Mirli'  l'ii  Immucc  a|irè«  la  .arniiagno  r>l  iriMinnni  iJtOO  lonncain. 


\    iî;. 


I.   Itctrvc  (Irfi  liiïiijHciiis  (Il  ijdlirics  ilr.   mines  d  ili-  rnnx'iiitx  niuslinils 
r('i)(ivcs  itpm  desliucdiiii. 


iii:s|(;n\ii(i.n  dis  (Iii.mimmints. 


I)i;\  AM  DESAXT 

Il     IIASTION         LAl.lNKTTt.    1       lOr.VlX. 

m    MM.         ?i;ii»Anrz. 


l'iiils  <ii|  raiiilii'S,  ciciisé.s  dans  le  ror.    .    . 
(iairlifs  cl  r;ujic;iii\  .  loiisliiiils  «n  ii'|i;iii 


l."!"'  IMI  IC"  llll   I        :il"'  (III 

1  IIHI      llll    :       1:20      llll    I    1-Jl>ll      110 


ioT.vtx  ik's  ciiciiiiiii'PiiiMiis  sdiiiiMTiiiiis.    m:;'"  (10  .    i;ii;">  ou     i-j.M'"  oo 


II.    lirli'vi'  lin  iiiiniliir  i/m  i-xidiisinns  il  lir  In  ciinsonuiinliini  ilr  punilri 


hi 

1  i:s 

si(;.\Ari(i.N 

KM' MIS  ION  s. 

DEVAM 
DL 

Lt    liASildN 
M  AV. 

UliVAM    LA  LUM.l  II, 

sr.H«Ain/. 

Nombre          Otiaulile 
d'ex|jlo- 
lions       1     ^^  l'oiiilre. 

II 

N.miliru 
.lH|ilo- 

1 

lAlX. 

,1,:  |.o„.lrr. 

Noi[.lre 
(Icililo- 

niianlili; 
de  poudre. 

lo.lll 
IIMI 

lulii;; 
1  iiiii'l 
l'llll^ 

IMII\ 

illn- 

-iiiis-iliai'iics   ri    la- 

(; 

'iO 

()1>0 
'.110 

;i7X(io 

lO'JOO 

kiln,.. 

1             :io 

(;           i:i.t(i 
1          liis:, 

7 

■io 
11 

lis 

i          l^ilo^.  ; 

!     •-"  ; 

:i|(i 

i-JI.!0 

1    -J'Jiin;) 

(il 

loiux 

\-r.< 

.■.;i^j:io 

1 1          (i;,i;.'> 

i:i(i         (i.-.T'i:,   1 

1                t 

III.   lii:li:vi:  ilis  kiiHinniit,  ili:  ilti'iiiini'menls  sonleri'iiins  rn'inlis  pii)'  li's  Hnssi 

i:n  ntaiiC  airs  iit(ai)ii<-«. 


lli:Sll.N\TIO>    l)i;S   rilK.MINKMK.MS. 

m    MAI . 

IllAAM 
lA  M  Ml  11. 

11  11  r. \-.ii,'x 

1  I.NIIIAI.. 

l.l.\  \\l 

l.'llIMlAGK 

.Mai.akoif. 

llll  AI  X. 

l'iiiis  llll  iaiii|M's,  laillcs  dans  le  loc 
(^iiL'iiiiuciiiuiil-  (li\ris  dans  l'ai'^ilc.   . 

loni  s 

l'.Hl"'  00 
:;,S0O     00 

:i(iO"'  (Kl 

Jllllll      00 

:,o(i"'  0(1 

.'iSCO'"  00 

•_'!l!)0'"  (111 

•2:t7ii"'  00 

.■,00"'  00 

.■i.Slill'"    00 

1 

—  :>;5(i  — 

J\.   liilcvc  (/e*  iniiiaiis  rt  de  lcui>>  iinxiliuircs  mis  liais  de  coiiibiil. 
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A|)n'>  1.1  \ni>v  de  l;i  |)lii<(.'.  on  a  pu  liiidicr  li'>  r"nlii'iiiiii('>  aii\(|La'llc?  lo 
l'uissrs  iivairnl  (liMiiic  lin  >i  niand  ili'\  cliipiM'inenl  <lc\aiil  le  lia--liiin  du  mal  ri 
fl("\aiit  h'  bahlioii  ((■iilial.  \(iiis  en  axons  fail  lain;  ir  Icmt  a\ri-  une  ;4raiidi' 
('xacliludf  :  on  les  Udii\r  icpirsrnH'Cs  plaiiclic  Mil.  li^.  :'..  n  |ilaiii'lic  \IN  , 
li^î.   ± 

Les  lUlsst'N  avairnl  iroint''  en  avaiil  du  haslioii  du  m, il  un  ii'iijiin  -.cinhlablf 
a  crlui  dans  lc{|iirl  nous  a\i(uis  clit'niinc  rn  pailaiil  de  noirr  lroi>ii''iiir  paral- 
lèle; nous  en  doiiiioiis  une  coupr,  plaiiclic  l\,lig.  1  (coupe suivant .)! i\ ).  On  [)eul 
y  remarquer,  au-dessous  de  la  couelie  d'argile  qui  conleiiail  nos  cliemiiieincnls 
elle  premier  étage  des  galeries  russes,  une  noinelle  couche  calcaire  de  (V'OO 
d'épaisseur,  une  couche  d'aigile  de  0"'S0,  une  couche  calcaire  de  O'"?!),  et  enfin 
une  couche  d'argile  de  0"'80.  C'est  (hms  cette  dernière  (|iie  les  lîusses,  partant 
sans  doute  de  cet  adage  (pie  dans  les  mines  celui  qui  a  le  dessous  a  le  dessus^ 
axaient  établi  leur  étage  intérieur  (pie  l'eau  avait  envahi  sur  |)lusieuis  points. 

En  examinant,  la  grande  extension  que  les  llusses  ont  donnée  à  leurs  contre- 
luines,  il  parait  hors  de  doute  (pi'ils  ont  entrepiis  ces  travaux  dés  le  corinnen- 
ceiiicnl  du  siège,  en  nièine  lenips  (pi'ils  peiièciionnaieiii  ji.'s  fortilications 
supérieures.  Le  s\  siènie  général  de  leur  tracé  se  coni|)ose  d  écoutes  perpendi- 
culaires aux  laces  des  ouvrages,  s'é|iaiiouissaiit  en  éventail  vers  les  saillants,  et 
reliées  pres(pie  partout  par  des  transveisales.  S'ils  n'avaient  pas  été  gênés  dans 
leur  travail,  le  tracé  des  conlreiuines  du  l)astioii  dn  mal  ne  présenterait  sans 
doute  pas  moins  de  régularité  (pie  celui  du  bastion  central  :  mais,  ;i  pai  lii-  du 
moment  on  la  lutte  s'est  engagée,  on  ne  distingue  |)lus  aucun  plan,  il  s'e>t 
produit  dans  la  marche  des  mineurs  russes  un  désordre  incontestable.  (ie|M.'ii- 
danl  ils  ifavaient  pas  comme  nous  à  coiilonrnei'  des  blocs  de  rocher  im|)os.si- 
l)les  a  traverser,  ils  étaient  libres  de  leuis  mouveiiienls  dans  la  couche  d'ar- 
gile, et  ne  devenaient  vulnérables  (|ue  lorsipi'ils  en  sortaient  pour  aborder  le 
talus  (le  nos  enloimoirs.  On  est  porté  à  supposer  (pie  clia([ne  mineur  tenant  la 
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lètc  d'iMi  (•iK'iaiiifiiii'Ml  iiuiicliail  pour  son  comple  sans  st.'  pri'ucciiprr  de  la 
route  suivie  par  ses  voisins.  Les  inconvénienls  de  celle  absence  de  toul  plan 
arrêté  d'avance  sont  évidents  :  on  a  l'ait  beaucoup  de  travail  inutile,  car,  avec 
un  développeiiicnl  bien  moindre  de  rameaux,  on  pouvait  avoir  aiiiaiii  de  têtes 
tl'attaque  :  il  devait  être  souvent  impossible  de  di.stinguer  le  bniil  du  Iravail 
de  l'ennciui  de  celui  d"un  voisin  dont  on  ignorait  la  position  e.xacle  :  enlin,  on  ne 
pouvait  produire  une  Ibrle  explosion  contre  les  Français  sans  délruirc  quel([ue 
chcmincuient  russe. 

Oh  ne  saurait  iinagim'r  uu  irnain  mieux  conslilué  poni'  la  délense  par  les 
mines  cpic  celui  de  Sébastopol,  mais,  dans  tout  autre  cas,  ce  dédale  de  rameaiux 
aurait  été  attaqué  avec  de  grands  avantages. 

Le  système  intérieur  des  mines  russes  était  établi  à  une  profondeur  de  10  à 
17  mètres  au-dessous  du  sol.  Il  a  exigé  de  grands  travaux  et  n'a  pas  été  utilisé; 
l'enceinte  de  la  place  n'avait  pas  assez  de  valeur  pour  le  justilier.  Cependant  au 
8  septembre,  on  travaillait  encore  aux  mines  inférieures,  car  nous  avons  trouvé 
des  outils  de  mineurs  dans  plusieurs  rameaux  ;  le  Ibuinean  de  la  tète  était  tout 
prêt  à  recevoir  le  feu,  et  il  ue  fallait  plus  qu'un  petit  nombre  de  jours  pour  en 
terminer  trois  autres.  Le  fourneau  chargé  était  d'environ  :i,()00  kilogrammes,  et 
cependant,  ayant  Ui  mètres  d'éj)aisseur  de  roc  au-dessus  de  lui,  ce  n'eût  été 
qu'un  énorme  camôullet,  et  son  elTel  se  serait  réduit  à  nous  enterrer  (juelques  mi- 
neurs et  à  rompre  les  couches  de  roc  pour  arrêter  nos  cheminements.  Les  Russes 
avaient  peut-être  supposé  que  ces  gros  fourneaux  joueraient  dans  nos  entonnoirs 
au  moment  de  l'assaut  lorsque  des  troupes  nouibreuses  y  seraient  réunies,  mais 
les  entonnoirs  du  bastion  du  mât  n'étaient  pour  uous  qu'un  champ  de  bataille 
réserx'é  aux  mineurs.  Sans  supposer  que  les  coups  partiraient  d'une  si  grande 
profondcm-,  nous  pensions  bien  que  les  Russes  s'étaient  réservé  la  faculté  de 
faire  jouer  plusieurs  fourneaux  dans  nos  entonnoirs  à  un  moment  donné  ;  et  en 
eflct ,  pour  un  fourneau  préparé  le  8  septembre  tlans  les  mines  inférieures , 
nous  en  avons  trouvé  Ifi  tout  chargés  dans  les  juines  supéiieures.  C'est 
donc  avec  raison  rpa'on  s'est  bien  gardé  de  faire  séjourner  des  troupes  nom- 
breuses dans  les  entonnoirs  qui  formaient  la  quatrième  parallèle. 

Les  Russes  descendaient  dans  les  puits  du  fossé  du  bastion  du  mât  par  des 
rampes  informes,  et  ces  puits  étaient  défendus  par  des  blindages  peu  solides  et 
mal  établis.  Quelques  galeries  étaient  grossièrement  coll'rées  à  leur  origine,  e1 
les  rameaux  l'étaient  aussi  à  leurs  extrémités  voisines  des  attaques.  Tout  cela 
était  exécuté  avec  beaucoup  moins  de  soins  que  nous  n'en  mettons  dans  nos 
travaux,  mais  cette  négligence  des  détails  est  peut-être  un  indice  de  la  rai)idité 
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(le  IVxi^riMioii  qui.  <l;iiis  |;i  niiciiv  (Ips  iniii(-'>.  ff;!  la  pfcniii'i-p  rfiiidilKHi  m  Wau- 
plir. 

On  passait  d'iin  (Mago  à  raulrc  au  moyeu  il'(''cliolles  posées  dans  des  ])UM-< 
<|ui  ('■taicut  V('ilicaii\  jus(iu'ii  3  ui('tres  environ  au-dessous  du  sol  des  galeries 
supérieures,  et  on  continuait  ;\  descendre  dans  les  iraleries  inCérieures  par  des 
rampes  taillées  en  escalier  dans  le  roc. 

f.es  mineurs  russes  emplov  aient  nrdinairemeul  la  pelle  et  la  )iiocl)e  pour  fouil- 
ler leiu's  pialeries  :  pour  1i'a\ailler  à  la  sourdine  oti  l'aire  ries  ouvrafies  fie  détail, 
ils  se.  servaient  de  lanfTues  de  bd'uf  coudées  et  de  planes  recom'hées  dont  (piel- 
ipii^s-unes,  refermées  sur  clli's-tnèmes.  l'nriuaienl  mu  cei'ele  ei  ne  pf)rtaient 
qu'un  seul  niauclie. 

On  n  trouvé  aussi  dans  les  mines  des  tarières  cylindriques  et  des  tarières 
coniques,  uiais  elles  sont  l'ailcs  avec  si  peu  de  soin  et  la  maclilne  destinée  à  les 
manœuvrer  est.  si  iinparfaili'  que.  si  on  eu  jiiiie  par  ces  insii  umenls.  nousn'avons 
rien  à  envier  aux  Ilusses  pour  les  mines  l'oiées. 

Les  veiitilateiu's  des  lîusses  étaient  de  petites  pompes  à  air  jiniielées.  ren- 
fermées dans  (les  boîtes  |)eii  voliunini'uscs.  i-'Jles  asaieni  été  iahriijuées  à  Lon- 
dres. L'air  était  coufluit  par  des  iinauv  in  ti'ile  mince  de  ['"ôGàl^SO  de 
longueur,  et  de  ()'"()()  de  diamèlre.  pesant  clincun  de  7  à,  S  kilogrammes  et 
s'ajustant  par  enihoîlemeui  couiipie.  [.es  coudes  étaient  formés  par  des  parties 
arrondies  sans  angles  ;  il  y  en  avait  de  toutes  les  ouvertures.  Les  Russes  em- 
ployaient encore  à  l'aérage  de  lems  e;aleries  des  tuyaux  en  caoïuclionc  de  même 
diamètre  ((ue  les  tu\aux  de  tôle. 

Nous  avons  trou\<'  la  poiidie  des  fourneauv  renl'eniiée  dans  des  barils,  des 
sacs  ou  des  caisses.  Le  même  fourneau  contenail  sou\enI  des  mis  l'i  des  autres  : 
les  deux  ou  trois  derniers  sacs  renferinaienl  cliaenn  une  boîie  d'amorce  élec- 
trique, qui  din'èr(>  des  nôlics  en  ce  (pii>  le  lil  de  platine  y  est  remplacé  par  des 
uKU'ceanx  de  charbon  c\lindri()ues  lailli's  eu  biseau  et  dont  les  deux  lames  se 
hiiicheiii  par  leur  Ira  ne  haut  suivant  deux  plans  perpendiculaires.  Nmis  nednime- 
Kinspasici  mie  deseription  détaillée  de  ces  boîtes  d'amorces  ((ui  oui  été  envoyées 
dans  les  trois  écoles  rét^imenlaires  du  li'énie. 

l/'s  Unsses  faisaient  leurs  bourrades  en  sars  à  leiTc.  et  ils  les  renforçaient  pai 
(les  mas(pies  en  madriers,  espacés  de  "2  en  '1  iiièires  dans  la  iiioiii(''  la  plus  ra|)- 
procliée  de  la  <liarL;e.  ei  de  '.\  en  '•'i  nielics  dans  l'autre  moilit'' :  ces  uia-~qnev 
étaient  consolidi's  par  une  pièce  de  liois  verticale  enlaillée  aux  deux  tiers  de 
sa  liauleni'  pour  i-ece\nii-  une  Jamlii'  de  fnrce  rpii  T'iail  licliée  eu  terre;  dans 
les  ranie.anx   cell'ri's  .    des  jandies  dr  force   vcnililaMes   siuilenaienl  en  oiUre  |i'~ 
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iiiDiitani-.  (in  clLissis  (■(Piiiic  IcqurI  le  iiias(HH'  l'iail  appini'-.  Cfs  l)(iiiirat;i's,  (|ni 
.ixaiiMii  une  loiif^iiciii  i''f;alo  au  donhli'  de  la  Vi^uc  de  iiioiiidii'  ii'sislaiii-i'  n'-pon- 
daiil  au  l'dUTnt'au  ordinaire,  t'-taifiil  l'ails  avec  un  soin  nrunilicuv  :  les  joinls  des 
•mes  à  icric  élaicnl  souscnl  bouchés  avec  des  cliiirons. 

Les('(ni(lu('teii)st'lectii((ues,  formés f^énéi'aleuiei il  de  iroislUsdecuiv  reendiiii-. 
(!e  jrulta-pei'cha.  |)assaieiil  dans  des  entailles  pi-ali((iiées  à  cci  clVri  dans  la  paitir 
inlérieui'e  des  iiias(|ues. 

Plusieurs  déhi'is  trouvés  dans  la  place  nous  oui  pi-oiisi'  (]uc  In  pile  dr  \(ilia 
élail  euiplo\ée  poui'  doiuier  le  leu  :  les  deux  ou  trois  hoiles  d'ainoice  (pie  cou- 
lenail  cliacpie  lourneau  doi\eni  faire  supposer  ipi'il  \  avait  soLivent  des  raliVs. 

Les  fourneaux  (pie  nous  avons  Irouvi's  (■iiar<;és  dans  r(''tafj;e  supi'iieur  ne  con- 
tenaient cpie  de  ;")()  à  180  kilogrannnes  de  poudie.  Ku  égard  à  la  ligne  de  moindre 
résistance,  ce  n'étaient  (pie  des  cauioullets  ou  des  fourneaux  soiis-cliarfiés.  Os 
l'ouriiPaux,  s'ils  avaient  été  plus  Idrtenieut  chargés,  soiifll.ant  nécessairement  du 
cMé  de  nos  entonnoirs,  auraient  produit  des  fougasses  bien  dangereuses  ]K)ur 
nos  liav ailleurs  et  pour  nos  gardes  de  tranchées,  sans  toutefois  atta(pier  sensi- 
blement le  talus  de  iwdier  presque  à  ])ic  qui  se  trouvait  du  c(")té  de  la  place. 
Aussi  apportions -nous  tons  nos  soins  à  ;uièt(M-  reunenii  par  des  puiis  faits 
d'avance  sur  tous  les  points  où  il  ])araissait  vouloir  sortir  de  .son  talus. 

I,es  contremines  entreprises  en  avant  de  l'ouviage  Malakolf  n'ont  dû  être 
commencées  que  vers  la  fin  du  siège  ;  aucun  fourneau  n'a  pu  jouer  avant  l'as- 
saut du  S  se|)tembie.  Le  développement  total  des  galeries  n'était  que  d'environ 
jOO  mènes. 
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Rédigé  {\'i\\\m  les  Rapporls  des  Oflicicrs  de  miiieiirs 
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LE  i.nr.y  nv;  bataillon  dv  nt.tnK  THOLER. 


SIÈGE  DE  SliBAST()lM)L. 


JOURNAL  DE  LA  rrUEUIlK  Snl  TLllllVINK 


GUERRE  SOUTERRAINE  DEVANT  LE  BASTION  DU  MAT. 

Lu  M'i'j;i'iil  L'I  liuil  iiiiiii'iiis  Miiil  places  dans  les  i'nloiiii(iii>  |mimi'  Miiviillc;  la  iii.nelir  ilii        lin  i\  .m  î".  ,in  I 
iiiiiieiir  eiiticiiM,  cnlicU'iiir  lo  KHiiiimirRatioiis  cl  lo  cliciiiin  de  loiidr,  nu  liaii(]uiiir  |iiiiir  '         '  '"^      ' 

la  liislllailc.   Ils  siiiil  |ir()l(''j;i's.  ili.'   jiMir,  par  ipirlipics  liiaillcuis  sciilniii'iil,  cl   dç  iiiill    p.u 
une  C()inp:i;;iiic  dclilc. 

Les  aiilri'S  iiiiiiciirs  lra\aillciil  à  rclalilir  les  clieiuiiieiiieiils  sdiileiiaiiis  (pii  aniMiil  us- 
pcciiveiiieiil,  savoir  : 

La  galerie  de  |:;aiiclic  a  Kl  iiiclies  en  a\aiil  du  l'anieau  .'ti;  la  liansvcisalc  .'i,  a  Jli  nielic- 
dc  la  ;;ali'iie  ;  la  lians\eisale  (l,  ii  Kl  mènes;  la  ciiniiiiuniualion  .'i.'t,  à  iT  luélres  ;  le  laincan 
3-2,  à  8  nielles;  la  i;aleiie  di>  dmile,  à  Ki  niclreseii  avant  des  ranieaiiv  .l-l.'t:  la  cninnniiii- 
calion  I.'t,  à  linièlies  en  avaiil  ilu  coude;  la  eoninuiiiicalion  |-J,  a  7  nielres  de  la  ciiaiidiir 
du  ranieati  .1,  e'  la  ciininiuniealiiin  'M,  à  ^2  moires. 

On  ceinMii'nce  le  rameau  39  pour  regaçiner  rcLiiplacenienl  (\\i  ruinne.iii  17,  ampicl  un  ru'  J'I   \,  l.^    l.' 

pcul  pins  arii\er  parla  galerie,  parce  (|u'il   laul  la  ciillVer  \is-.i-\i~  de  (c   i.inie.ui.     Il  l.iiil 
éjjialenn'nl  coH'rei'  Imis  les  aulres  cliendiiemonls.  e\ceple  la  ciirn ulraliHU  SA. 

On  ouvre  un  pulls  dans  lanijle  du  rameau  l.t  poui'  rcclierclicr  s'il  evistc  une  secninli 
cduclie  d'argile. 

Le  Iravail  du  mineur  ennemi  se  l'ail  eulemhc  eu  avant  des  en  Ion  unir'  ii  n,  (ii:  el  «in. 

Le   travail   enuend  ayant  cess('  mis  si'pl    Injures  iln  siiii,  ou  lait  reliier  les   hommes  de        Ou  ii  nu  20  .uni 
^aldc  à  (|uel(|Ue  distance  des  poinlsipiou  su|ipose  dau|;ereu\. 

Nous  pcuirsnivous  Ions  nos  lia\au\  souterrains,  mais  avec  de  i;iandes  diriicullés.  parh(  n- 
lièremcnl  dans  les  deux  galeries  et  leseomuninications  Iri  et  Lt.  .Nos  mineius  par\ienueut 


;l,  Om  .1   -iii'prnur  il.' Il'  |iiuiii,il  liial  ri'  i{iii  |ini  iili'  |i'  :!'i  .uni  \i<V.'),  v\  luul  ri'  i|in  roiworiii!  les  inuif^ 
t\'.-.  uk't'Min.iiit  Iv  li,i-liuii  iiMili.il,  luaiaic  l<i„iiil  ilouMi'  i:iji|ilui  jm'i    W  jouiimI  spiicr.il  ilu  sic;;.'. 

li'.) 
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;i  ICiii|il.i(cuii'Ml  <lii  .Mil Ilrl  (lui  clail  rli.ii';;!'  l'ii  li'lc  (If  la  ijalciicdi^  driiilc  cl  i|iii  a  joiui 

l'ii  iiiriiii'  l^lll|l^  ijUi'  li's  riHinicaiiN   Miisiiis  |irii(lant  la  soiroo  du  l.'i  an  Ul  aM-il  ;  iU  s    Irim- 

M'iil  nui'  ravili'  r('iii|ilir  di'  |iirriaillrs  i|iii  s'.dioiiiciil  à  iiicsmc  ul  les  ciiiprcliriil   d'avaiin  r. 

Du  16  ,111  27.  On  iiisialli'  la  larirrc  dans  la  (■nniniiinifaliiiii  \i.  aliii  ilt'ssavrr  de  ilDiiiii.'f  le  caiiiciiillrl  ii 

IVniirnii  eu  a\anl  ilc  a  i  j. 
Du  27  .111  2«.  Ia'S  grosses  iticnrs  que  la  lai'irri'  rniciiiilri   I  cniiircliml  d:naiit'i'r:  on  ii'ssi'  Ir  roiai;e 

|ioiir  ropromhv  le  clicniiiicnieiil  ordinaiii'. 

I.a  cavili'  (in'oii  di-lilaii;  depuis  vinjîl-iiualiclicuics  en  léte  do  la  galerie  de  didile  cl  «pii  a 
élé  piodnile  par  l'explosion  d'nn  liaiil  de  poudre  de  ,"17  Kilog.,  a  niaiiilenaul  la  lonne  d'un 
eoue  iiTOgulier  de  H^oO  de  lianlein-  sur  2  mètres  de  diamèlre  uioyeii  ii  la  hase.  L'aii-  e\- 
lérieur y  arrive  parles  larges  l'enli  s  du  roe,  el  les  nnncurstlieielienl  de  ntniNeaii  ;i  ronlinuei- 
ce  piiils  de  bas  en  haul  poiii'  gagner  les  enlonnoirs. 

Depuis  liuil  heures  du  soir  jusipi'à  deu\  heures  du  malin,  deii\  .ileliii-M'iinrinis  sCnleii- 
deiil  sous  le  lalns  des  enloniiuiis  de  diuile  ■  l'un  ile\anl  'Ml  i;,  ,  raiilir  liexanl  di;,  u.;  le 
preniiiT  s'enlend  l'galeiuenl  :i  riiilciii'lir  de  la  grandi'  ia\ité  t\u  lionl  de  la  galriie.  I.iirsiiue 
le  hrnil  cesse  sur  un  ])oinl,  nous  eu  relirons  les  mineurs. 

Le  capitaine  Pingaull,  nommé  dicrde  halailloii,  quitte  le  service  des  mines;  il  csl  rem- 
placé comme  adjoiiil   au  commandanl   Tiinler   pai-  le  eapilaine   itrriier.  qui  eiininiLinde  la 
compagnie  de  iiiinems. 
Du  ÎS  au  29  On  cnleiul  de  nouveau  l'ennemi  en  plusieurs  points.  Vers  huit  lieiires  du  Miii .  il  se  |iro- 

dnit  une  dépression  de  (l"'SO  de  diamètre  el  de  Ù"\"0  de  iirolondcur,  dans  hi  lianqiiclte  de 
surveillance  des  enlonnoirs  «  is-io.  Nous  pensons  (lu'nn  éboulemeni  a  lien  en  léie  de 
quelque  eheniinenienl  ennemi.  Nous  déhiayons  donc  à  la  main  celle  cavile  oii  niuis  diqio- 
sons  dix  sacs  de  poiidie  (190  Uilog.),  el,  après  avoir  chargé  le  dessus  avec  des  sai  s  a  leire, 
nous  donnons  le  l'en.  L'entonnoir  an,  qui  en  résulte,,  est  évidé  cl  iirofond,  el  I  mi  n Vn- 
lend  plus  l'ennemi  nulle  jiarl  ;  mais,  en  revanche,  le  bastion  du  mal  l'edoulile  son  leii  sur 
nos  entonnoirs. 

An  jour,  les  ISnsses  se  l'ont  enlemlie  de  muiMali  tu  avaiil  de  an  cl  de  sis  ciiiiiiniiiiiea- 
lions  aux  deux  entonnoirs  voisins.  Le  liriiil  qu'ils  l'onl  esl  très-nel  ii  gauche,  peu  dislinci  ii 
droite. 
Du  2îi  ;iu  30.  '^"^  mineurs  ne  pen\enl,  ni   parvenir  à  la  suilace  du  sol  par  la  cloche  (|iii  se  Iniiive  en 

tète  de  la  galerie  ilc  droite,  ni  marcher  en  avant;  nous  déposons  donc  dans  celle  grande 
cavité  700  kilog.  de  iioudre  dont  l'explosion  anéteraau  moins  le  mineur  ennemi  cl  amélio- 
rera noire  logement  supéiicur,  car  elle  enlèvera  le  honrreletde  Icrre  ([ui  sépare  encore  les 
entonnoirs  an  et  au,.  Il  esl  vrai  qu'elle  enlèvera  aussi  le  couronnement  de  (in.  .Mais  celui- 
ci  deviendra  inntilc  àcau.se  de  la  proroudeur  que  nous  obtiendrons  en  ce  poinl. 

Des  mineurs  choisis  marchent  [lar    la  communication  13  vers  le   i.iineaii  -'0  dont  nous 
voudrions  faire  jouer  le  lourneau  avant  celui  que  nous  chargeons. 

Le  travail  de  notre  mineur  no  s'enlend  que  l'ort  confnsémeiU  dans  les  inlininoiÉ-.,  landis 
qn'im  y  sent  dislinclement  les  vihralions  luoduitcs  par  les  coups  de  pioche  du  miiniir  en- 
nemi, (pii  a  plusieurs  cheniinements  devant  nous,  entre  le  lourneau  m  etlenlonnoir  «u;. 
Tout  bruit  cesse  à  onze  heures  du  soir  pour  reparaiire  à  huit  heures  du  malin,  et  lesser 
encore  queh|ues  instants  [dus  lard.  .Nous  laissons  seulemenl  un  ]ielit  iionibie  de  liraillems 
aux  environs  des  points  dangeicux. 


A  cli'ii\  liccifcs  vinj;l   iiiiinilis  n|irr^  iiiiili.  Ii's  l!ii-.si>  rmil  j r  un  rnuiiii'iMi  il  m;  i1i-v;iiiI 

l'i'iildmHiir  (Mi;  i|iii  :i  ('le  un  |m'ii  icMilila\c.  Ilcii\  lii;iill('iirs  (inl  i'Il'  ciili-iivs  :  l'un;!  rie 
iTlirc  sniis  lilcssiircs.  rnnliT  i>i  (■(inin>ioniH'.  Amiiii  ("ll'ct  Ti'a  (-li''  |in)(inii  sur  nos  tlieiiii- 
llCIlKMllS  soiitciTaiiis. 

Nous  achevons  un  iMinna^o  de  12  nK'lics  an  lonmcan  ilc  la  ;jalcrii>  lU-  dniili-,  mais  nons   Du  .'iO  ,i>ri'  au  i"  mai. 
|)crsisl(Mis  à  nr  vonlciir  donnrr  Ir  Icu  i|n'a|nrs  ,iv(.ii'  ivlnmvr  li-s  iiondros  du  fnnnn'aii  2(1. 

Vi'is  (|nalri' lirniT'.  du  malin,  li's  liii>Ms  simidrnl  uni'  smlir  ^ur  les  onlonnolrs  dans  l'rs- 
|ioir  d'y  allirvr  di's  Inmiirs.  l.rnr  maïKrnvri'  n'r(lia|i|ir  pas  an  lirnlcnanl  Callnis  i{ni  rlail 
di'  si'|-\i(C  an\  iniiii"-:  il  lail  rrliicr  Idnlc  la  i;ardi'  dan-  la  Iriiisirinr  paiallrlc  au  ninmi  ni 
on  la  l'nsillade  <ism'.  I»i'U\  i'\|ilusi(ins  cnni'mii'^  mil  lirn  al(ii>  :  l'iinc  1/17,  un  |iin  à  dinilc 
diwiir,;  l'anli'c  il ir,  en  axani  i\f  11  fi  :n.  Mairie  li's  |in''(anli(nis  |iriM-..  non-,  avons  Iriiis 
hoinnics  do  gaidc  allcinls  jiar  des  |iicii'es. 

1.0  lioniToloI  de  l'entonnoir  gi'nera!  .m'  Ininve  un  |ii-ii  allaisM'  sni  les  iminls  oii  ces  den\ 
explosions  onl  iMé  lailes;  ini  v  passe  encore,  mais  en  sr  liaissani  pmir  n'élre  pas  \n. 

.Noire  ramean  .'tll  a  dépasse  reinplacenienl  de  l'ancien  leniiiean  17.  1,'i'lal  diMenaln 
prouve  ipii'  ce  l'onniean  a  jene.  On  s'a\ance  en  colVianl. 

.\  Irois  henies  dn  soir,  on  cnlend  rennemi  en  avani  de    n  cm::,  el  aussi  devani  11  lu. 

Ilieii   n'esl  niodilié  dans  le  nondne  di's  Iravaillcuis  dn  L;enie  :  les  anviliaircs  d'inranli'iie        Hn  !•■  m  2  uni. 
sont  pni'lés  à  ciin|iiaule  pendant  le  jour  el  aniani  pendant  la  nnil. 

I.a  e()nimiiniealioii  l.'t,  anivée  à  22"'.'it)  de  sou  preinier  ciinde,  se  i-einni-ne  iieipcndicnlai- 
retnenl  à  droite  ponc  iccherclier  le  rameau  20,  an  mo\en  d'un  nouveau  lamean  fn"  10'. 

La  eoMiinnniealion  12,  arrivée  à  S  mètres  en  avanI  dn  rameau  .'1.  esl  suspendue  jusipiaprcs 
l'explosion  dn  l'onmean  eliarijé  dans  la  ijalciie. 

On  prolonge  le  ramean  20  ii  di'oile  el  le  r.iniean  :tO  à  ;iauche  p(uir  (''clairer  lioiri'  disposilil 
de  milles  sur  les  den\  lianes. 

.\  l'evli'riein'.  les  i-conleiirs  eiilendeiil  reiiiiemi  sur  louli'  la  ligne,  depuis  11  n  iusipi'à  21 . 
le  nomljii'  de  ses  clicmiiienieuts  dimiiiui'  iiiseiisililcnienl.  el  vers  la  lin  île  la  niill.oii  ne 
lenliMld  plus  que  ile\aiil  11  ii  el  ((  li. 

A  rintéi'ienr,  ou  cnlend  aiissi  liavaillcr  de  la  galerie  de  ganclie  el  des  rameauv  .'l'.l  el   io. 

Toiil  tiavail  eiinemi  cesse  ;i  I  anlie  du  joui-,  cl  nous  ne  laissons  pcrsinnie  aux  cnlonnniis 
Il  n.j  i. 

A  di\  lieiiies  cl  ilcniie  du  malin,  le  2  mai.  les  Uiisscs  cni'cineni  niii'  evplcisimi  a.-sc/  l'orle 
il  ,>i  à  didile  de  II  ■:i,.  La  1  lunmunicalion  de  ci'l  en  h  m  unir  a  rcnliniuiiir  voisin  «11  esl  icm- 
lilavee  en  pallie.  .N'niis  eliini-  sur  nos  gardes,  aucun  In  mime  n'a  eh'  al  lia  ni.  (,)iieli|iics  icii,.s 
s'clani  idiuiili'cs  dans  le  rameau  20,  un  a  1  ru  d'alini  d  a  di'iix  expliisions,  mais  du  ilclmi  s  un 
n'a  vu  ipriine  gcrl I  ressciili  qu'une  seule   cnmmiilion. 

Nulle  l.anipielli'  de  siiiAcillanie  esl  icciiiivei  le  par  la  lév  le  aiili'lieni  c  de  renlinilliiil 
russe  ;  ce   dcinici   se  liiinve  ainsi  liuil  enlier  dans    les  noires. 

lai    lecliercliaiil    rcnlri-c  du    iaine:ii!   20    par    la  ciimiminii  Mlimi   l.'l  cl    le  i.iineau   10,    les  D,,  2  m  .J  ni.i-, 

inincnrs  oui  rclruuvi''  un  boni  de  saucisson  qui  n'i'lail  pas  hi-rdi',  cl  quoiqu'il  ail  pu  ap|iai- 
leiiii-  il  l'nii  des  aneiciis  ronnicaiiv  2.'>  on  22.  comme  an  roiirnean  20.  on  v  nul  le  Icu  :  mais 
illiilileinenl. 

On  reprcnil  iinniedialemeul  les  liavaiiv  sonlcnaiiis  cl  l'on  ii'lalilil.  ii  revlericnr.  les  rom- 
nuinii  allons   dcirnilcs  par  les  explosions  el   les  projeclilcs  eiineiiiis  entre  r/i;-i.  cl    (lil-;f. 

(iO. 


Milis  ili>  mai.  —   ÔiS   — 

Sur  II"  |iiviiii(<i'  île  res  (|p||\  pi)iiils,  Irs  li;iv.iilli'iirs  ciilciiili'iil  ilisiinrlciiu'iil  I  riiiKiiii.  i|iii 
parail  lovi'iiir  ;i  son  roiinieuii  (di:)  il\i  1"  iii;ii. 

Dt;  rinléiieiir  du  rameau  iO,  aussi  bien  i|iie  de  l'fiitoniioir  an,  on  enlcnd  un  autre  cliemi- 
nenienl  i|iii  nous  inquiélo  l)oaut'on|),  pane  qu'il  parait niarclipr  vers  le  rameau  20  par  rem- 
placement de  l'explosion  dis.  Nous  poussons  le  travail  auta'it  (pie  possible  dans  le  rameau 
-tO,  alin  d'arriver  assez  tôt  pour  faire  jouer  20. 

A  midi,  le  elieminemeni  ini|uiélant  de  l'ennemi  s'arrête,  le  bruit  semble  s'éloigner  et  il 
cesse  comidélemcnt  à  ."j  beures  du  soir.  Tout  porte  à  croire  ((n'un  bourrage  vient  d'élre 
lerininé.  Cependant,  les  autres  bruits  continuant  à  se  faire  entendre  par  inlerudilences 
en  avant  de  «15,  à  dinite  de  «20,  et  au  fond  de  la  transversale  "J-l,  uous  poursuivons  nos 
rechercbes. 

""  •'  ■'"  '  I.e  mineiM'  ipii  clu'inine  en  retom'  dans  le  rameau  iO  ne  peut  reeonnaîire  ni  la  transver- 

sale I,  ni  le  rameau  20  ;  mais  il  retrouve  trois  anciens  cordeaux  porte-feu  des  fourneaux  20, 
22,  25,  et  il  les  ramène  en  arriére.  Nous  réunissons  le  cordeau  de  20  ii  celui  du  fourneau  (pii 
est  cliarjjé  en  tète  delà  galciie.  Notre  intention  est  actuellemenl  de  donner  le  feu  aux  deux 
fourneaux  en  loème  temps,  attendu  (pie  le  cordeau  porte-feu  de  20  était  en  terre  depuis  le 
12  avril  :  un  raté  est  ;i  craindre  et  uous  voulons  éviter  de  faire  retirer  les  travailleurs  et 
les  gardes  de  trancbée  pour  une  explosion  (pii  peut  manquer.  Le  feu  est  donc  mis  aux  deux 
cordeaux  à  onze  heures  du  soir  :  il  se  produit  une  première  explosion,  an ,  avec  forte 
secousse  et  gerbe  peu  élevée;  puis  une  seconde  a 26,  .ivcc  gi'and  bruit,  llamme,  gerbe 
élevée  et  fumée  épaisse.  L'intervalle  de  temps  (|ui  s'est  écoulé  entre  les  deux  explosions  a 
été  assez  sensible,  puisque  les  gardes  et  les  travailleurs  se  mettaient  déjà  en  mouvement 
pour  regagner  leurs  postes  respectifs,  lorsque  la  seconde  a  eu  lieu.  Il  est  probable  que  le 
cordeau  de  20  a  brfilé  lentemeul  ;»  cause  de  l'Iiumidité  qu'il  aiiia  prise  pendant  un  long  sé- 
jour eu  terre . 

On  avait  prc'^vu  aisément  que  la  descente  aux  eulonuoirs  serait  eucoiubnW'  et  le  emiron- 
nenienl  de  au  enlevé  en  partie  par  l'explosion  «25;  les  mineurs,  commandes  d'avance 
pour  rétablir  la  descente,  s'y  mellenl  aussitôt. 

Les  deux  galeries  sont  enfumées  jusqu'à  3  heures  cl  demie  ;  on  reconnaît  alors  que  le 
bourrage  du  fourneau  de  la  galerie  a  parfaitement  résisté  et  que  la  fumée,  provenant  du 
fourneau  20,  s'est  répandue  à  droite elà  gauche  par  les  commuuicalions  l.'t  et  la  li ansveisale 
l.'J,  (pii,  bien  que  détruite,  n'est  pas  complètement  remblayée. 
Ou  reprend  tous  les  anciens  travaux  intérieurs  elle  débourrage  de  la  galerie. 

D(i  4  ,111  5.  Nous  pommenconsà  gauche  de  la  descente  et  en  deçà  des  entonnoirs,  à  transforiner  le 

bourrelet  en  parapet  avec  bampiette  pour  la  fusillade  :  son  talus  intérieur  est  revêtu  partie 
en  gabions,  partie  en  sacs  à  lerrc.  On  ne  |ieut  que  difficilement  creuser  la  tranchée  en  ar- 
rière à  cause  du  roc. 

Du  5  .TU  0.  In  mineur  et  un  auxiliaire  sont  blessés  dans  les  entonnoirs  par  des  éclats  de  bombes. 

Du  C  nu  7.  Il  n'y  a  plus  de  madriers  au  parc  et  nous  manquons  de  châssis  ;  nous  sommes  forcés  d'en 

confectionner  avec  des  planches  triplées  et  réunies  par  des  clous.  F.u  attendant,  il  faut 
ralentir  la  marche  des  cheminements  souterrains  qui  ne  peuvent  avancer  sans  colfrage  ;  nous 
pressons  d'autant  plus  vivement  les  communications  des  enlouuoirs  entre  eux  et  la  trans- 
lormatioii  du  bourrelei. 


Les  (•iiimiliiliicaliiiiis.  ii'l;ililics|i;\rlHiil.  |icniiiUriil  de  |i;ii  iimh  il  les  iiiliiiniiiii  s  diin  liiiiil  iJu  '  ju  8. 

;i  l'aiitro  sans  ri  11'  \u, 

();i  PlUcnd  le  ll':iv;iil  Piiiu'liii  :  1°  à  ilroilc  cl  l'ii  av:iiil  de  a  ;:,  ;  2°  l'ii  .ivaiil  ili'  la  liaM(|iicllc 
a  16.21  ;  3°  de  rinlérieni'  de  la  paierie  de  gaiiclii',  en  avanl  et  au  loin. 

I.e  puits  ereusédans  l'anjile  i\c  la  ^jaleiae  i;t  (  Voir  ci-dessus  au  2."  avril),  a  aiiciiii  (i  nicu  is 
de  prid'ondeui'  (12  niclrcs  ciivinui  aii-(lcssiiii>  du  sdl  sii|i('iiriir  ,  sans  sdilii  ilii  roc;  ce 
travail  est  ahandoniu'.  S'il  exisle  une  scconilr  ciiinlic  d'aij;ilr  an-dl■^Mlu^  i\r  v,\\v  dans  la- 

(pielle  nous  avons  clieuiiné,  elle  se  li'oii\c  ii  i iiroroinlnir  nllc  i|ii'iiii  ne  |.imii  i.iil  |ii<idiiiii' 

des  eflels  à  rexléi'ieur  ([u'avee  des  cliaii^es  eiioi s. 

Le  hoinrelel  des  entonnoiis  est  liansloi  iné  en  |>aia|iel  dcIcMsil  sur  iii.e  ([iiaranlaine  île 
mètresile  longueur,  el  Ton  a  fait  déhouelier  une  seconde  desniile  aiiMiiluiLiiniis  ii3.j  nielles 
de  celle  qui  lerniine  la  coniinuniealion  veiiani  de  la  liiiisiènK'  iiaiallcle. 

On  entend  renneiui  devant  n'>\.r>  el  hh.  ^"  ^  ''■'  '■'• 

On  entend  lenneini  sur  toute  la  lijine  des  enlonnoirs  e\i(|ilé  vers  ii  (,.[■,  .  |iarlie  sur  la-  ''"  '■'  -"i  '". 

(jnelle  les  Riisscsont  fait  une  petite  reconnaissance  |iendaiil  la  iinil. 

In  mineur  a  été  blessé  dans  les  enlonnoirs  par  un  liisiaicn. 

On  continue  les  travaux  eu  couis  d'exécniioii.  ^'"  "^  ^"  '* 

Le  mauvais  temps  a  retardé  les  travaux  e\lii  icni  s  pciidaiil  la  nuit  el  enipédii' d'apprécier  f'"  "  •'"  '-• 

nettement  les  points  où  l'enneini  se  Ironve;  sa  preseiici'  c  si  icpciidaiil  iiilaiiic  en  a\aiii 
de  la  descente  centrale,  devani  la  ciinniniiicalioii  des  ciihiiiiKiirs  n  :u  '.:.  cl  ilc\aiil  la  i;a- 
lerie  de  gauche. 

Vers  huit  heures  du  malin,  on  lemaniiie  nue  il(''pii'svi(in  ilc  (•'""id  en  Ions  sens  sdiis  la 
hanqiiclle  de  l'enlonnoir  ii  la;  et  l'on  trou\e.  eu  la  ilclilayanl.  une  ia\ili'.  l'U  fonne  de 
hoiiteille,  ayant  3  mètres  de  dianiéire  à  sa  hasi'  el  .'f"'.'10  de  proroiuleiir  au-dessous  de  la 
haiiquelte.  Ou  y  fait  brûler  20  sacs  de  ptuidre  (380  kilog.)  ,  dont  rexplosioii  Ufy.)  produit 
un  entonnoir  de  10  mètres  de  diamèlre  et  assez  proloiid.  Illle  déianiie  deux  on  iiois  ibàssis 
en  tète  de  la  galerie  de  gauche. 

Il  y  a  des  ébouleiuents  considérables  dans  plusieurs  rameaux.  l^"  '2  ""  1^- 

Le  travail  ennemi  se  fait  entendre  sur  tonte  la  ligne  des  eiilonnoiis,  mais  loin,  exe cple  a 
gauche  de  notre  explosion  d'hier,  «î-,  oh  le  bruit  semble  très-rapprochi'  du  laliis, 

.\  trois  heures  de  l'après-midi  !  I.'t  mai), le  mineur  en iieini  parait  être  arrive  à  plus  d'un  ineire  Un  1  !  .m  (i 

en  décade  la  banquette  à  gauche  de  di-;  non-seulement  on  entend  dislinclenieul  sou  travail, 
mais  chacun  de  ses  coups  de  pioche  fait  encore  ébouler  quelques  parcelles  déterre  au-des- 
.susde  lui.  Il  suspend  sou  travail  dès  que  nous  ouvrons,  dans  la  banquelle  même,  un  piiils 
auquel  nous  ne  pouvons  donner  que  I"','i0  à  cause  des  (piartiers  de  roc.  A  sept  heures  du 
soir,nous  le  chargeons  de  10 sacs  de  poudre  (l'.)(t  kilog.),ei  nous  donnons  le  l'en.  Celle  ex- 
plosion «28  jette  des  terres  dans  les  deux  enlonnoirs  voisins,  élève  le  boni  iclel  du  côté 
de  la  place  et  améliore  le  passage  ;  elle  a  aussi  roiupii  les  c  liapcaiix  des  scpi  dcniicis  châssis 
de  la  galeriede  gauche,  sans  loiilel'ois  y  produire  aiiciiii  elioiileniciil , 

L'ennemi  est  écarté;  mais  pour  proliler  de  ce  i  liciiiincmcnl  de  la  galerie  qu'une  nouvelle 
explosion  quelconque  achèverait  de  déiruire.  nous  y  plaçons  21  sacs  de  poudre  (,'t'.l!l  kilog.). 
el  nous  bourrons  sur  10  mètres  de  longueur,  sauf  à  ne  donner  le  feu  qu'an  moment  où 
rennemi  en  approchera  de  nouveau. 

(Quelques  é'coiiteurs  pri''lendeul   pour  la   seconde  l'ois  avoir  enli'UiliMiii    biiiil   de  larière 


Mni>.  (Ir  nmi.  —  5nO  — 

viT>  l>'  i:inii';iM  'M.  Il  y  ;i  riiciHT  ildiilr  :i  ci'l  l'^nicl.  (',c'|ic'ii(I;\mI  Ii's  l!ii-i-,i's  soiil  inir\i\  |ilai(''S 
1)111'  lions  pour  illilisci- les  riir:r^is,  ciir  l:i  i-oiii  lie  diir^ilc  ii'ol  pas  lioiileverst'O  île  Iciu'  rolr 
ooinnio  ollo  l'est  ilii  iiolir. 
fil  11  .111  13.  A  une  licni'e  un  (|u:irl  ilii  malin,  les  lliisses  ont  fait  jouer  nn  fonrnean,  t/^",  ii  i;aiiclie  ilr 

»  ;:..  I. 'explosion  a  renverse'  un  liiailleiir  el  enterré  son  fusil;  mais  rien  n'a  été  (iélrnil  ni  à 
l'iiilérieiir,  ni  à  l'exlérieur,  (pioiipie  la  fumée  ail  pénétré  dans  la  ijalprie  en  assez  praiiilr 
(pianiilé  ponr  nous  enipéclier  d'y  travailler  pendanl  une  demi-lienre. 

(,ors(pie  l'explosiiu)  a  en  lien,  les  éeonliMirs  avaient  signalé,  depuis  trois  (|iiails  d'Iienre 
seiilemenl,  l<'  silence  de  reniienii  qui.  auparavant,  travaillait  en  trois  points  :  ii  l'eiidinil 
oiènie  (le  l'explosion,  ii  une  di/aiiie  de  iiièlres  sur  la  droite  eu  avant  de  dVj,  cl  pins  il 
iliditr  encore  viTs  r(  jir;.  Ils  n'avaii'ul  rien  eoteudo  à  ;;aucli(.  ni  dans  les  p;alerios' 

Notre  iiiineiua  repris  el  liifuripié  son  clieminenient  à  l'exlréinilé  de  la  eoinmiinicalion  l.'t; 
reniliianclienient  de  droite  fn"  40)  va  sur  l'ennemi,  que  nous  entendons  entre  nn  ol  r/jc  ; 
l'antre  devail  rétalilirla  transversale  délriiile  {u°  1).  mais  il  déliouclie  dans  l'entonnoir  «•jc. 
la  liansversale  ."i  vient  donner,  sons  l'enloniioir  «oo^  dans  nn  amas  de  eliair  liuiiiaine  on 
pleine  pulréfaclion.  Il  faut  recouvrir  ces  cadavres  russes  avec  de  la  chaux  vive  et  liouelier 
l'ouverliire  du  rameau,  ponr  ]n'éservor  les  galeries  do  l'odour  ipii  s'en  oxliale. 
'        '  Nous  commençons  pins  en  arrière  la  nouvelle  portion  de  transversale  n°  il. 

■  Au  dehors,  nous  avons  déhouelié  du  paraiiei  de  la  comnninicalion  snpi'rienie  pour  aller 
transformer,  à  sa  droite,  le  honri'elet  des  entonnoirs  en  parapet  di'fensif,  {■oiiiine  on  le  lait  à 
sa  ganelie. 

I/enneini  reprend  ses  travaux  à  deux  heures  et  demie  du  malin  ;  on  le  croirait  revenu  à 
l'emplaeeiuoiit  do  son  fourneau  ih:.  dn  V  mai.  Nons  creusons  un  pnits  dans  le  voisinage. 
à  l'endroit  le  plus  eonvenahle,  et  nous  le  eliargeons  de  11  sacsde  poudre  (209  Uilog.). 

Nous  on  creusons  un  autre  sur  la  droile  de  ((.j:,,  mais  il  est  recommandé  au  mineur  de 
travailler  par  intermittences  de  dix  ;i  (piiii/e  niinutos,  car  nous  estimons  que  l'eiiiienii  a  sui' 
C(>  point  plusieurs  fourneaux  toutchargi's. 

A  dix  lieuies  et  demie,  nous  donnons  le  l'en  au  pnits  e.liargé  «an,  jirès  de  il  n.  et  pi'ii- 
daiil  Iniile  la  journée  ronnemi  ne  se  fait  pins  entendre  sur  ct'iioint. 
Pu  1:;  nu  li'i.  A  six  lii'ures  du  soir,  le  13,  nons  faisons  one(U'e  hrùlor  20  sacs  do  pondre  (.'WO  Kilog.l  dans 

le  jMiils  qui  a  été  creusé  à  la  dérohée  eu  avant  et  à  droite  de  c(  >:,.  Ce  dernier  entonnoir 
est   un  peu  reinhiayé  par  l'explosion  la  su)  et  son  talus  reste  à  ]iie  du  côté  do  la  place. 

Los  liusses  ripostent  vers  nno  heure  du  matin,  mais  sur  nn  aniro  point.  Ils  font  jouer 
sous  le  talus  de  «jo,  un.  fourneau  d n,  qui  projette  des  pierrailles  contre  le  talus  o|ipos(', 
roeoiivre  les  cadavres  russes  et  remhlaie  les  parties  où  nos  rameaux  1  et  rJ  déhniichaiont 
dans  les  entonnoirs.  11  a  entern''  eu  outre  nn  mineur,  que  nons  avons  retiré  vivant  mais 
gravement  contusionné. 

Peu  de  temps  après  cette  explosion,  le  travail  de  l'ennenii  s'entend  en  divers  points  sous 
le  laliis,  assez  loin  partout,  exeopté  sous  le  hord  di'  n  is. 

I,a  nécessité  oii  nons  nous  sommes  vus  hier  de  faire  creaseï'  nn  |)uils  à  la  dérohée  nous 
décide  à  prendre  des  précautions  à  l'avance.  Dorénavant,  les  ininonrs  qui  sont  aux  eiitou- 
iioirs  seront  jiarlagés  en  deux  hrigados:  pendant  ipie  les  nus  écouteront,  les  autres  creuse- 
ront des  puits,  ou  phitùl  des  irons  sans  eoHiagr.  de  deux  :i  trois  mètres  de  profondeur,  es- 
pacés de  deux  à  qiiaiie  iiiètii's.  lout  le  long  dn  talus  li.  plus  rapproché  de  la  iilace  ;  par  ce 


—    ÔÔl    —  Mui--  ili'  mai. 

iiiii\cii,  iiuii>  l'MlciiiIroiis  mieux  M'iiir  I  (■iiiicini.  cl  (|ilmi(I  il  Miiulr.i  |ia>>ci',  miiis  ii  aliriiii.- 
|iliiM|ira  rliai;;!'!'  ci  à  iidiiircr  sall^  liinil  |iiim-  rccr;iscr. 

A  >i\  lii'iiio  ilii  M)ir,  iKiirs    laisini^  joiici-  un  |iiiil>.  a:;,,  cliar;;(';  de  ^0  sacs  (.'iSO  kiliig.i  l»u  <ii  ■"'  H. 

ilaiis  i'ciildiiiMiir  rM6sc(/2o,  (lii  i'ciiiicnii  l'cvcnail. 

l'ru  (le  icmiis  aprcs  miimil,  les  llusscs  l'oiil  j r  un   lniiiiieau  </.-  ,  pic,  île  ji'iii  aiieieii 

ciiloniioir  d  ta.  I.e  liavail  ennemi  avail  cessé  en  ci'  {lolnl  pendanl  ipie  nous  y  creusions  nu 
puils,  el  nos  travailleurs  s'élaieul  éloignés;  maliicureusiiuenl  ils  elaienl  ie\enus;i  leur  yuMc 
vers  miiuiil.  paice  qu'un  l'cunleur  préicuilail  a.oii'de  ncuivean  enleudu  li-a\ailler.  I)en\  nii- 
ncuis  cl  un  an\iliane  dinranleric  oui  donc  eh:  eidliules  el  lilesses  pai'  (elle  explosion.  .Noire 
puils  a  (lis|iai'U  ;  nous  eu  ouxrons  iiiiuiedialenienl  nu  aulie  loul  prè>.  I /ennemi  elanl  l'cvenu, 
nous  chargeons  de  211  sars  de  poudie  (.(SU  IuIol;.;  el  luius  donuons  le  leii  ii  midi,  l/enlon- 
iioir  olilou;4,  a ,.:,  (pn  en  resulli'  preM'Ole  au  l'oinl  une  ;;ouUiei'e  h  es-picoKHici'e  de  :(  ;\  t  nie- 
lle>  de  lon'.;Ueur,  se  diii^e.nil  <ililiipieiuenl  \eis  non>  de  diiiile  a  ,::aii(  lie.  I.e  laliis  lolc 
presipie  \eiliial  du  ei'ile  de  l.i  |i!aee,  et  ii  Irois  lieiiies  nu  \  euleud  emcuf  di-lineleuienl  le 
li'a\ail  l'uni'Uii.  ipii  paiail  loulelois  plus  l'ioi^iie  (pi  aiipai  a\  aiii. 

Les  ltussesc(niliinielil  a  jeler  des  l)oinlie>,  de>  (ilui>.  de  la  iiiilr.ulle  eu  liouihe,  lie.,  slll 
les  entonnoirs  el  à  y  diiiuer  loiile.^  les  iiiiils  une   .i  ve  tii^illade. 

Tiinl  travail  eiiiieiiii  (l'sse  de  se  |:iire  entendre  aii\  eiitoiiU(iii>,  a  sepi  lieiires  i\n  soir;  une  '*"   '*  '"'  '"''■ 

iieiiic  après,  lions  relirons  les   travailleurs  et  \\'\  laiss(ui-^  ipic   les  niiiieiiis   pour   écouler. 

.\  six  lieni'i'sdii  matin,  ou  eiiteud  reiiiii  lui  travailler  sur  [ilie/ienis  poiiiK.  uot.numeul  de- 
\aul  notre  rameau  coiilouriK'  n"  :0.  Idiil  lirnil  cesse  de  iioiue.iu  a  dix  lieiiic...  .Nim-seulc- 
nieiil  nous  n'avons  |iresipie  perMiiiiic  aux  eiiliniiioiis,  mais  nous  taisons  eiicmc  retirer  les 
iiiiaeiiis  des  laiiieaiix  ipie  nous  regardons  eiiiiinie  exposes,  el  nous  n  \  laissons  ipie  des 
éeonleiiis. 

.V  midi,  les  lîiissrs  l'oiil  jouer  un  loiiiiieaii  (/ .'j  en  a\aiil  de  ((..',1:.  L'explosion  e\ide 
renloniioir  du  ci'ilé  delà  place  cl  le  remlilaie  nu  peu  de  notre  ci'ile;  elle  Idesse  1  ili(|  ou  six 
liommes  dt^  lîarde  dans  les  liaiicliees,  par  des  pierres  ipii  oui  (■!••  projelees  iusi|iie  d'v.iiit 
l'entrée  de  noti'C  i;alerie  de  dreile,  e.ii  un  lionmie  a  ete  alteiiil. 

.\  Irois  heures,  une  milre  e\p|(ision  rlls,^e,  (/.'i,  a  eu  lieu  en  a.aiii  el  a  droite  de  it  m; 
elle  enlevé  la  l'ainpielte  el  met  a  pie  le  talus  du  eole  de  la  place,  mais  (die  Ile  lilessc 
pcisoniie. 

.Maliiic  le  peu  de  monde  (1:2  hommes)  cpie  nous  a\ons  leiiii  .lux  cnlonnoirs  peud.inl  les 
\iiii;l-ipialrc  heures,  nii  siM'i^cnl  el  Irois  iiiiiieiiisy  oui  ele  ldess(''s  pai  des  celais  de  homhes. 

Le  rameau  illalteiiil   II)  mètres  de  lon;_;ncur  cl   il  nous  parait  .111  iic  a  l.i  distance  coine-  lUi    l.s  ,e.i  Si» 

iialile  pour  lions  permeltre  de  rciiilici'  par  nue  explosion  la  dirertioii  ^eio'rale  des  cnlon- 
noirs eiilre  les  deux  ^aleiics  ,  de\ant  le  roiiiaeau  H)  ipii  a  joué  trop  eu  arriére.  Niuis  dé- 
posons, il  l'exl  remit  (•  du  rameau,  "J(l  sacs  de  poudre  y.'ilsO  kilo;;. ,  senlemeiil,  parce  (pic  le 
terrain  est  déjà  meiirlri  cl  iiièiiie  enlevé  de  part  cl  d.uilre. 

Ce  rourneaii  reçoit  le  l'en  à  une  heure  Irois-ipiails  du  malin,  et  projclie  une  'grande  i;eilie 
de  iiaiiche  à  droile,  vers  le  liaslion  du  mjl  cl  le  iiivin  des  AiiLilais.  Il  produit  un  vaste  culoii- 
noir,  (1.1.1,  (lui  relie  Ires-liien  le-,  deux  entonnoirs  voisins  a 'z:-  :i..  cl  ijui  laisse  voir  plusieurs 
cenlres  d'explosion.  Ses  elVi  Is  paraisseul  Irop  ((insidcraldes  pour  nue  si  petiic  ([nautile  de 
|()ii(lir,  même  en  Icnaiil  compte  du  peu  de  coliesioii  du  lerr.nii.  Il  et  prohalile  ipi  un  loiii- 
iieau    de    I  (■iineini  .1  plis    l'ii  en    iicilie   temps  (pie  le  noire. 


MiMs  lie  mai.  ~)ii''2   

l.i's  (li'LI\  iIcM'i'Illi's  ans  ('lilii|]||iill'>  xilll  cili'dilllirci's  (le  i|ii;ii'|ii'i's  ilr  l'en  ;  un  i>l  (  (illllilc- 
Iciiii'lil  Ml  dans  irllc  du  (•l'iilic.  Des  ll'availli'iii>  se  iiii'tli'lil  Mil-lc-iliaill|i  a  les  dclilavcc.  .Noii'- 
pouvons  icpi-ciidl'c  inillli'dialriiicnl  li'slra\aii\  dans  la  L'alciii'  de  i^aiiclii' ;  mais  ccllr  de  dicilic 
ii'Sic  l'iifnnicc  pciidanl  deux  liciiirs,  cl,  a|iics  (■<•  lciii|is.  nous  \  avons  cncoir  lidis  on  (|uali  ■• 
iiiinciirs  iiionuMilanéinciil  asphyxiés  jx'ndanl  le  (U'Iionira^r. 

Le  iionvcl  cnlonnoir  nous  pi'fiiii't  d'olalilii',  en  deçà  de  lui,  iiui'  lioiinr  cl  scdidr  conniiiiiii- 
calion  qui  ne  .scia  plus  ImuiIi'nciscc  ii  cjiaipic  inslaiil,  coiniiic  il  arrive  au  i  liciiiiii  i\r  mndc 
ipic  nous  cnliclcnoiis  sur  le  lalus  ipii  csl  du  côlcdc  l'cnncini. 

Iiulcpcndaniiiicnl  des  moyens  ipie  nous  employons  iiiaiiilenaiil  pour  eiunballic  le  iniiieiir 
russe  loul  en  cliei'cliant  à  gagner  du  lenaiu,  iimis  recevons  l'ordre  d'a^ii'  conir'e  le  liaslioii  du 
iiiàt  avec  (les  foiigasses-piorriers  (|ui'  nmrs  elal)lir-ous  dans  les  crihuiuoirs,  sirr'  le  laliis  (pri  lail 
l'ace  à  la  place. 
(l'I    X,  lig.  i.)  L'clat  aelnel  de  nos  (■liemineuieuN  Miuli-riaiiis  --e  icsirme  ;iirisi  ipi  il  siril  : 

La  galerie  de  gaiielie  a  clé  ir'laliiie.iusrin'à  2.'t  nièlreseu  avaul  île  l'ancien  raniean  :i:2  :  clic 
est  cliargcc  de  tOOkilog.  de  pondre  et  hoiince  sur  une  longueur  de  II)  luélrcs;  la  transversale 
.^  arrive  dans  les  cnlonnoii's,  mais  son  débouché  a  élé  recou\ert  avec  des  fascines  cl  ensiiiie 
par  les  leri'cs  que  les  explosions  ont  jetées  dessus  ;  la  Iransver.salc  (i  est  arrêtée  par  des  blocs 
de  roelier  il  2")  inclresde  la  galerie;  la  communication  ;t3  est  réiablie  complélcmciil  ;  le  ra- 
ini'au  Ai  l'est  jusqu'à  9  mètres  de  la  galerie;  le  rameau  2!l,  jusipi  a  o  mènes  de  la  irausviu'- 
^alc  li;  le  rameau  'M  est  arrivé  à  28  mètres  de  la  galerie;  le  rameau  H!t  ;i  II  inèlres  de  la 
transversale  TJ.  La  galerie  de  druite  a  ronriii  une  explosion  à  20  mètres  en  avant  des  ;in- 
cieiis  rameaux  '.i-\'A;  son  réiablissemeni  arrive  à  (J  mètres  en  deçà  du  poini  où  (eiic 
explosion  a  eu  lieu.  Des  deux  rameaux  qui  parlaient  de  rextrémité  de  la  eonimuniealioii  l.'l. 
celui  de  droite,  ii°  iO,  a  i'ourni  une  explosion  «33,  celui  de  gauche  a  débouché  dans  l'eiiioir- 
iioir,  et  ce  débouché  est  recouvert  connue  celui  de  la  comniiiniealioir  ."i  On  a  ciuunience  le 
rameau  il,  ipii  a  4  mètres,  pour  su])pléer  à  la  partie  de  la  transversale  delrrrile  entre  l.'l  cl  ;i. 
La  coiiiiminicatioii  12  est  rétablie  jusqu'à  8  inèlres  à  partir  de  la  chambre  du  raincan  3.  La 
communication  'M  a  rejoint  la  transversale  2  et  s'y  pridongedc  Ti  mèlies.  Le  rameau  18  a  clé 
retrouvé;  on  a  1)U  y  pénétrer  de  nouvi'au  jrrsipr'ii  S  mclics.  Ijrliir.  le  rarnearr  2(j  arrive  à 
2()  mètres  de  la  ebambre  du  rameau  .'t. 
I)i]  {'.)  ^111  JO.  Nciiis  commençons  deux  l'ougasses-pierriers  dans  les  entonnoirs  a  ig  et  aw,  sur  le  lalus 

(l'I.  M,  hg.  I.  incliné  vers  la  place.  Il  l'aiil  suspendre  ce  travail  au  jour,  parce  (pie  les  bomincs  \  seraicnl  vus 

par  le  bastion  du  mal. 

L'ennemi  s'est  lail  enlendre  dislinclcruenl  peudarri  loiilc  la  irrirl  dcvanl  les  enloiinoir's  ai-, 
«16,  et  sous  la  bampielte  entre  «m  cl  av..  .lugeaiit  (in'ou  pont  ratteindre,  on  dispose  en 
silence  20  .sacs  de  pondre  (380  kilog.  dans  irii  puils  préparé  sur  le  second  de  ces  deux  points  ; 
on  bourre  et  on  donne  le  leu  à  irridi.  L'eulonnoir  «  .-.i  (pii  résulte  di'  nlle  evplosiun,  csl 
assez  évidé  pour  làire  présumer  iprc  lechemineinenl  de  rennemi  a  été  allciiil. 

Le  rameau  l8adéboiicbédaiis  son  entonnoir  à  10  mètres  du  rameau  3  i;  on  y  déjiose  3  sacs 
de  poudre  [."i"  kilog.)  qu'on  recouvre  extérieurement  avec  des  pierres,  des  éclats  de  bombes, 
des  biscaiens,  des  grenades  russes,  etc.,  et  l'on  bourre  à  rinlériciir  toute  la  longueur  du 
rameau.  Nous  allons  essayer  ainsi  d'utiliser  comme  l'oiigasses  les  anciens  rameaux  ipii  dc- 
bouclienl  dans  leurs  entonnoirs.  Touldnis  le  len  ne  sera  doiirre  à  celle-ci  ipre  pour  ri|  o-lir 
à  quelipic  ex|)losion  ennemie. 


—  55!{  ^'"i'~  'I''  "i'"- 

Oil  :irl](\r  n-Hv   liiiil  \r>  (lcll\   l'(iii^;i.->c>  ((iiiiinciii  it-    Iiici  .     Il    ,i    l.illii  rcvcin   liiil>  lalll^  Du   ;!(!  ,mi   21, 

;i\(T  (le  l^nl^^(•s  |iiciics  cl  dis  la<iiics,  en  s,,ilc  (|ii  Cil,-,  ont  ilr  I  aiialii^if  a\cc  li.>  limj'assfh 
(Ml  l'cmhlal.  On  a  (plaie  dans  cliaciiiic  iliiix  s^i,  s  ,!,■  |h<ii>Ii'i'  (.'ts  kilcii;.  ainiii'irs  avec  du 
cordeau  liicklord,  cl  un  les  a  cliai-ccs  axi'c  ilo  |,ici  i ,-,  d  .lixIrlulMle  pi-ojeclilcs  ramasser 
aii\  cuviidiis.  Les  ili'ii\  c(iidcaii\  mimI  alliinicsa  >i\  Ik  iirc-ilii  jiialin,  au  moyen  delà  niiM-lie 
a  canon.  I,c>  deux  li]iii;asses joueiil  succe.^.^ucnicnl  cl  l.uiicni  une  'grandi-  pailii'  de  leui> 
pi'ujeeliie.s  dans  I  iiilcjicui'  du  bastion  du  mil. 

Les  bombes,  en  eclalanl  dans  les  culunnoiis.  |iriiicllcul  hiujiHjrs  iiih'  c  ci  laïuc  (|iiaulil('  de 
pici-res  (|iil  allcij^iieiil  soiiNciil  les  lia\aillcui~  cl  lc>  lilc»i'iil.  ui.iis  irinilin.iuc  leg(Temeiil. 
LU  do  nos  mineurs  a  cite'  ainsi  blesse. 

1/ennemi  ne  se  l'ait  entendre  (|n'à  gauclic  de  »,,,  on  ||  Iravaillc  a\C(    |irccauliiin.  ''"   -'   '"'   --• 

Veis  se|il  heures  et  demie  du  soir,  une  liiunlic  a  cclalc  dans  la  roiii.Mssi-  ,\i-  IVuiounoii 
»ii.ji  cl  la  ciim|ilclcuu'nl  lionlcM'iscc. 

A  niinuil,  sa\ons  doiiuc  le  Icu  a  une   loiiL^assc  picparcc  dans  I Viilouiiiur  <(;,;.    l/obs- 

(lUilc  a  cuipcclic  de  \oir  ses  clVels  ;   auc piciic   u'i'sl   rc\ciiiic  l'u  arru'ic. 

A  liois  i]<>ui-cs  cl  (Icuiic  du  matin,  nous  l'u  Taisons  joiici  une-  aiilic  siiui'c  daii>  I  cmIc oir 

«i!)-2o.    Klle  a  pidjclc  la  pins  grande  parlic  di-  sa  ^crhc  dans  I  iiih'i  iciir  du  ha^liun  ihi  in.M. 

in  mineur  a  cic  ^i  ic\c ni  blcssi^  au\  eu  Imi  m  il  is  par  un  celai  de  In  iiiilic 

Les  arlillciiis  de  la  liallcric    n"  -li  Ihs.  a  |;aucbc  de  la    hoisu'uic  pai.illclc,   assiircm  ,|,i  lU  Un   11  .lU   25. 

(Mil  entendu  tiavaillcr  ,iii-dcssons  de  leurs  plalcs-loiuics.  Nos  uiiiiciiis  \oiil  \  ccoiilci  cl  ni' 
saisisscnl  ipic  le  liriiit  de  coups  Ircs-eloi.mies,  qui  est  Ircs-piolialilcuiciil  piiiiliiil  p.u  noire 
pi'oprc  Irav.iil  dans  le  rameau  .10. 

Il  a  lie  inipossjlilc  de  l'aire  la  moindre  olisci\.iliiiii  sur  la  luaiclic  soiilcii.iinc  ilc  rciiiicuii 
ili'piiis  iiciir  lii'Uicsdii  soir  jiisipia  trois  liciircs  du  malin,  pi  iidaiil  laiiioii  lics-\i\c  ipii  avail 
lien  à  i;aiiclic  pour  l,i  |uise  des  cmliiisi  adcs  russes,  siluccs  en  aianl  du  riiiielirre.  I.r  liiiiil 
des  armes  a  leii   ii'.i  pas  permis  d'eu  entendre  daillie. 

A    uenT  bernes  el  demie   du   soir.  ■ni  ou  linleiisile  du  leii   parlaul  du   liaslioii   du  m. il 

lait  supposeripTil  \  a  beaiieoiip  de   momie  daiis  ses  lialleries.  nous  a\ous  l.iil  piiier  une  luu- 

_i;asse  réparée   et    reeliar;;ee    dans    l'eiil oir    <(  r-.'o.    I. a  gerbe   a  du   hii'ii    porlei  ;  aiie ■ 

pierre  n'est  revenue  eu  arrière. 

L'explosion  a  l'Ieiiil   ipielqiies  I gies  dans  l.i  Iransxeisale    1 1  .  ou  elle   a  lail  peiii'li  ei    di'  la 

rmnee  et  des  ga/,  eu  assiv  ;;i  amie  ipianlile  pour  \  loiihaiier  le  liax.ul  pend. ml  plusieurs 
liiiires.  i;ile  s  esl  l'.ul  siMilii  aussi  il.ius  la  transversale  :..  Ci  s  deriiieis  eliels  sont  p.iiiois  pm- 
diiils  pai  des  liiimljesipii  touilieul  el  eelaleiil  il.iiisles  enliinnoiis. 

Le  eoideau  du  loni  iieaii  ebaige  le  I  ',  mai  en  lele  de  la  paierie  de  ^.illilie  a  ele  ex.umne 
aujourd'lini  el  ree m  l'Ire  emore  eu  bon  elal. 

.^ons  pomsiiiMms  l.i  eouslriietiim  des  louL:asses,  |;i  li  ausiornialion  du  lioiuielel  gi'iier.d 
(b'S  enlunnoiiseu  pal  apel  deleusil  el  en  dei  iiieie  liLine  les  eliemiiieiiienis  sonlerraius. 

Il  a  éle  trou\i'   il.nis   les  enlouuoii-  i petite  pl.iiielieile  pour  iioile  il; iree  eleelliipie. 

Nous  aMinsellei.lv    leiollllll   ipi  en    sus    ,\r    leurs   f iiimiiv   iIc    iiiilie-.,    les    |[i|ss,>    nul   displlsl'- 

la  et  h'i  de    M'rilables  l'iiugasse^,  i   e-l-anlire   des   huiles   de  | die   plus  ins   enl'oneees 

dans  le  roi  ,  au\ipielles  ils  doiiueul  le  l'eu  ;i\ei  un  saiiiissun  urdinaîre  ijundronne.  eonlie- 
tionni'  grossière ut,  el   pl.ii  i'  à  lailile  proTimilenr  dans  un  aiii:ei  eg.ile ni  i:iiuib le. 

Vers  on/e  heures  el  demie  du  suif,  le  bastion  dit  niàt  j'aisaul  une  liisillade  lies~\i\e  eontre  l>i  .'î  .ui  2L 
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~  l;i  (iiiiilrinm'  iiaiallùlr,    i -  .1 i.s  !,■  Icii  a  iiiic  lunijaNs.'  piTiMirr  ilaii>  ICiilci ir  art. 

i;ilc  |irojcllc  hii'ii  sa  ^crlic  vm  Ir  lia>li(iH. 

A  Irois  hriir.'NcI  (li'iiiic  (lu  malin,  lioiiv  eu  laiNdils  joiici'  dciix  aulic-  claliN  les  crihiiilliiiis 
Hiow»'!  (i-'o:  l'Ili's  (loiiiiiMil  II-  MK'mr  ivMiltal  1(110  la  iiromiriv.  Mais  irllc  ilr-  IrMloniioir 
'M.i-:oa  iiimim  les  cliaiii-aiix  ilc  im/r  ilias^is  ilaiis  la  Iraiisvcrsili'  ."i.  <•"  |iriil  iciirnilaiil 
alli'i-  l'iiioiT  ail  loml  ilr  rrllc  liaiisvnsili'  i-l  \  riili'iiilrc  iill  Iravail  l'ininiii  i|iii  |iarait  rliv 
ii;lni  il'iiii  l'iira^i'. 

I,i's  iTimlciuN   ili's  niloiiiiiiiis  oui  ciilciiilii  liaxaillci   IhiiIc   la   iiiiil  ni  avaiil  i\r  ttu  <■{  ,\r 

Il  j:.. 
Du  2i  m  i'ù.  l'oiii' ani'ii'i' Ir  lia\ail  i|ii'uii  cnd'iiil  ii  Ljaiirlir,  en  a\aiil  de  la  IraiisMTSali' .">.  nous  ({('•|»iM>tis 

In  v;i(s  lie  iiiiiiilir  (  l'.lll  kiloj;!-.;  au  11111(1  iliiii  |iiiils    |irc|iaii-  dans  le  laliis  de  rciiloniKiii'  "lu 

ri  is  \  (liiiiiiimsir  Icii  à  sc|il  lii'iiivs  (lu  min-.   I,  (■iiliiiiiinir  prudnil  («3.i)  ost  liicii  (''V id("  H  a 

|iru  |irrs  ciirulaiiv.  I.c   liiuil   a  ccsm'  (i   n  a  |ilus  iv|iarii  sur  ce  piiiiil   ni  ailleurs,  priiilaiil  le 
icslc  de  la  liuii  ri  |iriidaiil  la  iiiurilci'  sui\anlc. 

Le  laïuiau  luillaiidais  il,  ijiii  l'sl  Icniiiiic,  iKiiis  don  ne  de  Udiivcan  une  Iraiisvrrsalo  (MiIic 
le-  ilcu\  ^alcrirs  ;  mais  cllr  r>l  |icM  (■(inuimdc  il  caiiso  i\c,  SCS  (iiaiiijcnienis  de  diicclioil  cl  des 
[irlilcs  dimensions  de  SCS  pailics  collVccs  lO^iSO  sur  0"»(i'ij. 

Nous  liavailldiis  an  paiapcl  de  la  (pialricmc  paralli'dc,  cl  nous  y  onvidiis  la  den\icnic  dcs- 
leiiie  de  ijanclic,  dclimiclianl  dans  les  cnlonnoirs.  Mais  il  est  clair  (|nc  les  arlillciirs  russes 
nul  pour  consigne  délirer  à  oiilraiiec  sur  lonic  pcUcli'c  de  Icrrc  qu'ils  voicril  rpniiicr  :  aussi, 
priiilaiil  le  jour,  ne  piuivoii.s-uous  t;u('rc  l'aire  autre  chose  cpie  des  appiox  isioiineincnls  de  sacs 
il  lene  poui  élever  et  (''paissir  noire  para|iel  pcndani  la  niiil. 

Hii  'Jo  ,111  2ii.  I.'uiie  lies  roiii;asses  en  eonsinielion  a  (''11'  eoinpl(-le ni  honleversee  par  ICxplosion  d'une 

hoiulie. 

Les  llii,s,ses  oui  eiinslniil,  en  v  liavaillani  un  peu  ehaiiiie  nuil,  des  cmlniscadcs  en  avani  de 
la  ^aiiclie  cl  de  la  droile  de  la  liiiiie  des  cnlonnoirs.  Nous  smiinics  oblig(''S,  celle  nnil,  d'i'lcver 
des  Iraxerses  pour  aliiiler  le  liourrclct  Iransl'ornK'  eu  paraiiel,  contre  les  coups  de  ces  emliiis- 
cides,  ipii    nous  Miieiil  de  i'ori  pri's,  siirtoiil  il  i;anelie. 

I,(!    Iiavail  ennemi  a  repaiii,  vers  ileu\  heures  après  midi,  dans  rcntomioir  «25  ''1  les  cn- 
lonnoirs voisins  il  droile.  .N(uis  a\iuis  liieii  i\\  ces  points  des  puits  tout  piV'iiart's;  mais,  cil 
/  les  laisanl  jouer,  nous  pourrions  cncoinhier  la  ilesccnle  ceniralc  aii\  entonnoirs,  la  seule 

ipii  soil  aetiicllcmcnt  pralicahlc;  nous  attendons. 
l)ii  il)  iui  -n.  A  miniiil  cl  demi,  nous   doiiiions   le  l'eu  ;i    une  roiifiasse  pivpaivc  dans  rcnlonnoir  av., 

pane  (pie  le  bastion  du  mal  lire  de  manière  ii  nous  l'aire  supposer  (|u'il  s'y  trouve  jicaiicoiip 

de nde. 

Les  li'a\aii\  souterrains  de  I  Viiuiini  cesscnl  ii  iiiu'  heure  et  demie  du  malin  pour  reparaître 
avec  le  jour  ;ui\  mêmes  endroits  ipiliicr,  en  nv,  et  a  droile  :  iU  reparaissent  en  outre  devant 
((  i.'-i;  cl  (levant  ((  ii-ij ,  ou  lions  di>hla\(nis  une  lîriinde  crevasM'  (|ui  a  (!'lc  trouvée  dans  le 
roc.  I.e  liriiil  ipi  ou  eiilend  de  I  eiiloiiiioir  i(;i  parait  i^'lre  produit  par  l'ajusleineiil  de 
liieeesde  hoi>. 

A  on/e  lieiiii's  (lu  malin,  ipielipics  minutes  senlciiKMit  api'cs  avoir  cesse  son  Iravail  en  ih2:,: 
reuneiiii  liiil  jouer  dans  ici  enloiinoir  un  tfès-pelil  l'onrneaii  d2b,  pi'ccis(''nienl  devant  une: 
petite  (;rottc  en  sacs  à  terre  où  deux  sous-ollii'icis  d'iiil'antcrie  s'i^'taient  abrites.  Ils  sont  rou- 
lés au  l'ond  de  rent(jni)oir  L'ien  paitic  cnlerrés;  on  les  retire  immédialenienl  sains  et  .saufs. 


Ti (lis  aiiviliairi".  d'inraiiiri  ii'  (nii  ii'i  n  ili--  riiii(ii>iciii>  Ic^ri'i'--  ii  la  irh'.  |iar  li--  [iIiM'i'i's  (|iii'  I'ia- 

|iln>i(ill    a  |l|■(li('ll'l'^. 

On  \vn'  i'i|i(istc'r  l'ii  ildiiiialil  le  Ini  au  jm'IiI  rdiiiiiraii  ilr  '.'û  kilii^i'.  |iri'|iai'i'  ciiiiliiK'  Inii- 
gassc,  II' 20  mai,  au  l'oiiddu  raiinaii  IS;  mais  lC\|il(ivi(,ii  iiiani|iic  <lcii\  loiv.  c{iii>ii|iii'  \c  ihiiU-au 
porlo-IVu  bn'ilc  cnsiiiU'  parfailcmciil  a  lau'  lilnr. 

l>('iiilaiiU-c  Icmps,  le  iiiiMiMii-  ({iii  lia\aillr  ii  ganclic  tIaiiN  la  i  icsasM'  ddiil  il  a  ('U'  parlo  pliN 
liant  lait  auiioucer  que  le  ciiiiliT-iiiiiiriir  csl  Iirs-iirrs  de  lui.  ri  i|u  iK  muiI  se  i-cncoiitrci'. 
Vi'-rifK'aliou  laitf,  on  drposc  dans  ce  Inm  I  1  sais  dr  iinmliv  -JliC,  |si|iiL:r.  .  in\  lioiiiri' cl  à  Iriii.s 
licui'csoii  doiuii'  le  IVii.  l/ciilinniiiir  iinidiiil,  a  ,;,;,  csl  laruc  cl  iiiuroiid:  k  i  liciiiiiiciiiciil  cii- 
licilli  doit  èlrc  f<l'asi'.  |)cil\  lioiiiiiics  i\r  i^aidc  (ilil  rie  niiiliisidiiiii's  |iai  les  pleurs  i|iii-  \  i\- 
pliisioii  a  pi'iijolt'cs  dans  nus  liaiiclii'rs.  la'  liavail  niiiciiii  a  (  rssi'  |iarl(iiii.  r\(<'pir  i-ii./i; 
à  diiiili'  di'  ((3u. 

N'dils  ciilislniisoils  dans    le    liuyail    dr  i  dii ii  alimi  rii  anii'lc  de  iidln-  ualci  ir  iW  rliiiili- 

un  ma;;asiu  il  poiidic  sciiililalilc  a  CdiiN  i\r  I  ai  lillei  ic,  pan c  (|iir  les  niai;asiiis  drs  i;ali-iics  sdni 
iiicoiiuiioilcs  |iom'  le  sci\iic  des  cnldinidiis. 

\diis  pcnsdiis  ipiil  fsl  rdiiM'iialilc  dr  laiii' jdiUT  niaiiili'iiaiil  le  Idiii  ihmii  ipii  csl  i  liai'^c' dr-  il'.i  i'.  :ri  ;S. 

puis  W  l.'t  mai  m  Irlr  {\r  la  ualcrir   il"  i;aiirlii-  :  iiniis  ddiiiidiis  \r  Icii  .1  si\  linnc-.  du  sdir.  I.a 
•ji'ilir  si'li'xr  prcsipic  Sans  nininidlidn  l'I  laisse  un  i;iaiiil  ciildiiiidif  hieii  e\iile,  <t  y,. 

On  place  lin  iidincan  cdi-ilcaii  pdi  Ic-len  an  Idiiineaii  ilii  lanieaii  IS.  ipii  a  lali' liiei .  .  1  Ion 
en  ivl'ail  le  lidnriai;c. 

I.'cniieini  iiaiail  île  iidiiveaii  ilcvanl  u  y,,  r\  ,1  u  :  il  scnilile  ic\enir  an  lidinra:jede  sdii 
laiiidiillel  (/!,:,. 

A  ipialre  lieiires  lin  sdir,  rcnnciiji  ellci  lue  une  e\pldsiiiii,  il  ■!,:.  si, us  le  liiiiil  de   I  enldiiiidii  Un  iH  .m  i'. 

«  is  20.  Elle  reiiine  les  lenes  en  \  piddiiisaiil  une   siiile   de  liiiuilldnnenieiil,  s.nis  laisseï   d  in- 

tdlilioil'  sensilile.    lïiiis  inineurs    ipii  elaienl    m  eiipi's  aii\  1 niiiiiii  aliiins  enlie   les    eiiliui- 

lidii's  el  an  elieiniii  de  riinile,  uni  l'Ii'  enleni's  en  pallie  el  se  sunl  reliri's  eii\-nii-iiies,    sans 

ailll'e   lllessllle  ipllllie  liirle   edlllllsinn  puni    I l'elix. 

l'ili'  heure  après,  :i  i'ilii|  lieilies,  niuis  iliinniuis  le  leii  au  reiiliieaii  K  :;.s  ,  ipii  esl  eliai'^e 
eiinime  l'iillljasse  dans  le  laineau  IS.  I,  e\idii>iiiii  enlevé  I -s  |iiei  les  ipi  un  a\ail  plaii'es  aii- 
di'SsIls  des  iiundies  dans  reiildiiniiii'  1/  ;i  ;  mais  sa  ;jerlie.  i|in  s  eleve  |i|esi|iie  \ei  liealemenl .  a 
dû  proiiiliie  peu  delVet   dans  le    liaslidii.   Le    liiiiiniu;e  a    liieii  resisie  :  eepeiidaiil  les  ^a/  i|ili 

ont  piMlélfi'  dans  les  j;aleiies  par  les  élevasses  du  liane  de   im    nul  aspliv  \ie  nieiilaiii'liieiil 

(•ini|  niini'in-s.  el  il  a  lallii  \  suspendre  le  Iraxail  .iiisi|iian  jdur. 
(à'I  essai,  ipii  n'a  |ias  ele  lieiireiix.  ne  sera  plus  reniMiM'Ie. 

Iniinédiatemenl  a|ires  le\|ildsidn  I  ennemi  e-l  si;;nali'  aii-ilessiuis  d  un  [Miilsile  -2  niélrés  de 
profiindcnr  prépari'  dans  le  lalns  de  I  eiiliiiinuir  «e.  ;  niiiis  \  depnsniis  K.  sais  de  pnndre 
(:2S.'"i  kilopr.),  el,  iiimine  Imijunis,  inins  .iilieMuis  en  sileni  e  le  liuinraLie  du  pnils.  Nous  \ 
ildiuidiis  le  leii  à  si\  heures  du  sdii  :  l'espldsiiiii  a  piiulnil  I  enldiiiidii  a  .v  el  le  liavail  en- 
nemi a  lessi'. 

La  dernière  expliisiim  des  Uiisses  u/  >t;i  a  rempli  de  -.u  la  galerie  ei  les  iameaii\  de 
iianelie  :  si\  mineiii-  v  uni  eiieiire  l'ie  nidliieiilani'nteiil  ,is|ili\  \ies.  I.ev  lia\,m\  sdiileriaiiis 
nul  lii'  ainsi  enlia\es  |iaildiil. 

On  lia\aille  eni  lue  aii\  ileseenles  ijih  jiaileiil  ili's  e\li  l'iiiiles  neliielles  du  hdiinelel  vers 
h'k  enldiiniiirs    ,/ 1-  el  "  ;3.  Mans  ehaque  ilesi  enle.  ileu\  allaijues  mari  heiil    il  se  lenidiilier, 
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I.ii  liiMf  cchiirc  nos  II':iv:mi\  ri  |iciiiirl  :iii\   ItibM's  driili-viT  ;i  f(iii|is  i\c  caïKiii  |irPM|iii'  loii'.  I(>s 
i;al)iiilis  (|iii'  iiiiiis  |ins(iiis  ;i  hi  ili'sc  ciilf  de  (liciilr.   In  niincnr  y  csl  lilcssc  |);\|'  une  lioinlii". 

An  malin  nnns  poiivnns  icprcndic  le  lra\:iil  dans  les  ^alfiirs  ;  mais,  pnnlaiil  la  joiu'nrr. 
il  so  pnulnil  nn  ébonlcincnl  consldcralilr  an  (lidionrraijc  de  la  pali'iio  i\v  |.'an(l:i',  cl  le  ra- 
meau 12  est  aiarU'  conrl  par  nn  bloc  de  l'oclicr  à  10  niclrcs  dn  rameau  2(i. 

Ainsi  les  Ironçons  do  galerie  qui  nous  resicnl  iiréscnlcnl  constanMneid  an  minenr  des  oli- 
slacles  toujours  dilïiciles,  souvent  impossibles  à  snrmonlcr.  Les  dillir  nllcs  ne  soni  |ias  moins 
i;randcs  pour  marcbcrcn  onvrani  des  rameaux  dans  nos  entonnoirs  on  dans  eenx  de  l'ennemi. 
.Insipià  présent  le  nieillenr  moyen  denipècber  le  mim'iir  rnsse  de  passer,  et  de  fiagnor  du  ter- 
rain snr  Ini.c'csl  de  roni;ci  le  roc  pclil  à  petit  avee  des  pnils  siM(liai'i;r's  ;  el  encore  fanl-il 
•ixoir  sdiii  (le  ne  pas  mcKic  de  Inip  l'orlcs  <liarL;cs  dans  ces  pulls,  car  le  roclicr  ('lanl  prcsipic 
parloiU  à  pic  du  côh'  des  Russes,  lonle  Lii'amje  explosion  l'ail  roUL;assc  snr  nos  Iranclii'cs.  H'oiv 
le  prolil  descnlonnoirs,  1>I.  XIII,  lig.  1.) 
Du  î'.l  ;iii  ^(1.  I,c  rameau  .'f'.t,  arrèt(''  préeédcnnnenl  à  l.'l  incli'cs  de  la  lians\c>i'sale.j,  est  cliargé  anjniird'lmi 

(le  'lO  sacs  de  |K)ndre  (3S(I  kilogi-.).  parce  (pion  \  eiilciid  rcniicmi  cl  (pie  cette  |)arlie  des  en- 
lonnoirs,  remblayée  par  dixeises  explosions,  a  besoin  délie  crens(''e  de  innivean. 

Nous  cliarge(Mis  (''galenienl  le  rameau  n"  12  de  10  sacs  de  pondre  iliH)  kilogr.),  le  mineur  y 
elanl  arr(''l(''  par  nn  roclier,  ainsi  (piil  a  éliidil  liier. 

Pendant  la  maliiR'e,  le  canon  de  la  place  rcincrse,  an  parapel  de  la  (pialri('-me  paralbMe, 
presipic  Ions  les  gabions  ipii  (Mil  ('l(' posc's  la  niiil,  et  ipii  n'elaieni  pas  siillisanimciil  converls 
par  les  Icrics.  I.cs  liingasses  en  cmisli  iicli(m  oui  licaiK  mip  sonllcil  des  IkiiiiIics,  cl  la  descente 
aii\  cnlonnoirs  de  droite  n'est  pins  (pi'iin  ronillis. 

1  n  niinenr  a  ('■k'gii(''vemenl  bless(''  dans  les  entonnoirs  par  un   celai  de  bombe  à  la  l(''te. 

Les  artilleurs  de  la  batterie  n"  iû,  située  dcvani  le  bastion  central,  à  i'M  m/'lres  environ  des 
ouvrages  de    la  Jjlaee,  piétendent  que  le  niiiiciir  ennemi  apiirocbe  de  celle  batterie.  Nous  y 
envov(nis  un  sons-ollleiei  cl  un  minenr  (pii  ne  |)arviennenl  à  saisir  aucun  bi  iiil  souterrain. 
Un  10  iii   il.  L'ennemi  a  l'ail  nn  grand  Icu  de  lonles  armes  snr  les  entonnoirs  et  sur  la  (piatric'Miie  paral- 

b'de.  MalglT  cela  nonsva\ims  Iravaillc''  loiilc  la  nuit  cl   nous  n'avons  en  ipie  deux  lioninies 
bless(îs. 

Le  mineur  ennemi  s'entend  dislinctemenl  :  1°  devant  «  îj  où  nous  ne  voulons  pas  l'aire 
d'explosion  poiii  le  moment  ;  2°  |ilus  à  droite  sons  le  talus  de  ^39  «levant  «  le;  3'  en  avant 
de  «37  :  ce  deniicr  biiiil  se  perçoit  ni(''me  de  l'inU-riciir  dn  rameau  .'lll,  à  rextn'Muile  dn 
bourrage. 

.\  (piatre  licnrcs  cl  deiire  dn  matin,  nous  donnons  le  feu  au  fourneau  du  rainoan  39,  pen- 
dant que  renncmi  liavaille  encore.  Qnebpies  pierres  sont  relomlx'es  dans  nos  trancbees  sans 
V  causer  d'accident  ;  le  bastion  dn  mal  en  a  rein  une  grandi'  quantité.  La  place  ne  repond  ipie 
par  nn  seul  coup  de  mitraille  ;  sa  fusillade  resie  miielle. 

L'enlonnoir  a  m  qui  résidte  de  l'explosion  s'clend  lieanconp  vers  la  gamlie  où  l'on  croit 
en  remarquer  un  second  moins  ('vidi''.  On  \  lioinc  des  condncicnrs  ('lectriipies  isob'-s  à  la 
uiilta-perelia,  une  |ilamliclle  de  boîle  d'ammee  cl  des  débris  de  cofl'rages  d'origine  russe.  Il 
esi  probable  (pie  nous  avinis  l'ail  partir  un  fonrneaii  de  l'ennemi  en  nn'ine  temps  (pie  le 
m'ilre. 

A  neuf  beiires  du  malin,  nous  entendons  l'ennemi  revenir  sur  la  ilroiie  de  l'entonnoir  uiq 
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DM  nous  I  iriisoiis  un  piiiis.  .\  mi.ii,  uim>  in;;c(jiis  i|ii  il  csl  iinivc  miii>  la  Ii.iih|uc1Ic  v\  lions 
(■liar;jr,ni-  le  |,iiilsilc  10  sacs  lie  poiulrc    l'KI  kil.i;:r.). 

An  iiiOinc  iii>lanl  il  SI'  pi-odiiil  nii  élMnilcinriil  pirs  d'iin  aiilrc  piiilN  ipir  nous  a\(ins  cn'iiM' 
dans  le  lalus  avancéde  l'cnUinnoii-  (du,  "l'i  l'un  a  ciilciidn  IravaiUcr  sans  inli'iriiiilion  depuis 

liiiT.  C(i  l'hoiilcnii'iil  se  conlini n  prolondenr  prndaiil  ipr  on  en  deMaie  Idnvei  Imr,  el  deii\ 

pelles  à  nianelii's  loii^s,  aliandoiinei's  un  inslaiil.  \  ulisscnl  el  di-pai.ii'-.ehl  lolaleim'iil.  (In  \ 
dépose  \i\enienl  Kl  saes  de  pondre  l'.KI  kiloL;|-.),  el  apre>  a\oic  liien  ;;arni  le  dessus  a\ee  des 
sacs  à  terre,  on  donni'  le  l'en  à  nne  lienic.  en  ni("-nie  lenips  <pi  an  piiils  eliai;;e  à  ^anelie  snr  le 
folé  de  l'enloiinoii'  ii  \o. 

L'explosion  de  droile,  «ii,  a  lien  seule:  eelle  de  i:an(  lie  niani|iie  par  la  laiile  iln  eordean 
pniic-1'en  ipii  esl  inainais.  (lependanl,  le  lia\ail  enneini  elaiil  livs-pressanl  sur  ee  derniei 
poiiil,  niMis  di'lionrroiis  \iM'nienl  le  jinils,  nous  \  pla<  ons  une  nniixelle  anioree  an  i  (ndean 
liieM'iird  seul,  el  ii  Irois  heures  I  eiili ir  d  ;•>  esl  proilnil.  On   n  enli'iid  pins  li'iineini. 

Les  Knsses  ((ml  sni'  les  enlonnoirs  el  sni'  la  (pialrienie  parallèle  nn  leil  si  \ioleiil  cpie  lions    |i„  :îl  iii:h  m  \"  juin 

sonunes   roi'<|.s  dv  suspendre  les  lra\an\.  Ils  onMvnl   pinsi s  lir.'clies  dans  le  parapel  de 

eelle  parallèle  el  lionle\ersenl  de   iioinean  eidiii  delà    desenile  aii\    .■ni loiis    d,'   droili\ 

iloiil  ils  aperei'\aienl  (pielipies   i;aliions.  l»eii\  niiiieius  el    nn   anxiliail'i'   mil  eli''   i;riéveinenl 


Le  mineur  ennemi  se  lail  enlendre.  depuis  hier,  il  droili'  des  l'iilonnoirs  ((  n  el  <i  n.  H"  '.'   l'i  2  juin. 

Les  Itnsses  eonlinnenl -1  ^l'iier  nos  lra\an\  par  un   l'eu   des  plus  \i(ilenls.  Nous  avons  nn 
niineni'  lui''  el  un  auxiliaire   liless,'  dans  les  eiiloniiniis. 

Nos  el.einineiiienis  siuileiiaiiis  soni  arrives,  saxoii  :  la  galerie  de  ^aiielie,  un  peu  deviee  ;i 

droile  pour  r\  iler  les  roi  liers  el  les  elMiiilemenls,  :i  I  '■>  nielres  dii  I  aniean  'Ml:  le   ra an  "J'.l,  a 

li  niéires  de   la  Iransversale  (;  ;    le   raiiieaii  .i'.l    esl    reiahli  à  S  uielirs  de  la  iransNeisale  .'l;  la 
cniiiinnniealioii  .•ii.iM  sui\aiil  les  iiriouis,  ;'i  :ir,  nielles  de  la  eliainhre  iln  rameau  .'i. 

Les  dirticnlli's  el    la  lenleur  de    noire    iiiarilie  par    les  aiii  ieiis    i  aineanx    nous  eiii;ai;elil   à 

rssaver  eneore  denlivr  direeleinenl  dans  la  e lie  d  ai^de  par  les   enlonnoirs.  Nous  ilmi- 

sissoiis   pour   eela  les  lulonnoirs  it  aiel  (/  ii  ipii  seul  ;i  la  lois  proronds  el   voisins  de  reiinemi. 
el  lions  y  eim.meniiins  des  rampes. 

Nenseonlinuoiis  les  lia\aii\  sonlerrains,  el,  an  dehors,  la  Iransl'ornialiondii  lioiiirelel  en  pa-         II,  .'    ai    !  |iiin. 

rapel.  les  deseenles  aux    enlonnoirs,  el    les   deux  r.mipes  enlreprisi's  | r  enirer  en  paierie 

dans  les  enlonnoirs  ii  lo  el  ii  ;;. 

On  a  enlemlu  l'e -un  jusipiaii  malin  l'ii  axanl  cl  à  ;;aiielie  de  r/  ,,  ;  il  paiail  revenir  vers 

remplaeemelil  de  son  explosion  d  :i.  On  la  eneore  eiileiiilii  plus  lard  en  avani  de  ,(  lo. 

Nims  avons  eu  aux  enlonnoirs  un  iiiim  ur  lilessé  ^rièveinenl  par  un  l'i  lai  de  liomlie,  el  Irois 
aniri's  i  (inlnsionni-s  par  des  pierres. 

Quoii|iie    laeiidenl  siirveiin  a  iioliv  rameau  .'>,  du  -i.'t  au  i'i  mai.  nous  ail    rendus  eireon-         l'n   ?  ■ai  4  \»iu. 
speels  snr  le  elioix    île    remplaeemeiil    des  ron^assi's-pieriieis.  nous  iiav  oiis   pas  eessi'^  d'en 

eonslriiire  dans  les  eiil loirs  ;  maisKininie  il  a  loiiioiiis  lallu    revèlir  leurs  lalus  avee  des 

laseines  el  îles  pieiies,  les  liondies  de  lennemi  ne  nonseii  ont  pas  laissi'  mener  une  seule  a 

1 le  lin.  Ni  us  I  spi'ions  ei  |iinilanl  en  i  niiseivei  ipielipies-nni's  des  i  ini{  aiixipielles  nous 

Iravaillons  aelnellemenl .  el  nous  en  eonimeni  (iiis  deux  nouvelles  dans  le  loe  xii'ri;e  du  rev,  |s 
de  la  ipialiiinie  |aiallele.nù  nous  en   lirons  danlirs,  si  les  deux-là  liMississenl . 
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N.ilrr  liiil  ;|(  Mirl  csl  i\r\w  ru  ini'Slirc  (rilliilÉilci'  ilc  |iii'nvs  le  liilslidll  (lll  liu'il  ;l  lin  illSIaill 
<lciiiiit^  l'I  (Ir  ciiiKOiini'  ainsi  ;i  l'assaiil  gciiL'l'al  i|iii  doil  cire  livré  procliaiiicniciil. 

PcihIiiiiI  la  iniil,  la  place  a  fait  nn  feu  vinlenl  de  lioinlies,  de  p;i-eiiades  cl  ilr  inilraille  sur  la 
(|iiati-ièiiie  |)ai'allèle  et  piiiu'i|(alemeiil  sur  les  des((>iiles  aux  enloiiMuirs,  \ii\  indjecliles  qui 
iirtnsélaieiil  envoyés  précédeinineul,  il  faul  ajciuler  les  pialols  di'  nici'.  i|iic  les  lUisses  nous 
laneenl  avec  des  nioiliers,  depuis  ((ue  nous  leur  envoyons  des  pierres  au  moyen  des  foui;assps. 
f>(''s  (pie  le  jour  paraît,  les  boiileis  renversent  tous  les  gabions  (pii  laissent  voir  la  moindre 
|)arlie  de  leur elayonnage. 

I.e  iiiiiiciu'  eiiiieuii,  paraissant  Irès-prés  du  laliis  des  eiilonniiirs  an  et  du,  nous  cliar- 
ijeons  respectivement  de  10  el  de  Ki  sacs  ililO  et  270  kiloiJtr.)  de  poudre  deux  puits  qui  somI 
creusésprèsde  eesi)oinls.  Au  lieu  d'achever  C(mime  précédi'nmient  le  liourrai^e  des  piiils  a\e( 
des  sacs  à  lerrc  seuls,  <im  en  place  nn  lil  sur  les  poudres  el  on  renqilit  le  resie  des  puits avoe 
des  pierres  dn  cnle  de  rcnnemi,  a\ec  des  sacs  à  terre  ilc  nulle  cole,  alin  ijuc  les  sacs  à  (erre 
rédiiils  en  poussière  ri>l(unlieiit  de  noire  coté  el  les  pierres  du  ciile  des  liusses.  Kn  niénie 
lemps  qu'on  prépare  ces  piiils,  on  place  deux  sacs  de  poudre  sous  nn  loclier  (pie  l'orme  nn 
ressaut  de  l^SO  dans  la  descenle  aux  euhuiiioirs  de  droite,  et  ini  les  recouvre  de  pierres, 
lHS(taïens,  éclats  de  bomlics,  eu  .,  pour  laire  l'oiii^assc  contre  renncini. 

IjCS  trois  explosions  oui  lien  à  iwiiriieures  et  demie;  elles  coiiMcnt  le  liastion  du  mat  de 
leurs  projectiles.  Le  rocher  est  détruit  en  partie,  el  le  ressaut  est  reiiorté  en  arrière.  Les  eii- 
lonnoiis  aisrlim  sont  assez  évidcs  pour  que  lions  pensions  avoir  atteiiil  les  cheiniiic- 
iiii'iils  de  rcnnenii. 

Les  liusses  ripostent  à  une  lieiire  après  midi  par  une  très-petite  explosion  (/•>-,  en  avant 
de  «21  :  l'un  de  nos  écouteurs  a  é!é  cnlciré  ;i  nii-corps  el  relire  aussitôt,  sans  autre  mal  (pie 
des  contusions  assez,  légères.  Les  lerres  ipie  celle  explosion  a  rcnniées  cl  fait  glisser  dans 
reiilonnoir  au  auraient  enterré  les  Iravailleiiis  cpii  chercliaienl  à  inlni  en  galerie  dans 
(it  entonnoir  il  qiir  loit  liinrcnsenieiit  nous  avions  déplacés  au  coiniuenceinenl  de  la  niiil. 
Le  niineiii  cnncini  ii|iarail  encore  devant  l'entonnoir  (/je,  où  nous  avons  un  puits  que 
nous  chargeons  en  silence  penilaiitqne  rennenii  continue  son  travail.  Nous  donnons  le  feu  à 
deux  lieures  el  demie:  l'inncnii  isl  ci  aili'  cl  I  entonnoir  produit ,  «45,  forme  une  échan- 
criire  notable  dans  le  boiiiielcl  de  la  [ilace,  Nous  avons  lioiné  dans  ce!  enlonnoir  de  nou- 
veaux coirrages  russes. 
Un  1  .111  "].  11  est  recoiiuuandé  aux  olliciers  de  service  de  disposer  leurs  travailleurs  de  telle  manière 

que  les  iniinnis  siiilement  puissent  être  enlevés  on  enterrés  par  les  explosions  eiineniies,  el 
jamais  les  auxiliaires  d'infanterie. 

Les  écouteurs  en  teiKlent  le  iiiiilre-iininiii  aii\  entonnoirs  :  I"  en  a\anl  el  à  ilioile  de  nio; 
2"  à  gauche  de  noire  enloiiniiir  d'hier.  11;:,:  el..'l"  rii  inaiil  de  a  i:i.  Ils  ii'enlenileiit  rien  île 
1  iiili'iieiir  des  galeries. 

Vers  minuit,  les  Kiisses  l'ont  jouer  un  petit  fourneau,  (/;s,  eu  avant  de  «25.  Ln  niiinur 
(pli  écoutai!  sur  ce  point  a  été  enterré  à  mi-corps  et  retiré  aussitôt  ;  nn  autre  a  l'ii'  blessé. 

On  a  rania.ssé  dans  les  entonnoirs  plus  de  deux  ceiils  grosses  gniiadcs  qui  n'avaienl  pas 
éclaté;  elles  serviront  à  charger  nos  fiuigasses. 

La  présence  de  lennenii  étant  hors  de  doute,  en  avant  el  tout  jirès  de  (mo,  nous  char- 
geons respectivement  de  IH  et  de  20  sacs  de  pondre  ÇU"!  et  .'tSO  kilogr.)  deux  puits  de  2  mètres 
di-  piol'oudeiir,  |iiépan''s  suc  ce  point,  ci   nous   ilonnoiis  le  feu  :i  II)  liriiies  du   malin.  Il  en 
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icsiillc  lin  ^ciil  riiliiiiiiiiii  iilildiii;.  ((  ii,-i7.  lniiii:iiil  <Tiiaiin m r  (hiii-li-  liniirii'lrl  ilii  i  (ilij  tir 
la  |il;in'.  I.  ciiiiriiil  fsl  crailc.  liiaisil  l'iposli'  ;i  oir/c  iiciiiTS  cl  di'iiiii-  par  lr\pliisiiiii  ilvi.  <p'' 
a  lii'ii  aii-iIrsMiiis  ili'  iidIiv  l'Mliiiinoir  »43.  l)<'ii\  iiiiiiciirs  occupes  an  ciciisciiiciil  d'iin  pnlN 
dans  CCI  cMlimiinii-,  miiiI  Iih's  cl  piojelcs  sni- le  j.'laiis  :  l'un  csl  i-cUinilii'  an  niilicn  dos  dclii'is 
d'alialis  ci  de  cli(\aii\  i\f  rii--c  russes,  à  4  inèlres  dn  lioid  lie  l'eiilonnoir  ;  le  second  esl  l'c- 
lonilic  pins  loin  cl  ne  peiil  èlic  apercn.  Deux  anlics  niiiienis.  (pii  eroiisaienl  anssi  nn  pnil^ 
dans  rcnloniioii- \oisiii  (/■>:,  oui  l'Ie,  l'un  tné  et  enlené,  laiilre  blessé  p:rièveiiienl. 

Nous  iiij;coMs,  an  liniil,  (pic  l'ciiiicini  a  débourre  en  ;;rande  parlle  le  rameau  oii  d  a  lail 
juMcr  la  nnil  di-rnii'ic  le  rniiriicaii  (/s;  nous  clial'Licoiis  de  1:2  sacs  de  pondre  (ÎÎSS  kiloi-r.) 
nn  pnlls  de  |",S|I  de  prolondenr  pii'parc  dans  renloiinoir  nièine,  cl  nonsdinnions  le  l'en  a 
den\  lieiircs  cl  dcinie.  I.  l'iiloimoii' prodnil  parcelle  cvplosio-a  '«  is  csl  Ires-bicii  i'\ide  el 
laisse  ciilrc  lui  cl  noire  ilcseenle  ccnirale  nn  masipic  de  Icrre  ipd  <'onvre  parlailcnienl  li'  d'-- 
ImiikIii'  de  (  clle-ei  cl  ipii'  iiiiiis  n'aiiriiiiis  pas  mieux  eonslrnil  si  nous  Taxions  élevé  exprc. 
(tua  liicnlol  rcIroiiM-  dans  rinlomioir  (/ jt  le  cadavre  de  liiii  de  nos  mineur- ;  on  a  |-eliie 
a  iicnr  liciirc-  du  soir,  sons  imc  prclc  de  balles,  Inii  de  i-eiiv  ipii  avaicnl  clé  jeli's  snr  le 
glacis;  il  a  cle  iinpossibli'  de  decoii\rir  le  Iroi-icnie.  soil  sni'  le  Icrrain,  soil  dans  les  lern'-- 
remnecs  par  Tcvplosion  ('s'i.  I  n  niincnr  a  elc  Liiievi'inenI  blessé'  dans  ces  reeherclies. 

I  ne  L:ros>c  bonilic  aii;;laisc  csl  lonilicc  la  nnil  dernière  dans  la  ^'anebe  des  cnloinioir--.  Noii- 
axidiis  di'ja  rc(  Il  |ireccdeinnienl  plusieurs  piojcililcs  pro\eiiaiil  des  bailerii's  de  l'allaipic. 
mais  lions  iia\(nis  pas  cru  jiisipi  a  pri'scnl  devoir  sij;nalcr  ces  aeridcnis. 

,\  (rois  heures  du  soir,   les  ballerics  des  allaipics  (\i>  droil.'  cl   de  -ancli. \iviil    ilr   iion- 

\can  nn  Icii  nourri  cinilrc  lis  onM'a;;cs  de  la  place,  i.e  baslioii  du  mal  ne  répond  pas: 
m:iis  ;iprcs  i|iiclipies  iniiinles,  li's  linsscs  iiiiil  imicr  nn  roiirnean  <l  ii,  en  a\;iiil  de  lenloii- 
noir  oblon;;  »  if.-i;.  l'ersonne  ii  a  cle  allcinl  par  celle  explosion,  p;irce  ipie  la  vivaeilc  du  len 
lions  a\ail  lail  suspendre  nioiiicnl;ineiiicnl  le  lra\ail  aux  enlonnoirs,  Nous  le  reprenons  ;i  la 
nnil. 

I.cnncnii  envoie  dans  les  enlimiioirs  des  pierres  cl  de  l:i  niilraillc  Veriiealc,  ipii  inipiieli'iil 
licanconp  nos  iraxaillenis  el  nous  blcssenl  nn  linnenr  cl  deux  :iii\iliaircs.  Ce  l'en  di- 
niilraillc  cesse  a  eini|  licnres  du  soir.  Nous  en  profilons  pour  Iraccr  cl  i'illre|n'endrc  de 
nouvelles   Ionisasses   sur  le    rcxcis  d^   la   iprilricnc  p;irallcle.    \  sepl    lienres,  la  niilraillc  re- 

parail  avec    une    nonvcllc  inlcnsili>  ;   elle  nous  blessi'  encore,   pcndaiil    I: il.  on    iiiineni 

el  cinq  auxiliaires.  N'ons  sonmies  lorei.'s  de  Hispciidre  loni  Ir.ivail  aux  enionnoiis  dc|inis 
miniiil  cnxiron  ]iisipi':ni  jour. 

\nx  coups  de  la  place,  se  soiil  joinls  plusieurs  coups  mal  dili^é's  des  b:illci  ics  m--  jll  c|  1 1 
iloiil  Icsbonlcls,  riiochaiil  sur  le  Icrrain  des  l'oiiyasscs.  oui  cercle  le  |iar;ipel  de  la  ipialriéinc 
parallèle. 

I.e   Iraxail    des  roni^asscs  rsl   pnnssc  aussi  aclixenicnl  ipic  les  eireonslanees  le  permellciil. 
.\ii  malin,  Tollieicr  conimainhiiil  iiosaiixiliaircs  d'inranlerie  c-i  alli.inl  inorlellenienl  par  nn 
celai  de  grenade,  an  niéiiic  inslanl  ipi  nn   de  ses  i.ommes  l'si  lin'  dans  une  loupasse  par  nnc 
balle  :i  l;i  lele. 

I.i's  arlilleni'sde  la  b:illciic  n"  'i\  hi^  cioieiil  loii{i>iiis  a  l:i  pruviniilc  du  iiiiiii'iii  eniii'mi  : 
ccpcndaill  nos  ('■ciinli'iirs  les  pins  everci's  n'enlcinlenl  rien,  'roiile  obscr.alioii  de  jour  es| 
acImdIemiMit  impossible,   a  cause  du  binil  de  la  canonnade. 

rinsicnrs  boidi'ls  on  bmiibes  axani  deliiiil  en  |iarlie  les  ^abionnades  de  la  dcscciile  (  cuir, de 


.\|ois  di-  juui. 


Un  "  au  S. 


MiiIn  ilr  juin. 
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,iii\  |.|,| ils.  ii,iu>  h;i\.iilliMi>  ;i  lis  rchililii  :  mais  celle  ili-scciilr  irsic  iiii|ii':ilii  alilc  |ii'iiil:iiit 

l,„il  I,.  joui  :  iiii  MiiiiiMir  \  A  r\i   lue  |i;m'  i Iiallr  i|iii  la  lra|i|M'  a  la  Irir, 

l'.ii  icsiiiiic.  iiiiiis  a\(iiis  l'ii  ilaiis  les  \ini;l-i|iialri'  heures  un  iiiiiieiii'  lui'  el  ileu\  l)lcssé>;  cl 
païuii  les  anviliaires  d'iiirauleiie,  I  iillieier  eiuiiuiaiiilalil  el  un  au\iliaiic  lui>.  el  sopl  Idessrs. 

Les  Iravaiix  inlérieurs  des  galeries  seul  ennliiiiies  aiilaiil  i|ue  puvsilile,  eu  e;;aril  au  muiilue 
(riinnimes,  :ui\  (liClienllés  du  leir.'in   el  a  la  |ieiiiiiie  des  eonia';es  (|iii  smil  liuijiMUs  eonlei  - 
limiui's  a\ee  des   planches  lli|ilees.   \iH<i  leur  elal  aeliiel  : 
;ri    aI,  li;;    !)•  l-'i  l-'alerie  di-  i;auclic  appuie  un  peu  a  droile  pour  i^iler  les  lihics.  el  alleini  !2(l  uiélics  à  pai- 

lii  du  rameau  '.\-.  I.e  rameau  2U.  ipii  esl  i  (ill're,  alleiiil  une  hi.igneui'  de  10  inclrcs  à  parlii-  de 
la  Iraiisversale  li.  I.e  rameau  .'10,  après  a\iiir  appuxe  a  candie,  peiil  élre  cdiiliniic  sans  ciil- 
li.iiie  ;  il  alleini  X'i  meires  a  partir  de  la  ;;alerie.  La  ^aleiie  de  didile  esl  riMahlIc  iiK!  inèl|-cs  ;i 
pailii  du  raïuean  .!  ;  il  laiil  la  ecilfrer  el  la  dévier  :i  •janche  piuii'  les  mr^nics  raisons  qui  uni 
loree  il  de\ier  I  aiilre  galerie.  Le  rameau  .11  esl  collii'  el  a  .'tT  mèlres  de  lon^ucni'  à]iarlir  du 
r.uiieau  'ii<.  el  ce  ileruier,  ipii  marche  sans  collra^e,  alleiul  .'tO  meires  a  pailii' du  l'amean  .'t'i. 
Le  r  nneaii  \-2  esl  chargé  ii  l'.>  mèli'os  du  rameau  2(). 

Nous  a\(ms  sur  le  rcMis  de  la  ((Uatriènie  parallèle  six  rongassesen  <iinslriicliou. 
11,1  s  .111  '1.  L'alia(iuc  soulenaine,  llaniiuéo  à  fiautlie  par  les  ranu-aux  .SO  el  -2'.),  à  droite  jiar  les  la- 

>' '  ^''  '''^  "  ■        meaii\  .'ii  el  !2(),  s'avance  en  prolongeant  les  deux  galeries,  mais  avec  beaucoup  de  peines 
et  de  lenleui . 

.\  la  sui  l'ace  du  sol  ou  Iravaille  dans  les  ipialre  desciMiles  aux  enlonnoirs,  doni  une  seule, 
la  deuxicuic  de  ijauelie.  peiinel  de  passer  .sans  èlre  vu;  on  creuse  les  puils  dans  le  lahi.s 
enuend  et  Ion  consiruil  des  fougasses  dans  le  mUv  el  sur  le  rcveis  de  la  ([uatriènie  |pa- 
rallèle. 

lllaul  suspendit'  eneor<'  ces  tra\au\  plusieurs  lois  pemlaiil  la  iiuil.  a  cause  de  la  vivacilé 
du  l'eu  de  la  place,  priueiiialemenl  aux  descenle.s,  parce  que  l'ennemi  y  jclle  ses  pi'ojeclilcs 
a  l'ciix  courbes  a\ec  une  gr.iuile  précision. 

La  picsence  bien  conslalee  du  conlre-niincnr  en  avant  de  l'cidoniKur  Oïj-':3,  oii  le  lenain 
n'a  pas  été  remué  eonvenablenu'nt  |)ar  nos  premières  exidosions,  nous  a  engagés  à  y  coin- 
nieneer  hier  un  puits  de  lîoule,  c'esl-,'\-dire  un  puils  collré;  mais  le  roc  ne  nous  a  |ias  per- 
mis de  le  liousser  au  delà  de  .'1  nu'ins. 

l'jn  altendani  que  le  rameau  M  piolonge  nous  binmisse  le  ULoyen  de  louiller  ce  terrain, 
nous  chargeons  le  puils  de  20  sacs  de  ])oudre  (380  kilog.)^  et,  (puiiipie  l'ennemi  ait  cessi-  de 
se  faire  enlendre,  sachant  (|u'il  n'est  pas  loin,  ikuis  donnons  le  feu  à  Imil  hcui'es  el  demie  du 
malin.  Il  en  résidte  un  enliinimir  unique,  n  ,9.  lulic  le  liourielcl  du  glacis  el  la  desceTile  de 
droile,  ([ui  est  nmins  mauvaise  qu'aïqiaravanl. 

.\ucun  bruil   .souleirain  ne  se  lait  entendre  nulle  pari,  \  com|iris  les  environs  de  la  bal- 
li'iie  w"  21  hi.s,  oii  nous  ronlinuons  nos  ohserx allons, 
jjij  ,,  1,1  10  L'emliuscade  russe,  située  devant  la  gauche  des  entonnoirs,  envoie  di's  balles  ipii  traver- 

sent il  mesure  tous  les  gabions  que  nous  posons  à  rcxlrémili'  aciuelle  du  hoiirrelel,  e'es(-;i- 
dire  au  retour  en  arrière  del'enlonnoir  '(.s 

Le  contre-mineur  ne  se  l'ail  enlendre  nulle  |iail. 

Nous  commenvons  deux  ikuiv elles  huigasses  sur  le  revers,  el  nous  poursuivons  Ions  nos 
Iravaiiv  ii  l'intérieur  des  galeries  ci  aux  enlonnoirs,  malgi'c  les  bombes,  la  mitraille  verliiale 
et  les  pieires  que  les  llusses  nous  jelleiil  abondamment  pi'iidaiil  loule  la  iiiiil. 


—    ,')(;|     —  M'ii-  ,lc  iniii. 

I  riil^  IhiiiIcIn.  |;iii,rs  |i.u  l.i  l>;illrijr  ii  '  Id.  mil  cimiiic  li.>|i|M'  ir  iii.iliii  il;iii>  Ir  l.ilii^  ili 
hi  i|iia(i'ii'iii<'  iiaialli'lt'.cl  pliL-iciiis  IkiiiiIji's,  |ir*ivcii:iiil  tic  la  liallci  le  n'  S.',  >i>iil  Iniiihors  ilan> 
les  {'iiloniioiis.  Les  aillllcms  ('\|iliinitMit  «es  faits  par  riiiiiiiidilc  ilr  lini  imiiilir. 

I.i'.ssacsà  terre  (|uiruiiiiriit  le  parapet  ilela  eoiiiiiiiniicatloii  entre  la  tioisieiiie  et  la  ipiatiieiiir 
parallèle,  se  l'oiideiit  pour  ainsi  dire  sur  plaee  ;  il  l'aiil  les  reiiiplacei  en  plusieurs  endroits  jiai 
lies  iialiions.  parée  ipie  le  parapet  s'abaisse  il  ne  i miMe  plii>.  Millivanuiienl  la  lianeliée. 

l'.ii  fouillant  l'enlonnoii'  d  :[i,  on  a  lrou\e  dans  Ir  nu  mu'  rn^as-r  i{,-  \'"  :'il)  de  lotij!Uei:i-. 
(I"'X(I  de  lai'ïrenr.  et  aillant  de  prolondeui' :  elle  a  priilialilriiienl  l'Ie  pruiliiile  par  ipielipie  i  a- 
iiiitiillel  ennemi.  t)n  la  déblaie  pour  s Cn  servir  au  besoin. 

I.e   Iravail  sonleirain  de  reniiMiii   repaiail  de  nouveau   sur  liois  points  :   1"  ili\anl  (/ 1  ■  ;  ""   '"  '"  ^'' 

-2"  prés  di'  la  ei'evasse  déeonvnlr  liin   dans  I  eiilonnoir  (1:9:  .'t°  en  avant  de  «  ;;,. 

.Nous  avons,  nialpré  le  feu  de  la  plai  e.  ii'paii'  les  déf;àts  occasionnes  au\  descenles  par 
Icv  projectiles  ennemis;  cl  au  jour  ou  |iciil,  avec  ipiclijiic>  piccaiilions,  se  glisser  dans  les 
cntonnoi]-s  par  Tune  ipieleoiiipie  des  i|iialre  descenles. 

.Nous  déposons  Ki  sacs  de  poudre  l'Ml  kilo^.)  dans  la  crevasse  de  I  euliiiiunir  (/.v.  cl 
nous  donnons  lefeuà  neuf  lieiires  du  malin,  rennemi  nous  paiaissaiil  siillisanuiiciil  rapjiroilic 
liour  élre  atleiiil.  L'explosion   a  eli>  cxlir'ineinenl  violenlc  :  elle  a  pioduii  nu   enlonnolr  «;o. 

ipii  fiénétre  dans  le  bourrclel  du  colc  de  la  plaee.  .Nous  ne  v es  pas  encore  vus  par  eelle 

ccliaiicrure  au  fond  de  I  enloniioir  ei'iii'ial  en  ariieic  :  mais  la  proeliaine  explosion  ipii 
scia  faite  dans  la  luéiiii'  diri'clion  nous  v  deouiMiia  induliilalilement.  i'our  obvier  d'avance 
il  cel  incoiivi'iiicnl,  nous  coumoiis  par  une  i^abionnailc  la  coniniunicalioii  au  liiuil  des  eu 
lonnoirs  rt  ii;,  n-n  cl  «  j;,  ipii  csl  loujoiirs  ciilicleuue  en  arrière  du  i  beiiiin  de  loudc,  le  loiiu 
du  talus  ennemi.  Celte  !;abionnade  pourra  élre  rendue  lii^s-sididc  avaiil  ipic  li  liiiunelel 
s'abaisse  assez  pour  la  inelire  en  prise  au  caiiou. 

In  iiiincur  a  eu  le  pied  poili'  |iar  nu  l'clal  dans    les  eiiloniioirs,  el    deux  aillivs  \  uni 

1  ei  II  des  contusions. 

V   l'inliuieui    de  l'culonnoir  a  vj.   e me  au    loiul   du   lallieau  .'U.  on  entend  sur   uoln  '''!   "  '"'  ^^ 

dioile  liavailler  I Vnncmi.  ipil  parail  trop  eloii.'iii>  |iour  i|UC  nous  puissions  rallcindrc  acliiel- 
Icinenl  au  iiioven  de  nos  piiils.  I.e  bruit  cesse  au  matin. 

Pcndanl  toiili'  la  niiil,  l'ennemi  a  prineipaleiuent  dirii^e  sou  leii  sur  noire  droile.  ou  un 
mineur  a  été  lue  pai'  une  bombe.  .\u  jour,  il  a  batlii  avec  des  canons  de  ^los  calibre  nolic 
comiuunicalion  el  la  droite  du  parapet  de  la  ipialriéme  paralli'lc.  cl  v  a  oiiveil  plusicm- 
bréelies. 

jt'aprés  llosob^e|■va(illU^  lepelecs,  l.ibaliclie  n"  "l'i  liis  csl  e\ iileiiimeiil  a  l'alili  de^  expin 
sions  du  minenr  c mi  ;  mais  nous  ne  parvei s  pas  à  ra-.siirer  les  troupes  qui  roecupcnl. 

.Nous  avons  eonmience  liiei  un  uiiiiveaii  piiils  de  lîoiile.  vers  in\i;  le  roc  nous  a  forces  de  1'"  I-  ''n  i  t. 

lairéter  il  2  inélres  de  pi-ofondem-.   Nei^  biiil    bénies  el  demie  du   Miii  .  le 'lui   eu  e>l   -i 

rapproclié  qu'on  y  dislini;ue  le  bruit  prodiiil  par  le  sciage  d'une  pièce  de  bois,  l'endanl  ipu 
nous  déposons  en  silence  II  sais  de  pondre  (iO'.l  kilo;;.;  dans  notre  puits,  il  s'eiij;a;;e  une 
fusillade  très-vive.  .\  neiirbeiires  el  demie  nous  donnons  le  feu;  l'explosion  pioiluil  l'enlon- 
loiniuir  rt  ii. 

Vers  dix  lieures.  un  lliissc  a  ele  api  rcii  au  bord  de  I  enlonuoir  uiiicial  pies  de  iinlie 
;.'auelie  ;  il  veiiuil  sans  donle  icconuailie  si  la  fusillade,  qui  se  calmail  aloiv.:i\j|i  alliic  du 
monde  aux  ciiloiiiioirs  cl  si  une  cxplnsion  |ioii\ail  nous  eal|^el    beaiii  oiip  de  mal. 

7» 
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.Ndlic  ilciriiiM    cMlDiiiiiiir  (/.,i.  en   roii^^eiuil   le  li irlcl    du  (  nli'  ilc  l;i  |il;irc  .  :i    un    |ii'ii 

(k'ctiiivcrl  iKiliT  (Icscciilr  do  droid'  :  il  liuil  iiKiililici-  (rlli'-ii  l'ii  la  d(''vi;iiil  ii  dioilc  l'I    cii  y 
ajonlanl  1111  ii'disii'nic  rau^'  de  j^aliloiis. 

Dciixininoius  ont  été  blessés  dans  les  l'iitoniioiis  par  des  éclals,  cl  une  bombe  y  a  dé;;radé 
l'une  de  nos  fougasses. 
Du  13  au  14.  A  Irois  heures  et  dcniie  de  rapiès-niidi,  nous  donnons  le  ten  à  une  lougasso  située  dans 

l'enlonnoir  an;  elle  porte  sa  jjerbe  sur  la  lace  gauche  du  bastion  du  mal  el  sur  sa  lialliMie 
basse. 

Les  lUisses  riposlenl  à  minuit  par  l'expiosion  f/si,  en  avant  et  sur  la  droite  de  rcntonnoii' 
oblong  «40;  elle  a  détruit  notre  chemin  de  ronde  sur  ce  point  et  blessé,  par  des  pieiics  pro- 
jetées, deux  mineurs  ipii  iravaillaient  près  de  lii. 

Les  artilleurs  de  la  batterie  n".^3,  siUiéc;  dcvanl  le  baslion  cenlral,  oui  cru  cnicinlrc  le 
mineur  ennemi  en  avant  de  leur  parapet.  Nous  avons  envoyé  écouter  un  sergent  cl  un  iiii- 
iieiir,  (pii  n'onl  pu  saisir  aucun  bruit  souterrain. 
Du  l4  ju  lo  On  laisse  approcher  le  eonlnvinineur,  dont  la  présence  est  signalée  en  divers  points^par- 

lieulièremenl  vers  la  galerie  de  gauche,  d'où  on  l'entend  presque  aussi  bien  ipie  des  eii- 
lunnoirs. 

Assiégeants  et  assiégés  tirent  peu  pendant  la  nuit  <'t  s'occupent  de  la  réparation  de  Icurs 
ouvrages.  Les  lîusses,  travaillant  à  découvert  aux  embrasures  du  bastion  du  mal,  nous  de- 
mandons au  colonel  de  tranchée  de  faire  tirer  sur  eux  par  les  hommes  de  garde  aux  enloiiiioirs. 
A  midi,  nous  donnons  le  feu  h  II  sacs  de  poudre  (209  kilog.),  déposés  au  fond  d'un  piiils 
de  2""  30  de  profondeur  situé  dans  renlonnoir  rfai.  Deux  cheminements  ennemis,  dont  un 
Irès-rapproché,  se  sont  fait  entendre  sur  ce  point  jus(|u'au  moment  de  l'explosion.  Celte 
dernière  («52)  parait  avoir  produit  de  l'ellet  iiilérienrement  ;  elle  a  creusé  beaucoup  l'ancien 
entonnoir  sans  changer  notablement  la  formi!  de  la  surface. 
Noire  entonnoir  de  droite  est  toujours  le  but  des  bombesenncmies,  et  aucune  ne  le  nianiine. 
Du  15  iiu  H).  Dix  chasseurs  à  pied  sont  envoyés   pour  occuper  les  créneaux  de  la  (|Mairicnic  parallèle 

et  tirer  sur  les  Russes  qui  se  laissent  voir. 

Le  contre-mineur  se  fait  entendre  sur  plusieurs  points  :  1°  devant  «îi,  où  on  l'entend 
très-bien  de  l'entonnoir,  et  vaguement  de  l'intérieur  du  rameau  'M;  2°  devant  a  50  ;  3°  des 
deux  côtés  de  la  galerie  de  gauche,  aux  entonnoirs  seulement  ;  le  mineur  qui  chemine  à  l'in- 
lérieur  n'entend  plus  de  bruil  depuis  l'explosion  d'hier,  «  sj. 

Nous  avons  à  gauche  de  la  galerie  de  gauche  un  puits  de  2  mètres  de  profondeur,  creusé 
.iiis<prau  roc  dur,  dans  un  terrain  peu  remué.  Il  est  devenu  au  jour  le  but  des  bombes  de 
rcnnemi.  Le  contre-mineur  a  cessé  de  s'y  faire  enten<lre,  el  nous  atlendons  (|u'il  reprenne 
son  travail  pour  charger  el  donner  le  feu. 

Les  balles  de  nos  chasseurs,  postes  aux  créneaux  de  la  (piatrième  parallèle,  ont  atteint  ce 
inatiii  plusieurs  Russes,  dont  un  oflicier  (pli  observait  les  attaques  avec  une  lorgnette.  Le 
bastion  a  vivement  tiré  alors  sur  noire  parapet  :  ((uelques  créneaux  ont  été  enlevés,  mais 
nous  les  avons  rétablis  aussitôt  après. 

Trois  mineurs  cl  deux  auxiliaires  ont  été  blessés  aux  entonnoirs.  L'olficier  de  .service  aux 
mines  a  été  renversé  et  contusionné  par  des  sacs  à  terre  projetés  par  un  boulet. 
Du  10  lu  t".  Pendant  la  nuil,  un  Russe  est  venu  sur  le  glacis,  près  des  entonnoirs  :  il  avait  une  lan- 

terne l'I  scmblail  faire  des  signaux  pour  donner  des  direclions.  Les  sentinelles  avancées. 


«». 


i|iii  icr(ii\cMl  Miinciil,  à  iiiilri-  ;;iaiul  icfirrl.  Idi'ilri'  ili'  IK-  |i:is  liiri,  se  mmiI  (■(iiilniiiii'i-s  ii 
liMii'  tonsiijiic  et  ont  laissi-  l'aiic. 

.Ndiis  avons  coiiliiiiR'  ions  nos  liavaiix,  lu  iiiinciira  ili'  lilossi-  m'irvi'iiiciil  ;iii\  iiiluiiiioii>. 
par  un  éclal  dr  lionilic 

l){!S  iiislriiclions  spcciali's  rions  prcsciivcnl  d'aviiii  i|n(l(|ncs  rnHj;assi's  en  irscivc  cl  d'en  Du  H  .m  18. 

liiiii;  jouer  plusieurs  à  la  poiiiliMlii  joui-,  pour  concourii-  aulant  (pi'il  est  on  notre  pouvoir  ii 
l'aUa(|ue  (pii  sera  leiilée  deniAin  malin  sur  le  fioni  Malakoll'.  Noms  ne  laissons,  en  eonsc-- 
(juence,  (pie  des  écouteurs  à  l'inléric  iir  des  };aleries,  el  nous  eniplovons  Ion  snos  liavailleui s 
au  cliai'geinenl  d(!  huit  loupasses  établies  sur  le  revei-s  de  la  (pialrièine  parallèle.  Nous  pla- 
con.s  dans  cluicunc  :t sacs  de  pondie  (."i"  kilog.),  ri  nous  les  cliarjieoiis  avec  des  pierres  el 
des  éclals  de  projectiles  creux  ramassés  aux  alenlours.  F.lies  sont  prèles  à  deux  lieures  el 

Vers  lr<iii  heures  el  dcMuic  du  malin,  |oiS(pie  le  jeu  csl  di'jà  eTi(;a;;i'  devant  le  lionl  Mala- 
koll, nous  Taisons  j(Mier  trois  l'onjjasscs  à  sçantlie,  ensLiile  deux  à  droite.  Les  premières  ont 
parlailemenl  projelé  leurs  gerlics  sur  le  liaslion  du  mal  el  sur  sa  batterie  basse;  les  deux 
dernières,  établies  dans  un  roc  moins  dur.  n'uni  pas  prudiiil  autant  d'ellel  :  elles  ont  presipie 
joué  comme  des  roiirneaux  de  mines,  l'I  l'une  d'elles  a  jele  lieaucoup  de  |)ierres  dans  noire 
commnnicalion,  dont  elle  a  presipie  renversé  le  parapel  dans  la  Irancliee. 

.Nous  travaillons  aussitôt  à  rétablir  les  l'on!;asses  ipn  viennent  de  jonei'  el  à  réparer  Icy  dé- 
fiais (pi'elb^s  ont  occasionut'S  à  nos  commnnicaliiuis. 

Aucun  travail  souterrain  ne  se  lait  entendre;  mais  il  csl  pri'siunable  i|uc  l'ennemi,  sal- 
Icndanl  à  un  assaut  i;énéral,  lient  plusieurs  l'otirneanx  préis  j  jciiici'. 

Nous  avons  repris  les  cbcminenients  souterrains  dans  les  deux  ;;:dcries  cl  dans  les  ra-  lin  IS  m  IH. 

nieanx  2i)  à  liancbe.  'M  ■\  ilroiie. 

I,e  cnnlre-mineur  se  lail  enlcndre  :  1"  eu  avanl.  ;i  droiie  du  lameau^l,  où  l'on  navail 
pas  jusipi'iii  reconnu  sa  présence  :  i"  en  avanl.  de  eliaipie  cèle  ili'  la  L;alerie  de  candie; 
|{"  de  cbaipic  colé  de  le  m  on  noir  /(su  :   i"  eiiliii.  île  cliaipie  eèli''  île  l'en  Ion  noir  il  ,,i. 

Pendant  la  suspension  d'armes,  ipii  a  en  lien  an  soir  pour  renlevcnieiil  des  iiioris  et  des  Un  Ifl  m  ÎO. 

blessés  devant  le  front  Malakoll'.  nous  avons  rcirmive,  ii  lu  mètres  an  delà  de  revtrème 
droite  des  entonnoirs,  le  cadavre  du  mineur  (|ue  nous  avions  perdu  le  ."i  de  ce  mois.  Nous 
avons  pu  remarquer  que  les  nniienrs  russes  soni  en  ;;rand  nombre  dans  le  l'ossé  de  la  l'ace 
uaiicbe  (In  b.islioii  iln  mal. 

l'eu  de  limips  après  la  rcpri>e  des  lioslililes.  vers  liiiil  lieiires  du  soir,  lions  a\ons  liri'ile 
1.")  sacs  de  poudre  (28")  kilog.)  déposés  an  rmid  d  un  piiil-,  dan.  l'ancii'ii  enlonnoir  ii  m  : 
l'ennemi  paraissait  Irès-rapprocbé  de  ce  pniiil.cl  il  n'\  l^ii.ail  eiHoïc  eniendre  an  moinenl 
on  nous  avons  iIoiiik''  le  l'en.  I.'enlonnoir  produil  ii  .,:;  avance  iiolalilemenl  el  laisse  le  Icr- 
rain  forlenienl  cm  aipe  du  cèle  de  la  place. 

!/ennenii  conliniii'  à  se  laire  enleiiilre  sur  les  (|iialre  poinls  ipic  nous  avons  signalé'S  hier. 
.\u  jour,  il  réparai!  dans  renliniiinii  n  ,1  ■  nous  v  creusons  immédialemenl  un  nouveau  puits. 
Un  mineur  a  été  blessé. 

A  peine  s'esl.-il  éroiili'' vin^l-ipialre  lieiircs  depuis  ipn'  1 s  aMins  prodiiil  renlniinuir  «  •,:;.  Du  20  .111  21 

el  déjà  le  contriMilineur  arrive  près  du  talus  en  ce  point  cl  nous  oblige  ii  nielln-  le  l'en,  ver^ 
ipialre  lieures  du  .soir,  à  l.lsacs  f2H.S  kilo;;.)  de  poudre.  Celle  nonvcllc  cxploslim  ((.,1  nous 
a\ance   peu.    parce  (pie   le    piiiN  iii'i  nous    avons  place  la  pondre   elail    ii'eiise   an  pied  il'nii 
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i'~c':ii'|M'iiii'nl  il<'  idclii'l' l'iii'iii'i-  iiilai'l  ,  ni:iis  elle  iliill  ;i\iiii' iilli'iiil  ri'iini'iiii  iinuii  l'iilriuLni 
laii(  |H'()ilii',  nirilic  un  iiKiiilciil  lie  iliniiii'i' le  Icii. 

Nous  avdiis  l'iiil  jdiici'  uni'  lonijiissc  (|Mi  ('l:iil  piV'ii',  |);ii'ii'  i|mi'  miiis  a\(iiis  cru  i'iMiiari|ii(i 
i|ii'il  V  :i\ail  lin  niiinilc  ilans  le  liasliiin  iln  mal. 

Vcis  niiiuiil,  les  Unsscs  onl  doniif  Ir  liii  à  nii  vi-iilalili'  «ainmilli'l  (/ «.  à  (Iriiilc  de  la  ^-a- 
l.'iicile  5'aiiclie;  rt'llcl  cxltMiciii'  a  été  picsiiiic  nul,  lamlis  (|iic  la  coiiiindlinii  a  (-li-  ti-rs-loili- 
dans  la  j^alei'ie,  d'<>ii  nos  nilnnurs  onl  dû  se  rclirer  à  cause  dos  ga/.  (|ni  y  avalent  pénétré. 

Quinze  minntes api'ès,  les  Russes  ont  encofe  l'ail jniier  un  autre  pelil  louiiieau  dil,  devant 
lintonnoif  «io,  sous  les  délilis  de  leurs  aliatis  i-l  clievanx  de  frise.  Iteiix  mineurs  ont  été' 
lilessés. 
lu  :!l  .iij  :':>.  (Juoicpie  nous  ayons  en  trois  on  ipiaire  mineurs  momentanément  asphyxiés  dans  la  '^'aleiie 

de  ^aiielie,  le  travail  y  a  été  repiis  et  C(Hitinue. 

Les  chasseurs  à  pied,  qu'ini  avait  retirés  di'piiis  Iniis  jours,  soiii  re\eiMisau\  créneaiivde  la 
.piatriéme  parallèle,  d'où  ils  einpéehenl  les  Hnsses  de  rétahlir  les  l'inhrasnres  du  bastion  du 
iii.'il.  La  place  a  continue  .siui  l'eu  haliitiiel  de  iKuiihes,  grenades  et  mitraille  verticale,  qui 
ne  niMis  a  cepciulant  atteint  (pi'iin  seul  auxiliaire  d'inlanterie. 

On  dirait  au  jour  cpie  le  mineur  ennemi  a  un  intérêt  tout  particulier  à  revenir  vers  les  cn- 
imnoirs  «  »  et  d ..■i,  tant  le  travail  y  paraît  actiL  Nous  préparons  deux  [mits  dans  ces  enton- 
noirs; nous  les  chargeons  respecllveiuent  de  10  cl  de  12  sacs  de  pondre  (l!)0  et  228  kilo};.;, 
et  nous  y  donnons  le  l'eu  à  lioi.5  heures  et  demie  du  soir. 

Les  gerhes  produites  par  ces  explosions  se  sont  élevées  à  de  grandes  hauteurs  et  ont 
lancé  des  pierres  jus(|ue  dans  la  <leuxièine  parallèle,  lieurcnsement  sans  accident  pour  nous. 
Le  puits  de  gaucho  a  joue  le  premier,  et  son  entonnoir  an  se  trouve  remhlayi'  eu  partie  : 
l'antre  a  produit  l'entounoir  «,-,e,  qui  avance  peu  vers  la  place.  Il  nous  a  scmhh'' que  les 
poudres  avaient  agi  iinniédiatenieiit  sur  le  roc  dur. 
Du  ;î  .111  2"!.  Nos  deux  dernières  explosions  ne  paraissent  jias  avoir  produit  heauconp  d'ellet  interieu- 

reiiK'ul,  car  à  dix  heures  du  soir,  on  enleinl  de  n(uiveau  reiineini  devant  «so,  toutefois  un 
peu  plus  loin  ipi'anparavant.  Le  cheminement  de  la  galeiie  de  gauche  se  trouve  doue  com- 
promis :  nous  l'arrêtons  et  déposons  à  son  extrémité  2(1  sacs  de  pondre  (  U)i  kilog.j,  et  après 
avoir  achevé  un  hourrage  de  11)  mètres,  nous  attendons  que  l'ennemi  en  approche  davan- 
tage pour  donner  le  l'eu. 

(,*ualre  fougasses  ont  été  rétablies  et  rechargées. 

(hii'lipies  tirailleurs,  postés  aux  ouvrages  du  2  mai  dc\aiil  le  bastion  ccnlial,  ont  pris  la 
quatrième  parallèle  jiour  le  bastion  du  mât.  cl  nous  onl  liif|dusicuis  coiqis  de  fusil,  heureu- 
sement mal  ajustés. 
Un  i\  .1,1  2',  Les  bruits  que  nous  entendons  aux  entonnoirs  et  à  l'intérieur  des  rameaux  2!),  3  i  et  dans 

la  galerie  de  gauche,  indiquent  ipte  le  contre-mineur  travaille  toujours  :  1°  à  droite  de  notre 
rameau  2!);  2°  vers  054  et  rfs;,  cest-à-dire  de  chaipie  coté  de  la  galeiie  de  gauche  ;  '.i'  en 
avant  de  «  lo  ;  4"  à  droite  de  n  bi .  Il  parait  encore  trop  éloigné  pour  que  nous  puissions  diriger 
ellicacemenl  une  explosion  contre  lui. 

Aliii  de  mieux  relier  les  entonnoirs  à  la  troisième  parallèle,  nous  avons  commencé,  en  par- 
lant de  la  gauche  de  la  quatrième,  une  nouvelle  communication  qui  arrive  maintenant  aux 
entonnoirs  isolés  a  1-5.  Le  bastion  central  a  tiré  sur  ce  travail  sans  y  causer  de  grands  dégflt^  : 
on  y  est  à  peu  près  couvert. 


0  . 


\  iin.rri' lii'iiri's  du  >.iiir,  le  iiliili'iii  ciiin'iiii  (iiii'aUsaiil  aSMV.  i;i|i|ii(i:lii',  iiiiiis  lai^(lll>  jiiin'i-  Du  iV  m  i,. 

I.'  loniiieaii  (|iii  est  iliarf;é  on  liHo  do  la  italcric  do  (jaiiclio  ol  ipii  piodiiil  roiiKiniKiic  ii  ■..;. 

Nous  roiiianiiioiis  ijne  lo  l)asli()n  du  mal  osl  loi-lomoiil  i)t'cii|)o;  imiis  (Iihiikiiis  Io  l'on  ii  uni- 
l'iiii^asso  (|iii|ii()jollo  sa^oi'ho  tios-loln  ol  dans  une  hoiiiio  diroolinn. 

Los  Hussos  lopondonl  à  sopl  houios  du  soir  par  l'oxplo^idn  ilj;.  quia  lii  ii  mu  l.i  (liuiir  il. 
nuire  onlonnoir  <«  la  ol  qui  intorcoplo  lo  clioinhi  ili'  la  disiruic  ccnlr.ilr  :iu\  lulnininir^  d.- 
droite  et  nous  Idosso  un  oooulour.  Ils  jollonl  ommuIi'  lioMiicdup  i[r  IkiiuIh'--  ^iu-  \r  lini  ilr 
rovplosion. 

.Nos  Iravailloursonipliuonl  lo  roslo  do  la  unil  ol  la  piuruor  suivaulc  a  ciruMT  do  Mou\oau\ 
puils  dans  les  derniers  onttuinoirs  lorinos;  à  rotaldirlos  dosoiMilos  ol  les  i  luuniuuiialiiins  dos 
onl(uinoii's  entre  eux  ;  à  roiuplaoor  par  dos  jjabious  les  >a(  s  a  loue  pourrie  dans  le  para- 
pot  do  la  ooniniunioalioii  do  iliiiilo  ;  a  oroiisoi-  des  pclard^  pour  appnilomlii-  la  ccMiunuiiioatioii 
do  içauOlie;  a  débourror  lo  lauioaii  IS  pour  -.c  proi  iiici-,  par  I  oiil(uiuoir  n  u.  l'air  (|ui  luanipii' 
aiil'onddn  rameau  3i  ;  à  roulinnor  la  ^aloiio  do  drdilo  aiii--i  ipio  los  laïuoaiix  tiil.  .'!'.>  ol  -ili. 

On  onloiul  reniiemi  pai'  inlor\allo-,  au\  ouldiiiinirs  ol  nulli'uioul  a  j'iiili-riour  dos  la- 
lui'auv. 

\  nouT  liouros  et  demie  du  soii',  l'oiiiiorui  ai'IVooliii'  ou  dolioi's  ol  à  ^auclio  do  rculnuuoir  1'"  i"<  ^n  'i'i 

((4a  une  petite  explosion  dr.,,  (pii  a  produit  peu  d'oll'ot  à  rextorienr  ;  mais  la  luiuoc>  ol  les 
^a7.  ont  pénétre  abondaiumonl  <lans  la  partie  avaneée  de  la  galeiii'  do  diuiic,  ou  nus  mi- 
uoiirs  ont  du  suspendre  leur  travail  pendant  tonte  la  nnil.  Au  jour,  ils  \  (  nuscul  uin 
(liandire  dans  la(piollo  ils  déposent  .'f(l  saos  de  poudre  (■)7(l  kiloj;.;. 

h'auln's  mineurs  aoliovoul  do  uu'llro  ou  l'ial  di'iix  piiils  siluos  dans  les  outouuoirs  n  :,,  ri 
K;,:.  A  dix  heures  et  doniii',  roiiiiomi  l'ail  jouor  un  uouxcaii  oaUKUilloI  (/::i;  s(Uis  lo  proiiiiri 
do  oes  lieux  entonnoirs,  dix  niiuulos  s<'uloiuoiil  après  avoir  cessé  de  se  l'airi;  eiilouilr<'  on 
col  endroit.  Ln  sergent  de  minonis  a  olo  i-oumiso  il  oonlusionné  par  rex|)losion  ;  li' iniiu  m 
ipii  était  dans  le  puits  do  renlonnoir  n  .,■:  a  oli'  oiiloiro  à  lui-oiups   ol  s'est  relire  Ini-moiuo 

ipioiqiie  blessé;  quant  à  oelui  qui  se  Irouvail  dans  |>'  puils  de  l'ouh ou   voisin  1/36.  on  lo 

laïucuiflol  ajoiié,  il  a  été  tué'  ol  enloiro  o ploiomoiii  sur  lo  nuip. 

Nous  plaoons  imniédiatemonl  dos  liavaillouis  ii  liiuillor  l'onloiiuoir  pmu'  rolroinci-  non.' 
luiuoiir  ou  au  moins  son  oadavie,  ol  d'aniros  à  doblayr  lo  puits  qui  a  ili'  inublavo  on  paiiio. 

A  doux  heures  après-midi,  lo  mineur  ennemi  io|)araissant  liuil  pros  lU-  10  diinior  puils, 
nous  y  déposons  1i  sacs  de  poudre  (:2i8  kiloi;.)  ol  nous  donnons  lo  Ion,  mais  sans  siiooos. 
l'.n  débourrant,  on  reoonnail,  ipie  le  <oi'deau  porlo-loii  n  a  luulo  ipio  sur  uiio  pailio  do  sa 
loiii-neur.  Il  faut  faire  revenir  les  troupes  à  leurs  poslos,  plaoor  une  mouvoHo  aiiionc  ol  ii.- 
lablir  le  bourrage.  L'explosion  «  js  a  lion  oiiliu  \ors  trois  lioiucs  <■!  demio  du  suii-,  L'en- 
tonnoir  a  57  se  trouve  un  peu  prolonge'  vers  sa  ilroilo.  d  l'onnonii  osi  coaili'  pour  b  uio ni 

L'n  bourrage  de  12  moires  osl  loriuino  dans  la  i;aloiio  i\r  dniilc;  nous  allondoiis  qui'  IVii- 
nemi  en  approche  de  nouveau  pour  donnor  lo  1.11, 

Le  fourneau  qui  est  chargé  diquiis  le.'tll  mai  au  loud  du  rauioau  \-l.  s.^  iriMi\aul  Im  1  on  ar-  iii  li,  m  •;: 

rière  de  celui  que  nous  avons  prépari'  bior  on  lélo  do  la  galeru' do  droil.'.  ne  piui  plus  nous 
olre  d'aucune  nlilili'  :  nous  commençons  diuic  à  débourrer  ce  rameau  pour  \  reprendre  en- 
suite la  marche  en  avant,  si  nous  parvenons  a  couloui  nir  les  roeliors  qui  m.his  \  nul  arroli's. 

L'air  arrivant  diflicilemenl  au  fond  dos  rameaux  llauipiaiils  -J!i  ei  .'li.  qui  <jui  alleiul,  li- 
pli-inior  :)"  moires  a  parlir  du    raiio-au    li  .  le  s.Tiind    ,'.l    lueljes.i    pailir  .lu    1  aiu.'au  il. .  .1 
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ri'lllii'ilii  se  laisiiiil  crilciKlii!  :i  ilimli'  clr  I  ini  ,  ;i  ^iiiirlii'  île  I  ;iiilir.  ikiiis  jim»  (It'ciiloiis  a 
(  liiiiiilii'cr  à  leurs  fxlréiiii(('s.  Loi'S(|uo  ri's  deux  l'oiiiiieaiix  auroni  joué,  nous  iiiirons  ii  l'cx- 
loripiir  lieux  bons  posics  pour  surveillfr  la  marche  de  l'eiinenii  sur  les  lianes  de  l'ailaipie 
siuiierraiue  du  ecnlie,  et  nous  pousserons  eelle-ei  en  avant,  s'il  esl  possible,  pai'  les  deux 
;,'alei'ies  el  les  rameaux  ;t"J  à  {jauclie,  12  à  droiie. 

A  l'exlérieur,  on  eoiipe  les  {çradins  de  la  Iroisièuie  parallèle  pour  conipléier  la  comminii- 
ealiou  de  }îauelie  par  un  passage  eouvcrf.  sous  le  pai-ape(  de  eelle  parallèle  :  on  v  trouve  le 
nie  vif,  cl  il  laiulra  employer  le  pétard. 

Les  (piaire  descentes  aux  entonnoirs  sont  loujours  obstruées  cl  dégradées  ))ar  les  Iniuibcs 
(|ue  les  Kusses  y  jeitcul  eoininc  avec  la  main;   il  l'aut  y  travailler  constammeui. 

On  a  reclierebé  iiuitilemeni  le  cadavre  du  mineur  enterré  dans  l'entonnoir  dw,. 

(10  sac  s  de  poudre  (1 ,1  'd>  kilog.)  ont  été  dép<;sés  au  fond  du  rameau  2".t.  et  ini  bourrage  de 
12  mclrcsest  terminé.  On  n'a  pas  chargé  .Ti,  faute  de  travailleurs. 

l.'iMiuemi,  (pli  ne  s'était  pas  fait  entendre  de  imilc  la  nuit,  a  re|)arn  avec  le  jour  :  i"  pu 
avant  de  «lo;  2»  des  deux  côtés  de  la  galerie  de  i;auclic.  en  dsfi  et  ru-;  .'!"  devant  aoo,  sou 
les  abatis,  où  il  paraît  avoir  liois  allacpies  dans  Icipiellcs  il  iiitcrnimpl  cl  reprend  alliMiiall- 
vement  son  travail  avec  inlcniiiin. 
1)11  27  nu  28.  On   entend   le   contrc-iiiiiieiii-  ii  peu   près  aux   mêmes  points  ipic  pemiani  la  nuit  du  2 

au  2'i. 

Au  Coud  du  rameau  3 '►  nous  avons  chargé  un  roiiriicau  de  (10  siusde  poudre  il,l  lokilog,): 
le  bourrage  de  12  mètres  a  été  terminé  à  iniili. 

La  coininunicatioii  de  gaiiclie,  entre  la  i|uatrième  parallèle  et  la  troisième,  dépasse  les 
entonnoirs  ai-Ui-,  le  passage  souterrain  ipii  traverse  le  parapet  de  la  troisième  parallèle  esl 
dirigé  oliiicpiement  à  gauche  vers  le  ravin,  de  manière  à  éviter  les  coups  d'ciililade  pailani 
du  bastion  du  mât  et  du  bastion  central.  Il  est  coH'ré  avec  des  châssis  en  madriers,  posés  à 
0"' (iO  d'intervalle;  sa  pente  a  été  réglée  de  façon  à  lui  donner  1'"  20  de  juolondeur  au 
sortir  du  paraiiet. 

Cette  eominiinicatiiMi  a  <'ii'  iiarlieulièrcmeiii  le  but  des  projectiles  ennemis  peiidanl  les 
2i  heures. 
Un  28  ,111  29.  A  quatre  heures  et  demie  du  soir,   nous  donnons  le  feu  au  fourneau  chargé  en  léie  du 

rameau  20.  Dix  minutes  après,  nous  le  donnons  égalementau  x  fourneaux  chargés  dans  la 
galerie  de  droite  et  dans  le  rameau  .'U.  Le  premier  a  produit  une  belle  gerbe,  qui  esl  retom- 
bée en  grande  partie  ihi  côté  de  la  place  ;  son  entonnoir  a  s»  forme  un  beau  logement  au  delà 
ilesanciens  entonnoirs,  mais  on  lie  peuty  aller  actuellement.  I^e deuxième  a  raté,  p.iree  ipie 
le  cordeau  Hickford,  mal  ajusté  ,iu  cordeau  Larivière,  n'a  pas  transmis  le  feu  à  ce  dernier. 
Le  troisième  a  l'ait  un  peu  fougasse  à  gauche,  comme  on  l'avait  aisément  prévu  ;  il  a  formé 
un  bel  entonnoir  «GO,  et  a  remblayé  la  descente  aux  entonnoirs  de  droit(\  qui  nous  avait 
coûté  tant  de  peines  et  ipii  nous  a  si  peu  servi  j  mais  en  prolongeant  le  bourrelet  à  droite, 
il  a  étendu  noire  quatrième  parallèle  assez  loin  pour  qiii^  nous  |iuissioiis  ouvrir  une  nou- 
velle descente  mieux  abritée  que  celle  (piil  a  détriiiie. 

A  (piatre  heures  et  demie  du  malin,  nous  avons  fait  jouer  le  fourneau  ipii  a  raie  hier.  Il 
a  produit  un  entonnoir  Irès-vastc  a  m,  où  nous  avons  trouvé  un  grand  nond)re  de  débris 
de  eoll'niges  russes.  .Mais  il  forme  une  trouée  (jui  laisse  ;'i  découvert  le  pied  de  la  descente 


0f)7     M.ii-    <ir    llllll. 

ifrilvalc.  \a\  piriiiicic  (l(•^(■(■lll(•  de  i;aii<lir  icsic  M-iilr  |ir;ili(;ilik'  ;  les  Irois  aiilro  soiil  cn- 
lOiiibit'L's,  «PII  (li-coiivcilfs,  DU  (Irlinilcs, 

.Nous  uctivoiis  le  tiuvail  an  |iai'a|iol  ili:  la  i|iialrii'iiir  |iai'all>'li',  ri  nous  iii  |>ii)l(iii^i'iiiis  1rs 
ilcii\  <'\lréiiiil<;s. 

A  l'iiiléric'iil',  nous  axainiiii.-  |iai' les  laiiicauv  .l'.l  l'I  l:i:  nous  ilcliouiiiuis  1rs  ilcu\  i:alci'ics 
il  lis  laiiieaiix  i!l  cl  M. 

Les  (Iclioiii'i'am'S  iiilcrituiis  ont    clc  suspriidus  alin  ilc   (iI.k ci    le   |ilus  ilc  lia\ailli'urs  |>(is-  Il  i  i'.i   m   iO 

sihic  au  rétablisscuK'nl  des  ('oniiiiuiiicalioiis  culic  l<'s  ('iiloMiioiis,  au  |pai'a|Ml  ilr  la  (|ualiiciiif 
liarallclft  ol  aux  desccnics. 

l/ciiiii'ini,  se  doulaiil  liicii  ipic  nous  axions  du  ininidi'  aux  l'iiUuinoli's.  \  a  jelr  iin('i,'raudr 
(luaiililù  de  Ipoinbi's,  de  s^iciiadt's  ri  de  iiiilrailli;.  Deux  uiincnrs  oui  (-le  allcluts  par  dis 
l'clals  di;  ^rcnadrs. 

Au  jour,  la  circulalion  isl  rialilir  sur  limlf  la  lij;iic  iji-s  iulonniiii>.  niaisuu  uc  |ieul  pas 
rlicoro  arri\('i-  dans  it  y.i. 

On  u'enU'iid  l(î  iiiiiicur  cnni  ini  i|ur  du  drssus.  l'ii  il  m  ii\  (Im- 

l.a  nilil  l'I   la  jounii'r  se  soni  passiTs  sans  aiiUr  cNriicnii'lil  ipi  un  nnurlir  lilcssc  aux  rii-    Du 'H' i"»' 'i"  '"J"'"''' 
loniiipiis  par  un  rclal  de  i^iiiiadc. 

(lu  icniinir  a  (■onsli  niii-  dis  joutasses,  [laii  r  ipu'  le  ii'liaiiclR'iucul  inUM'iiMir  fhl  hors  il.- 
Irur  poiliT  cl  i|iic  !■  rsl  ilr  la  ipir  nnu.~  \icnni'Ut  piinripalcnuMil  les  proji'dilfs,  le  iKisliiui 
du  luàl  paraissant  oicupi-  sfulciuenl  par  un  priil  uoinlur  dlioiniurs. 

L  eUil  des  flicniiiioniciilssoulcrraiiis  se  rcsiiinr  ainsi  :  la  ;;ali'rir  di'  ^auclie  csl  dehourriT  l'I.  \l,  lii;.  î 

jiisipi'a  H-l  inèlri's  dr  la  Iransvcrsali' "i  ;  Ir  rannsiu  .1(1  rsl  arirli'  a  il  iniMirs  ilr  la  j-aloric  : 
la  irausviMsale  li  n'a  pas  cliauijé,  l'Ilr  sarirlr  a  .!.'>  uirlirs  dr  la  i;alrrir  ;  Ir  rameau  'A'i  a 
1(1  inrUi'S  dclon^unir;  Ir  raiurau  .!'.!  a  l'iuirlns  a  paiiir  dr  la  lrans\rr^a!i' "i  :  la  ^ali'rii'  di' 
driiiii'  csl  drlioiiiriT  a  l.S  niiiics  des  rameaux  .'t-i:>:  le  laniran  Ir!.  dans  Iripud  on  a  ron- 
louinc  les  roclii'is  i|ui  I  avaicnl  aiièti',  a  ^i  nii'lrrsa  pari  ir  du  lamcaii  ::;ii  :  la  roiniiuiuicalion 

.14  csl  irlablic  jusi|n'ii  .'tli  uniii's  du  rameau  -1V>  ;  le  rameau  IS  a  '.l  meiresa  partir  du  ra an 

.'ti  ;  le  rameau  rJCialteinl  niu'  loii|;ueiir  de  .'!  1  mèlres.  sun'e  en  siiivaul  les  diMniirs. 

L  élal  dans  leouel  nous  trouvons  nos  deux  galeries  priiieipales  en  les  deliniirranl  ne  iion~       Hu   I"  ■m  l  jiiilU'I. 

,  •  ,■        ■  ,  ■  '        I        ■  ,  J'I    ^1'-  l'r'    1-^ 

laisse    ipie    liien    peu   d  esperaiiie    de   poiiMiii  y  eneunner   de    uouxeau  :  el  comme  non-  i\<- 

voulons  pas  nous  avancer  seulemeni  pal  les  lauieaux  ;t!l  à  i^aiielie  el  |-J  a  droile.  nous  dc- 
houelioiis  du  rameau  M  par  le  lameaii  1-J,  cl  de  rcxtri'iiiili'  ailiicllc  de  la  commiiuicalion 
l.'t  par  le  raiiioau  43,  partant  de  la  pailic  conseï  \ee  de  I  aneien  rameau  1(1.  Nous  parvien- 
drons |)('Ut-ètre  ainsi  à  inleiraler  ipialre  nouveanv  eiiloniioirs  enlie  ((;,;i.  ((,-,:.  «si  el  «bo. 
mais  nii  peu  en  avant,  ce  ([ui  nous  l'eiait  gagner  du  li  iraiii. 

Le  mineur  eniieiui  travaille  par  inlermitleiiee  a  ganelie  de  a:.;  el  du  rameau  IS:  il  s'est 
l'ail  eiilelidro  préeédciiimcnl  siii'  ees  deux   (toinls  a    une  moindre  dislanee  iiuanjourd'liin. 

Nous  commcni'ons  à  eliaipie  exiremili'  de  la  ijiialrieme  paiallèle  de  nouvi^lles  deseenles 
aux  (Mitonnoirs.  l/eiinemi  a  contrarie  ces  travaux  par  ses  |u'oje(  liles  ordinaires,  auxi|uels  il 
a  joint  desl)onilies(iu  calibre  deU"':ti,  ipi  il  .i  jelccs  sur  la  çoimnuuiealion  de  g.melie  el  sur 
la  balterie  n"  2i  liis. 

Le   mineur   ennemi   se   l'ail   enlemlrc  aux   mêmes  points  ipi  hier  ;  il  a  reparu  enoulie  a       llu  1  ,iii  -i  luillft. 
droite  de  «n  el  à  gauclic  de  iii,[. 

La   pluie  ipii  csl  lomlii'c  ,m  malin  .i   ilelenmiic   de-  l'hoiilemenls  ilan^  nos   deux  .::aleries 
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Du   i  ,111  ;>.  Il  a  lalln  -.nsprinln 

pla.v. 

I.'allaipic  Minlrnaini'  ^a^alu^  Iriilrmi'iil  cl  pfiiilili'Mii'iil  par  les  (leii\  j,'alrjii'M,'l  par  rs 
iaiiii'an\  ii,  .tU,  4.1  l'I  li,  qui  sontcoHii'h  .soliilomciil  avec  des  châssis  liollaiulais  en  plmiclics 
liiplci's  :  aiiMiii  dViiN  ne  pouvaiil  être  alleiiil  en  lUnic,  nniis  lecevoiis  l'oidre  de  pousser 
viM'nii'iil  (  i>  ipialie  raineaux,  iiriiicipaleiiienl  les  ii"'  .'(!)  et  li,  et  de  ne  s'y  arrêter  i|ue  si 
Hii  iiriiil  II'  rainmillel;   aliiis  seulenieiil  on  creiiseia  des  chambres. 

.\iiiis  avons  ile'niande   70  auxiliaires  dinraiilrrir   an   lien  di'   .'id  :  i  rllr  an^inriitalion  rs( 
niiilivee  jiar  les  niiinlirenx  lra\aii\  que  ninis  avons  à  excenlei'  ii  la  siii'raii'  ilii  sol  pour  ri'pa- 
rer  les  dé},'àts  oceasinnni's  aux  ouvrages  par  les  deiniéres  pluies  et  par  le  l'en  eonlinnel  de 
la  place. 
l'ii  'J  ■'!!  Ç.  |,c  niinenr  russe  se  l'ail  toujours  entendre  an\  niéines  poinis;  il  n  avanie  pas,  et  Ion  di- 

rait (|u'il  elierclie  à  nous  atlirer  siu'  son  teiiain. 

I.a  hatterie  n"!2.'ia  envoyé  pendant  la  nuit  deux  hoiuhes  au  niilieu  de  la  gardede  la  ipia- 
liiéiiie  parallèle  :un  hoinine  a  eu  les  deux  janihes  enipoilées  |iar  la  seeondi'.  I.'aiiillerie  ex- 
plique eiieorc  ce  l'ail  par  l'hurnidilé  de  sa  poudre. 

.\u  jour,  (outes  les  coinuniniealious  sont  rétahlies  enire  les  enlonnoirs  ainsi  que  les 
irois  descenles;  on  (ravaille  aux  deux  descentes  des  cxlréuiilés  de  la  quatricnie  parallèle, 
aux  eouiiuuniealionsde  droite  et  de  gauche. 

Deux  boudK'S  de  gros  calibre  sont  tombées  sur    le   passage  couveil  (|ui  débouche  de  la 
Iroisiènie  |)ai'allèle  :  elles  y  ont  causé  peu  de  dégâts,  malgré  l'imperfection  de  la  galeiie,  qui 
est  loin  d'èlre  achevée  et  dans  laipielle  on  continue  à  pétarder. 
lu  ij  jij  ".  Noire  communication  de  gauche  a  été  Irès-imiuiétée  depuis  trois  Jours  paile  canon  des 

lîusses  qui  en  renverse  les  gabions  ;  nous  avons  di'i  y  suspendre  le  travail  plusieurs  lois.  l>en\ 
mineurs  y  ont  été  blessés. 

Le  nnneur  ennemi  se  fait  entendre  aux  mêmes  poinis  que  les  joins  dernieis,  ci.  pour  la 
piemière  l'ois,  à  droite  de  l'entonnoir  mo.  où  nous  n'avons  que  deux  on  Irois  tirailleurs  eui- 
busqués  derrière  la  gabionnade  de  la  connnnnication  qui  y  conduit,  el  de  leinps  à  anire  nn 
ècontenr. 

A  trois  heures  après-midi,  les  Russes  donnent  le  feu  à  un  petit  fourneau,  rfs?,  situé  sur  la 
droite  de  l'entonnoir  ii  ei  ;  tout  relfet  s'est  réduit  à  remblayer  le  petit  passage  de  cet  enton- 
noir à  ceux  de  droite  ;  à  peine  noire  mineur  a-t-il  ressenti  la  eomniolion  au  fond  du  rameau 
liJ,  qui  atteint  actuellement  20  iiièlres  à  partir  de  l'axe  du  rameau  20. 
iii  "  ,111  S.  Aussitôt  après  l'explosion  du,  nous  avons  commencé  nn   puits  sans  coH'rage  dans  l'eii- 

lonnoir  peu  évidé  qu'elle  a  produit,  el  nous  avons  rétabli  la  communication  remblayée. 

Nous  avons  employé  celte  nuit  2S  sapeiu's  el  23  hommes  de  la  garde  de  ti'anchée  à  la  ré- 
paration des  brèches  que  le  canon  de  la  place  a  ouvertes  dans  les  extrémités  de  gauche  des 
deux  parallèles,  nos  travailleurs  ordinaires  ne  iiouvant  évidenmient  |ias  y  sultire. 

Au  malin,  le  canon  de  la  place  a  dcirnil  de  nouveau  une  grande  parlie  de  ce  que  nous 
avions  repaie. 


o()l)    M'Ms   ,|,.  jiiillrl. 

l/iin  (le  IKK  plus  lii'avfs  sipiis-dilicici;,  di'  uiiiiciiis  a  i-ii  la  trie  riii|Miilci-  pai  iiii  buiilcl, 
«laiis  li>  ciiloiiiiiiirs  de  ^■auclic. 

On    pciil  riiciilci- parluiU  (laiiN   les  l'ijloniiiiiis  cl   les   lidis  aiicii' ■-  (|c>c,-iilc>  :  on  y  ol 

ci'pciulanl  vil  eu  plusictiis  poinls  par  dosci-L'iicaiix;  mais  IC mi  nr  liir  pas  mm  ces  pciiiits, 

il  se  iiK'iia^c  ainsi,  sans  doiile,  les  moyens  d'oiiserver  m».   Mioinenieiils  an\  ciiloniioirs  : 
nous  prenons  les  mesures  convenables  pour  inasipici'  ses  vues. 

A  liois  lienics  du  soir,  on  entend  le  iniueur  russe  près  du  pnils  (pii  a  el(-  nciis('  dans 
reiitonnoir  1/37  el  ipii  a  '^'"30  de  piolondeui' ;  à  (■lia([ue  coup  de  [lioelic  ou  Noil  ipielipies 
pierres  se  délaelier  des  parois  <lii  pnils.  Du  renlend  eiieore  à  dioile  de  Uiv,  à  ■;auelie  de  n  5- 
ei  du  rauioaii  l.s. 

Noire  ciieniineiiii'iil  de  la  j;aleiic  de  candie  csl  aiirir  par  un  unis  rmlief  ipi'il  ua  pa- 
élé  possible  de  louruiT.  ainsi  ipi  on  avail  réussi  a  le   l'aire  ailIciMs. 

Nous  avaneoils  acluellcuienl  sous  lerre  par  les  raiucau\  'tl.  AU.  i.l.  |-J,  IS.-Jil  ri  |i,ii'  la 
galerie  de  droile. 

Ou  juge,  vers  si\  lieures  du  soii-,  (pu'  le  luiiuni'  eiiiirnii  esl  ai  ri\i' s(uis  l'apldiuli  ilii  |iiiils  1>"  «  .m  '•'. 

de  reulonnoir  d  :,-,  :  on  y  dépose  en  sileinc  l.'l  sacs  de  pondre  rJS.'i  Kil(i;j 1  bourre  el  ou 

donne  le  l'eu.  Après  celle  explosimi,  «uj,  <iu  n'enlend  plus  ipi'uii  briiil   \auuc  l'I  cloi;;nc. 

Noire  arlilleric  a  lire  vigonreusenieul;  poiirlaiil  celle  des  llusscs  11' 1  \ia-  cesse  de  loiii- 
uienter  nos  travaux  de  l.i  e<uninnniealion  de  j;an<bc,  pciulaul  la  iiiiil  par  des  b-u\  cdiirbcs. 
surloul  des  grenades,  el  peudanl  le  jour  parle  lir  de  plein  loiiel. 

Le  l'en  de  l'enneini  a  euutinné  de  la  iiièiue  uianicre  cl  a\cc  la  iiièuie  sioli'iK c  ((uiire  la  lin  'i  .,1,  10. 

gauelie  de  uns  deux  parallèles. 

La  pelile  gabiounade  ipie  nous  avons  elalilie  a  la  gaiiilie  des  <-u(iuinnirs  a  de  eu  parlic 
incendiée  par  des  balles  ii  leii.  en  partie  délruile  au  Jiuir  pai  des  (jIhis  p.reiiianls. 

Cet  essai  de  couroiiiieineni,  ipii  ne  réussit  [las  sur  un  poini  uii  .uiciiiu'  evplusinn  dèreiisive 
n'a  eulieu  jnsiiu'à  présent,  nioulrebieii  ce  qui  serait  arrive  si  muis  aviuiis  miiiIii  conronnei 
tous  les  entonnoirs  snrK^  bord  le  plus  rap|>roclié  de  reiiiieiiii,  connue  on  le  (ail  ordinaire- 
iiieut. 

Nous  eoninieiKoiis  le  pelil  boyau  i}i|iii  servira  d'ciuluiscadi'  pour  surveiller  la  |ieiile  du 
ravin. 

L'c'Uiiciiii,  ipi'iui  ii'eiileiidail   plus  depuis  le  malin,  avaiil   replis  ses  Iravaiiv  souli'irains.  Du  10  .m  H. 

nous  reprenons  tous  les  noires  ipie  son  silence  iiiiiis  avail  l'ail   suspendre. 

Deux  mineurs  oui  cle  blessés  aux  entonnoirs. 

A  on/.e  lienrcs  du  lualiii,  l'eu  lie  mi  a  ou  ver  I  un  pelil  e  11  h  m  noir,  (/.;,s,  sur  la  droile  de  Uji  : 
deiiv  châssis  oui  f\r  déranges  en  lèle  du  rameau  .'i'.l,  (pii  a  ii  uielres  de  buiuiieur  à  parlir  de 
la  transversale  ',>.  .Nous  lie  considérons  pas  loulddis  <c  rameau  cdiniue  gravcmeiil  com- 
promis, el  lions  le  euiiliniions  malgré  les  siniidsilcs  iiicdiuiundes  <pie  les  meliers  dliliLieul 
à  y  l'aire. 

Nous  oiiv  nuis  imiuedialeiueiit  un  piiils  dans  reiildiiiidir  i/;is. 

Le  cbeiuiiiciiieul  de  la  galerie  de  droile  esl  aliaiiibuiue  à  -2i  mèlres  de  l'cnlri'e  des 
lameauv  l.'tcl  :t.  pane  que  les  ebduii'meiils  eiupè(  lieiil  a  la  lois  la  iiiai'elie  en  avant  el  |i' 
cliangeiueiil  ili'  dii'ecli(Ui  a  ilroile. 

I.e  uiiiicui    ennemi    revieiil  vers    il  :;.,  :    lOi  l'euleiid  .'.Ussi  à  gailclic  de  ((,,1.  Ou  ne  peie(dl  |ii|   1 1   ,,n  ii, 

aileiiii  biuil  de  lui  hi  iciii  des  ijalcries. 
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l.ii  ciiiiiimiiiicalidii  (II'  f;;iii(lic,  nillf  la  Iroisirnic  cl  la  i|nalii('liiç  |iaialli'|c,  cM  Ici  iiiiiicr 
jiai  raL-liovciiiiMil  dû  passa;;!;  en  galerie  comcrlc  ;  plusieurs  ili;  scspaitic>  ilnivciu  ('<'|m'ii(I;iiiI 
èlre  améliorées. 

Nous  coiHinuoiis  sous  Icrie  les  rameaux  W,  3'J,  W,  12;,  18  el  ^U,  el  à  lextéiieur  les  ré- 
parations journalières. 
Du  il  iiu  <3.  Le  lieulenaiil  Dogiiy  remplaee   aux  mines  le  eapilaiiic  Coste,  (|ni  est  paiti  pour  Aiia|ia, 

avee  ipielques  mineurs  exercés  et  un  détaeliemeutde  sapeurs. 

A  huit  heures  du  soir^  nue  explosion  russe,  div,  a  lieu  presque  au  même  endroit  (pie  relie 
davant-liier  d^s;  elle  a  blessé  un  éeouteurjiar  des  pierres  projetées,  intereepté  la  eominii- 
iiiealiou  entre  les  entonnoirs  voisins  el  asphyxié  dans  le  rameau  39  les  deux  mineurs  «iiii 
étaient  en  léte.  Ceux-ci  ont  été  retirés  aussitiJl  el  sont  restés  sans  connaissance  pendant 
une  heure. 

A  huit  heures  el  demie  une  iKiuvelle  explosion,  i/w,  a  atteint  trois  auxiliaires  el  un  caporal 
de  mineurs  :  l'un  des  auxiliaires  est  lue  et  projeté  sur  le  parapet  de  la  deuxième  descente  de 
gauche,  les  deux  autres  sonl  renversés  el  blessés  grièvement;  le  caporal,  également  reii- 
vers('',  n'est  que  contusionné. 

Knlrc  onze  heures  du  soirélune  lienre  du  malin,  on  a  eni  enlendre  l'cnnenii  eliaiirer  un 
l'ourneau  sur  la  droite  de  «59.  On  Ta  encore  entendu  par  intervalles  devant  a  02. 

A  six  heures  du  malin,  nous  pouvons  rentrer  dans  le  rameau  39,  où  nous  re|iienons  la 
marche  en  avant. 

Les  diflicullés  (pie  nous  avons  éprouvées  en  relirant,  la  niiil  dernière,  les  deux  iiiineiiis 
qui  étaient  asphyxiés  dans  le  rameau  39,  nous  ont  l'ail  reeonnaitre  l'inconvénient  des  petites 
dimensions  de  nos  rameaux  :  nous  faisons  conrectionner,  en  conséquence,  d(!S  châssis 
d(>l"'JOsur  0'"9.1  pour  remplacer  en  arrière  ceux  de  0"'80  sur  0"'6S,  en  connnençanl  à 
l'origine  des  rameaux  -43  et  12,  q\m  nous  considérons  comme  les  plus  exposés  cl  auxquels 
nous  attachons  le  plus  d'importance.  Malheureusemenl  il  faut  encore,  faute  de  madriers, 
confectionner  ces  grands  châssis  hollandais  avec  des  planches  triplées. 
l)u  13  nu  l'i.  Quatre  groupes  de  deux  mineuis  chacun  sonl  employés  aux  entonnoirs  sous  la  surveii* 

lance  particulière  d'un  sergent;  ils  écoutent,  creusent  des  puits  et  des  passages.  On  a 
renouvelé  la  défense  de  placer  les  auxiliaires  d'infaiileric  aux  iioinls  où  ils  iiourraienl  être 
enlevés  par  les  explosions. 

Pendant  toute  la  nuit,  on  a  entendu  (juaire  ateliers  distincts  devant  «:,:  cl  rfio.  iNons 
avons  commencé  lidis  puits  dans  ces  entonnoirs  j  mais  comme  il  a  fallu  faire  d'abord  un 
passage  p(mr  arriver  en  (/lo,  le  puits  de  gauche  est  moins  avancé  que  les  deux  autres. 

Vers  midi,  on  trouve  dans  le  puits  de  droite  une  crevasse  dont  un  manche  de  pelle  Me 
jieut  pas  atteindre  le  fond,  et  le  mineur  ennemi  en  a|)proche  lellemcnl  ipie  chacun  de  ses 
coups  de  pioche  y  l'ail  éboulei'  ([iielipies  parcelles  de  terre. 

Nous  chargeons  donc  les  deux  puits  qui  sonl  prêts,  de  12  sacs  de  poudre  (228  kilog.),  et 
mms  donnons  le  feu  à  une  heure  et  demie. 

Le  puits  de  droite  joue  seul  et  produit  rinlimudir  «oa:  l'antre  mampu^  sans  que  nous 
sachions  pouniuoi. 

Quehpies  minutes  se  sonl  écoulées  dans  ralt('nto  de  la  deuxième  explosion,  el,  pendant  ce 
laps  de  temps,  les  Uusses  ont  inondé  nos  entonnoirs  de  grenades  et  de  mitraille  verticale, 
maissans  allciiidre  un  seul  linniiiie,  puisque  personne  encore  n'était  retourné  à  son  poste. 


:Û\      M.M>   .le  jllill.l. 

/Vussilol  api'i's,  iKiiis  rivon;,  ilc-hdiiri'i'  le  |iiiils  i  li;ii;;<',  phicc  uni'  iiniivi-lli'  nnioicc,  cl  |ii-ii- 
duil  l'éxplôsioii  no*,  vers  trois  licmi'S  cl  di'iiiii'.  (^clli'-ci  ;i  irinlilMyi' rii  pailir  rciiliiiiiinii 
«63,  ainsi  que  le  puils  inaclievé  dans  </  lo. 

lin  l'ail  singulier  a  élé  reniar(|iié  après  la  première  de  eos  deux  expldsinns  :  on  a  seiiii  une 
odeur  Irès-rorle  sans  luniée  sensiidedans  le  rameau  i't,  |pe;iiieciiip  plus  eliii;;nc  ipie  le  raiiii'aii 
.'19,  où  aucun  gaz  n'a  pénéirè. 

rendant  lunte  la  nuit,  les  Itu.sses  uni  iravailli-  arti\(  incnl  d;ins  Ir  liasiimi  du  iii.'il  l'I  son 
l'usso.  Lu  vent  (pii  souillait  de  la  partit;  nord  nous  ajiporlail  le  biuil  produit  par  la  seie.  \:\ 
liaclio  et  le  marteau  sur  de  loiles  pièces  de  hois,  cl  inènu'  les  jiarolcs  di's  Iravaillcins. 

Nous  avons  encore  cnlcndu  ;ui  iiialio  des  feux  règnliers  de  peloton  ipii  paraissaiiiil  exé- 
cutés comme  lionneui.s  ruiichrc^,  en  lucine  tein|)s  ipie  li'S  lialterics  i\f  l'altaipic  et  de  la 
défense  liraient  (■nergii|iienii'nl   hs  unes  contre  les  aiilrcs. 

Nous  n'avons  eu  pendant  les  Nin^l-quatre  heures  (pi'un  seul  mineur  Idessé  par  une 
pierre, 

Kn   escarpaiil   le  terrain  du  coh'  de  la  phn  !■.  les  ilcnx  rxplusions  d'Iiici',  ne;  et   ti  c,\,  ne  Du  11  an  15 

paraissent  av<iir'  que  lorl  peu  rc| >-sc  le  miiiciM'  cinieini  ;  car  on  rciilcnd  ao   --oir  siuis  son 

rocher,  à  une  laiblc  dislance.  I,c  lirnil  >c  pcrcoil  dans  la  galerie  ili'  gauche  cl  le  rameau  'A'.l, 
presque  aussi  dislinclcnicnl  iiu'anx  ciUonnoirs.  N<iu,^  crcusuns  ihiur  de  nouvraux  pinls  au 
pied  de  rescarix'incnt. 

Dès  (|ne  le  niincni'  cnni'ini  >e  (ail  ciilcudrc  dans  rcnloniinii  des  aliatis,  dc>\aill  le  rameau 
1-2.  le  noire  travaille  ii  un  puils  dans  ccl  euliuinoir  ;  mais  le  silence  S(;  lait  aussilol  <Im  •oIc 
de  rciiucMii  cl  noire  mini'ur  s'cloii^uc.  Celle  niaioi-UMc  duic  depuis  hier.  Cependanl  noire 

Jjiiil»  allciiil  une  pioroudcur  ciMUcnalilc  cl    i s  \  déposons  l;>  sacs  dr  poudre    i-lX  Kilo^.l. 

ipii  rccoiNcnl  le  l'eu  a  Irois  heures  cl  di'mic  du  malin.  1,'cnlonnoir  produil,  «  r..-,,  est  a^se/ 
profond,  .Nous  v  crciison- vivcmciil  un  mmvi'au  puil-.  aliii  d'y  faire  hriilei-  d'aulres  poutlre- 
sans  relard,  parce  (juc  nous  a\ous  entendu  priH'i'dcmmcnl  l'ennemi  éirésillonner  sa  ga- 
lerie avec  des  pièces  de  hois.  cl  que  cela  nous  a  peut-être  empêches  d'y  causer  grand  dom- 
niage. 

La  mainriivre  qui  vicnl  d'eue  indiquée  a  eu  lieu  encore  pcudani  la  nuit  à  i^auclie  de 
('  (.1. 

Trois  pi'lils  châssis  ont  eli'  iemplacc>  par  Irois  autres  de  l'"10  sur  ll'^'.Ci,  il  l'origine  du 
raïucan  12.  Ou  a  crcus('  le  dessous  en  laissanl  le  ciel  a  la  même  haulcur,  cl  l'opcTalicui  n'a 
pas  eli-  lorl  dilticile. 

Les  reprises  et  suspensions  de  Iravail,  qui  avaieiil  lieu  hier  au  ereusemeni  des  puils  sou>  \^n  i:j  ,iu  10. 

Jes  abatis  et  il  gauche  de  «lii,  si;  conlinucnt    pendant    toule   la  nuil  sur  le  dernier  de   ces 

deux  points  et  dans  l'enlo lir  (/<".  Mallii'uieuscmeut  les  deux  mineurs  rpii  IravaillaienI  à 

(/iii,  l'alignés  de  se  reliier  à  chaque  iiislanl.  sont  restés  ii  leur  poste  malgré  le  silence  de 
l'ennemi,  et  ils  y  ont  elc  -urpris  a  >ix  lieuri's  du  malin  par  une  explosion  du  ;  elle  a  enterré 
à  mi-eorps  le  mineur  qui  observait  sur  le  hoid  de  l'enloiinoir  cl  comph'-lement  celui  ipii 
travaillait  au  fond,  dans  le  puils.  I.e  premii'r  s'est  dégagé  seul.  Quatre  mineurs  ont  élé  mis 
sur-le-champ  à  l'ouillcr  IcMlimiioir  pour  v  reininver  le  second.  Trois  quarts  dhenn-  s'élaienl 
di'jà  i''ciiidés  eu  icchi'rches  inlrnclucnsis.  cl  l'iui  ctuinncmail  ii  croire  que  le  miiu'nr  «''lail 
lue.  loi'sipi'on  a  enlendu  di's  plaiules  qui  mil  (liri';i'  les  l'oiiillcs  cl  \i\emcnl  excité'  l'ardenr 
di's  lra\ailleurs  ;  eiiliii.  après  ileiix  lieiiies  el  dcuiie  i\'uu  liavail  i'miiu\anl.  noire  niineui'  a 
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.-Ir  rrliiiMVfSitu>  les  |)icii;iillr>.  ;i  un  iiii-lrc  cl  «Iflili  ilr  |il(iliili(lciir,  i-l  iTlirc  iivi^c    ili'  lui  le- 
cl  iiDiiihrcnsos  conliisions.  in:>is  sans  IVacliu-cs. 

Comme  :i  l'oiiliiiairp,  les  Uussos  avaiciil  jclc,  aussilol  après  rcxplusidii,  Imic  pinjci  lilcs 
sur  roiiloiinnir;  noire;  aiiillcrio  cl  la  ^anlo  de  la  (iiialiicmc  |)arallclc  avaient  ii|ioslé  vivc- 
niciil.  Le  sauvetage  a  commencé  ainsi  sons  un  l'eu  violciil  (pii  n'a  henreiisemenl  en  ponr  eflet 
ipic  (le  monlieile  dcvonemenl  cl  l'cnergie  de  nosniiiicuis. 

A  dix  lienrcsel  demie  du  matin,  nous  avons  chargé  de  donzc  sacs  de  poudre  (228  kilogr.) 
le  poils  creusé  dans  renlonnoir  «  gj,  et  nous  y  avons  donné  le  leii  pour  les  raisons  déjà 
dilcs  liici.  l-c  nouvel  entonnoir  a  es  paraît  assez  évidé  pour  (pie  nous  pensions  avoir  alleiiil 
celle  lois  la  galerie  de  l'ennemi.  Au  niomenl  de  l'explosion,  nous  avons  entendu  des  cris 
de  blessés  dans  le  bastion  du  mal,  on  il  était  tombé  une  certaine  (piantilé  de  pierres. 

Quebiues  châssis  de  0"'H0  sur  O^GS  ont  été  remplacés  par  d'autres  de  l""!!)  sur  (Wj  à 
l'entrée  des  rameaux  -43,  18  el  12.  Notre  mineur  a  trouvé  des  débris  de  coffrages  russes 
dans  le  dernier  (n"  12),  (jui  a  2il  mètres  de  longueur  '.t  partir  de  l'axe  du  ramcan  20. 

Un  mineur  a  été  grièvement  blessé  aux  entonnoirs  par  un  coup  de  mitraille  ver- 
licale. 

A  neuf  beures  et  demie  du  soir,  on  cesse  d'entendre  le  mineur  russe.  Nous  suspendons  le 
travail  aux  entonnoirs,  mais  seulement  jusi|u';i  onze  heures  et  demie. 

Les  Russes  donnent  alois  le  feu  à  un  petit  fourneau  rfis,  (pii  fait  rouler  un  écouteur  de- 
])nislebord  de  l'enlounoir  a  ci  jusipi'au  fond,  el  le  blesse  légèrement. 

Nous  construisons  des  puits  sur  toute  la  partie  de  notre  front  où  rennemi  se  iirésenlc. 
.Sous  lerre,  nous  débounons  le  rameau  29  pour  y  écouler,  et  continuons  les  rameaux  42, 
;«),  t:i,  12  et  18,  mais  lentemcnl  à  cause  des  grosses  pierres,  des  vieux  coUrages  cl  des 
éboulemenls  (pi'on  y  rencontre. 

Nous  posons  encore  (piehpies  grands  châssis  dans  les  rameaux  43,  12  el  18. 

Le  mineur  ennemi  a  travaillé,  tonjom's  par  intervalles  .  1°  sur  la  droite  de  asii;  2"  devant 
"57, 'Mis;  .'!"  il  gaiiilic  el  ii  droite  de  "si;  4"  à  gauche  de  a  m;  3°  devant  ace,  des  deux 
cotés. 

An  jour,  loiii  bruit  souterrain  a  cessé,  excei)lé  celui  sur  la  gauche  de  «oi;  on  reniend  du 
rameau  43  connue  de  l'cnlonnoir. 

Les  auxiliaires  d'infanterie  doivent  être  réduits  à  ."iO  jusqu'à  nouvel  ordre;  mais  nous  n'en 
avons  eu  que  33  la  nuit  dernière,  et  c'étaient  des  musiciens,  cordonniers  el  tailleurs,  tous 
médiocres  soldats:  nos  travaux  en  ont  .soulTeit. 

Nous  manquons  d'air  au  fond  des  rameaux  avancés,  où  l'action  des  ventilateurs  ne  se 
fait  pi-es(pie  plus  sentir.  Ponr  remédier  autant  que  possible  à  cet  inconvénient,  nous  allons 
d'aboid  ouvrir,  dans  le  petit  boyau  44,  un  pnilsu"  4.'), cl  nous  en  déboucherons  pour  aller 
rejoindre  le  rameau  2(),  (pii  a  le  plus  pressant  besoin  d'air.  La  surface  supérieure  du  terrain 
il  remplacement  du  boyau  tt  s'abaisse  notahlcmeiit  vers  le  ravin,  tandis  (juc  la  couche 
d'argile  on  se  iruuve  le  laiiieaii  2(1  est  il  peu  près  liorizonlale  el  allleure  le  fond  de  la 
liaiicliee  ii  rcxlremili'  droite  du  lioyau,  en  Mille  ipie  le  puits  n'aura  que  fort  peu  de  pro- 
luiideiir. 

Nous  essaierons  ensiiilc  île  nous  proeiircr  une  ,,eeondc  prise  d'air  sur  la  gauche  de  noire 
dispositif  soiUerraiii,  par  le  laiiieau  (1  que  nos  mineur'-.  de\ciius  jiliis  habiles,  |iai  \iendriinl 
|ienl-('lre  à  faire  dcbom  lier  dans  renloiinoii  a:. 
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ViTS  iiii:iliv  hiMucs  ilii  iiialiii,  iiihin  avons  (loiilic  siiiniUaiii-iiU'iil  li'  Iimi  a  dciu  |iiiils   lies-  |,„  <«   ,„  41, 

lapiiniclics  l'un  do  raulrc,  cliarpi's  cliaciiri  do  S  snos  do  pdiidir  \:,->  UU>'^.).  ol  siliiés  a 
i^aiiolio  do  ronlomioii-  11  ce;  011  avait  suivi  sur  ce  ]ioiiil  lo  Iravail  oiuionii.  (|iii  olail  di'vonii 

liôs-dislinot  01  Iros-aolil  à  parlir  do  iiiiiiiiil.  LoiiliiiiiKiir  prndiill. 'i  r.Tin,  on!  soiisililo m 

oiiculaire  el  s'avance  un  pou  à  j;aii(lio. 

I)oii\  Kiissossoiit  venus  pondant  la  uiiil  m  iiTonnaissancc  à  ^;iiiilio  dos  onliiiuidirs  ■  lof, 
ininoilis  ont  tiré  siii- oii\,  mais  non  la  naiilc  de  Iraiiclioo.  I  11  l'ail  tmil  scndilalilc  ^'l•l;lil  i\vy.t 
produit  lo  l(t  juillol.  Los  i;ardos  lU'  Iraiiolioi'  orai^nonl,  on  tirant,  lU'  provoipn  r  \i-  Ion  do 
la  plaoo. 

A  la  deniando  do  rartillori<',   nons  avons  onooro  onvosi'  dos  ooontonrs  an\  onvra|/os  ilii  d,,  (y  au  20. 

i  mai,  devant  lo  bastion  rentrai  ;  ils  n'ont  saisi  auonn  lirnil  >.onlorrain,  ni  a  la  liatloiio 
n"  ."l.'t,  ni  il  la  place  d'arnies  (pii  se  Ironvo  à  {janolie  de  oollo  liatlorio. 

Nous  avons  cliarijo  do  20  sacs  do  poniire  (.'tHO  kilo;;.)  un  pnits  do  -2'":M  de  prol'ondenr. 
situé  à  gauoiic  de  «61  ;  l'ennemi  on  paraissait  assez,  rapproché,  et  nons  avons  donné  lo  fou  a 
huit  lioures  du  matin.  I, 'explosion  a  produit  l'entonnoir  a  c).  i\\\\  a  ocliancn'  le  lionrrolol  et 
oloi;,'né  lo  contre-mineur. 

Colui-oi  iietontinuo  pas  nuiins  :'i  si'  lairo  onlondi-o  an\  points  di'ja  indi(pi(>  .'i  la  iouiuc'o 
d'avanl-liier.  mais  encore  à  distance. 

Un  auxiliaire  a  été  blessé  dans  les  ont<innoirs  par  la  mitraille  <'n  lioinln'. 

Nous  avons  (lt''lionoli('   delà  connnnuicalion  do  dioile  pour   conslruiii'  lo  lio\au    Kl,  ipii  Ou  20  nu  :M . 

innis  conduira  à  l'cndinscadc  11  et  an  pnits  l.'i  par   nn  clioinin  plus  conit  i| oliii  dr   l:i 

ipiatrionio  paralloli'. 

doux  clieminonienls  souterrains  i\r  roiinorni   se  Taisant  loujuins  enloiidro  dans  I'cmIom- 

noir  «  67-683  nous  avons  iloposo  l'ii   silonoo,  aiL   l'ond  d'un  pnits    ilmit  le   iIk  mine rit  lU- 

;.;anolio  nous  iiaraissait  tii''s-ra|ipriiclii',  l.'i  sacs  ilo  |ionilro  i'2S.'i  kilo^.,,  el  nous  a\oiis  doiiiio 
lo  l'on  à  m  lionios  du  malin  pondant  ipio  les  liiissos  liavaillaiont  onooro.  11  en  est  rosnlii' 
lin  nouvel  onlonnnii.  ((  T(i.  (|iii  est  pioliind.ot  ipii  a  roni;i''un  pou  île  terrain  en  avant. 

Depuis  la  tomlioo  t\f  la  niiil    jiisipraii  nialiii,  lis  onlonnoirs  ont  oto    rendus  |irosipie  in-  l'u  -1  i"  ". 

Iiahitalilos  par  les  pinicoiili's  ipw   ri'iinoini   \  a   joli's.  sinlont  dans  lo   i;roii|ie  ili's   aliatis 

On  entend  le  contrc-mincnr  do  rinti''rieiinlii  r.imoan  12,  à  L:aui  lie,  sons  nn  massil  011  niPirs 
no  pouvons  creuser  aucun  |inits.  On  l'onlond  onooro  i\r  1  inh-iiour  du  rameau  .'lït,  l'ijalomoiii 
à  gauche,  et  assez  près. 

('.os  doux  ramoaiiximt  avanci'  lentoinoni  à  cause  dos  giossos  pioiics  ipi'on  a  r.iii  oiihoes 
dans  l'un,  et  di's  vii'ux  oolTia^os  russes  ipii  onconiliiaioiil  l'antre. 

\  sept  heures  nn  ipiart  <ln  matin,  rriinenii  a  l'ail  joiior  nn  c.imoullol  trop  ( nuit,  il  v.'.  sons 
lo  massif  ipii  se  trouve  enire  rontonnoir  dm  et  lo  i^roupe  <((,5...t(i:  sini  olhi  a  oie  uni,  et  il 
n'alaissc  aucune  trace,  mais  les  ;;ienades  lancoo^aussiiol  (lar  lo  hastion  <lii  mal  ont  Mosso 
(pielqnes  hommes  de  garde. 

.Notre  mineur  a  trouvé  dos  dohiis  do  coudiicloni s  clciniipii's  dans  lo  lamoaii  is.  ipii  a 
l'.l  mètres  de  longueur  à  parlir  lU'  la  transseisalo  2. 

.\  li'ois  heures  du  soir,  nous  avinis  donni'  le  Ion  a  iloiix  noinoanx  pnils  proiiare-  dans  lis 
onlonnoirs  ((i;:,...7o.  cl  charui's  cliai'un  do  i|iiiii/o  s;i(  s  d,-  |ionilie    2S.'>  kilot;.  .   (iisonl    ((:i 
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:i  joiic'  ;  celui   de  ;;:iil(lir,  (|iii   (\>l  le  plus  rapiirnclié  ilii  (■hriiiiiicniriil  iinii'iiii.  a  rali'.  pitri  i 
i|iie  \c  cordeau  IJitklnnl  (•lail  mal  ajusté  au  cordeau  Larnière. 
Ou  22  911  23,  A  six  heures  cl  demie  du  soir,  nous  redonnons  le  l'eu  au  jiuils  <liarm-  ;  sou  ckiiIosIum 

complèlol'enlounoir  H  Ti.:5,  qui  nous  lail  lia^uer  2  mèlros  do  Icnain  sur  la  gauche. 

I.e  passage  (|ui  eouduil,  au  groupe  denlout\oirs  rtf,5...T2, sous  les  ahati8,est  à  reconstruire  ; 
on  y  est  vu  coniplélemenl,  et  il  est  impossible  d'y  Iravailler  de  toute  la  nuit  à  cause  de  la 
violence  du  feu.  I.e  bastion  du  mal  a  envoyé  simullancnuint  trois  et  nu"'nie  quatre  bou- 
(jucls  de  grenades  sur  les  entonnoirs  et  la  quatrième  parallèle  :  beaucoup  d'hommes  de  garde 
ont  été  atteints;  une  seule  de  ces  volées  de  gienades  en  a  blessé  dix  le  2,'î  au  matin. 
Pu  23  n»  2i.  Ou  entend  des  liruits  .sourds  et  éloignés  siu'  toute  r(''teu(lu('  de  noire   front;  d'autres 

briiils  j)lus  distincts  en  avant  du  rameau  IS  et  entri'  <i y)  et  du  ;  chIIm  lui  bruit  Irès-rap- 
proché  à  gauche  de  l'entonnoir  a  71--2,  sous  le  talus  même. 

Noire  mineur  e.sl  obligé  de  se  glisser  aplat  ventre  pour  arriver  au  puil^  (pi'il  creuse  dans 
ce  dernier  entonnoir;  nous  y  avons  travaillé  toute  la  nuit  ainsi  qu'au  passage  remblayé 
par  les  explosions  «71-75,  mais  les  bombes  ennemies,  (|ui  paraissaient  avoir  ce  imint  pour 
but,  ne  nous  ont  pas  permis  de  mener  ces  ti'avaux  ii  bonne  Hm  avant  le  jour.  Nous  les  con- 
liuuons. 

Une  gabionnade  a  été  entreprise  leiong  du  revers  de  la  ijualrième  parallèle,  pour  abriter  un 
peu  les  honmies  de  garde  contre  les  éclats  des  projectiles  creux,  qui  tombent  abondamnu'ui 
sur  le  terrain   en  arrière.  Il  nous  a  été  accordé  70  auxiliaires  au  lieu  de  .'il)  pour  l'exéi  11- 
tiou  du  nouveau  travail. 
^"  '-*  '■"'  -•'•  A  six  heures  du  soir,  nous  avons  fait  brûler  quiir/.e  .sacs  de  poudre  (:*8,'i  kilog.)  dans  le 

.   puits  creusé  avec  tant  de  didieultés  dans  l'entonnoir  «71-72:  l'ennemi  en  é'tait  fort  rapproché, 
et  nous  l'entendions  encore  en  donnant  le  feu. 

I.e  nouvel  eulonnoir,  073,  avance  de  deux  à  trciis  mètres  vers  la  gauche,  et  l'on  y  leconi- 
meuce  .'1  l'instant  un  nouveau  |)uits.  An  inatiii,  on  y  entend  encore  l'ennemi,  mais  loin  :  la 
lèle  de  son  cheminement  a  été  certainement  écrasée  par  lOtre  explosion  «73. 

Pendant  la  nuit,  l'enueiiii  a  jeli'  si's  bombes  et  ses  hoiKpiets  de  grenades  eu  plus  grande 
ipiantité  qu'il  ne  l'avait  fait  eiH'ore  jusiin'iei  :  sans  ciuiqiler  les  hommes  de  garde  atteints  en 
grand  nombre,  nous  av(uis  eu  un  mineur  tué  par  le  choc  direct  de  plusieurs  grenades,  deux 
mineurs  cl  six  auxiliaires  blessés  par  les  éclats,  [^'entonnoir  «73,  étant  itarticulièremenl  le 
but  de  l'ennemi,  plusieurs  bombes  y  ont  roiili'  successivement  et  ont  di'iruil  à  diverses  re- 
prises le  puits  (pie  nous  y  creusons;  un  mineur  \  a  eu  sa  pelle  bris('M'  euiic  les  luaiiis,  el  un 
autre  sa  veste  brûlée  par  la  fusée  d'une  bombe. 

A  rinlérieur,  le  rameau  transversal  S  ayant  été  iciabli  jusipi'ii  IS  mètres  du  rameau  .'t'.i. 
nous  ouvrons  le  rameau  <8,  el  mms  jioussous  les  raiiieaux  W.  XK  t.'f.  12  et  IS.  (|iiiii(pi{> 
l'ennemi  soil  très-raiiprocbé  des  rameaux  X.)  et  12. 

I.e  puits  i.')  conmmniipie  avec  le  rameau  2li  par  le  laiiieaii  i",  ipii  est  construit  eiiliè- 
reinenl  en  ehàs.sis  de  I^IO  sur  0"!),^).  Nous  avons  ainsi  un  couranl  d'air  qui  >c  Inil  sentir 
jus(prau  fond  du  rami!aul2,  où  les  bougies  brûlent  maintenant  Irès-hii'ii. 

A  l'extérieur,  nous  rétablissons  les  communications,  les  descentes  aux  eiiinniKiiis,  et  ihuis 
eonlinuons  le  boyau  iti.  Les  explosions  des  bombes  ont  tellement  ra])piiiilie  les  deux  lsi- 
hicmnades  de  la  descente  centrale,  (pi'oii  ne  peut  plus  v  pas>er. 

il  a  été  reconiliF  que  la  gabionnade  cduiuieueee  sur   le    levers  de  la   qiiatiièuie  parallèle 
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|iipiui;iil  Mi\ii'  ;i  li'iiiii'iui  loiiln'  iKiiis  cil  cas  do  siiilic  :  clic  iic  ncim  pas  ciiiilimii'c.  cl  Ic- 
parlios  ilcjà  tailcs  scioiil  dciiiolics.  On  y  siibsllluc  des  abris  liliiidcs  <(iiisislaiil  en  deux  lils 
de  l'ascini's  lioiizoïilalcs,  supportés  par  des  nnirs  en  piencs  sèelics  on  par  le  Icnain  Ini- 
incnie  liiisipi'il  peut  cire  enlaillc. 

On  a  cnlendn  le  niineni'  inssc,  de  linlci'icnr  des  i'aniean\  ll!l.  1.1  cl   li,  cl  en  onlie  an\  en-  Un  i'-j  ju  iù. 

lonnoirs,  sons  le  inassil'  de  lèvre  ipii  irsle  à  droile  de  (ta.  V<ms  onze  iieines  cl  demie  iln 
malin,  il  donne  le  feu  à  un  l'ournean  d  w,  ipii  a  jelé  (piel(|nes  lerres  au  fond  de  renloniinii- 
«  5s>  01  remblayé  le  pnils  ipie  nous  y  avions  creusé  pour  mieux  écouler.  Les  rameaux  \ciisins 
n'ont  éprouvé  aueuii  donnnagi',  el  |>ers(Mme  n'a  éié  alleinl. 

Six  abris  blindés  ont  élé  élalilis. 

Un  nouveau  cheminement  de  l'ennemi  esl  signab- ;i  noliv  dioilc,  dcsani  <uu;  nous  le  lais-  U"  -'•'  ju  -''. 

sons  faire  là,  comme  à  gauebe  devant  ityj.  Il  sus|icnd  cl  reprend  alliroali\cinenl  se^  tra- 
vaux sur  tous  les  autres  points. 

Nous  avons  eonnnence,  à  rcvlri'niiti'  du  buvaii  ii;,  un  bout  de  ualeric  pour  arriver  au 
fond  du  puits  W;  celui-ci  sera  blindi'  cmmmIc 

l'n  caporal  de  niiiienis  a  cli-  lue. 

A  onze  heures  du  lualiu  ,  le  tir  de  la  plaie  cudiiiuMiauc  li'  paiapcl  de  l,i  cpialrièiile  paral- 
'èle;  notre  artillerie^  répond  \i;4iiureuscmcnl. 

Nou,s  savons  bii'U  (pie  no>  puils,  Mirloul  loisipie  le>  cnidniiuiis  ipi'il.s  luoiluiscnl  s  a\aii-  l'u  -7  'Ui  i^- 

cent  autant  (|ue  les  derniers  a  ri,  u  :\,  "  -j,  ne  lieli  immiii  pas  les  i;alcrics  de  I  enni'nii  jusipic 
sous  le  bord  de  ci^s  eiilonnoirs;  iiiiiis  ne  sinimics  doue  pas  cliuiiii-s  de'  la  réapparition  ibi 
eontrc-niineur  dans  le  talus  à  gauelie  de  a -,3,  et  nos  ihcmhcs  mil  l'Ii'  prises  ;i  ravance. 

Une  nouvelle  explosiiui,  (n^,  a  lieu  sur  ce  point  vers  ipiatic  lieiinvilu  soir:  i-lle  nous  a 
peu  axaiicé  vers  la  fjaiicbe,  mais  elle  a  éloigne  reniiciMi  cl  i'\i(lr  lam  ieii  entonnoir  dans 
li-ipicl  nous  oinrons  encore  un  puils,  car  nous  Miiidriioi^  i  oiiper  ipiclipics-uiis  di's  clic- 
niiiiciiiciils  sdiilei'iains  ipic  nous  ciilciiddiix  mmis  le  massif  ilr  Ici  l'c  conipris  cuire  rciilou- 
iioir  (/liiclceiiv  des  aliatis  iiiiiiicdialeiiieiil  a  diiiiic 

Les  bombes  et  les  grenades,  ji-li'cs  sur  «c  pnini  avec  une  i^rande  précision,  lu'  nous  n  ont 
laissé  presipic  rien  faire  de  nuite  la  niill  ;  leurs  celais  ont  blessé  deux  mineurs. 

A  six  heures  du  malin,  I  l'iiiieiui  a  l'ail  jouer  un  roiirueaii  (//,.-,  a  droile  de  «lii.  el  noire 
rameau  1:2  a  ete  atli'inl.  Li'  iiiliii'ur  ipii  Iravaillail  au  liuid.  ipioiipie  i;rié\enii'nt  blessé  à  la 
téle,  s'est  tiré  seul  des  Icncs  eboiili'cs  et  du  rameau  rempli  de  liiiiur  et  de  i;az.  Deux  aiilrcs 
mineurs  occupés  aux  eiiliuinoiis  ont  aussi  éli'  pris  :  liiu,  ciiteiré  à  mi-emps,  a  jui  égale- 
ment se  dégager  sans  seeouis;  il  a  indi(|ui'  ensuite  le  point  m'i  .son  camarade  avait  disparu 
totalement.  Les  recherchesont  commeiué  aussitôt  iiial;;i<''  les  projectiles  de  la  place,  el  après 
rois  ipiarts  d'heure  d'un  travail  ciicrijiipie,  uoli-c  niiiieiir  a  cli'  relire  vivant  et  (lorlé  à  l'ani- 
ulance- 

Un  sergent  et  deux  niineurs  sont  allés  ensuite  l'eeoiinaitre  l'i'tal  (U\  rameau.  Ils  y  sont 
imibés  asjdiyxiés;  mais  on  les  a  retirés  anssilol,  et  ils  <'n  ont  été  ipiilles  pour  une  lieuic 
jiassée  .sans  connaissanee. 

L'explosimi  ipii  devait  l'iir  allendm'  pour  aiiV'Iei  iiolie  marche  dans  le  lauieaii  U2  avant 
eu  lieu,  nous  allons  le  cliaiL:er  des  ipi'll  si  la  siillisaiiiiueul  assaini.  Ku  attendaiil.  nous  com- 
iiicncoiis  une  chambre  a   rcxiremile  du   i.imcui  .t'.i .   aussi   rapprocbi'  de  I  enneini  ipie    le 
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nimcaii  1:2,  ci  &.\n>  l((|ii(l  un  la Mrl  | nail  :i\.pii   drh  Miilc>  plus  i;i;i\rs  ii  caiiM'  df  so 

.siiiiiosili's. 

1,0  soriiciil  i|iii  a  rssa\r  ilr  rrroiiiiailic  le  laïucaii  l'2  \ir\\  ilc  Ii'|ii|in  aplcs  rcAplosioii  nissi' 
a  raroiilr ainsi  rc  ipii  lui  rsl  aiiivc; 

<i  Je  iiKUiliais  en  lOlc,  une  bougie  à  la  main;  j'ai  sciili  les  gaz  en  enlianl  dans  le  ra- 
11  uiean  ;  vers  le  iiiilieu,  il  m'a  semblé  (|iie  je  respirais  de  l'air  hais;  un  peu  au  delà,  j'ai  vu 
(<  une  llamme  bleue  .s'éeliapiu'i'  de  ma  biingie  cl  Imil  le  Tond  du  rameau  s'enllammer;  j'ai 
"  pensé  avoir  mis  le  l'eu  aux  gaz  ipii  emplissaieni  le  laMicaii;  je  me  suis  relounié  en  com- 
><  mandani  aux  hommes  qui  me  suivaient  di'  soilir  ;i  l'inslanl,  el  je  n'ai  aueuu  sou\eiiij  i\v 
V  ce  qui  s'esl  passé  ensnile.  » 
bu  ÎS  :iu  i\).  I.a  cliand)ie  du  rameau  .'il)  élanl  leimiiiée,  nous  y  déposons  G"  saesde  poiulre  [iiTtli  kilog.) , 

el  nous  eommeneons  un  bourrage  de  li  mèlres  en  sacs  à  lerre. 

A  ein(|  heures  du  soir,  nous  avons  reconnu  qu'il  y  avait  un  petit  éhoulement  et  deux  châs- 
sis brisés  au  fond  du  rameau  12;  mais  nous  ne  jKHivons  y  reprendre  le  travail  qu'à  dix 
lieu'-es  du  soir,  quoi(pie  le  venlilaleur  n'ai!  jias  cessé  d'y  insuffler  de  l'air  depuis  l'exidosion 
russe.  Il  a  l'allu  loule  la  nuil  pour  retirer  les  deux  châssis  brisés  et  les  terres  élHuilées^  parce 
(pie  les  gaz  ipii  s'échappaient  de  ces  ilernières  incommodaient  les  mineurs  et  les  forçaieiit  à 
sortir  souvent. 

L'ébouleinent  produit  dans  ce  rameau  donne  une  cavité  (|ui  peut  tenir  lieu  de  chambre , 
nous  y  déjjosons  70  sacs  de  jioudre  (1330  kihig.),  et  nous  commençons  un  bourrage  de  1-i 
mètres  de  longueur.  Quatre  ou  cin(|  mineurs  ont  encore  été  aspliy\i(''s  momentanément  pen- 
dant ces  opérations. 

On  a  continué  tous  les  travaux  à  l'extérieur,  et,  sous  terre,  les  rameaux  42,  il,  is,  13  et 
18.  De  grosses  pierres  dans  48,  la  proximité  de  l'ennemi  dans  43,  retardent  beaucoup  ces 
deux  clieniineuii'nls. 

Ou  a  renqilai  e  quelques  châssis  par  d'autres  de  l"'|(l  sur  O'^'.t'i  dans  les  rameaux  i3,  18 
l'i  -ir,. 

I*eu\  aiixiliaiics  ont  été  blessés. 

.\  trois  heures  et  demie  du  soir,  le  20,  nous  avons  ouvert  les  deux  grands  entonnoirs  «75  et 
a -g:  ils  sont  évidés  jusqu'à  l'argile.  On  y  trouve  beaucoup  de  débris  de  collrages  russes  et 
quelcpies  bouts  de  conducteurs  électriipies  enduits  de  gutla-percha. 

Le  fourneau  du  rameau  39  a  probablement  comnuiniqué  le  feu  à  un  romiieaii  ennemi;  car 
ou  a  remarcpié,  au  moment  de  rexi)losion,  (pi'une  petite  gerbe  s'est  élevée  à  gauche  de  la 
gerbe  principale,  cl  l'on  i)eul  voir  maintenant  dans  l'entonnoir  a-,i  un  sillon  de  4  mètres  de 
longueur  où  l'argile  est  noircie  |iar  la  poudre  et  dont  la  direction  esl  presipie  perpendiculaire 
à  celle  du  rameau  .'t!i. 
Du  l'J  .lu  !0.  Kn  creusant  un  luiils  dans  l'entonnoir  «75,  notre  mineur  a  trouvé  une  galerie  russe  écrasée; 

il  en  a  retiré  des  coffrages,  une  gueuse  en  fonte,  etc.,  et  y  a  logé  ensuite  2tj  sacs  de  poudre 
[i'M  kilog.),  aux(|uels  on  a  (hinné  le  feu  à  trois  heures  du  soir.  L"exi)lo.sion,  «77,  a  produit 
une  ciumnolion  très-sèche:  nous  en  avons  conclu  tpie  la  galerie  en  (piestion  était  déjà  rem- 
blayée sur  une  certaine  longueur,  et  ((ne  nous  n'avions  pas  fait  grand  mal  à  l'ennemi. 

l'n  caporal  de  mineurs  a  été  blessé  aux  entonnoirs. 
Du  30  .lu  'M.  La  nuit  s'esl  passée  dans   e  calme,  cl  nous  en  avons  prolité  aux  enlonuoirs;  la  bampielte 

lie  surveillance,  les  puits,  les  communications,  les  descentes,  les  bu  1  lies.   Us  abiis  blimlés, 


aoTii. 
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IMMI  cl.ill  iciiiis  CM  cMI  .111  jdiii,  l(ii-(|ii Une  |iliii<'  (I  (iiM^r  l'vl  Miiiir  \  l.iiir  (Ir  iicMUclIc^  ili-r;i- 
(ladoiis,  siii'liMit  aii\  piiils.  qn Vile  a  irinlilavcs  tnlalctnciit. 

A  l'iiiloiii'Uf,  le  iiiiiu'iir  a  doljouilit-  du  laiiicaii  2'.t  par  li-  liiini  au  i'.i.  |»iiii  niaiilu  r  )ia- 
l'allrlciiK-iil  à  la  lîalciic'  de  );aii<'lic  ;  il  a  c-snc  i\r  ikiiimmii  ilr  (niilnui  un-  les  roilicrs  dans  la 
.uairricdc  droilc  pour  piui^siM-  un  lauicau  ni"  Mil  '•(inx  Ir  nias-il  (|ui  -,•  inuivc  dcvaiil  «  oi  l'I 
dans  Iciiurl  l'i-uncuii  a  de  ii(unlu-ru\  chciuiMcuiruls.  Il  a  riiiiii'i'  ira\ailh'  aux  lauirauv  ii. 
IS  et  IS,  ainsi  (pi'à   i'lai;;ii-  les  rameaux    H  li  -lit. 

L'ennemi  est  siiîiialé  de\anl  il  \\,  ii'' ,(i  et.  cl  des  d.  u\  (nies  de  a-.,;  on  ICMlend  de-ia- 
meaux  43  et  18. 

l'ont  In'uit  eesse  au  matin  :  nous  icliions  les  niimuns  du  ikok  au  J.î.  doul  reulre(  in- 
eiunmode  gênerait  le  san\ela^e,  cl  nous  conlinuons,  au  (  (lun.iiic.  le  rameau  IS. 

On  passe  Itiaintenani  du  lioyau  lll  au  Tond  du  pnils  l.'i  par  une  ^■al(  lie  iduveile.  ri  on 
eoniimini(pio  de  là  an  lanuau  -li>.  Il  nous  reste  ix  blinder  le  puil^. 

Vers  onze  heures  du  soii'.  les  lin-ses  oui  lait  j(un'r  un  eauMuillcI.  </  „..  (|iii  a  souille  diree-  Du  .11  jmlloi  au  (" 
lenient  dans  le  rameau  IS,  ci  a  jele  eu  airic-ro  les  hmnmes  (pii  >  \  houxaienl  :  les  servani,, 
se  sont  celiapiies,  mais  le  mineur  est  icsie  à  Irois  m(''lres  eu  (l((  a  i\u  fond  du  ranu'au. 
Le  luineur  Itoyer  s'esl  lail  allai  her  a  une  corde  el  e-.!  aile  (li(r(  lier  s(ui  earnaïade;  mai- 
après  l'avoir  saisi,  et  au  nuuueni  ou  il  (  (iniMuindait  de  lirei'  la  ((ude  a  la(|uelle  il  elail  alla- 
elié,  celle-ci  s'est  r()mpue.  Les  xius-dllieiers  el  tous  les  mineurs  (Uil  l.iil  (  iisuile  les  plus 
|;rands  ellmls,  mais  inulilem(  iil  ;  ils  s(uil  lomliés  asphyxiés  les  uns  apri-s  les  aulres,  el  a  des 
dislanees  ipii  diininnaienl  loujoius:  le  lameaii  de  eomniuniealion  :il<'st  in(''nie  devenu  in- 
hahilahle  à  cause  des  iia/.  (pii  loin  rempli.  Les  huit  iniuenis  emphnes  aux  enlminoii  s  mil  ele 
appeh'S,  el  pemiani  (|ue  ipialic  d Ciilic  eux  enipiu  laieiil  au  deliius  leurs  lauiarades  eleudu- 
sans  connaissance  tout  le  loiii;  de  l.i  ;.;alerie,  lesipialre  autres  |ieMelraieul  dans  les  rameaux 
;it  el  18,  à  l'aide  de  la  venlilalimi,  ipii  ii'a\ail  pas  cessé,  et  de  la  chaux  vive  iin'ils  injeclaieul 
contre  les  ciels  de  ces  rameaux.  Ils  se  relevaient  en  passant  des  rameaux  à  la  j^alerie,  et  rr- 
ciproipienuMit.à  ehacine  (piart  d'heure,  et  phislol  loisipi'ils  se  .sentaient  défaillir.  Kniiii,  vers 
six  henres  du  malin,  on  est  parvenu  à  relirer  les  deux  cadavres.  ISovei-  est  uuut  ainsi  vic- 
time de  son  noble  dévonemenl. 

Tous  les  autres  mineurs  asphyxiés  en  (uil  l'te  i|iullcs  puni  une  inilis|K,siii(,ii  plus  nu  moin- 
longue. 

On  va  l'aire  C(Uiléelioniier  des  ceinlures  en  cuir,  lixees  a  l'exlreinile  de  cordes  innives,  et 
on  e\j)li(|uera  aux  mineurs  comment  il  laul  relirer  les asph\xi(>en  allaehaul  la  ceinlmesoiis 
les  aissidles  el  les  l'aisanl  glisser  sur  le  dos. 

Il  n'y  avait  presipie  pas  de  lerre  idionlee  an  loiid  iln  raniran  IS.  Niiiis  \  :i\ihis  dépose 
imiiiédiatement  .soix-anle  sacs  de  pondre    1,1  il!  kiloi;.!,  sans  \  i  icuscr  nne  cliamlire. 

A  midi  el  demi,  une  nouvelle  explosion  di'  renneini.  d  ;:.  a  eu  lien  smis  li'  laliis  .i  i;an(  lie  de 

«76:  elle  ne  nous  a  causé  amiin    mal.    Nous   avons  lron\e  dans  leiil ir  des  liois  de  di- 

ver.ses  diniensions,el  nous  avons  remaiipié  sur  les  lilocs  d'argile  mis  à  découvert  l'enipreinte 
des  pièces  de  liois  de  la  liolte  aux  iioudres  du  rournean  russe.  Celte  hoile  devait  être  sidide- 
nieul  construile  et  capable  de  résister  ii  des  explosions  Irès-rapprocliees.  Nous  eu  avons 
eiieme  loiielu  ipie  </  n  était  une  retiiade  relali\einent  à  (/i;,. 

l'ii  auxiliaire  a  été  tué  aux  entonnoirs  par  un  eelal  de  bombe. 

Suivant  les  renseignements  donnés  par  plusieurs  mineurs  au  sujet  de  I  cxplosiini  russe  d  i» 
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riiill;iiiiiiialii)ii  des  ^;»z  dans  le  raiiii'aii  12  a  ciicDi'i'  ni  lien  dr  laiiiaiiiriT  iMdii|iiiT  |)nM('d('in- 
iiicut  (loi/,  du  27  au  2S  jiiillcl). 
Du  V  au  -2  ,10111.  Km  creusant  nii  )mils  vers  la  j^aiioiic  d('  rciiloiimiir  u  ju,  on  a  Iniiivi'  dans  \v  idc  nnr  (le- 

vasse assi'/.  prorondc,  cl  l'on  y  a  déposé  vingt  saes  de  poudre  (.'180  kilug.).  Aipialre  heures  el 
demie  du  malin,  intus  avons  donné  le  feu  en  nièlîie  temps  au  fourneau  ehargc  dans  le  rameau 
IS  et  au  piîits  dont  il  vient  d'être  parlé:  il  en  est  résulté  les  entonnoirs  m»,  a^9.  où  l'on 
peut  ramasser  eneore  une  grande  ipianlité  de  coffrages  russes. 

Les  nouvelles  comninniealions  seront  aisées  à  établir  entre  «78  et  les  entonnoirs  voisins 
'(71)  iM  a  60',  tin  y  plaee  des  travailleurs  nialgié  les  liuMdiesi)iie  renueuii  ne  cesse  de  jeter  sur 
ee  point. 

Api'ès  avoir  senti  deiiv  lois  le  leiraiii  descendre  sous  ses  pieds,  dans  un  [luils  (|ii'il  creu- 
sait à  gauche  de  ((75,1e  niineui' a  trouvé  une  grande  cavité  régulière  et  en  partie  reudjlayée; 
il  y  a  déposé  dix  sacs  de  poudre  (190  kilog.),  du  côté  le  plus  rapproché  de  l'ennemi,  et  après 
'    '    ■  "  '    '     '        avoii-  bourré,  on  a  mis  le  feu,  à  quatre  heures  et  demie  du  soir.  Ce  petit  fourneau  a  donné 
un  entonnoir  profond  «go,  escarpé  vers  la  place  et  rempli  encore  de  coffrages  russes. 

Nous  préparons  de  iKmveaux  puits,  et  nous  travaillons  :i  réparer  tout  ce  (pu  a  été  dégradé 
par  les  pluies,  les  projectiles  el  les  explosions.  Sous  terre,  noiisconlimioiis  les  rameaux  -49, 
i2,  -48  et  50,  et  les  déhourrages. 

Nous  portons  en  avant  l'un  des  venlilaleurs  de  cha(|ue  galerie;  nous  ]ilaeons  celui  de 
droite  dans  l'ancienne  chamhie  du  rameau  .t,  d'où  parlent  les  rameaux  12,  3  i,  et  la  nouvelle 
transversale  2()  ;  celui  de  i^aiidie,  à  l'intersectioii  de  la  tiansversalea  avec  la  galerie,  près  du 
rameau  C. 

Nos  mineurs  vont  eiitin  par\eiiii  ii  faire  déboucher  le  rameau  6  dans  l'entonnoir  a^,  ce 
qui,  joint  à  la  galerie  ipii  débouche  déjà  sur  la  droite  à  l'extrémité  du  boyau  -4G,  nous  don- 
nera un  bon  courant  d'air  passant  à  I  origine  de  tous  les  rameaux,  el  en  outre  le  moyen 
d'aller  des  entonnoirs  aux  galeries,  ou  réciproipiement,  sans  venir  chercher  les  entrées  des 
galeries  en  arrière  de  lalroisième  parallèle. 

Les  rameaux  atteignent  les  longueurs  ci-après  :  le  rameau  (!,  X>  mètres  à  partir  de  la  ga- 
lerie; le  rameau  -t<J,  2  mètres  à  jiartir  du  rameau  29;  le  rameau  i8,  2  mètres  à  partir  de  .'i; 
le  l'ameau  i.'?,  10  mètres  à  ])ailir  de  13;  le  rameau  TiO,  1  mèlre  à  partir  de  la  galerie;  le  ra- 
meau 12  el  25  mètres  à  partir  de  l'axe  de  26;  le  rameau  18, 3  mètres  à  partir  de  2;  le  rameau 
12,  10  mètres  .à  partir  de  32.  Ceux  dont  il  n'est  pas  parlé  sont  à  l'état  indi(iué  pi.  XII,  fig.  1. 
Il"  2  ,iu  :i.  A  onze  heures  du  soir  el  à  nue  heiiie  et  demie  du  malin,  l'enueiui  a  fait  jouer  deux  four- 

^    ■  ■     '  '"■  "'        neaux,  dis  et  dot,  sui'  noire  gauche,  entre  les  grands  entonnoirs  a 59,  «75:  tout  leur  effet 
s'est  réduit  à  détruii'e  iiailiellement  la  bancpietle  de  surveillance  vis-à-vis  du  premier. 

Les  projectiles  ont  blessé  peiulant  la  nuit  trois  mineurs  et  un  auxiliaire  dans  les  enton- 
noirs :  l'un  de  ces  mineurs  a  eu  le  bras  ellleuré  j>ar  une  bondie  (pii  est  tombée  dans  le  puits 
ipi'il  creusait  el  dont  la  fusée  lui  a  fait  une  brûlure  ii  la  cuisse,  mais  il  a  pu  se  retirer 
avant  l'explosion. 

Au  malin,  imus  avons  leinnivé  dansfeulonnoii'  (/^slecadavie  du  mineur  (pie  nous  avions 
perdu  là  du  25  au  2Gjuiii. 

La  galerie  russe  contre  laquelle  nous  avons  di^jiiilirigé  les  exiilosions(J77  (le  .'tOjuillet)  et  aso 
(le  2  août;,  ayant  été  de  nouveau  mise  à  découvert  par  un  puits,  nous  y  avons  brûlé,  à  sept 
heures  du  matin,  douze  sacs  de  iioudrc  (228  kilog.).  L'explosion,  agi,  a  lancé  au  loin 
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dans  les  tranchées  dos  pierres  qui  ont  lilcssi-  lc};crenienl  nn  ollicier  el  deux  liomnies  de 
(jiinle;  elle  a  aussi  ranieiu'  à  la  surface  de  leulonnoir  des  CDllrajjes  russes  el  ic>  douves 
d'uu  baril  (|ui  avail  contenu  de  la  poudre. 

I.e  mineur  ennemi  a  reparu  eu  avant  des  trois  derniers  enloiinoirs,  (/ is,»/ «g,  a  si.ii  ^'auclie  "'  ■^  ■"'  * 

lie  a  78,  et  à  droite  de  a  m.  Notre  iulenlioii  est  de  le  laisser  l'aire  sur  les  lianes  tant  (|ue  ses 
iheniiuenients  n'auront  rien  de  |)lus  menaçant  qu'aujourd'hui. 

Nous  installons  les  ventilateurs  et  h-s  conduites  d'air,  et  nous  acheviuis  ou  nous  élar'^ls- 
sons  toutes  les  parties!!,  .'i,  il,  l't,  2(),  de  la  nouvelle  transversale,  aiin  de  pouvoir  y  circuler 
aisément. 

.\  onze  lieiues  il"  soir,  renninii  a  lail  jouer  un   tiiiiiiii';iii.  (/:,o.  cuire  d yi  el  a-a:  un    de  Du  4  .lu  b, 

nos  éeoulems,  qui  a  ele  enterre  à  mi-corps,  ;i  été  déj;aj;i'  aussitôt  parses  camarades  el  en  :i 
été  ipiitte  pour  quelques  conliisions  sans  gravité.  Lc.>  ga/.  oui  pi'Mi'lii'  dans  le  ninieau  i-J,  oii 
ils  ont  asphyxié  moiiientaiiément  un  mineur. 

On  a  cru  entendre  le  bruit  d'un  l'oiage  ;i  liMiirienr  du  ramisiu  \X. 

Trois  auxiliaires  ont  été  blessés  dans  les  ciilonnoirs. 

Pendant  la  nuit,  la  [ilace  a  jelé  beaucoup  de  grenades  siu  la  qn^ilrièuie  parallèle  :  les  abris 
blinili''S  consiniils  sur  son  revers,  uiainlenani  au  nombre  de  di\,  oui  reinlu  de  grands 
services  à  la  garde  de  Irancbée,  qui  a  eu  ce|)eiidanl  deux  hommes  niés  el  cinq  on  six 
blessés. 

Vers  neuf  heures  el  di'mie  du  soir,  une  exiiluNion  i  iisse  (/.,,.  -i  i;auilie  de  n  ;-,,  a  blessé  un  Pu  :;  ,iii  6. 

sergent,  nn  mineur,  et  formé  une  éclianciine  |iriinoiicee  ilans  le  bourrelet , 

Nous  ne  voulons  pas  poursuivre  rcinienii  sni\aiil  la  (liiirlimi  imliipn'e  par  celle  l'cban- 
erure,  parce  qu'il  se  trouve  des  deux  colis  el  en  avani  :  noire  inieniioii  esi,  au  coniraiie. 
d'apiuiyer  à  droite,  vers  la  capitale  du  basliim,  pour  aller  a  la  reiiiiiiilie  ilii  piolongemeiil 
des  entonnoii's  situés  sous  les  abalis.  el  de  di'lailier  ilii  glacis,  par  une  iranclii'e  crens('>e 
à  coups  de  piiils  surchargés,  le  massil  qui  se  trouve  imi Ire  «  7-,  cl  «71;.  el  qui  esl  rempli  de  foiii-- 
neaux  ennemis. 

Les  auxiliaires  d'infanlerie  sont  ri'iliiil>  ii  .'i(i.  jour  el  iniil.  Un  f,  nu  7. 

L'ennemi  a  l'ail  jouer,  à  trois  heines  ci  demie  du  malin,  en  avanI  el  ii  gauche  de  «71;.  un 
fourneau  1/52,  qui  a  jeli>  des  li(>i>  lie  rolli  à;;c  el  de  la  Icrre  argileuse  jusque  dans  l'enlonnoir 
«  78,  mais  sans  nous  causer  le  niuiiidi'e  iloniiiiage.  Nous  pensons  que  ce  fourneau  a  reçu  le 
l'eu,  nniquemenl  parce  que  noire  ilieminenient  de  droite  menaçait  de  le  couper. 

le  passage  du  rameau  li  ii  l'enlonnoir  «  7  esl  enlin  i''labli  en  cliàssis  de  I'"IO  sur  IC^O.'I. 
pla('és  de  manière  ix  formel'  un  escalier  louriianl.  I.'air  arrive  abondamment  dans  Ions  nos 
cheminements  sonleiiaiiis,  et  les  bougies  brnlenl  liès-liien  parloiil.  Nous  pouvons  ainsi 
achever  le  débourrage  des  tanieaux  .'i'.».  PJ,  IS,  el  \  lepreuilre  la  marche  en  avant,  ain>i 
que  dans  les  rameaux  i'.l,   1:;!,  'i,S,.';o,  el  la  galerie  de  vaiiche. 

I  III'  IraMTsr  riiinianl  abri    blinde  a  l'Ii'  cIcm'c  dans  la  roiin iralion  de  gauche,  sur  le 

bord  de  l'enlomiiiir  ((  •,  :  elle  inlejee|ile  les  balles  qui,  |iarlanl  du  bastion  du  mal,  londienl 
dans  la  communication  après  avoir  aiiase  b'  parapet  de  la  qnalrième  |iarallèle. 

Quatre  Russes  sont  mmuis  de  niiil  leconnaîlre  reiilonnoir  «  w:  l'obscurile  a  empêche  de  I>u  7  .111  8. 

les  voir  avant  le  momenl  on  ils  s'en  relournaient  à  lonles  jambes. 

I.e  iiiineur  ennemi  a  éli'  enlendii  allcrnalivenienl  en  divers  poinis. 

Nous  faisons  jouer  .'1  si  pi  lieures  du  son-  un  piiils.    a  y,,  iliai-^ii'  de  ipiin/e  sacs  de  |ionilre  Un  ^^  nii  'J. 
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•ix.lkili);;.!.  sur  la  (liitili-  ilii  faraud  oiiloniioir  «  :;  ;  ci  niiiisiilariiiis  iiiinii'dialcincnl  le  iiiiiiiiir 
à  creuser  iiii  iioiivenii  puits  sur  le  côli^  de  rentiinnoli' produil. 

l'eu  (le  leuips  après,  on  a  cutendu  l'eniienii  charger  et  bourrer  à  (|uel(|ues  iiièlres  sur  la 
j'auclie  de  ce  <lernier  point  ;  l'explosion  rf;,3  a  eu  lieu  à  minuit.  Klle  a  reeonihlé  noire  puils 
en  construction  dansas:;  le  mineur  (iératid,  qui  le  creusait  et  (pii  s'était  relusé  à  en  sortir 
i|uaiid  on  lui  avait  annonce  la  cessation  du  travail  des  llusses,  y  a  été  enterré  debout  et 
conipliaement.  I.a  place  a  dirigé  aussitôt  ses  téux  courbes  sur  le  lien  de  l'explosion,  (ni  se 
porlaieni  en  ntéme  temps  avec  un  généreux  dévouement  le  lieutenant  (;allois,  un  s(mis. 
ollicierct  plusieurs  mineurs.  A|)rès  deux  beures  d'un  travail  aussi  émouvant  (pie  dangereux, 
(ieraud  a  été  dégage  et  transporté,  tout  meurtri,  à  l'anibnlanee. 

.\  (piatre  heures  du  malin,  nous  avons  donné  le  feu  à  un  puits  chargé  de  ITisacsde  poudre 
li^:>  kilog.),  et  situé  à  gauche  du  groupe  devant  a  76  :  l'entonnoir  produit,  osa,  s'avance  en  elfet 
dans  la  direction  de  an,  où  nous  voulons  aller;  mais  l'explosion  a  remblayé  la  petite  com- 
mnniration  en  arrière,  de  façon  ;i  nous  empêcher  pendant  tout  le  jour  de  pénétrer  dans  a  gi. 

F.n  creusant  deux  nouveaux  puils  devant  a  75,  notre  mineur  a  trouvé  dans  celui  de  droite 
des  lambeaux  récents  de  chair  humaine  :  nous  en  avons  conclu  tpie  l'une  demis  pii'cédent<'s 
exjilosions.  rt82  ou  «75,  avait  atteint  (pielque  galerie  de  renneini. 

I>ès  (|ue  ces  deux  puits  ont  été  portés  à  une  profonibnir  convenable,  nous  les  avons  char- 
gés chacun  de  (|uin/e  sacs  de  poudre  (28j  kilog.),  parce  r|ue  nous  aviims  entendu  l'ennemi 
tout  auprès.  Mais  à  rinstjint  où  nous  commencions  à  faire  retirer  les  travailleurs  et  les 
gardes  de  tranchée  pour  donner  le  feu,  les  Russes  ont  fait  jouer  un  camonllet,  du,  qui  a 
bouleversé  notre  puils  de  droite,  rompu  le  cordeau  porte-feu  et  empêché  son  explosion. 
C'est  la  première  fois  (pie  les  Russes  enterrent  nos  poudres  :  ils  n'y  avaient  pas  réussi  jiis- 
ipi'à  présent.  I.e  puits  de  gauche  a  joué  un  instant  après,  à  trois  beures  du  soii'  ;  il  a  produit 
l'cnlininoir  rtgi,  refoulé  l'ennenii  et  escarpé  le  talus  du  C(')té  delà  place. 
,111  10.  Il  n'a  pas  été  possible  de  rctrouvci'  les  poudres  (pie  les  Russes  ont  enterrées  hier  par  leur 

iviilosion  (/ji  ;   les  feux  courbes  oui  d'ailleurs  conliarié  nos  recherches  en  blessant  sur  ce 
point  deux  mineurs  et  un  auxiliaire. 

Le  mineur  ennemi  a  repris  et  inteironipii  allernaliveinent  ses  travaux  ii  droite  de  an,  à 
aanebe  de  nga  el  devant  «78. 

Xous  avons  commencé  le  raiiicau  ."il,  à  rcxlremiledu  laiiiean  2ti,  alin  de  |irotéger  la  des- 
cente de  l'exlrème  droite,  la  meilleure  de  tontes,  contre  les  cheminements  qui  se  sont  fait 
entendre  devant  um,  cl  nous  avons  continué  tous  les  autres  travaux. 
«'>  '!<■  .Après  avoir  rétabli  le  passage  ii   l'entonnoir  nss,  nous  y  avons  creusé  un  nouveau  puils, 

ainsi  que  dans  le  cheininement  qui  part  de  «75  et  s'avance  à  droite. 

L'ennemi  a  jeté  beaucoup  de  bombes  sur  ces  deux  points  :  l'une  d'elles  est  tombée  dans  le 
puits  de  an,  où  elle  a  éclali''  pendant  que  le  mineur  essayait  d'en  sortir;  cet  homme  a  été 
atteint  grièvement. 

Malgré  ce  feu,  les  deux  |Miil>  iodiipies  oui  clé  acbcxes  cl  chargés  chacun  de  ipiatorze  sacs 
de  pondre  (2l)(i  kilog.  1,  et  ils  ont  joué  à  six  heures  el  demie  du  matin  :  celui  de  gauche,  (/s.i, 
n'a  pas  communiqué  le  feu  aux  poudres  enterrées  précédemment  par  l'explosion  <I-a,  mais  il 
a  bien  évidé  l'entonnoir  ;  celui  de  droite,  «se,  a  échancré  raneicn  entonnoir  ((»3  du  côté  de 
HT5,  et  son  explosion  a  en  outre  projeté  beaucoup  de  pierres  sur  les  embuscades  russes  et 
-iir  II'  liaslion  du  mal. 
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Noms  avons  iHivfil  iiiiiiK'dialtMiicMl  ili'ii\  iioiivcaiiv  |iiiils  el  l'i'lahli  les  cominmiicalioiis. 

Nolio  iiiiiiciii'  riMu-onlri'  picsiiiit'  |i.ul(mi  tirs  roclicrs  on  ilrs  rlioiilciiiciils  dans  sos  clic- 
iiiiru'inonts  soiilcriaiiis  ii''  ii,  .')'•,  -4S,  'M),  \i,  18,  pt  la  };al(Mic  «le  (;aiulic;  nous  csihtoiis 
l'i'ppiulaiit  en  foii(iiiiiv  queUiuos-uns  assez  loin  poiir  y  faire  des  explosions  ellieaces. 

Le  mineiii'  ennemi  s'est  l'ait  entendre  senleineni  entre  ay.i  et  «si  ;  nous  prenons  en  r')n- 
-.l'ipienee  ipn'hpies  préeanlions  dans  le  rameau  {2  el  la  (jalerie,  e'esl-à-dire  ipi'ii  \  ;i  peu  d.- 
monde,  (pi'on  y  travaille  sans  Itrnit,  et  (pie  les  cordes  de  sanvelape  sont  sons  la  main. 

Ites  déhris  de  saucisson  en  toile  ^'oudronuée  ont  été  trouvés  dans  l'entonnoir  «gi  ;  il-- 
send)lont  indigner  (piindi-pemlaiiMnenl  de  leurs  l'onrnean\  de  nnni-  proprement  dits,  le> 
Itusses  ont  encore  des  poudres  ciilcrrcis  prés  de  la  surface  du  sol. 

|)eu\  nouveaux  poils  cliari,'i'S  de  (piin/e  el  douze  sacs  de  poudre  :2S."i  cl  'l'IS  kilo;;,  ont 
joué, à  tpiatre  lieures  et  demie  du  matin, dans  les  elieiuinements supérieurs  ipii  iiiaïc  licnl  I  nu 
vers  l'autre;  ils  ont  avancé  les  c(  liancrnres  suivant  ';»7  et  (itn. 

l'endanl  la  nuit,  un  mineur  cl  un  anviliairc  mil  ili'  liloscs  dans  les  enlonnoirs. 

Le  mineur  ennemi  a  reparu  en  divers  iioinlsde  son  liliis:  il  \  a,  comme  toujours,  inter- 
rompu et  repris  alternativement  ses  travaux  ;  ou  l'a  (  iiIcimIii  de  la  même  manière  à  l'inli'- 
ricur  du  rameau  i.'l,  on  nous  ne  travaillons  plus  iioiir  le  moniciil,  parce  i|nc  noiis  esiiéroii'- 
coiipcr  le  inassil  (pii  cvl  dcvanl  ce  lami'aii  pin  la  rciicoiilri'  <lrs  dcii\  clieiiiinciiiciils  su- 
périeurs. 

A  trois  heures  el  demie  dn  soir,  le  l.'t,  uoii>  avons  (ail  joiici-  un  piiils  i  liaïuc  de  vin^l  ^a«  - 
de  pondre  i^'W"  kiloi;.),  à  gauche  dn  clieniincnicnl  de  dioilc  :  il  a  roii^c  le  rocsiiivanl  "w.. 

Les  entonnoirs  ipii  s'a\ancenl  île  p.ul  i-l  d  aiiln-  ilc  la  capllalc  du  lia'^llnii  dn  mal  ont  en- 
core été  cette  nuit  le  luit  particulier  des  hoinhes  de  rennciui  :  l■llc^  \  mil  rcnililave  à  diver^c^ 
reprises  les  puits  ipie  nous  y  creusions  el  dont  aucun  n'a  pu  (■lie  a(  inve  a\aiil  le  joui  :  I  une 

d'elles  est  loniliée  directenieiit  dans  le  pnils  de  l'eiil loir  ii-i.  cl'nii  U-  mineur  a  pn  >elan- 

cer  sain  el  sauf  avant  (pi'clle  y  fil  explosion. 

A  notre  demande,  l'artillerie  a  déiindi  un  oliservatoirc  elexe  la  nuit  ileinicn-  Mir  le  païa- 
pi'l  du  liaslion  du  mal.  (a>t  observatoire,  formé  de  trois  ou  fpialii'  (jaliions  poses  Mir  un  ne'i- 
lon  et  surmontés  d'iiii  créneau  en  sacs  à  terre,  uons  jjénait  beaucoup  en  prenant  des  vues  sur 
tons  les  entonnoirs,  où  aiiciin  de  nos  inoiivenieiits  ne  |M>iivait  plus  rester  caché  à  l'entieiui. 

Vers  neuf  heures  du  inalin,  les  Hiisser,  ont  elTectin'' une  explosion,  (/-.s,  sur  la  droite  du  groupe 
des  ahaiis  «gs  ss.  Les  mineurs,  qui  travaillaient  à  un  puits  dans  ngp,  venaient  de  se  retirer 
parce  qu'ils  n'entendaient  |ilus  aucun  bruit,  en  sorte  ipie  personne  n'a  été  atteint  et  que 
tout  l'efl'et  de  l'explosion  s'est  rédiiil  à  remblayer  le  petit  passa;;e  aux  entonnoirs  «sî-ss. 

Nous  avons  repris  la  marche  en  avant  dans  le  rameau  'l'^.  en  le  di'\ianl  à  droite;  li's  ra- 
meaux 12  et  18  ont  débonehi'  dans  leurs  eiilounoii>.  on  l'on  a  plai  c  ilcv  lu\anx  d'aérafic  re- 
couverts de  fascines.  Le  mineur  cheiclic  c cpendaiil  a  s  axain  ci-  dans  ci  s  lanicaiiv  .  l'ii  i  e-lanl 
dans  le  terrain  le  moins  honlevi'isé. 

Une  seconile  guerre  souterraine  \a  commciK  ei  dexanl  le  liaslinii  <  cuirai  Imi  niMi~  a  an- 
noncé que  les  Russes  ont  l'ail  joiiei'  un  fonrnean  ii  gaiiclii'  cl  en  avant  ilc  la  li.illeiii-  ii'.i.l. 
sous  l'extrémilé  de  la  petite  place  darines  ipii  alimilil  a  nnccanicie  daii^  laquelle  nos  im- 
neurs  ont  écouté  plusieurs  fois  saii>  rien  eiilcinlic. 

.\  sept  lienicK  Unis  quaiK  dn   -.oii'.  nous  a\';ii~.  ilmine  le  l'eu  a  un   (loiN  rliaiiie  de  i|nin/c 
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sars  (le  pomlio  (-28;i  kilo^'.),  siiiu-  dans  le  clicmincincnl  de  ii.M\i\u'  :  il  a  .•chaiiciv  le  roc  sui- 
vant UjO. 

Les  Russes  on I  ivpondn  à  onze  iKMn'i's,  on  (nivrani  nn  onioiinoir  iaigc  ol  profond,  rfso, 

prosqii(>  eu  d.diois  dn  Imnii'clol,  à  droiio  do  ms;  nolic  oomniunicalion  on  arriore  ol  cello 

ipii  mono  à  ronionnoirdsii  ont  élopoii  ondonnnagoos  par  ccllo  oxplosion,  dont  la  commotion 

s'est  lait  soiuirài'inlorienr  des  lameanx  i2,  49,  sans  y  oaiisorlo  moindre  dégât.  Nons  acli- 

.    vons  le  travail  dans  oes  derniers. 

L'ennemi  a  ouvert,  aune  lienre  ol  demie  du  malin,  un  antre  enionnoir  moins  prand,  (/i7,cn 
avant  et  à  gauolie  do  «76  ;  queUpu^s  pierrailles  ont  onrond)ré  le  passage  qui  conduit  do  au. 
ilans  «80,  et  qui  a  été  rétabli  .aussitôt;  il  y  a  eu  do  polils  élioulomeuls  en  tote  dos  rameaux 
.')0  et  12,  et  toutes  les  bougies  se  sont  élointes  dans  le  rameau  W. 

A  huit  heures,  nous  avons  donné  le  l'eu  à  dc\ix  charges  de  di\-luiit  sacs  de  poudre  (342 
kilog.)  cliacnno  (h'-posoe  dans  des  puits  de  ■'l'"G()  à  S^SO  de  profondeur  au-dessous  du  sol  : 
les  oul(.nnoirs,  qui  tondent  à  se  roneontror,  se  sont  avancés  notableniont  suivant  agi  et  a92. 
!••»  première  explosion  a  produit  beaucoup  plus  de  fumée  et  une  geibe  (ilns  élevée  que  la  se- 
conde. Los  poudres  enterrées  là  par  rox|dosion  du,  du  i)  août,  avaient  probablement  pris  feu. 
l'ne  heure  après  ces  deux  explosions,  qui  ont  eu  lieu  assez  loin  du  rameau  W,  les  gaz  ont 
pénétré  dans  oc  dernier,  on  ils  ont  fait  tomber  deux  mineurs  et  nous  ont  obligés  à  y  sns- 
|iondro  momontauémont  le  travail. 

A  trois  lionros  du  soir,  les  Russes  oui  oncoi'o  l'ail  jouer  un  lournoaM.  L'explosion,  rfsg,  a 
remblayé  le  puils  (pn- nous  avions  creusé  dans  im,  et  qui,  torniini'  doiiuis  quelques  instants, 
n'était  plus  occupé. 

L'entonnoir  <ho,  ouvert  hier  soir  sur  noire  gauche,  a  été  rattaché  par  nu  passage  à  l'en- 
lonnoir  «sf,  et  nous  y  avons  ouvert  tin  puits,  ainsi  que  sur  divers  autres  points. 
Houx  auxiliaires  oui  été  contusionnés  par  des  éclats  de  pierres, 
fu  13  31]  11).  >;,)us  avons  délachéol  envoyé  au  bastion  eontral  :un  sergent,  sept  minem-sol  neuf  auxi- 

liaires; nos  travaux  en  sont  naturellement  ralentis. 

Deux  mineurs  ont  reçu  des  éclats  dans  les  entonnoirs  pondant  la  nnii. 
Le  contre-mineur  est  revenu  dans  son  bourrage  de  (ke,  à  gauche.  Nou.^  avons  dirigé  contre 
lui.  le  II),  à  (piatre  boin-os  et  demie  du  matin,  l'i^xplosion  «93,  de  douze  sacs  do  poudre  (228 
kilog.).  Elle  a  agrandi  rentonnoir  et  écarté  rennemi. 

On  a  trouvé  dans  le  rameau  i2  plusieurs  châssis  russes  et  de  nouvi'aux  débris  do  conduc- 
teurs électriques,  les  uns  parfaitement  ondnils  do  gulla-percha.  h's  aiilros  enveloppés  d'un 
grossier  ruban  de  filasse. 
Du  10  nn  17.  A  une  heure  d\i  malin,  les  Itiissos  ont  l'ail  jouer  le  fourneau  (kg  en  avant  de  075,  sur  la 

dioite  do  notre  cheminement  de  droite.  Nos  mineurs  vouaient  de  se  retirer  après  avoir 
creusé  dans  l'ontoTinoir  doi  un  puiis  qui  avait  2"'.')0  de  profondeur  et  qui  était  regardé  comme 
loiminé,  on  sorlo  (pie  personne  n'a  été  alleini  :  mais  le  i)assago  entre  an  l'I  ass-oî  est  â 
déblayer. 

Il  y  a,  au  jour,  ouverluro  dn  feu  de|)uis  le  bastion  du  mal  jusipi'ii  l'allaquo  de  droile  ;  les 
entonnoirs  sont  |)res(pie  inbabilablos,  et  nous  n'y  laissons  qu(î  les  éconlenrs.  Ou  n'y  elloc- 
iMora  aucune  explosion  anjonrd'lini.  sauf  le  cas  de  nécessité  absolue. 
Du  11  .111  <8.  Los  Russes  oui  jele  pendanl  Iniile  la  nuil  di's  bombes  en  quantité  sur  le  clierninomeni  (pi 
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se  imiiiiic  |i:ir  rciiliiiiuoir  tvn,  mais  suis  autir  résultai  (Hiu  le  coinlili'mciU  du  piiiu  i|iii;  iicm^  ~ 

y  avions  creuse. 

Dans  les  entonnoirs,  on  s'est  hoitié  ;i  IVrinei'  les  lnèclies  ouvertes  dans  le  |iara|)et,  à  en- 
tretenir les  (umununleations,  (leseenles.  aliiis;  sous  terre,  on  a  elieniine  dans  les  ranu'aiix 
12,  «,  12,  ISetril. 

A  six  heures  du  soir,  les  Russes  ont  ouvert  renloniujir  t/do,  entre  a-.o  et  un  :  nous  avions  Du  (8  ,iti  19 

là  un  passage  allant  de  an  au  i^roiipe  des  abatis  rt83-!»j;  il  a  été  enlevé  en  partie  par  l'ex- 
plosion. 

Nous  avons  creusé  aussitôt  dauN  l'eMlnuiioir  (/,,„  iiii  puil-.  ipii  ;iti(.M^'uail  avant  le  jour  i 
mètres  de  proroiuleiu'  au-dessous  du  sol. 

Une  chambre  aux  poudres  a  été  préparée  à  rcxlréniili'  du  rameau  i-2,  tpii  a  2;t  niélres  de 
longueur.  Quoi(pie  l'ennemi  se  trouve  en  avant,  connue  le  luduve  l'entonnoir  (/se,  et  ipie  ci' 
terrain  n'ait  (las  encore  été  sulli>aiuMieiii  lemué,  m)us  ne  eliargeons  pas  celte  chambre 
parce  ([u'il  y  a  ordre  formel  de  resici  toiil  à  lait  sur  la  délensive  devant  le  bastion  du  mal 
pendant  ipie  la  dél'ense  de  la  haiin  le  u"  ."i.'i,  au  bastion  central,  occupe  une  partie  de  notre 
persoiiuel,  et  eu  particulier  l'oliicier  de  service. 

Le  l'J  au  malin,  uir  soub-ollicier  et  (juatre  auxiliaile^  ont  été  blessés  |iar  des  éclats  de 
pierres. 

Nos  travaux  extérieurs  et  intérieurs  ont  été  ciiuiiiiue-. 

Nonsavoiis  déposé  soixantesacsde  pmuire  [Il  iOkilog.j  dans  la  chambre  du  rameau  i2,  e  |)„  (y  au  îO. 

nous  avons  bourré  le  rameau  sur  15  mètres  de  longueur  :  ces  opérations  ont  occupé  tous  no> 
travailleurs  jus(pi'à  minuit. 

On  a  placé  alors  (juebpies  mineurs  au  creusement  despuil>  dans  les  enlciuuiiiis  ;  mais  li> 
bombes  des  Russes  lancées  sur  le  cbeminenuni  de  droite  fiyj  en  ont  s(Uivent  éloiync;  le  mi- 
lU'ur.  Ce  feu  persistant  prouve  de  plus  en  plus  (pie  les  Russes  altaclienl  une  grande  impor- 
tance à  empêcher  noire  clieiiiineiiieiil  vers  la  capilale. 

A  cinq  heures  du  lualiii.  nous  avons  lail  joNcr  le  l'ounieau  cbaig('  à  rexiréiiiilé  du  ra- 
meau 42  :  il  a  produit  un  va.slc  ciilnniioii,  U'j,,  ipij  a  eiivjnm  "i  mètres  de  profondeur  et  i|iii 
est  bien  évidé.  La  ban(|iielte  de  mii  \eillance,  la  comniunication  des  entonnoirs  entre  eu\. 
la  deuxième  descente  de  gauche,  sont  iialmcllenieiit  à  réiablir  pai' le  lail  de  cetie  explo-tiui. 
et  nous  y  plaçons  destravailliairs. 

Nous  continuons  sous  terre  les  rameaux   l.'t,  12,  I,S  el  "il. 

La  compagnie  de  mineurs  ayant  rein  Idiilrede  passer  aux  altatpio  de  droite,  où  va  s'ou- 
vrir une  troisième  guerre  souleriaine,  esl  remplacée  par  la  i'  coinpa^uie  du  I"  bataillon 
du  .')'■  régiment,  récenimenl  ai  rivi'e  de  !•  raiice  :  relie  conipai:nie  est  ciiiumaiidée  piu  le  capi- 
taine Regad. 

Notre  persmiiK'l  en  ntlicieis,  sous-ofliciers  et  soldais  se  trouxe  ainsi  reiioii\elé  en  grande 
partie  et  ne  compte  plus  iiu'uii  petit  nomlii'e  d'anciens  niiiieurs;  enctu-e  faul-il  diviser  ceux- 
ci  en  deux  détachcuienis.  Ceiieudant  on  nous  a  accordé,  en  augmenlalion,  les  olliciers  et  les 
travailleurs  qui  sont  nécessaires  devant  h:  basli<ui  central,  et  qui  ;i  l'avenir  ne  seront  j)lus 
prélevés  sur  nos  travaillcuis  ordinaires.  Nous  aurons,  pour  continuer  la  guerre  smitcrraine 
devant  le  bastion  du  mal:  i  olliciers,  'i  sous-ollicieis,  10  caporaux  el  170  sapeurs.  L'oliicier 
de  service  sera  relevé  tous  les  jours  à  imis  lienns  du  soir,  las  soiis-olliciers  el  soldats  le 
seront  à  six  heures  du  soir  et  à  six   heures  du  malin;  ils  fournironi,  à  chaque  séance; 
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I  M'if:<iil,-J  r;i|ioiaii\  l'I  .'ll>.;i|i('ili-.s  ;  ils  scroiil  ainsi  (le  travail  doii/.c  lieiiics  sm-  soixaiilo.  Ndiis 
aiiiiiiis  l'ii  (iiid'i'tiO  aiiviliaii'i's  (l'inraiitciic.  Kiiliii,  lo  capilaiiic  llr;,'a(l  si-ia  adjuiiil  au  ciiiii- 
iiiaiiilaiil  Tliiilri-  |ioiii-  la  (liicclioii  lies  (lcii\  giiciics  siiiiU'iraiiH'.s,  eu  rciiipiacc'iiiciit  du  caiii- 
laiiii'  licitii'i-,  (|ui  Na  aux  alla(|U('s  do  Malakoiï  avec  sa  conipaiiiiic  df  uiiiiriirs. 
r,    ,„        ,.  Ou   icsli'  sur  la  dt'ronsivc  aux  ciiloiindirs;  sous  Icrro,  iiti  déliourro  !(■  rameau  'fl,  on  irui- 

|ila(iiMi  Irlc  de  la  jialerie  de  {{auclie  plusieui's  châssis  r(iiii|ius  par  noire  propre  explosion  «tu, 
el  l'on  clieniiiie  dans  les  ranieuiix  .'tO,  .'W,  18,  Ii2,  18  <'t,')l. 

.Nous  avons  repris  la  marche  en  avant  dans  le  raïuenu  M)  pouj'  liarrei-  le  rlieioiu  au  uiiiieui 
ennemi  si,  par  initiossihie,  il  voulait  atteindre  la  batterie  n°  21  bis,  située  à  yauelie  de  lu  troi- 
sième parallèle.  Nos  ècDiitcurs  ne  perçoivent  aucun  bruit  inquiétant,  ni  dans  celle  ballcrie, 
ni  dans  les  carrières  en  avant  de  son  parapet  ;  mais  les  artilleurs  persistant  à  croire  ([u'on  les 
iiiiiie,  notre  travail  a  pour  but  de  les  rassurer.  L'explosion  russe  du  li  aoiit,  devant  le  bas- 
tion central,  a  produit  de  léiuotion  parmi  les  assiégeants  :  uon-seulemenl  on  a  des  craintes 
pour  la  batterie  n°  oit,  en  face  de  ce  bastion,  mais  aussi  pour  celle  (pii  est  à  sa  droite  el  en 
arrière,  el  pour  d'autres  batteries  encore  plus  éloignées  de  la  place. 

Vers  (piatre  beinesdu  matin,  les  Kiissesonl  donné  le  l'eu  à  un  rouiiieaii,  ilui,  cti  dehors 
de  mitre  extrême  droite.  L'explosion  a  remblayé  en  partie  la  descente  de  droite  aux  enton- 
noirs et  produil  un  éboiilement  en  léle  du  rameau  51,  qui  n'était  pas  coH'ré.  Deux  mineurs 
V  ont  été  as|ilivxiés  assez  fortenuMil  pour  (pi'on  ait  di'i  les  Iransjmrter  à  l'ambulance.  11  y  a 
eu  en  outre  huit  hommes  de  garde  contusionnés  par  des  |iierres  que  l'explosion  a  projetées. 
In  obus  provenant  des  batteries  de  l'attaque  s'est  logé  dans  le  parajii'l  de  la  (|uatiiènu'  pa- 
rallèle el  V  a  ouvert  une  brèche  en  éclatant. 
21  au  ■'•'.  Nous  avons  travaillé  dans  les  mêmes  rameaux  qu'hier  el  aux  comnmnicalions  supérieures. 

On  a  enteiidn  le  miiu'ur  russe  eu  divers  points,  dont  les  plus  rapprochés  sont  entre  aïe  et 
«7s,  et  sur  la  droite  du  rameau  13. 

,\  trois  liemes  du  soir,  l'ennemi  a  l'ait  jouer  un  camoullet,  tlai,  en  avant  de  u:n;  tout  son 
ell'et  s'est  réduit  à  une  commotion  c[u'on  a  ressentie  dans  la  galerie  de  gauche  el  dans  les 
deux  rameaux  voisins,  42,  311. 
Pli  22  au  n.  .Nous  gardons  la  défensive  à  la  surface  du  sol ,  parce  qu'après  le  départ  de  la  compagnie 

ili-  mineurs,  il  nous  reste  trop  peu  d'hommes  sidlisaimnent  exercés  pour  creuser  et  charger 
proniptemeul  les  puits  sous  le  feu  de  la  place.  Cependant  le  mineur  ennemi  occupe  toujours 
le  massif  di^  terre  que  nous  voulions  séparer  du  glacis  par  la  rencontre  de  nos  deux  chemi- 
nements dirigés  vers  la  capitale  du  bastion  du  mât,  et  il  y  marche  en  avant  depuis  que  nous 
ne  menavons  plus  ses  lianes.  Il  faut  donc  nous  mettre  en  mesure  de  le  l'onibattre  de  front 
par  le  dessous,  el  nous  creusons,  avec  beaucoup  de  pncanlion,  une  cliambre  à  l'extrémilé 
du  rameau  13,  i[ui  t'-lait  en  réserve. 

L'ennemi  a  fait  jouer,  à  trois  heures  et  demie  du  matin,  un  camoullet,  i/e.;,  a  gauche  el  eu 
avant  de  «94  :  les  terres  soulevées  ont  coulé  dans  l'enlonnoir  am,  et  elles  l'ont  remblayé  en 
partie,  ainsi  que  le  passage  à  l'entonnoir  voisin,  «59. 

On  travaille  à  rétablir  les  communications,  et,  sous  terre,  à  s'avancer  dans  le  rameau  311, 
■1  remiilacer  quelques  châssis  brisés  en  tète  de  la  galerie  de  gauche  par  intlie  exiilosion  a»* , 
il  contourner  les  rochers  et  les  éboulements  dans  les  rameaux  3',l,  12,  18,  à  élargir  ces  der- 
niers, et  enlin  à  déblayer  le  rameau  "il. 
l)j  -23  m  î'i.  A  minuit  cl  demi,  les  llnsscs  ont  fait  jouer  un  buirueau  oïdinairc  sur  notre  gauche,  dan? 


I  riiliiiMioii  liu.  UN  lU  li;(\aiciil  |i,iv  i-iir(iri'  lail  nilc  cli'  |iii--i-|irc  ilr|Mll>  le  <  iiiiniirlHi'llielil 
(le  l;i  .i;iicii('  sdUlciTailif.  Cille  r\|ilcisi(iii  ;i  l.ii^sc  un  iiiloiiiiiiii ,  (/„,.  de  (i  iiii-lro  (l<!  iliailiriM' 

cl  ili'  .t  iiii'-lics  (It;  pi-oloiiil ■.  Sa  ^ciIm,  pioiiiiM'  rdiiiiiii'  iillc  il  uni'  loiii!assc-|>icni«T,  vcr^ 

la  i|iialri('liu' liaiallcli'  cl  la  cuiiiiiiuiiicaliiiii  de  ;;aii(  In'.  \  a  lilcs>c  im/c  lioiiiinos  ilc  ii-"'*'''- 
Lii  îiiciiatlicr  (|iii  clall  en  cinlmMado  ilcniirc  I,-  iicmi  idil.  an  lit'ii  nii'-iiic  <li-  r('\|)li(Si(iii.  a 
clé  enlevé  c(  jclc  sni-  le  ^ilacis,  un  il  csl  Ininln'  a\anl  lr>  clcnx  jambes  hiisi-cs  el  lecoiiverle- 
(le  itrosscs  pieiro.  lia  de  clej;a-e  elerileM'  ansNilùl.  ^iin>  i ^lèle  (U>  halles,  par  un  capo- 
ral (le  iin'nadiers  (lu  1H<  de  li};ne  ininuiii;  l'oiicliel,  ipii  s'est  simvenl  lait  reiiiaiiiiiei-  par  -a 
Ipiavdiiic  cl  son  di-voiicincnl.  Oiichpies  pierres  snnl  einoi-c  Inniliecs  dans  la  des<iMile  di' 
l'exln'-nie  gauche  el  au  (Ii-IkiiicIic  du  lainean  (1  dans  les  enloiinuir^.  niai^  elles  n'y  «iiit  occa- 
siouin;  (pic  des  di'jiiadalinns  insi^nilianles 

Nous  ne  p()U\(Hls  pas   lais>-ei'  lennenii   taire  ainsi   juniM   des  I ne.iux  dniil   levexplnsiuns 

inoilth'iil  de  |)icncs  indic  ciunn iralion  de  ^anilii-,  linijuiiis  un  npie  :  inni^  i  icnsons  dnin 

Mil  puits  dans  reiltoiiniiii  i/hi,  el  nous  didninihiins  en   nii- linipv  du  lainean  "i'i  par  le  la- 

iiujau  ,"i:2,  pouf  uiaicher  eoiilie  le  llaiic  du  cheuiineineiil  ipii  \ienl  de  s,'  ii^veler  dune  ina- 
nièi'c  si  lâcheuse. 

On   ciilllilllie   liins   les  lia\au\  exleiielllsel  inli'iieiirs,  e\reple  le  lainean   M.  a  dinile.  Ie~ 
e\pl(>sions  de  reillieiui  ne  ]Mjnvanl   pas  nniis  raiKei   i;ianil  iluniinape  de  ce  rôle. 
Deux  niilicuisoilt  éle  hlcssés  pai'  des  ei  lal- 

\  la  nuit  loinlianle.  on  a  icliié    les   lia\,nllenis  de^  ianieaii\  -i'I    et   -i-.  ain^i    ipie  des  eu-  l'n   21   .-ii  î, 

lonnoiî's  au-de>>n>.  paii  i'  ipi'oii  a  enlendii  ilislinilenieni  laire  un  lionria^e  sur  la  droîn-  du 
laineau  .'>i.  On  a  conlinue  le  lia\ail  daiiv  les  ianiean\  IIU.  |-J.  .l'.l.  1-2  el  |S.  e|  dan-  la  galerie 
de   iiauelie. 

I.'euiieini  s  l'sl    encore  lail    enli'iiilie   en   ili\i  is  anlres  poiiiN,  nolainineiil   .i  ilroile  ilii  ra- 
meau  iit  el  an\  alialis,  ile\anl  us.„ 

\  ou /.e  heures  du  malin,   il  a  don  ni'  le  jeu.  sur  ce  dernier  poinl.  .i  un  eanionllel.  d,,: .  ipil 
n'a  pas  produil  d'aulre  ellel  ipie  d'idii  anier  le  me. 

1,'eulonnoir  ilai.  à  noire  e\tri''nie  droile,  a  |iai  n  si  liien  siiiie  i  onniie  po-ie  de  ^m  veillam  e. 
ipi'iin  l'a  couronné  par  une  gahlonnade  du  (.-(jté  de  la  |ilace  el  i|u'iin  \  a  elalili  uneliampielle 
polir  la  l'usillade.  Mais  il  \  a  eu  |)r(Uii|)lemeiil  ordre  de  levai  lier  el  de  replacer  les  tiraillenis 
eu  ariiére,  dans  remhuscade  14.  Le  ciunonneuienl  de  r/  ,i  ile\eiiail  ainsi  plus  uuisihic  ipi'utile, 
el  l'on  n'\  a  pas  rebouché  les  trouées  ipie  le  canon  de  l.i  place  \  avail  ouveilcs  avant  midi. 
Vci'.s  tfois  heuies  du  soir,  on  eillend  iparlailemenl  rennemi  dans  son  dernier  euloiinoir  à 
gauche,  des  '.  nous  y  creusons  nu  deuxième  puits,  au-dessiis  de  la  direi  lion  pn'-snnu'e  de  son 
cheminement. 

\  huit  heures  du  soir,  nous  avons  donne  siiunllanenieiil  le  leii  aux  deux  piiiK   prépares  l'u   'b  m   i(: 

dans  reiilonnoif  du  :  l'un  était  chargé  de  vin;;!  sacs  (.'t.SO  kilo^.;,  l'aulrc  de  seize  seulenieni 
(■2Sd  kilog.),  à  cause  de  sa  proximité  des  lanu'aux  i'.)  el  ."i-i.  Leur  entonnoir,  ((!i.-.-9i;.  s'esl  évide 
à  i  mèlres  de  iirol'ondeur,  I  argile  y  a  eli-  mise  à  iIitiiiimiI.  el  l'enneuii  a  cessi- de  s'v  l'aire 
entendre.  L'explosion  a  projele  ipielipies  pierres  dans  la  hallerie  n"  2."i.  oii  elles  oui  hlessi' 
légèrement  un  homme  de  garde.  Nos  eomniniiicalions  de  ijam  lie.  ipn  a\aienl  un  peu  sunllerl 
(le  celle  double  explosion,  élaienl  reniises  en  elal  an  malin. 

Nus  niiiieiirs  les  plus  exen  l's  som  encore  rii\o\es  ilaiis  la  li.ilnrie  n'  2i  hh.  ou  l'on  as- 
sure entendre  le  mini'iir  russe,  mais  ds  ne  p.irMcnnenl  .i  x  s.nsn  aucun  liriiil  smilcrrain. 
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A  I  iiilcncm  de  nos  galeries,  un  a  eulenilii  1  ciMicnii  ;i  jiam  lif  ilu  raiiiL'aii  18  aiuNi  (|ij  a 
ilroile  el  irèb-pics  du  rameau  -i.'<,  où  il  a  travaille  toute  la  nuit  avee  précaution  en  nièuie 
lenips  qu'il  travaillait  bruyamment  à  une  dizaine  de  mètres  au  delà,  probablement  pournous 
donner  le  cliauge. 

Nouà  pensons  (|ue  le  nupinenl  de  charger  le  rann^au  43  est  venu  :  nous  y  déposons  dans  le 
|ilus  grand  silence  cincpiautc  sacs  de  i)0udre  {K>Q  kilo;;.!,  et  nous  y  Taisons  un  bourrage  de 
14  mètres  do  longueur. 

Pendant  que  cette  oi)éralion  s'ellcclue  à  l'inléricnr  des  galeries,  on  déblaie  à  la  main  un 
jiidts  creusé  précédemment  dans  l'entonnoir  (ho,  où  l'i>n  entend  l'ennemi  bien  plus  dislinc- 
tenienl  que  de  l'intérieur  du  rameau  18.  On  y  dépose  également  sans  bruit  quinze  sacs  de 
poiulre  (285  kilog.),  et  on  le  renq)lit  comme  il  l'ordinaire,  avec  des  sacs  à  terre  d'un  côté, 
avec  des  pierres  et  des  éclats  de  projectiles  du  côté  opposé. 
Du  iO  ,iu  il.  Le  l'eu  a  été  donné  à  dix  heures  du  soir  au  fourneau  du  rameau  i3,  et  an  puits  de  l'enlou- 

noir  iko.  Le  premier  a  ouvert  le  vaste  entonnoir  097,  évidé  jusqu'à  l'argile,  dans  lequel  on 
trouve  un  bout  de  rameau  russe  non  coffré  et  une  casquette  d'officier.  Le  puits  a  ratéiiarce 
((ue  le  cordeau  Bickfoid  était  mal  ajouté  au  cordeau  porte-feu. 

L'ennemi  a  paru  ensuite  si  rapproché  de  ce  puits,  qu'on  a  cru  devoir  placer  deux  hommes 
seulement  à  enlever  et  à  refaire  le  bourrage  pour  renouveler  l'amorce,  et  (|u'on  a  fait  retirer 
momentanément  les  mineurs  des  rameaux  12  et  18. 

Enfin  ce  puits  a  joué  vers  cinq  heures  du  matin  et  a  produit  un  grand  entonnoir  ans,  oii 
l'on  a  pu  ramasser  des  coffrages  russes  en  quantité  suffisante  pour  la  charge  d'un  camion. 

Nous  avons  continué  ou  repris  le  travail  dans  les  cheminements  souterrains  30,32,42,30, 
12, 18  et  la  galerie  de  gauche,  et  rétabli  les  cheminements  supérieurs  endommagés  par  nos 
projjres  explosions. 

Les  officiers  du  génie  nouvellement  employés  aux  mines  ayant  reconnu  la  difïiculté  des 
cheminements  souterrains  et  le  peu  d'espace  que  l'explosion  de  chaque  puits  nous  fait  gagner 
en  avant,  se  sont  étonnés  de  ne  pas  nous  voir  suivre  la  méthode  déjà  plusieurs  fois  essayée 
(  FoH"  ci-dessus,  au  2  juin),  qui  consiste  à  pousser  des  rameaux  en  avant,  en  partant  desen- 
lonnoirs.  Il  est  de  fait  que,  depuis  le  commencement  de  la  guerre  souterraine,  une  telle 
marche  n'a  jamais  présenté  autant  de  chances  de  succès  qu'aujourd'hui  :  les  entonnoirs  «94 
et  «!)7  sont  en  effet  profonds,  presque  totalement  débarrassés  de  quartiers  de  roc,  et  la 
couche  d'argile  s'y  laisse  voir  assez  nettement.  Nous  commençons  donc,  dans  chacun  de 
ces  entonnoirs ,  un  rameau  à  la  hollandaise  en  châssis  de  madriers. 

Voici  l'étal  des  galeries  et  rameaux  à  cette  époque  :  le  rameau  30  a  44  mètres  de  longueur; 
U:  rameau  C  est  terminé  et  complète  la  nouvelle  transversale;  le  rameau  32  a  4  mètres;  le 
lameau  42  est  rétabli  à  6  mètres  de  32;  la  galerie  d(>  gauche  est  réparée  à  32  mètres  de  la 
hansversaleS;  le  rameau  39,  débourré  et  rétabli  à  lOnu'Urcs  de  3;  le  rameau  48,  suspeiulu  à 
(i  nu'-des  de  3;  le  rameau  30,  suspendu  à  6  mètres  de  5;  le  rameau  12,  rétabli  et  avancé  à 
2'.»  mètres;  le  rameau  34,  suspendu  à  36  mètres  de  26;  le  rameau  26,  terminé,  débouche  à 
droite;  le  rameau  13  est  rétabli;  le  rameau  43,  abandonné  après  explosion;  le  rameau  18, 
débourré  et  rétabli  à  10  mètres  de  34. 
Du  27  au  28.  .V  cinq  heures  du  soir,  l'ennemi  a  ouvert  un  petit  entonnoir,  rfse,  sur  notre  droite,  entre 

,PI.  XIII,  Ui.  t.)       ^^^^  g|  ^^  jym  Veïïvt  s'est  réduit  à  enterrer  à  mi-corps  un  écouteur  qu'on  a  dégagé  aussitôt 
el  (|ui  n'avait  que  de  légères  contusions.  Une  deuxième  explosion,  rfe:,  a  eu  lieu  à  six  heures, 
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sur  noiro  oxtrcmo  droiie  cl  sous  la  h-vre  tic  l'ciUonnoir  (/ci  ;  les  ijabions  qui  rosiaifiii  il.-- 
liout  au  couronnement  de  (h\,  ci  (|ui  gènaieni  les  vues  de  noire  embuscade  ii°  -ii.nni  été 
renversés,  et  la  descente  de  droite  aux  entonnoirs  remblayée  en  partie.  A  neuf  heures  du 
soir,  l'ennemi  a  ouvert  l'entonnoir  dm,  à  paurlie  et  en  dehors  du  bourrelet  de  an.  La  gerbe 
a  blessé  ((uatre  auxiliaires  dinfanleric.  Lne  (luatrième  explosion,  ilm ,  a  eu  lieu  encore  vers 
trois  heures  et  demie  du  malin,  en  avant  de  cns  :  elle  a  produit  un  loii  petit  eniounoir.ei 
n'a  eu  d'autre  ellét  (pu-  de  rendtlayer  un  de  nos  puits. 

Effectuées  dans  une  inèine  nuit  et  avec  si  peu  de  nioliCs.  ces  (piaire  explosions  nous  prou- 
veraient (pu^  l'ennemi  a  souffert  hier  des  deux  noires,  «97.  «as,  si  déjà  nous  n'en  avions  en 
d'autres  preuves  évidentes. 

Nos  mineurs  ont  posé  trois  châssis  seulement  à  chacun  des  rameaux  commencés  dans  les 
entonnoirs  «94,  mi. 

I>e  rameau  30  est  avancé  à  -iOnièlres  de  la  f;alerie  de  jiauche  :  on  n'y  entend  pas  plus 
de  bruit  sonlerrain  ([ue  dans  la  haticrie  n"  2i  his  et  les  carrières  qui  sont  devant  elle. 
CependanI  les  artilleurs  persistant  à  croire  que  leur  batlerie  va  sauter,  nous  ouvrons  deux 
])uits  :  l'un,  n"  .^i.t,  dans  la  première  sortie  de  la  communication  de  gauche,  entre  la  troi- 
sième el  la  quatrième  parallèle;  l'autre,  n°.">i,  dans  la  batlerii'  ellc-ménu'. 

Notre  intention  est  d'envelopper  les  batteries  n"'  24  bis  et  "iS  par  les  rameaux  indiipiés  au 
plan  par  leurs  directions,  et  de  rassurer  ainsi  complètement  nos  arlilleurs. 

A  neuf  heures  el  demie  du  soir,  les  Russes  ont  fait  joiiei'  un  caïuouflet,  1/70,  sous  le  |)as-         On  îS  a»  -'' 
sage  conduisant  de  l'entonnoir  «73  au  groupe  des  abalis  nso,  sans  |iroduiie  un  entonnoir 
sensible.  Cette  explosion  a  enterré  en  parliedeux  mineurs  (|ui  déblayaieni  le  passaiie  et  qui 
ont  été  dégaijés  aussitôt  par  leurs  camarades.  L'un  d'eux  était  blesse  à  la  lète. 

On  a  continué  les  cheminemenis  30,  32,  42,  39,  12,  18,  et  la  galerie  de  gauche. 

I.e  bruit  que  t'ait  notre  mineur  en  piochant  au  fond  du  rameau  30  s'entend  parfaili'nieni  à 
la  surface  du  sol,  parce  que  le  terrain  s'abaisse  vers  le  ravin  de  la  ville,  ei  un  n'eiilend  |ias 
d'autre  hruit  entre  ce  rameau  et  la  batterie. 

Nous  abandonnons  le  [uiils  n"  >"i3,  comme  inutile. 

Chacun  des  ran)eau\  hollandais  qui  partent  des  entonnoirs  asi  et  a-,-,  a  l'ié  prolongé  en 
avant  de  trois  châssis,  el  en  arrière  de  huit  on  neuf  châssis  ayant  I^IO  sur  O™!).")  ;  ces  der- 
niers ont  été  recouverts  el  consolidés  latéralement  p.ir  des  sacs  à  terre,  de  manière  à  formi'r 
de  bons  abris  blindés. 

L'ennemi  s'est  fait  enlondre:  1"  à  une  di/aiiK'  di'  nièires  eu  avani  '^ur  la  gauche  (|(>  no;;  d,,  59  .,y  30 

2°  en  avant  et  à  droite  de  aie.  en  iho. 

A  une  heure  trois  quarts  du  malin,  il  donne  li*  l'eu  à  un  fnurneau,  dii.  siluc'>  à  droiie  de 
«97,  où  l'on  n'avait  rien  entendu.  L'explosion  a  ouvert  un  cnliinnoir  de  '1  nièlres  île  profon- 
deur et  de  10  mètres  de  diamètre  ;  elle  a  lemué  .isse?  de  terres  pour  di-lrnire  el  couvrir  to- 
talement le  rameau  en  construction  dans^n?.  Nous  avons  eu,  dansée  rameau,  deux  mineuis 
el  deux  auxiliaires  enlerrés  vivants  sous  les  décombres,  entre  les  châssis  brisés  :  on  a  tra- 
vaillé .aussitôt  à  leur  délivrance,  et  avec  d'autant  plus  d'ardem'  «(u'on  les  entendait  récla- 
mer des  secours.  Après  iiiu'  heure  et  demie  d'un  travail  éncrgiiiiu»  et  plein  d'émolion,  nos 
quatre  hommes  étaient  délivrés;  l'un  d'eux,  assez  sérieusemeni  blcssi-,  a  été  transporte  .1 
l'ambulanee;  les  trois  aulies  n'avaient  que  des  contusions  sans  gravité,  el  ils  ont  pu  >-'cii 
relourncr  seuls  au  camp. 

7'i. 
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C.i't  cNciicniciil  iMiiis  :i  cn^ia^'s  II  siisiicmlrc  le  liiivail  du  i.Miiciiii  "-ciiililaliliiiiciil  |il;icc  ilaM> 
((!)),  ol  aussi  exposé  iiiie  o-lui  qui  vii-ul  «l'être  dclruil. 

I.c  puils  ru  tlf   la  hallorii'  n°  21  bh  a  allciul  2'"  10  île   |iriiripii«leur,  apré>;  avoir  liaversé 
\"''M)  (le  roc  el  I^IO  d'argile;  on  y  coiuMieiice  l(>  rameau  ."i"). 
Ou  30  .111  tl.  Vers  six  heures  du  soir,  une  explosion  ennemie,  du,  sur  la  gauche  de  I  eiitiiiiniiir  «94,  a 

remhlayé  ce  dernier  en  grande  partie  el  y  a  recouvert  totalement  le  rameau  d'oii  nous  avions 
retiré  les  travailleurs  a|irès  l'explosion  (/71  de  la  unit  dernière.  Il  n'y  a  eu  aucun  accident. 

\iii>i,  l'eiilrée  eu  rameau  dau.s  les  entonnoirs  no  paraît  pas  être  une  opération  avanla- 
i;ciiM'.  lois  nii'iiic,  ce  qui  est  très-rare,  (pie  les  hlocs  de  rocher  ne  s'y  opposent  pas  nialé- 
licllemcut  :  nous  nous  en  tieudions.  à  laveuir  comme  par  le  passé,  aux  puits  surcharg(''s  el 
aux  clieuiinemeuts  contournés  de  la  couche  d'argile. 
Il  I  ,31  :inûi  ,111  t"  l,c  mineur  eiiuemi  ([u'oii  entendait  hier  dans  plusieurs  direclious  [larait  avoir  suspendu 

^'''' *"'"'"  iiresipie    Ions   ses   clieminemciils;  à  peine   l'a-l-on  entendu  pendant  (|nelques  instants  à 

droite  el  loin  du  rameau  30,  elen  avant  de  «-s. 

lue  chambre  aux  poudres  est  creusée  à  l'extrémité  du  rameau  "i-2.  i\\\\  a  (i  mètres  de  lon- 
gueur, mais  nous  ne  chargerons  que  ipiand  l'enueini  reviendra  à  proximité, 
nu  I"  :iii  2  .wiiienil.ro.  l'ue  explosion,  dis,  a  en  lieu  ;(  trois  heiues  un  ipiarl  du  soir,  presque  au  même  poiiii  (|iie 
la  dernière,  rfis;  elle  a  remhlayé  un  de  nos  jiuils  et  jeté  quehpies  pierres  sur  les  travail- 
leurs qui  recherchaient  les  châssis  du  rameau  déjà  recouvert  el  abandonné  dans  l'enlon- 
noira94  :  deux  mineurs  el  deux  auxiliaires  ont  ainsi  reçu  des  contusions. 

Peu  de  temps  après  celle  explosion,  le  minem-  ennemi  a  reparu  sur  un  grand  iionilire  de 
points. 

A  cinq  heures  un  (|uarl  du  malin,  nous  avons  donné  le  leuii  un  puits  chargé  de  1.")  sacs  de 
poudre  (28,")  kilog.)  et  situé  dans  la  partie  avancée  de  094.  Il  en  est  résulté  l'entonnoir  «f.9, 
très-escarpé  du  cijté  de  la  place  el  dans  lequel  on  a  trouvé  de  vieux  coffrages  russes  en 
quantité. 

Noire  mineur  a  découvert  il  gauche  de  l'entonnoir  (I75  une  case  de  galerie  russe  où  de- 
lioucliaieul  deux  rameaux;- il  se  disposait  à  y  loger  de  la  poudre  le  plus  loin  possible,  lors- 
((u'un  ehoulement  de  pierrailles  est  venu  remblayer  cette  case  jusqu'au-dessus  des  ciels  des 
lanieaux  et  retarder  l'explosion  ((u'on  voulait  y  faire. 

Les  iKUiveaux  mineurs  étant  inaintcuani  familiarisés  avec  I  (■lablisseinenl  des  piiil-.  dans  le^ 
cnliinuoirs,  nous  avons  pu  reprendre  les  deux  cheininemenls  (pie  nous  avions  été  obligés 
de  suspendre  de  pari  el  d'autre  de  la  capitale  du  basiion  du  mal.  iNous  y  avons  prodiii!. 
à  six  heures  du  soir,  les  deux  ex)ilosions  «100  et  <;  lui,  de  HO  sacs  de  pondre  (."^iTO  kilog. 1 
cli.-icuue.  Les  entonnoirs,  qui  ont  di^  -i  à  ."i  mètres  de  profomleur,  s'avancent  cousidérable- 
inenl  l'un  vers  I  autre,  et  celui  de  gauche  a  mis  ;'i  décoiivcrl  des  luyaiix  en  poterie  conlenani 
du  >aiii  isMiii  ordinaire  très-vieux. 

\  1  rs  six  hciiies  du  matin,  les  liiisscs  oui  fait  jouer  un  pctil  fourneau,  d-.i,  à  une  (piiu/aine 
lie  iiièiiis  sur  la  gain  lie  (le  iioiic  explosion  d'hier,  «loo.  il  a  oimm  nn  petit  entonnoir  sons 
le  laluMpiil  a  rendu  jibis  escarpe  sans  ipie  le  bourrelet  général  eu  soit  avancé  sensibleineiil 
(lu  coté  de  la  place;  il  ne  nous  a  pas  causé  de  dommage  sensible. 

A  midi,  nous  avons  donné  le  feu  à  un  puils  préparé  dans  l'enloiinoir  «  100.  11  était  (  barge 
de  .'iO  sacs  f.'lTO  kihig.J  de  poudre.  Son  explosion  a  m  nous  a  fait  avancer  considérablement 
vers  le  eheminoineui  de  droite  et  a  encore  ramené  à  la  surface  de  l'entonnoir  des  aiigels  en 


q.l.lul.l 


poli'ric  ri  (les  roflVafïOS  russes.  An  iiioiiunl   mi   l'dii  a  iliuiiii-  le   liMi,  on  ciiliiiilail  Ijavailli  i 
|uvs(|u'ii  i'a|il<)iiil)  <lii  piiils. 

Quant  au  ehciniiii'iiu'iit  ilc  dioiti'.  les  liuniliis  iiiiiciiilcs  v  smil  liuiihi'i-s  en  si  -ji-jinl  noiiilui' 
cl  avec  taiil  de  iimision,  (m'cllcs  oui  rfmlila\r  iiliisicms  lois  Ir  |iiiilsi|iii'  ihmiâ  ciciisioiisdaiis 
rcnloniioii-  a  loi,  cl  ne  nous  uni  pas  priinis  de  le  iiiriii-r  a  Imjiiiic  lin. 
l  11  inincura  clé  blc!;s('. 

I.c  niinciir ennemi  étant  signale  en  plusieurs  poiiii-  iics-i.ippnic  Iécs  du  lalnsdc  «;«  et  «co.  "n  ^  an  i. 

et  se  faisant  entendre  tlu  rameau  IS  piesipic  aussi  dislincliiui-iil  ipn- des  entoiinoiis,  les 
nulles  ont  cieusé  dans  ces  enUuiiioirs  trois  piiils  ipiils  oui  (  liar^r^  ili-  I.")  sacs  de  pondre 
{■il'i  kil.)  chacun.  Mais,  en  faisant  les  lioiiira^es,  on  s'esl  aper<  u  cpn'  le-,  auviliaires  n'avaient 
pas  préparé  et  apporté  assez  de  sacs  à  terre;  et,  poui'  ne  pas  laisser  i  i  li.ipper  reiinemi  (pii 
tra\aille  toujours,  on  se  décide  à  ne  l)()Urrer  complètement  ipu'  les  deu\  puiK  de  t:auelie  et  .1 
y  donner  le  feu  à  six  heures  dn  soir.  Leur  explosion  a  |iroduil  les  enloniioii  s  liieii  «videsniui 
el  «  104,  et  le  mineur  eimeini  a  cessé  de  se  faire  enlendre  sous  ces  points. 
Lelroisièine  puits,  siliié  à  droite  et  près  de  «loi,  sesl  Irouvi'  lemlilaM-  par  levplosion  il 

S(ni  cordeau  porle-feu  |ierdii.  Il  a  fallu  y  rechercher  les  | Ins.  plai  11  une  nonMlle  aniorei' 

el  refaire  le  bourrage.  On  y  adonné  le  feu  à  ciiui  heures  du  malin,  et  son  eiil ir,  a  100.  a 

complété  entre  a  loi  et  «sonne  tranchée  profonde  el  coiitiiiiie  soiislaipiellr  li'miueui  eiiiu'iui 
ne  peut  plus  revenir  sans  être!  fa<ilemenl  écrasé  au  passage. 

Nos  jeunes  mineurs,  iinpiiélés  par  les  bombes  qui  lomhaienl  eu  (pianlile  dans  les  deux 
chemitieinenls  près  de  la  capitale  du  bastion,  n'ont  pas  pu,  de  tonte  la  nuit,  arhi'ver  les  puils 
qu'ils  y  avaient  eonmieneés.  Non&y  avons  placé  au  malin  nos  meilleurs  mineurs.  L'un  d'eux, 
nommé  Legolf,  <pn  travaillait  au  puits  de  l'enloiinoir  «101,  excité  par  le  bruit  (ju'il  enlendail 
sous  ses  pieds,  s'esl  l'ail  reniaripiei'  par  son  énergie;  il  a  vu  son  puits  remblayé  deux  l'ois  par- 
lielleinenl  par  les  explosions  d<'s  bombes  ipii  étaient  loinl)é<'s  tout  auprès.  .\  onze  lieiires  du 
matin,  les  Kussesont  l'ail  jouer  nu  fourneau,  d;i,  dans  le  massif  de  terrain  ([ue  nous  cherihons 
à  isoler  du  glacis,  (^ette  explosion  a  couvert  le  mineur  de  poussière,  et  les  pierres  ipi'ellea  laneecs 
lui  ont  fait  à  la  tèt(^  deux  c(mlnsions;  mais  Legod' a  |)eisislé,  il  a  terminé  scm  puits,  v  a  de- 
pose  trente  sacs  de  poudre  "iTO  kilog  ,  el  ne  s'est  retiré  qu'aune  heure,  poiinhuinei-  le  U-\i. 
L'enlonnoir  »  106.  qui  en  esl  icsullé,  nous  a\auee  eneoie  à  gauche;  il  esl  assez  pruliuHlpnm 
que  nous  pensions  avoir  alleinl  la  galerie  de  l'enneini.  Il  serait  posNibli-  imilelois  ipje  noii- 
enssimis  encme  à  essuyer  cpielque  explosion  en  anière.  car  les  eondnc  n  iiis  <-li'(  liiipie- doni 
les  Kiisses  font  usage  peii\enl  n'être  |)as  riunpns. 

On  a  déblayé  la  case  de  galerie   russe  de<-ou\eili'  .uanl  hier  soir  a  ^auihe  di-  «/  -...  il  I  ou 

y  a  enh'ndn  travaiUer  a  droite.  Du  \  a  d.qiose  .'Il  -aes  di'  | hv  iTX'.i  kilo;;.M|Mi  oui  reeu  le 

l'iMi  à  Irois  heures  el  ont  produil  un  enlininoir  piiilond  el  <ii<nlaire.  ((  ni;. 

i'aiini  les  divers  ouvrages  ipii  liieni  sur  h's  enloiiuoirs  apiv^  1  liai|ii.'  explosion,  les  balleiie» 
du  grand  ledan  el  <  elle  des  la-ernes  alleigneni  pailieiiliereiiieiil  h-s  parapet- de- deseenles  : 
celles-ci  (uil  soutl'eil  el  oui  liesojn  de  grandes  ivparali(Uis. 

Le  Miineur  ennemi  iii-  se   lait  plu-  l'Ulelidii-  ipieu   deux  points  •  sur  noire  liane    gauehe,  à 
droite  el  loin  du  rameau  :10,  el  sur  noliv  II.mk   droil,   très-près  de  l'enlonnoir  do-,  où  nous 
le  laissons  fairi'.  el  u'a\iuis  qu'un  écouteur  de  temps  en  leiu|)s. 
On  continue  les  rameaux  j.'i.  .'tO.  ii.  .'f!i.  12.  IS.  ci  la  galerie  de  gain  lie. 
Trois  auxiliaires  oui  eli'  lilessi''s  aux  eiiloniioir-.. 


Mois  dp  sepioHilii'o.  —  oVMl  — 

p,,  ^  ,„  5  On  a  friMisi-  nii  piiils  ili'  cliiKiuo  côlé  de  la  lapilali",  l'ii  nui'!  cl  a  iog. 

Vers  dix  lieures  du  soir,  los  Russes onldonno  le  l'eu  à  un  lourneau,  die,  silué  à  droite  de 
«Si.  L'explosion  a  projeté  des  blocs  d'argile  dans  la  descenle  eenlrale,  dans  la  première 
ilescente  de  gauelie.  et  dans  l'entonnoir  097,  qui  en  a  été  remblayi'  en  paiiie,  ainsi  rpie  les 
deux  puits  a  102  et  a  loe.  Ceux-ei  étaient  achevés  «1  inoccupés. 

Les  Russes  ont  encore  effectué  une  autre  explosion,  diT.  à  deux  heures  du  matin,  entre 
es  enlonnoirs  «94  et  a\m,  dans  lescpiels  elle  a  jeté  des  terres.  La  fumée  a  pénétré  dans  la 
"alerie  île  gaurlie  et  a  chassé  nionientanémenl  nos  mineurs  de  la  partie  avancée  de  celle 
galerie 

J'iiisieurs  hommes  de  garde  ontél«  blessés  ou  contusionnés  parles  pierres  que  les  deux  ex- 
plosions de  la  nuit  ont  projetées  sur  la  quatrième  parallèle. 

On  entend  le  mineur  ennemi  dans  plusieurs  directions.  iNous  avons  des  puits  préparés. 

*  mais  nous  ne  les  chargerons  ipi'eu  cas  d'urgence,  parce  que   'artillerie  ouvre  .au  jom-  un  feu 

violeul .  que  nos  entonnoirs,  où  il  tombe  des  projectiles  delà  défense  et  même  de  l'attaque, 

ne  peuvent  guère  être  occupés  que  par  des  écouteurs,  et  que  le  maniement  de  la  poudre  y 

serait  fort  dangereux. 

fl  a  fallu  suspendre  le   cbemiuemenl  du  rameau   ."K'i,  parce  (pic  chaque  déloualion  de  la 
hallerie  n°  2i  hU  y  souillait  les  bougies. 
Du  M  au  G.  A  la  nuit,  nous  avons  placé  le  i)lus  de  inonde  possible  aux  gradins  de  IrancbissemenI  de  la 

communication  de  gauche  et  !\nx  travaux  ordinaires  (Icscnionnoivs.  Le  rameau  ri.")  a  éié  con- 
tinué, et  l'on  y  a  C(unniencé  un  débouché  à  droite. 

.\u  jour,  l'intensité  du  feu  nous  a  obligés  à  employer,  comme  hier,  tous  nos  travailleurs 
dansTinlérienr  des  galeries,  excepté  au  rame.iu  Vi^. 
Du  G  au  ".  Le  feu  de  l'artillerie  restant  le  même  qu'hier  et  avant-hier,  nous  disposons  nos  travailleurs 

de  la  même  manière.  On  achève  les  gradins  de  franchissement  et  l'on  rend  praticables  les 
trois  coupures  de  la  communication  de  gauche,  entre  la  troisième  et  la  quatrième  parallèle, 
alin  de  pouvoir  sortir  et  rentrer  plus  aisément  qu'en  franchissant  le  parapet. 
Du  7  au  S.  An  jour,  on  cesse  tous  les  trav.aux  de  mines  alin  de  laisser  reposer  les  minenis  et  de  les 

émbrig.ader  pour  l'assaut  qui  doit  être  donné  à  midi. 
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